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liES  premidres  donn^es  inscrites  par  J.  Thurmann  pour  Thistoire  pal^ontologique 
du  Jura  bernois  sont  post^rieures  ä  la  publication  des  deux  cahiers  de  son  Essai  sur 
les  SoulSvemetUs  jurassiques.  Gelte  nouvelle  ^tude,  complömentaire  de  Tdtude  strati- 
graphiqae,  et  qai  dans  l'esprit  de  Tauteur  devait  6tre  promptement  termin^e,  eut  ä 
souffrir  plusieurs  interruptions ;  la  derni^re  est  due  ä  la  pr^paration  de  V Essai  dOro- 
graphie  jurassique.  Comme  c'est  sur  ces  donnees  et  sur  les  matäriaux  de  la  collection 
que  repose  le  präsent  travail ,  je  dois  indiquer  la  nature  et  la  valeur  des  unes  et  des 
autres.    Je  suis  Tordre  de  date: 

1836.    Note  sur  les  Polypiers  coralliens. 

-  -      -    VOstrea  solitaria. 

-  -      -    les  7%.  Thurmanni  et  biplicata. 
1841.    Echinodermes  jurassiques. 

1846.    Liste  provisoire  des  Polypiers  de  la  Caquerelle. 

1848.  Note  sur  VOstrea  sequana. 

-  -    Astartes  portlandiennes. 

-  -      -    Pecten  et  Venus  portlandiens. 

1849.  -      -    les  Polypiers  portlandiens. 

-  -    Spon^aires  des  chailles. 
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1849.  Note  sur  les  Pholadomyes. 
D^nominations  de  fossiles. 
Poissons  et  crustac^s. 
Acäphales  orthoconques. 

1850.  Genre  Lima  et  classe  des  Echinodermes. 
1852.    Classe  des  Gastäropodes. 

Dans  le  travail  de  1836 ,  ce  sont  les  d^nominations  des  genres  de  Goldfuss ;  lä 
se  trouvent  quelques .  coupes  dont  J.  Thurmann  avait  reconnu  la  valeur  et  qui  plus 
tard  furent  donn^es  et  nettement  circonscrites  dans  les  beaux  m^moires  de  Mr.  Milne- 
Edwards  et  J.  Haime;  ici  elles  sont  indiqu^es  sous  les  noms  de  Cyclastrcea,  Pentastrcea , 
Thamnomeandra^  Penthamnastrcea ,  Cyclothamnastrcea.  Cette  ätude,  comme  du  reste  Celles 
de  1846  et  1849 ,  n'a  et^  pour  nous  d'aucune  utilitd ,  tellement  la  nomenclature  et  les 
caractöres  distinctifs  en  ont  616  modifiäs.  Cette  derniere  remarque  s'applique  aussi 
aux  Spongiaires. 

Lapartie  concernant  les  Echinodermes  est  ä-peu-pr6s  complöte,  moins  les  esp6- 
ces  coralliennes ;  pr^par^  en  1841,  ce  travail  fut  achevd  en  1850  et  utilisä  plus  tard 
par  M.  E.  Desor  dans  son  Synopsis  du  Echinides'j  pour  la  reconnaissance  des  genres 
et  des  espäces  J.  Thurmann  a  employ6  la  mdthode  dichotomique ,  qui  s'applique  peut- 
etre  avec  facilitö  pour  la  classe  des  Rayonn^s,  mais  qui  nous  paratt  fort  peu  süre 
pour  les  autres  classes. 

Des  Acäphales  pleuroconques ,  le  genre  Lima  seul  a  ^t^  6lndi6 ;  pour  les  autres 
genres,  il  n'y  a  gudre  que  des  indications.  Les  Orthoconques  et  les  Gast^ropodes 
sont  plus  complets;  il  y  a  toutefois  ä  signalerde  nombreuses  lacunes  et  des  change- 
ments  n^cessitds  par  la  publication  r^cente  de  travaux  paläontologiques. 

Les  Poissons  et  Crustacäs  sont  donn^s  dans  une  liste  accompagnäe  de  quelques 
remarques  sur  leurs  gisements. 

Dans  le  tableau  suivant  se  trouve  le  rdsnmö  des  espöces  däcrites,  avec  leur 
hauteur  et  leurs  passages;  la  seconde  partie  comprend  les  espöces  simplement  indi- 
qu^es  et  dont  la  place  dans  les  subdivisions  n'a  pas  616  signal^e. 
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(Abbrävialions :  C,  Corallien;  A,  Astartien;  S,  Strombien;  V,  Virgulien;  Passages  A-S,  S-V....) 


Gen. 

Esp. 

C. 

A. 

8. 

V. 

A-S. 

8-V. 

A-V. 

A-S-V. 

C-P. 

Esp. 
nouT. 

Cephalopodes      .     . 
Gastöropodes .    .    . 
Ac^phales  .... 
Echinodermes     .    . 
Crustac^s   .... 

3 
13 
20 
21 

2 

16 
82 
122 
50 
4 

0 

21 

21 

S 

0 

6 
21 
39 
28 

1 

9 
36 
53 
20 

2 

5 
31 
59 
10 

3 

4 
5 
3 
4 

1 

0 

6 

15 

6 

1 

0 
0 
6 
0 
0 

0 
7 
16 
2 
0 

0 
2 
6 
0 

0 

5 
U 

54 

17 

4 

Cephalopodes      .    . 
Gasteropodes .    .    . 
Ac^phales  ...» 
Brachiopodes .    .    . 
Echinodermes     .    . 
Polypiers  .... 
Spoogiaires     .    .    . 

59 

9 

13 
1 

16 
3 

274 

1 
30 
40 
10 
12 
40 
11 

45 

C. 

i 

12 
10 

8 
11 
36 
11 

95 

120 
P. 

19 

30 

3 

1 
10 

108 

17 

28 

t 

6 

25 

8 

1 
0 
1 
0 
6 

124 

20 
14 
0 
0 
20 
10 

» 

102 

418 

134 

300 

— 

— 

— 

— 

— 

16 

188 

Les  esp^ces  ^tant  au  nombre  de  650,  c'est  donc  230  et  en  räalitö  375  espäces 
qa'e  nous  avoDS  du  ajouter  ä  Celles  qui  ^talent  d^crites  par  J.  Thurmann;  quaot  aux 
espices  signal^es  par  lui  comme  nouvelles,  un  grand  nombre  ont  616  reconnues  et 
dänomm^es  dans  ces  derniöres  ann^es. 

Les  materiaux  näcessaires  pour  la  stratigraphie  ont  616  rassembl^s  dans  les  annäes 

1849  (Coupes  et  gisements)  et  1851  (Aspects  bruntrutains) ;  tout  ce  qui  avait  rapport 

aux  gisements  a  616  ntüis6 ;  parmi  les  aspects  et  les  coupes,  les  essentiels  ou  les  plus 

importants  ont  seuls  6t6  employ^s,  et  Tensemble  a  616  r^sum^  dans  un  tableau  qui 
est  TcBuyre  de  Thurmann. 

La   collection  nous  a  fourni  des  renseignements  beaucoup  plus  präcis  que  les 

manuscrits ;  Thurmann  a  inscrit  avec  un  soin  scrupuleux  la  provenance  et  la  hauteur 

des  fossiles:   tous  sont  rang^s  et  pr^paräs  avec  Tordre  et  Tintelligence  qui  ätaient 

habituels  ä  T^minent   auteur  de  la  Phytostatigue.    Aussi  nous  sommes-nous  appuy^ 

sp^cialement  sur  T^tude  de  cette  collection  pour  Tetablissement  des  faunes,   nous 

n'avons  m£me  introduit  dans  celles-ci  que  les  esp^ces  que  nous  avons  pu  examiner 

en  nabire;  les  autres  sont  donn^es  dans  les  gisements. 
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La  publication  du  Lethcea  Bruntrutana  ne  devait  pas  Stre  isol^e;  Thurmann  avait 
con9a  le  projet  d'une  association,  au  moyen  de  laquelle  Tätude  Aes  terrains  jurassi- 
ques,  des  ^tages  supärieurs  en  particulier ,  de  la  chatne  du  Jura  aurait  pu  Stre  don- 
oäe  aussi  compldte  que  possible. 

Son  Appel  aux  gMogues  jtwassiens  a  616  in36r6  dans  les  M^moires  de  la  Sociale 
jurassienne;  je  le  rappelle  ici,  et  quoique  je  n'aie  pas,  comme  son  auteur,  autoritö 
süffisante  et  conditions  favorables  en  pareille  mattere,  je  n'en  reconnais  pas  moins 
toute  le  valeur  de  cette  association  et,  pour  ma  part,  j'y  souscris,  surtout  dans  le  but 
d^arriver  dans  un  temps  prochain  k  une  PaUontostatique  du  Jura.  Thurmann  avait  ä  sa 
disposition  un  certain  nonilbre  de  notes  in^dites,  dues  ä  des  observateurs  diff^rents; 
quoique  utiles  et  importantes ,  elles  ne  sont  pas  assez  completes  pour  que  j'aie  pu 
m*en  servir ;  j'ai  donc  du  me  restreindre  ä  la  publication  du  Lethea ,  et  encore  la  nature 
mSme  de  mes  fonctions  et  le  temps  dont  je  puis  disposer,  ne  m'ont-iis  pas  laiss^  con- 
sacrer  ä  la  partie  stratigrnphique  tout  le  däveloppement  et  toute  la  certitude  que 
j'aurais  voulu  lui  donner. 

En  entreprenant  de  continuer  Toeuvre  de  J.  Thurmann,  je  ne  me  suis  pas  dissi- 
mul^  toutes  les  difficultös  quej'anrais  k  surmonter,  la  position  d^licate  qui  devait  par- 
fois  m'dtre  faite.  Obligo  de  mettre  d'accord  des  faits  et  des  notes,  souvent  sans 
avoir  la  clef  des  indications,  j'ai  du  quelquefois  negliger  les  derniöres.  Dans  le  pays 
de  Porrentruy,  comme  ailleurs,  les  fossiles  des  terrains  supärieurs  sont  rarement 
d'une  conservation  k  repousser  toute  indecision;  aussi  dans  la  plupart  des  cas,  je  n'ai 
pas  voulu  substituer  une  hypothese  peut-£tre  inutile  k  une  hypothöse  probable ,  et  je 
m'en  suis  tenu  k  la  lettre  de  Tauteur,  toutes  les  fois  que  j'ai  cru  trouver  une  opinion 
arrdt^e.  J'avais  du  reste  toute  libertd,  car  dans  mon  acceptation,  je  n'ai  eu  pour 
mobile  que  Tint^rdt  de  la  science,  et  je  n'ai  imposö  qu'une  seule  condition,  celle 
d'une  entiöre  ind^pendance;  comme,  d'un  autre  cötä,  j'ai  rempli  mon  mandat  avec  cons- 
cience,  je  n'ai  k  craindre  que  le  reproche  de  faiblesse  ou  d'insuffisance. 

Thurmann  a  eu  de  nombreuses  relations  scientifiques ;  dans  ses  correspondances, 
dans  ses  envois,  comme  moyen  de  s'entendre,  il  a  souvent  employd  des  d^nomina- 
tions  de  fossiles  qui  n'^taient  encore  ni  d^crits ,  ni  figur^s.  Quelques-uns  de  ces  noms 


—    7    - 

ont  616  adoptäs  dans  les  onvrages  alors  en  cours  de  pablication ;  le  plus  grand  nom«- 
bre  a  6t6  rejetd  ou  s'est  trouv^  r^ellemeDt  inconDu  des  palöontologistes  qui  ont  ea 
ä  traiter  des  m£mes  espöces.  Comme  la  simple  d^nomination  d'une  espöce,  ou  sa 
mise  en  circulation  dans  des  conditions  qui  ne  sont  pas  ä  la  portde  de  tons ,  n'en- 
tralne  pas  n^cessairement  sa  connaissance ,  je  n'ai  jamais  h6sit6  k  substituer  ä  son 
nom  un  nom  imprimd  qui  avait  ä  i'appui  une  description  ou  une  figure.  Je  n*ai  pas 
recherchä  non  plus,  si  tel  auteur  en  relation  avec  J.  Thurmann,  avait  eu  de  lui  des 
d^terminations ;  Fexpression  du  contraire  ou  une  dötermination  difförente  ont  toujours 
^t^  admises  sans  restriction. 

Quant  ä  la  mäthode  suivie  dans  cet  ouvrage,  je  laisse  la  parole  ä  J.  Thurmann, 
et,  sans  doule,  la  note  qui  a  616  publice  par  la  Soci^tä  jurassienne  {Coup-fPml  de  1855  *} 
devait  en  £tre  la  pr^face ,  ou  ätait  destin^e  ä  le  faire  connaltre.  La  ont  ^t^  indiquäes 
les  raisons  qui  ont  fait  donner  la  description  de  toutes  les  espdces  „sans  prötention 
zoologique,  adopter  des  croquis  sans  Prätention  artistique,  et  suivre  un  des  cadres 
tracäs  sans  entrer  dans  le  champ  critique  de  Tätablissement  des  coupes  zoologiques.  ^ 
Toutes  les  faits  signaläs,  tous  les  dätails  d'application  nous  semblent  encore  aujour- 
d'bui  avoir  la  mSme  valeur ;  aussi  avons-nons  cherchä  ä  ne  pas  nous  äloigner  de  la 
marche  que  Thurmann  se  proposait  de  suivre. 

J'ai  marquä  d'un  (f)  tous  les  articles  que  j*ai  du  ajouter;  je  suis  peut-£tre  all6 
au-delä  des  intentions  de  Tauteur  en  traitant  entierement  les  espdces  coralliennes; 
mais  comme  toutes  les  Närinäes ,  et  quelques  autres  espöces  parmi  les  Gastäropodes 
ötaient  introduits  döjä  dans  Touvrage ,  et  qu'ä  la  suite  de  mes  recherches  sur  le  Goral- 
lien  du  Haut-Jura  et  de  la  Haute-Saöne,  le  travail  näcessaire  pour  studier  cet  ätage 
ne  m'offrait  pas  de  grandes  difficuitäs,  j'en  ai  placä  les  especes  ä  cöl6  de  Celles  de  la 
faone  portlandienne.  Du  reste,  j'ai  pu  ainsi  donner  complätement  la  faune  des  ter- 
rains  jurassiques  supärieurs. 

Quant  aux  noms  des  subdivisions  et  des  ätages,  j'ai  6\it6  le  plus  possible  Fem- 


*)    Sur  la  mode  de  publication  d*un  ouvrage  de  Paleontologie  le  plus  propre  ä  r^pandre  la  con- 
naissance des  especes,  p.  146,  et  suiv. 
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ploi  de  ceux  qni  ont  leur  origine  dans  les  parall^lismes.  Ces  questions  sont  encore  loin 
d'£tre  vidäes ,  et  ce  ne  sera  gubre  qu'apris  un  examen  complet  des  faunes  qu'il  sera 
pennis  d'^tablir  des  synchronismes. 

La  marcbe  descriptive  et  la  m^thode  de  Classification  ne  sont  pas  autres  que 
Celles  qne  nous  avons  suivies  dans  nos  Etudes  palAmtologiques  sur  k  Haui-Jura  et  U 
Jura  Graylois. 

OGTOBRB  1859. 


Am      £• 


A  LA  MEMOIRE  DE  J.  THDKUANN 


A  SA  FAMULE 


ET 


A  J.  MARCOÜ 


COMME  TlfiMOmNAaE  D'ESTIME  ET  D'AMITlfi 


A.  E. 


LETHEA  BRUNTßUTANA. 


Stratigrapliie. 
§.  1.    Röflexions  pröliminaires  et  but  de  ce  travail. 

Depuis  quelques  ann^es  Tötude  des  terrains  jurassiques  supärieurs  a  616  Tobjet 
d'une  attention  particuliöre  et  d'assez  nombreuses  publications.  En  Angleterre,  en 
France,  en  Allemagne,  en  Suisse  et  ailleurs,  on  y  a  retrouvö  d'une  maniöre  plus 
ou  moins  claire  un  certain  nombre  de  subdivisions  principales  qu'on  en  envlsagäes  ä 
tort  ou  ä  raison  comme  synchroniques.  Toutefois  il  s'est  souvent  rencontr^  plus 
d'un  obstacle  särieux  ä  ces  sortes  de  parall^lismes ,  et  les  faits  ä  cet  ^gard  se  sont 
montr^s  d'autant  plus  malais^s  ä  mettre  d'accord  qu'ils  ont  616  obs  erv^s  plus  fidMe- 
ment  et  plus  en  detail. 

Presque  partout  on  a  reconnu,  plus  ou  moins  clairement,  entre  le  terrain  liasique 
et  le  terrain  cr^tac^  inf^rieur  les  bases  des  trois  groupes  principaux :  införieur ,  moyen 
et  sup^rieur,  assez  bien  caract^risäs  par  des  faunes  diffärentes,  parfois  voisines  et 
presque  toujours  analogues.  Les  caracteres  petrographiques  sont  aussi  le  plus  sou- 
vent venus  confirmer  les  faits  pal^ontologiques. 

L'ötablissement  de  subdivisions  correspondantes,  dans  Tint^rieur  de  ces  groupes , 
a  616  aussi  Tobjet  de  bien  des  elTorts,  quelquefois  malheureusement  beaucoup  trop 
syst^matiques.  L'ötude  des  terrains  supärieurs  ä  la  zone  oxfordienne,  qui  a  tr^  sou- 
vent offert  un  horizon  sür,  est  surtout  pleine  de  difficultäs.  Les  terrains  qui,  com- 
mun^ment,  ont  servi  de  terme  de  comparaison  ä  cette  ^tude  sont  ceux  d'Angleterre , 
du  N.  de  la  France  et  de  TAllemagne,  du  Jura  suisse  et  fran9ais  sous-vosgien. 

On  est  facilement  arriv^  ä  ce  räsultat,  en  quelque  Sorte  passö  en  Convention, 
d'admettre  au-dessus  de  TOxfordien  trois  groupes  connus  sous  les  d^nominations  de 
Gorallien ,  Kimm^ridien  et  Portlandien.   Nous  avons  pour  notre  part  contribu^  ä  cette 
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mani^re  d^envisager  les  terrains  jurassiques  sup^rieurs  dans  un  temps  oü  Ton  s'atta- 
chait  d'une  fa9on  certainement  trop  absolue  ä  retrouver.  sur  le  continent,  les  divisions 
anglaises  et  oü  la  vraie  pal^ontologie  venait  ä  peine  de  nattre. 

Depuis  cette  ^poque ,  il  s'est  ^lev^  plus  d'un  doute  dans  notre  esprit  sur  la  l^gi- 
timitö  de  ces  parallelismes  si  facilemeut  admis.  Une  plus  longue  expärience  et  de 
nombreuses  observations  nons  ont  convaincu  que,  8*il  ne  fallait  pas  tout  repousser  ä 
cet  ^gard,  il  y  avait  cependant  ä  rabattre  quelque  chose  pour  rester  dans  le  vrai. 
Les  remarques  de  plus  d'un  observateur  judicieux  sout  venus  souvent  ä  Tappui  de 
cette  direction  d'id^es. 

La  premiere  conditlon  requise,  pour  bien  studier  des  faits,  est  de  n'Stre  prdoccupd 
d'aucune  opinion  pr^con9ue  ä  laquelle  il  conviendrait  de  les  adopter.  Les  premiers 
observateurs  ont  r^ellement  ä  cet  ^gard  un  grand  avantage  sur  les  aprös-venants. 
En  revanche,  ceux-ci  ont  ^videmment  des  facilit^s  qui  n'avaient  pas  leurs  devanciers. 
Lorsqu'en  1833,  mon  honorable  ami,  Mr.  Thirria,  publia  une  description  des  terrains 
de  laHaute-Saöne,  s'il  n'avaitpas  eu  des  pr^d^cesseurs  anglais,  peut-£tre  que  cer- 
tains  faits  qu'il  r6l6gna  sur  le  second  plan,  lui  auraient  apparu  avec  plus  d'impor- 
tance.  Si  lorsque,  peu  de  temps  aprös,  j'^tudiais  le  Jura  bernois,  je  n^avais  pas  eu 
sous  les  yeux  le  r^sultat  des  recherches  de  Mr.  Thirria  (bon  travail ,  qui  me  donnait 
du  reste  tant  de  facilit^s),  je  n'aurais  probablement  pas  n^gligä  certains  faits  capi- 
taux  que  je  n'envisageai  que  comme  accessoires.  Si  enfin  mon  excellent  ami,  Mr. 
Gressly,  n'eut  pas  eu  mon  propre  travail  pour  terme  de  comparaison,  il  aurait  cer- 
tainement dvitä  les  erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombä  malgrä  son  admirable  saga- 
cit^  et  sa  remarquable  ind^pendance  dans  Tobservation  des  faits.  La  plupart  des 
travaux  publi^s  depuis  sont  plus  ou  moins  entach^s  de  ces  fautes  originelles  däri- 
väes  des  parallelismes  avec  les  terrains  anglais.  Toutefois  ces  erreurs  ont  616  com- 
battues  par  quelques  observateurs  et  on  leur  doit  en  savoir  beaucoup  de  gr6. 

Pour  studier  särieusement  une  conträe  donn^e,  une  autre  condition  est,  qu'elle 
ne  soit  pas  trop  ^tendue.  Car  alors  les  observations  sont  n^cessairement  superfi- 
cielles  et  ne  peuvent  conduire  qu'ä  de  toutes  grandes  g^näralit^s ,  comme  celles  que 
Ton  peut  attendre  des  gäologues-voyagenrs.  Si  Ton  veut  rMUment  connattre  un  ter- 
rain  avec  les  faunes  ou  subdivisions  successives,  les  observations  doivent  n^cessai- 
rement  se  borner  ä  un  district  assez  limit^ ;  ceux-ci  seulement  qui  ont  studio  ä  fonds 
un  seul  point,  comprendront  toute  la  v^rit^  et  tonte  Timportance  de  ce  que  j'avance 
ici.  Les  terrains  d'une  conträe  ne  seront,  en  räaUt^,  bien  connus  que  lorsque  de  distance 
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en  distance  des  observateurs  locaux  auront  consacr^  tous  leurs  soins  k  Tätude  d^taiU^e 
de  la  Serie  verticale. 

Dans  une  contr^e  de  quelqae  ^tendue  cpmme  Celles  que  les  g^oiogues  admettent 
sonvent  ponr  cbamp  d'^tudes ,  il  est  souvent  ais^  de  saisir  des  gän^ralit^s  qui  ^chap- 
pent  ä  des  observations  plus  restreintes;  mais  d'un  autre  cötö,  pour  peu  qu'on  veailie 
entrer  dans  la  connaissance  d'un  terrain  et  de  ses  subdivisions ,  les  causes  d'erreurs, 
d'omissions  et  surtout  de  rapprochemeats  fautifs  abondent  de  toutes  parls.  II  me 
parait  donc  que,  quand  il  ne  s'agit  plus  de  ces  göneralit^s  sur  les  affleurements  öu 
les  disIocatioQS  du  sol ,  quand  il  s'agit,  au  contraire,  de  Fexamen  serieux  des  roches 
et  des  fossiles  et  de  tout  ce  qu'ils  nous  apprennent  sur  Tordre  et  la  succ^ssion  des 
faits  palöontologiques  et  les  causes  de  ces  faits,  il  me  parait,  dis-je,  qu'un  observa- 
tenr  attentif  a  plus  ä  apprendre  dans  T^tude  approfondie  d'une  lieue  carr^e  de  ter- 
rain que  dans  Tinspeclion  n^cessairement  rapide  d'une  grande  dtendue. 

G'est,  peut-Stre,  lä  ce  que  Ton  a  parfois  appelä  de  la  g^ologie  de  carrüre;  mais 
c'est  en  tous  cas  de  la  g^ologie  positive  et  propre  ä  ^tablir  des  faits  certains  et  in^- 
branlables.  Du  reste,  ce  qu'il  y  a  ä  voir  (pour  qui  sait  voir)  dans  une  lieue  carr^e 
de  terrains  convenablement  choisis  et  offrant  ä  däcouvert  une  certaine  puissance  ver- 
ticale, est  immense  et  non  moins  propre  ä  servir  de  base  ä  de  larges  conclusions 
que  les  faits  observ^s  sur  une  grande  Schelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  ä  une  etude  de  ce  genre  que  nous  nous  sommes  livr^, 
nous  avons,  sur  quatre  lieues  carröes,  ä-peu-pr6s,  autour  du  lieu  que  nous  babitons 
depuis  une  vingtaine  d'ann^es ,  studio,  pour  ainsi  dire  couche  par  coucbe,  la  sörie  des 
terrains  supörieurs  ä  TOxfordien.  Nous  nous  sommes  appliqu^  k  reconnaltre  avec 
une  exactitude  rigoureuse  T^tat  des  faits  sans  nous  prdoccuper  aucunöment  des  con- 
söquences  futures  ä  en  tirer.  Nous  croyons  que  nulle  part,  jusqu'ä  cejour,  un  coin 
de  terrain  jurassique  n'aura  it6  examinä  avec  un  aussi  rigoureux  et  aussi  conscien- 
cieux  detail.  C'est  ä  peine  si  nous  oserions  dire  au  lecteur  le  nombre  des 
excursions  consacröes  ä  ce  travail,  pour  lequel  il  fallait  un  concours  de  circonstances 
particuliöres. 

Si  la  särie  verticale  des  massifs  rocheux,  qui  forment  un  terrain,  pouvait  devenir 
transparente,  quelle  richesse  de  faits  totalement  inconnus  n'o&irait-elle  pas  ä  Tobser- 
vateur  I  Malbeureusement  ce  reve  est  irräalisable,  et  nous  devons  y  suppläer  par  Texa- 
men  d'affleurements  plus  ou  moins  nombreux  qui  souvent  encore  peuvent  porter  sur  des 
^tats  exceptionnels.    Parmi  ces  affleurements,  les  zones  plus  ou  moins  m^ubles. 
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maraeases  ou  argileases  attireot  particuliörement  rattention ,  et  T^tude  de  leur  faune 
oifre  des  facilitäs  particuliöres.  Mais  il  n'en  est  pas  de  mdme  de  celle  des  masses 
compactes  qoi,  cependant,  offrent  des  äpaisseurs  beaucoup  plus  considörables.  Bien 
qae  nous  ne  laissions  pas  de  comprendre  qu'il  Importe  fort  de  nous  faire  une  id^e 
de  leur  contenu  paläontologique ,  les  difficuU^s  qu'elles  pr^sentent  et  en  outre  la  persä-* 
värance  extrdme  qu^exige  leur  iDvestigation,  quelque  peu  compl^te,  nous  les  fait  sou-* 
vent  nägliger.  Nous  finissons  souvent  par  trop  oublier  leur  importance  pal^ontolo- 
gique  dans  la  särie  oü  dös  lors  les  zones  marneuses  prennent  ä  nos  yeux  une  pr^- 
pond^rance  disproportionnöe.  C'est  lä  une  cause  d'erreur  par  Omission  que  Ton  voit 
trop  souvent. 

En  outre,  quelle  que  seit  la  richesse  des  fossiles  d^une  rocbe  compacte,  leur 
rechercbe  exige  toutes  choses  Egales,  quant  aux  masses  soumises  ä  Tobservation , 
beaucoup  plus  de  temps  et  de  soins  que  ce  n'est  n^cessaire  pour  une  rocbe  dösa* 
gr^eable.  La  surface  interne  de  celte  derniöre  est  mise  ä  döcouvert  par  une  foule 
de  dispositions  naturelles  qui  amönent  au  jour  les  fossiles  qu'elle  contient,  tandis  que 
les  efforts  artificiels  faits  pour  d^sagr^ger  une  reche  compacte ,  afin  de  connaltre  les 
fossiles,  ne  motten t  que  difficilement  ä  nu  une  multiplicit^  de  surfaces  int^rieures 
äquivalentes  ä  Celles  qui  sont  naturellement  d^couvertes  par  la  mobilitö  des  parties 
d*une  rocbe  meuble.  Aussi  arrive-t-il  que  le  plus  souvent  les  couches  compactes 
nous  paraissent  moins  fossilifdres  que  les  coucbes  meubles,  de  fa9on  qu'entre  deux 
couches  indgalement  agr^g^es ,  par  exemple  un  calcaire  compacte  esquilleux ,  tenace 
et  un  calcaire  compacte  subcrayeux,  fissile,  la  faune  paratt  presqne  toujours  plus 
riebe  et  plus  abondante  dans  le  dernier.  Qnoique,  ainsi  que  Ta  fort  bien  remarqu^ 
Mr.  Gressly,  c'est  une  loi  assez  gän^rale  qu'une  rocbe  cbarg^e  de  fossiles  est  rare- 
ment  aussi  fortement  agr^g^e  qu'une  rocbe  pauvre  ä  cet  ^gard,  la  r^ciproque  n'est 
pas  toujours  vraie  et  en  constate  de  nombreuses  exceptions.  On  voit  teile  rocbe 
compacte  trös  peu  fossiliföre  au  premier  aspect  cbez  laquelle  un  examen  plus  atten- 
tif  r^vMe  une  faune  importante  et  mSme  abondante. 

Le  degr^  ou  le  mode  de  conservation  des  fossiles  dans  certaines  rocbes  com- 
pactes est  encore  une  cause  puissante  d'erreur.  Dans  un  grand  nombre  de  rocbes 
jurassiques,  le  test  des  fossiles  est  entiörement  dissous,  et  il  ne  reste  plus  que  la 
concbyliomorpbite  interne  ou  externe;  les  moules  ne  sauraient  ^cbapper  ä  Tobser- 
▼ateor  au  milieu  d'nne  rocbe  meuble  ä  laquelle  ils  offirent  eux-mdmes  des  surfaces 
de  d^sagrdgation.    II   en  est  souvent  de  mSme  dans  les  rocbes  compactes,   mais 
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Bussi  il  en  est  aatreroent,  et  il  arrive  que  la  conchyliomorphite  est  tellement  fondae 
avec  la  pSte  de  la  rocbe  qu'elle  devient  soit  de  difiicile  Observation ,  soit  enti^rement 
iiiobseryable ;  ce  qui  conduirait  k  envisager  comme  stärile  ^ine  röche  d'ailleurs  cbarg69 
de  d^bris  fossiles. 

C'est  lä  un  ^cueil  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  d'öviter  et  une  dif&cult^  peut-* 
Stre  qnelqnefois  insoluble  qni  donnera  lieu  ä  des  errenrs  dont  nous  ne  pouvons  ap-* 
pr^cier  ni  la  fr^quence,  ni  le  degrd  d'importance.  Cependant  la  nature  elle-möme 
vient  k  iiotre  secours  d'une  manidre  fort  utile  par  la  d^composition  atmospb^rique 
superficielle  de  la  röche.  Les  d^bris  fossiles  räsistant  mieux  k  Tactien  des  agents 
ext^rieurs,  se  dessinent  fort  souvent  en  rellef  ä  la  isurface  et  peuvent  servir  k  cons- 
tater  d'abord  que  la  röche  n'est  pas  d^pourvue  de  faune,  puis  quelquefois  k  en  re- 
connattre  sinon  les  espdces,  da  moins  les  genres.  C'est  aussi  dans  Tinspection  de 
ces  roches  en  relief  qa'on  peut  se  convaincre  que  dans  certains  calcaires  compactes 
les  fossiles  sont  tellement  fondus  avec  leur  pftte  qu'on  n'en  aper9oit  plus  de  traces 
dans  la  cassure. 

En  gänäral ,  il  ne  fant  pas  oublier  qne  ce  que  nous  ponvons  reconnattre  des  fos-* 
Blies  de  la  plupart  des  roches  jurassiques,  mSme  avec  les  soins  les  plus  minutieux^ 
ne  repräsente  Tancienne  faune  que  d'une  maniöreplus  ou  moins  incompl^te.  Cepen- 
dant, sauf  des  cas  exceptionnels,  nous  pouvons  dvidemment  arriver,  malgrä  les  esp^- 
ces  qui  nous  äcfaappent,  k  reconnattre  les  caract^res  zoologiques  g6n6nux  et  com-^ 
paratifs  des  fannes  successives,  ce  qui  est  certainement  le  point  important.  Mais 
mSme  pour  conclure  quelque  chose  de  sür  et  de  lögitime  k  cet  ^gard,  il  fant  aussi 
les  plus  grandes  pröcautions;  car,  par  exemple,  dans  les  rocbids  ji  fossiles  tris  fondus, 
dont  nous  parlions  tout^ä-rheure,  il  arrive  souvent  que  nous  reeonnaissons  encore 
aisäment  les  traces  de  coquilles  k  test  äpais,  par  exemple  des  Ni^rinäes  et  des  As- 
tartes,  tandis  que  nous  n'y  observons  que  malaisäment  *  Celles  de  coquilles  k  test 
mince ,  comme,  par  exemple,  des  Teilines  et  des  Anomies ;  ce  qui  pourrait  facilement 
conduire  k  des  conclusions  fausses  d'apr^s  ces  investigations  trop  superficielles.  Je 
dois  cependant  ajouter  k  tout  ce  qui  präc^de  que,  le  plus  souvent,  Texamen  dätaillö 
vient  k  Tappui  des  jugements  portäs  de  prime  abord  par  cette  espöce  de  tact  que 
donne  (qu'on  me  passe  cette  expression)  Vexpirience  dumarteau. 

Nous  ne  prätendons  pas  dans  cette  monograpbie  avoir  ävitä  tous  les  äcueils  que 
nous  venons  de  signaler,  et  nous  aurons  sein,  au  contraire,  d'indiquer  tout  ce  qui  nous 
est  restä  douteux  ou  obscur.    Notre  but  a  €16  uniquement  de  präsenter  ion  tablea« 
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80081  r6gü\ier  quo  possible  des  faits  de  snccession  p^trograpbiqiie  et  pal^ontologiqne 
qu^on  observe  snr  an  aeul  point  des  terrains  jiirassiqaes  sap^rieurs  littoraax.  Ce 
point  est,  en  quelqne  sorte,  central  par  rapport  au  vaste  d^veloppement  de  ces  ter- 
rains et  peut  ä  cet  ägard  £tre  regard^  comme  reprösentant  une  espöce  de  moyenne 
des  faits.  Aussi  sommes-nous  loin  de  prätendre  ou  de  soutenir  qae  ceox-ci  se  re- 
produisent  näcessairement  ailleurs;  cependant  nous  pensons  qu'ils  ne  laisseront  pas 
de  jeter  da  joar  sur  certaines  analogies  d^jä  signaMes  oa  qae  Ton  reconnattra  plus 
tard  dans  diverses  contr^es  jarassiques. 

§.  2.    Coup-(Foeil  sur  rensemble  des  faunes. 

Parmi  les  groupes  jarassiques  dont  la  Classification,  les  sabdivisions  et  les  rap- 
ports  avec  les>  groupes  voisins  sont  les  moins  bien  connus ,  il  fant  ^videmment  met- 
tre  en  premiöre  ligne  le  groupe  supörieur,  dit  groupe  portlandim.  Habitant  au  centre 
d'ane  des  rägions  jarassiques  sup^rieures  les  plus  etendues  et  les  plas  puissantes  de 
la  cbalne  du  Jura,  j'ai  depuis  longtemps,  et  notamment  dans  ces  dernidres  annäes, 
6tndi6  avec  nn  grand  detail  les  subdivisions  et  les  faunes.  Une  description  de  cette 
r^gion,  prise  comme  type,  est  Tobjet  d'un  travail  ä-la-fois  g^ologique  et  pal^ontolo- 
gique;  eile  doit  £tre  accompagnäe  de  la  description  des  especes,  condition  mainte- 
nant  d'autant  plus  essentielle  que  sur  quelques  centaines  qu'en  renferme  le  Portlan- 
dien,  un  grand  nombre  sont  in^dites  et  qu'en  ontre  il  est  n^cessaire,  pour  pröciser 
les  limites,  de  faire  connattre  aussi  la  faune  du  groupe  corallien  qui  Fa  pr^c^dö  et 
qui  en  diffdre  totalement 

Ce  travail  ^tant  pris  comme  point  de  däpart ,  il  sera  possible  plus  tard  de  recher- 
eher  ou  d'ätablir  des  parall^lismes  avec  les  autres  r^gions  jurassiques  sup^rieures, 
par  exemple,  Celles  de  Laufen,  d'Argovie,  de  Soleure,  de  la  Ghaux-de-fonds ,  de 
Montbeliard,  Besan9on,  Salins,  etc.  Je  possöde  d6jä  sur  beaucoup  de  points  des 
donn^es  r^sultant  soit  de  mes  observations  personnelles ,  seit,  ce  qui  vaut  infiniment 
mieux,  dues  ä  des  observateurs  locaux. 

Comme  je  Tai  dit,  peu  des  points  pr^sentent  la  särie  plus  complöte  que  la  Sta- 
tion de  Porrentruy;  le  plus  souvent  on  ne  rencontre  ailleurs  que  des  lambeaux  ou 
des  subdivisions,  et  jusqu'ä  präsent  aucun  point  n'a  616  6tud\6  avec  les  dätails  et  les 
soins  que  j'ai  mis  ä  la  86ne  bruntrutaine  et  dans  des  circonstances  aussi  favorables 
ä  Fobservation. 
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Dans  cette  coDviction ,  pour  seconder  les  observateurs  et  faciliter  les  parall^lis- 
mes  ulterieurs ,  je  veux,  avant  d'entreprendre  T^tablissement  quelque  peu  d^finitir  de 
ces  rapprochements  dans  une  (Buvre  speciale,  consigner  ici  dans  une  sorte  de  pro* 
drome  la  maniere  d'etre  du  Portlandiea  bruntrutain  en  me  bornant  uniquement  aux 
faits  et  en  m'abstenant  de  toute  considöration  th^orique  ou  de  toute  discussion  rela- 
tive soit  au  classement  des  faunes  ou  des  terrains,  seit  aux  erreurs  qui  auraient 
^t^  commises  ä  cet  ^gard  jusqu'ä  ce  jour.  Je  ne  discuterai  pas  quelle  est  celle  des 
d^nominations  de  Portlandien  ou  de  Kimmäridien  qui  convient  au  terrain  jurassique 
sup^rieur  de  la  chalne  du  Jura.  Je  ferai  remarquer  qu'il  est  ä  regretter  que  ce  ter- 
rain n'ait  pas  d'abord  6t6  ötudie  dans  cette  derniere  regio n  oü  il  est  beaucoup  plus 
döveloppe  et  plus  etendu  qu'en  Angleterre  et  oü  il  offre  un  type  complet  soit  littoral, 
soit  pälagique,  avec  des  faunes  d'une  gründe  richesse,  tandis  que  de  Tautre  cötö  de 
la  Manche ,  il  est  plus  restreint  et  moins  puissant  avec  les  caractöres  infiniment  moins 
nets.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  la  seule  zone  jurassique  qui  s'ötend  de  Lau- 
fon  par  Ferrette,  Porrentruy,  Montbdiard,  jusqu'ä  Besan9on,  il  y  a  une  superficie 
portlandienne  plus  grande  que  celle  que  Ton  obtiendrait  en  faisant  la  somme  de  tous 
les  affleurements  anglais,  et  que  le  plus  petit  des  deux  plateaux  portlandiens  d'Ermont 
est  ä  lui  seul  plus  grand  que  la  presqu'lle  de  Portland  toute  enti^re. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  je  le  r^pete,  sans  me  pr^occuper  pour  le  moment  en  au- 
cune  fa^on  des  connaissauces  acquises  sur  les  terrains  jurassiques  supörieurs  soit 
dans  le  Jura,  soit  ailleurs,  j'exposerai  simplement  des  faits  sur  Texactitude  desquels 
on  peut  compter. 

Gomme  on  le  sait ,  dans  le  Jura  au-dessus  de  la  grande  zone  oxfordienne,  pres- 
que  partout  facilement  reconnue  par  sa  Constitution  p^trographique  et  sa  faune,  s'dlävent 
le  massif  corallien  et  le  massif  jurassique  sup^rieur.    Ces  deux  derniers  massifs  of- 

0 

frent  des  faunes  positivement  differentes,  c'est-ä-dire ,  que  le  corallien  präsente  un 
ensemble  d'especes  qui  (sauf  quelques  formes  controversables)  disparalt  compl^tement 
dans  le  jurassique  sup^rieur  pour  faire  place  ä  un  nouvel  ensemble  totalement  diiF^rent. 
Ces  massifs  corallien  et  portlandien  sont  formes  coromunöment  de  calcaires 
de  couleur  claire  qui,  ä  diverses  hauteurs,  renferment  des  assises  plus  ou  moins  mär- 
neuses.  En  g^n^ral  les  dislocations  orographiques  ne  les  ont  pas  s6pares;  ils  cons- 
tituent  soit  des  plateaux  borizontaux,  soit  des  versants  de  chalnes;  le  tout  est  ba- 
bituellement  dilac^rä  ä  la  surface  de  mille  manidres  par  les  dönudations  post^rieures, 
de  fa9on  que  sur  de  petites  ätendues  on  voit  parfois  se  succ^der  de  grandes  porlions 
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de  lenr  s^rie  totale  le  plus  souvent  dans  les  massifs  borizontaux ,  las  vallöes  d'^ro- 
sien  arrivent  jusqu'au  corallien  qn'elles  d^couvrent,  et  p^n^trent  mdine  dans  les  for- 
mations  inf^rieures  ä  ceiui-ci. 

Le  Corallien  et  le  Portlandien  rdnnis  atteignent  dans  la  r^gion  littorale  sous-yos- 
gienne  une  puissance  qui  ne  paratt  pas  däpasser  200  ä  230  mötres.  Un  (eil  tres 
exerc^ ,  ä  Taspect  p^trographique  des  diverses  subdivisions  du  Corallien  et  du  Port- 
landien peut  souvent  les  reconnattre,  ets'orienter  ä  cet  ^gard  sans  la  reconnaissance 
des  fossiles;  cependant  il  y  a  une  foule  de  cas  oü  cela  est  difficile.  Du  reste,  il  est 
rare  que  quelques  fossiles  ne  viennent  pas  en  aide  ä  Fobservateur. 

Ce  qui  doit  servir  de  base  ä  la  Separation  de  deux  terrains ,  formations  ou  grou- 
pes  pätrographiques  superposäs,  c'est,  comme  cbacun  sait,  la  diffdrence  ou  le  con-* 
traste  des  faunes.  Si  nous  descendons  la  sörie  jurassique ,  tant  que  nous  nous  trou- 
verons  au  milieu  de  Tensemble  des  espöces  qui  caract^risent  les  r^gions  portlandien- 
nes  moyennes  et  comroe  telles  non-controversables ,  nous  avons  le  droit  de  nous 
envisager  dans  le  terrain  portlandien.  Lorsque  cet  ensemble  d'esp^ces  disparait 
totalement  pour  faire  place  ä  un  autre  qui  participe  des  caract^res  de  la  zone  coral- 
lienne  moyenne,  nous  avons  le  droit  de  nous  dire  en  terrain  corallien.  La  oü  s'ef- 
feclue  ce  passage,  surtout  s'il  a  lieu  brusquement,  se  trouve  övidemment  la  limite 
entre  les  deux  terrains. 

Ainsi,  je  le  rdpMe,  le  terrain  portlandien  aura  sa  limite  infdrieure  la  oü  cessent 
toutes  les  espöces  qui  caractärisent  sa  r^gion  moyenne  non  douteuse,  pour  faire  place 
aux  especes  qui  caract^risent  la  r^gion  moyenne  non  douteuse  du  corallien.  Rien 
de  neuf  du  reste  en  tout  ceci ,  bien  que  cette  r^gle  n'att  pas  toujours  el6  observ^e. 

Lorsqu'on  Studie  une  serie  d'assises  de  roches  compactes  et  qu'on  les  compare 
avec  d'autres  assises  plus  meubles ,  des  roches  ou  calcaires  marneux  ou  des  marnes, 
avec  lesquelles  du  reste  elles  peuvent  alterner,  il  y  a  une  Illusion  capilale  ä  ^viter; 
la  faune  des  couches  marneuses  activement  observ^e  nous  apparalt  comme  jouant  un 
röle  en  quelque  sorte  predominant  relativement  ä  celui  des  assises  calcaires.  Pour 
dix  especes  que  nous  collecterons  dans  les  marnes,  c'est  ä  peine  si  nous  en  cons- 
taterons  une  dans  les  calcaires ,  soit  ä  cause  de  la  persdv^rance  et  des  soins  ndces- 
saires  pour  les  y  recueillir,  soit  parce  que  les  fossiles  s'y  trouvent  moins  bien  con- 
serv^s  et  plus  fondus.  II  en  r^sulte  que  les  calcaires  nous  apparaissent  trös  souvent 
comme  moins  fossiliferes  que  les  marnes,  bien  qu'ils  ne  sont  pas  moins  riches  en 
r^alite.    De  lü  Tidee  fausse  qui  conduit  ä  constituer  un  groupe  de  deux  parties  essen* 
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tielles :  une  base  marneuse  trös  fossilifere  et  une  suite  d'assises  calcaires  sup^rieures 
qu'on  est  portä  ä  envisager  seit  comme  ^tant  sous  sa  d^pendance  zoologique,  seit 
comme  soumises  ä  une  sorte  de  d^gradation  et  appaavrissement  graduel  de  la  faune 
du  terrain  pour  arriver  ä  une  autre  faune. 

Si  cette  raani^re  d'en visager  les  greupes  est  vraie  quelque  part,  ce  n'est  pas 
dans  nos  terrains  jurassiques  sup^rieurs;  je  suis  dispos^,  au  contraire,  ä  la  regarder 
comme  completement  fausse.  Si  l'on  suit  avec  attention  et  surtout  si  Ton  Studie  avec 
une  longue  pers^v^rance  toutes  ces  terrains  supärieurs,  en  donnant  ä  l'^tude  de 
chaque  assise  calcaire  tout  ie  temps  convenabie,  c'est-ä-dire  dix  ou  vingt  fois  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  T^tude  d'une  assise  meuble,  on  se  convaincra  qu'il  y  a  presque 
toujours  entre  deux  assises  cons^cutives  une  remarquable  independance  de  faunes. 
De  fapon  que  lorsqu'on  veut  ^tablir  des  divisions  en  groupes  ou  sous-groupes  por- 
tant  un  caractöre  ou  diagnose  zoologique  d'ensemble ,  on  reconnatt  que  la  nature  ne 
s'y  prdte  nullement  et  que  ce  ä  quoi  Ton  est  conduit  ä  cet  ^gard,  n'est  gu^re  qu'un 
artifice  mnämonique  dans  lequel,  ä  moins  qu'on  n'en  avertisse  positivement,  la  r^alit^ 
est  sacrifi^. 

Voici  comment  les  choses  se  passent  ä  cet  ögard  dans  nos  terrains  jurassiques 
supärieurs.  Si  Ton  prend  dans  le  massif  corallien  le  plus  Evident,  le  moins  sujet  ä 
controverse,  c'est-ä-dire  reposant  sur  le  massif  oxfordien,  fensemble,  non  pas  des 
faunes  successives,  mais  des  esp^ces  de  ces  faunes,  arrivö  ä  une  certaine  hauteur, 
on  Yoit  ces  esp^ces  cesser  brusquement,  et  (sauf  Tune  ou  Tautre  controversable  et 
dont  i'^tablissement  doit  souvent  Stre  accompagne  d'un  point  de  doute)  6tre  brusque- 
ment  remplacöes  par  Tapparition  d'un  ensemble  d'especes  qui  das  lors,  sauf  quelques 
exceptions ,  se  souliennent  toutes  jusqu'aux  limites  sup^rieures  du  jurassique ;  bref,  on 
entre  dans  la  faune  portlandienne. 

Soient  maintenant  a,  b,  e,  d,  e,  f,  g,  h  .  ,  .  .  les  especes  portlandiennes ,  et 
1,  2,  3,  4,  5  ....  n,  les  couches  portlandiennes.  En  g^n^ral,  ces  especes  se  re-* 
trouvent  dans  toutes  ces  couches  et  commencent  mSme  dans  les  premieres;  cepen- 
dant  quelques-unes  fönt  exception. 

Ainsi  il  en  est  peut-£tre  qui,  apres  avoir  apparu  dans  les  premidres  couches, 
cessent  pour  reparallre  ä  une  hauteur  difförente;  nous  n'avons  pourtant  de  ce  fait 
aucun  exempie  ä  signaler  avec  une  parfaite  certitude.  II  en  est  d'autres,  au  contraire, 
qui  n'apparaissent  point  imm^diatement,  mais  qui  se  soutiennent  toujours  k  partir  de 
Tinstant  de  leur  apparition :  teile  est  par  exempie  VOstrea  virgula. 
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Cela  posä,  si  nous  examinons  la  faune  de  la  couche  r%  nous  le  trouvons  com- 
posde  d'une  certaine  combinaison  non  pas  de  toutes  les  esp^ces,  a,  b,  c,  d  .  .  .  ., 
mais  d'un  nombre  quelconque  d'enlre  elles. 

Si  ensuite  nous  examinons  la  faune  de  la  couche  2*^,  nous  la  troaverons  formte 
d'une  autre  combinaison  non  pas  de  toutes  les  esp^ces,  mais  d'un  certain  nombre 
de  ces  especes  diffdrentes  de  celles  de  la  couche  1'%  bien  que  n'excluant  pas  celle 
de  cette  couche.    Ainsi  de  suite. 

G'est^ä-dire  que  chaque  couche  offre  une  combinaison  particuliire  de  certaines  espices 
de  la  faune  g4n&aie. 

Deux  ou  pluslieurs  de  ces  combinaisons  peuvent  se  ressembler  plus  ou  moins; 
elles  sont  d'autant  plus  semblables  qu'elles  renferment  plus  d  especes  identiques  et 
communes;  ä  cet  ^gard,  elles  peuvent  £tre  trds  semblables  ou  tr^s  dissemblables. 

Supposons  qu'un  terrain  ait  616  assez  bien  Studie  et  en  outre  que  la  science  soit 
assez  avanc^e  pour  repr^senter  la  faune  de  chacune  des  couches  successives, 
1,2,3....  par  une  diagnose  ou  formule  impliquant  des  caracteres  zoologiques 
donn^s,  et  soient,  /",  f,  f",  /""'  ....  les  formules.  Si  des  lors  les  premiferes  cou- 
ches cons^cutives  1,  2,  3  ...  .  puis  les  suivantes,  par  exemple  7,  8,  9  ...  .,  en- 
suite 11 ,  12,  13  ...  .  oiFrent  des  diagnoses  zoologiques  soit  identiques ,  soit  voisi- 
nes,  11  pourrait  en  rdsulter  une  diagnose  commune  ä  ces  groupes  de  couches, 
c'est-ä-dire  une  vraie  et  reelle  division  des  terrains  d'apr^s  une  base  zoologique. 
Hais  nous  trouvons ,  quant  ä  nous,  dans  les  terrains  jurassiques  supörieurs  qu'il  n'en 
est  nullement  ainsi.  U  arrive  par  exemple  que  les  couches  1,  2,  3  ...  .  ont  des 
diagnoses  diffiärentes ,  que  la  couche  S""**  par  exemple  offre  une  diagnose  zoologique 
beaucoup  plus  voisine  de  celle  d'une  couche  fort  distante ,  S*"**  ou  12°"%  par  exemple, 
que  de  celle  qui  la  pr^cede  ou  qui  la  suit  immddiatement.  U  en  resulte  que  dans 
cette  s^rie  de  couches  1,2,  3,  4...  n,  nous  ne  trouvons  nul  moyen  d'isoler  par 
accolade  zoologique  des  sous-groupes  successifs  offrant  quelques  caractäres  communs. 

Cependant  si,  ne  voulant  pas  6tre  trop  rigoureux,  nous  envisageons  ce  qui  se 
passe  dans  un  ensemble  de  couches  1,  2,  3,  4  .  .  .  et  que  nous  comparions  les  rdsul- 
tats  ä  ce  qui  se  passe  dans  Tautre  ensemble  9,  10,  11,  12  .  .  .,  nous  trouvons  en 
gros  dans  les  premiöres  la  pr^dominance  habituelle  de  certaines  especes,  et  dans  les 
secondes  le  r^gne  plus  habituel  de  certaines  autres.  Mais  cela  n'a  lieu  qu'en  moyenne 
et  c'est  ici  un  proc^dö  des  plus  grossiers;  car  bien  que,  par  exemple,  certaines  espe- 
ces dominent  dans  le  premier  des  groupes,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elles  peu- 
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vent  manqueV  presque  en  totalit^  dans  une  de  ses  subdivisions ,  de  fa9on  que  celle-ci 
se  rapporte  beaucoup  plus  des  caractöres  de  Fautre  groupe. 

Pour  Stre  donc  enti^rement  vrai  et  ne  pas  risquer  des  id^es  syst^matiques  fausses, 
il  faut  envisager  le  terrain  porllandien  sur  lequel  nous  raisonnons,  comme  form^ 
d'une  s^rie  de  döpöts  repr^sentant  chacun  un  fait  ind^pendant,  bien  que  soumis  cepen- 
dant  ä  la  diagnose  g^n^rale  du  terrain. 

Si  apres  cela  et  apres  avoir  fait  toute  r^serve  contre  les  gen^ralitds  fausses, 
nous  Yonlions  y  ^tablir  des  divisions,  indispensables  pour  soulager  la  memoire  et 
pour  s'entendre  du  reste  en  matiere  de  parall^lisme,  voici  de  quelle  maniere  nous 
entendrions  cette  nomenclature  artificielle.  Dans  la  suite  des  couches  1,  %  3,  4 . . ., 
bien  qu'ä  nos  yeux  une  diagnose  zoologique  ne  soit  lä  que  probable ,  il  en  est  dont 
la  faune  par  suite  du  mode  de  fossilisation  sera  toujours  niieux  connue,  plus  saisis- 
*  sabie  et  surtout  plus  observable  sur  le  terrain.  Rien  n'empdche  que  nous  envisagions 
ces  zones  situ^es  ä  diverses  hauteurs  comme  des  horizons  artificiels  par  rapport 
auxquels,  au-dessus  et  au-dessous,  nous  indiquerons  les  assises  le  plus  m^diatement 
coordonndes. 

Ainsi  dans  le  Portlandien  littoral  sous-vosgien ,  il  y  a,  se  soutenant  sur  une  tr^s 
notable  ^tendue,  trois  de  ces  zones  qu'il  est  commode  de  prendre  pour  repere:  ce 
sont  les  Mames  d  Astartes,  les  Mames  ä  Pt4rocires,  et  les  Mames  ä  Virguies.  On  sait 
qu'elles  ont  döjä  servi  ä  T^tablissement  des  divisions  du  Portlandien  en  trois  groupes. 

Le  premier  mouvement  est  de  nommer  Groupe  astartim  le  massif  complet  des  Marnes 
astartiennes  et  des  calcaires  qui  les  surmontent,  jusqu'aux  Marnes  pt^roc^riennes ; 
c'est  le  Croupe  s^uanien  de  Mr.  Marcou ;  ensnite  de  former  le  deuxi^me  groupe  avec 
les  Marnes  ä  Ptdroc^res  et  les  calcaires  qui  les  surmontent  jusqu'aux  Marnes  ä  Virguies 
(Kimm^ridien) ;  puis  la  zone  avec  les  Marnes  ä  Virguies  et  les  calcaires  sup^rieurs 
(Portlandien  proprement  dit). 

Cette  maniere  de  proc^der  qui,  toute  artificielle  qu'elle  est  en  realit^,  a  certainement 
au  premier  coup-d'oeil  un  avantage  zoologique ;  c'est  de  corresporidre  ä  trois  apparitions 
principales,  celle  des  Astartes,  celle  du  regne  des  Pterocöres ,  celle  des  E.  virguies, 
et  de  couper  ainsi  le  massif  portlandien  en  trois  grands  aspects  zoologiques  princi- 
paux  gouvernables  par  la  predominance  de  certaines  especes.  Cet  avantage  serait 
digne  de  considdration,  s'il  ^tait  r^el,  mais  il  ne  Test  point  et,  pour  Tobtenir,  il  faut 
ä  ce  Systeme  encore  une  modification.  Ainsi  les  Pt^roc^res  commencent  en  r^alit^ 
k  r^gner  avant  les  Marnes  ä  Ptdrocäres  et  les  Virguies  avant  les  Marnes  k  Virguies ; 
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en  outre  la  faune  portlandienne  n'a  pas  sa  limite  infdrieure  dans  la  zone  astartienne, 
au-dessous  de  laquelle  s'ea  troavent  d'autres  qni  ne  sont  pas  class^es  et  qui  sont  su- 
p^rieures  au  Gorallien. 

Le  rägne  ou  la  pr^dominance  d'une  espdce  ou  d'un  groupe  d'espdces,  envisagd 
qaelque  part  dans  luie  särie  de  couches,  ne  commence  pas  brusquement  avec  son 
maximum :  Ainsi  le  Pterocera  Thirriae  et  VO.  virgula  qui  sont  k  leur  maximum  de  d^ve- 
loppement  dans  las  Marnes  ä  Ptärocdres  et  dans  les  Marnes  ä  Yirgules,  ont  com- 
menc^  ä  rdgner  bien  avant  le  d^veloppement  de  ces  marnes.  Si  donc  on  veut  m6^ 
nager  ä  ces  groupes  leur  qualification ,  un  de  leurs  avantages ,  celui  de  präsenter  du 
moins  trois  grandes  physionomies  zoologiques ,  au  lieu  de  commencer  respectivement 
les  groupes  astartien,  kimmöridien  et  portlandien  avec  les  trois  assises  marneuses, 
il  faut  les  commencer  avec  les  apparitions  respectives  des  formes  qui  dans  ces  assises 
ont  atteint  leur  maximum.  D^s  lors  ces  trois  assises  marneuses  ne  sont  plus  la 
base  de  chaque  groupe;  elles  en  sont  le  repere  infaillible  au-dessus  et  au-dessous 
desquelles  se  coordonnent  un  certain  nombre  d'assises.  Des  lors  enfm  le  groupe 
astartien,  par  exemple,  se  compose  ndcessairement  de  trois  äldments:  la  zone 
astartienne  proprement  dite,  le  Sous^startien ,  ou  si  on  le  präfere  tHypoastartien,  oü 
a  commencä  la  physionomie  astartienne ;  puis  le  Sur-astartien  ou  Epiastartien ,  oü 
eile  s'est  soutenue  jusqu'ä  la  modification  ptärocerienne. 

Pour  celui-lä  donc  qui  veut  studier  consciencieusement  les  faits  de  detail  du 
terrain  portlandien ,  nous  proposerons  la  nomenclature  suivante  ä  laquelle  nous  avons 
6i6  conduits  par  la  nature  mßme. 

Dans  le  massif  portlandien,  les  trois  zones  sont:  T Astartienne,  la  Pteroce- 
rienne  que ,  pour  nous  servir  d'un  mot  äquivalent  (Strombus  Oceani)  un  peu  moins  mal 
sonnant,  nous  qualifierons  de  Strombienne,  et  la  Virgulienne.    De  la  le  tableau  suivant: 

Sous-groupes.  [Epivirgulien, 
Virgulien 


Groupe  Portlandien     /   Strombien 


Astartien 


Groupe  corallien 


Zone  virgulienne, 
Hypo  virgulien. 

Epistrombien , 
Zone  strombienne, 
Hypostrombien. 

/  Epiastartien , 
/Zone  astartienne, 
(Hypoastartien. 
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« 

Nous  croyons  que  l'examen  de  nos  coupes  prouvera  la  convenance  de  cette 
nomenclature.  Bien  que  nous  ne  la  proposious  que  pour  T^tude  dätaiil^e  du  Port- 
landien,  nous  devons  faire  remarquer  que  les  s^ries  partielles  sont  assez  puissantes 
pour  m^riter  d'ätre  prises  en  consid^ration.    Nous  Favons  ötendue  au  Gorallien. 

Nous  savons  avec  certitude  et  par  nos  propres  yeux  que  les  trois  sous-groupes 
que  nous  proposons  existent,  faciles  ä  distinguer,  dans  tous  les  points  du  Jura  oü  se 
trouve  le  terrain  portlandien.  Ainsi  dans  la  r^gion  de  Laufen  et  de  Del^mont  oü  le 
Virgulien  manque,  on  distingue  fort  bien  TAstartien  et  le  Strombien;  le  premier 
joue  le  röle  principal  et  oiTre  un  grand  developpement. 

Dans  la  region  de  Montbeliard  les  trois  sous-groupes  sont  bien  dövelopp^s,  avec 
des  caracteres  et  des  d^tails  tout-ä-fait  semblables  ä  ceux  de  Porrentruy. 

•II  en  est  de  meme  dans  la  region  de  Besannen  et  dans  plusieurs  des  grands 
plateaux  du  Doubs  form^s  surtout  par  TAstartien,  mais  oti  le  Virgulien  se  retrouve 
aussi  par  lambeaux. 

Dans  la  Haute-Saöne  le  Virgulien  est  bien  d^velopp^  et  on  reconnaltra  aisdment 
les  bases  des  divisions  correspondantes  dans  la  Descriplüm  donn^e  par  Mr.  Thirria,  il 
y  a  vingt  ans. 

Dans  le  Jura  Salinois,  Mr.  Mareen  s'est  entieremeut  rapproch^  de  ce  point  de 
vue;  de  toutes  les  descriptions  de  terrains  jurassiques,  Celle  de  ce  g^ologue  est  la 
plus  exacte  quant  au  terrain  portlandien. 

Dans  le  Jura  suisse  de  Soleure,  la  faune  du  Calcaire  ä  tortues  d^montre  que 
ces  calcaires  repr6sentent  le  Strombien;  celle  du  Calcaire  d'Olton  et  d'Aarau,  l'As- 
tartien. 

Dans  les  parties  occidentales ,  ä  partir  de  Bienne,  NeuchAtel,  oü  paraissent  se 
d^yelopper  des  rägions  p^agiques ,  on  trouvera  cependant  encore  les  bases  des  trois 
subdivisions  surtout  des  deux  infdrieures. 

On  reconnaltra,  croyons-nous ,  ces  divisions  dansla  grande  zone  fran9aise,  qui 
söpare  le  bassin  de  la  Seine  de  celui  de  la  Saöne. 

En  AUemagne  on .  retrouvera  TAstartien  dans  Tensemble  portlandien  de  TAlbe 
et  dans  ce  que  la  plupart  des  auteurs  allemands  ont  appel^  Gorallien  sup^rieur. 

Quant  aux  parallelismes  avec  les  terrains  de  FAngleterre  et  du  N.  de  la  France, 
nous  ne  saurions  rien  en  dire.  Mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  dans  le  Jura 
Tobservation  suivante:  en  Angleterre,  le  Kimmeridge-Clay  repose  sur  le  Coral-rag;  si 
donc  le  Gorallien  anglais  est  bien  T^quivalent  du  nötre,  alors  le  Kimmöridien  anglais 
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est  iion  pas  notre  Strombien,  mais  notre  Astarlien,  et  des  lors  la  nomeDclature  qui 
appelle  notre  Virgulien  Portlandim  et  notre  Strombien  KimnUridien,  est  fausse.  Et  si 
Ton  ^tait  tent^  de  prendre  notre  Astartien  en  peu  de  consid^ration ,  nous  ferons 
remarquer  que  dans  toutes  nos  contr^es  c'est  une  suite  de  couches  de  70  metres  de 
puissance  et  qui  m^rite  d'autant  plus  d'dtre  envisag^  qu'il  joue  un  röle  capital  dans 
tout  l'horizon  jurassique.  Cette  Observation  fera  comprendre  pourquoi  encore  je 
n'emploie  pas  ies  expressions  angiaises. 

Enfm  Texpression  de  SSquanien ,  appliqud  ä  l'Astartien ,  ne  pouvait  plus  rentrer 
dans  cette  nomenclature  par  une  autre  raison  encore,  c'est  qu'elle  parait  donner  ä  ce 
sous-groupe  une  proportton  zoologique  qu'il  n'a  pas,  bien  que  fort  importante  du 
reste.  On  devrait  plutdt  employer  cette  expression  pour  d^signer  en  France  et  en 
Suisse  tout  le  massif  que  l'on  a  cherche  ä  indiquer  sous  le  nom  de  Portlandim, 
d^nomination  vicieuse  parce  qu'elle  se  rapporte  en  Angleterre  ä  une  subdivision 
particuliere. 

§  3.   Affleurements  strombiens  et  Coupes. 

Pour  guider  Fobservateur  dans  ses  recherches  aux  environs  de  Porrentruy ,  nous 
allons  indiquer  la  position  des  affleurements  strombiens,  des  plus  faciles  ä  reconnattre  ; 
si  leur  disposition  a  6t6  bien  comprise,  il  sera  facile  de  suivre  la  marche  des  groupes 
inferieurs  et  sup^rieurs  ä  cette  zone,  et  notamment  celie  des  subdivisions  du  Strom- 
bien lui-meme. 

En  partant  du  faubourg  Saint-Germain  et  en  suivant  la  route  de  Cosuve,  on 
rencontre  ce  terrain  ä  quelques  centaines  de  pas  de  la  ville;  il  est  bien  deconvert 
et  riebe  en  fossiles  le  long  de  la  route,  la  coupe  vers  son  point  culminant,  va  re- 
parattre  ä  gauche  dans  Ies  champs  qui  dominent  THorette,  dessine  dans  la  forSt  une 
ou  plusieurs  courbes  difficiles  ä  observer  et  tres  recouvertes,  reparait  vers  Tinter- 
section  des  chemins  de  Montigny-Porrentruy  et  Courchavon-Cceuve  assez  bien  d6- 
couvert  et  fossilifere,  rentre  dans  Ies  bois  et  sur  leur  lisiöre  en  ^tant  souvent 
difficile  ä  examiner,  va  se  montrer  de  nouveau  sur  le  sentier  de  Lugney  ä  Cor- 
celles,  au  pied,  puis  sur  Ies  flaues  de  la  colline  qui  domine  la  Ghapelle  de  St.-Imier. 

A  TEst  de  cette  ligne  il  parait  sur  quelques  points  ä  la  base  des  collines  qui 
ferment  le  val  de  Cosuve,  comme  ä  la  sortie  de  ce  yillage  sur  le  chemin  de  Cour- 
chavon  et  des  päturages,  oü  il  est  tres  riebe,  et  sur  une  partie  de  Bonfol;  puis  tout  au 
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haut  de  la  combe  Vaumacon,   ä  la  descente  du  chemin  d'AUe  sur  Vandelincourt  et 
vers  la  croisee  des  chemins  entre  ce  dernier  village  et  Miecourt. 

La  ville  mdine  de  Porrentruy  repose  depuis  le  chäteau  jusqu'au  coIMge,  situ^s 
ä  ses  deux  extremites,  sur  un  manteau  de  calcaires  strombiens  plus  ou  moins  lacer^s 
et  accident^s  par  les  gompholites  jurassiques.  La  couche  strombienne  que  nous 
suivons  passe  sous  ce  manteau  ä  une  petite  profondeur  et  sert  de  base  aux  diff^rentes 
sources  de  la  Beuchire,  de  la  Boucherie  du  Bourg,  de  Maupertuis  et  probablement 
des  puits  du  chäteau;  eile  passe  ä  peu  de  profondeur  sous  le  faubourg  St.-Germain, 
sous  la  Grande-Rue,  sous  la  Factorerie,  etc.  Vers  le  S.  eile  va  sortlr  sur  les  pentes 
des  coliines  d'Ermont,  la  Perche,  le  Bann^,  TOiselier  et  MaVäloz.  Vers  le  N.  eile 
coupe  obliquement  le  massif  du  Graz  pour  sortir  suivant  une  ligne  sinueuse  que  nous 
examinerons  tout-ä-Fheure.  » 

L'nffleurement  strombien  enveloppe  de  toutes  parts  la  colline  d'Ermont  comme 
un  noyau,  dessine  une  petite  combe  derriere  les  carrieres,  un  faible  cirque  derri^re 
Fauberge  du  sommet  et  de  nouveau  une  petite  combe  qui  aboutit  ä  la  Pierre-Perc^e 
qui  repose  elle-mSme  sur  une  Station  tr^s  fossiliföre. 

Le  long  du  flaue  de  la  Perche  Taffleuremept  peut  se  suivre  dans  les  champs; 
il  vient  se  montrer  ä  d^couvert  le  long  du  Chemin-Neuf,  puis  derriere  la  Vauche; 
sur  Tautre  versaut  de  la  colline,  il  suit  les  finages  qui  s'^tendent  ä  son  pied  depuis 
la  source  d'Ermont  presque  jusqu'ä  Fontenois. 

Au  Bann^  on  peut  dgalement  le  suivre  sur  le  versaut  N.  depuis  le  chemin  des 
For<;ats  jusqu'aux  finages  qui  söparent  le  Bannä  de  TOiselier  et  de  lä  jusqu'ä  la  ren- 
contre  du  chemin  de  Bressaucourt  au  pied  du  Graz  de  Maväloz.  Sur  le  versant  S.  en  par- 
tant  du  Ghemin-Greux  de  Fontenois  ä  Bressaucourt,  oü  il  präsente  la  Station  si  connue, 
il  longo  avec  ce  chemin  le  pied  du  Bannä  et  de  TOiselier ,  s'arrStant  ä  demi-distance 
de  Bressaucourt  pour  contourner  un  monticule  qui  domine  une  petite  vallee  et  aller  plus 
loin  rejoindre  ses  affleurements  irr^guliers.  Au  sud  du  Systeme  de  coliines  dont  nous 
venons  de  parier,  le  Strombien  calcaire  forme  une  nappe  qui  s'dleve  vers  la  montagne 
et  qui  est  sillonnee  par  plusieurs  petites  combes  astartiennes ;  cette  nappe  montre  par- 
tout sur  les  bords  et  souvent  k  sa  surface  plus  ou  moins  lacärde  la  zone  strombienne. 

Enfin,  le  long  des  flaues  redress^s  et  tres  tourment^s  de  la  chatne  du  Mont-Terrible 
on  reconnait  avec  plus  ou  moins  de  difficult^s  Taffleurement  en  question  en  plusieurs 
endroits,  comme  derriere  Plainmont-Dessous ,  dans  le  Ruz  des  Seignes,  ä  Tentr^e 
des  Gombes  de  Nodey,  au  Montvadiä,  etc. 

4 
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An  N.  de  Porrentruy  la  nappe  slrombienne  longe  obliqaement  Göte-Dieu,  en 
partant  de  la  Factorerie,  coupe  la  Cöte-Carraz  vers  le  milieu,  monte  sur  les  Graz 
avant  la  carri^re,  se  dessine  parallölement  ä  la  Gombe  aux  Juifs,  mais  ä  quelques 
centaines  de  pas  de  la  lisi^re ,  dans  les  finages ,  va  se  montrer  clairement  au  Bour- 
bier,  passe  derri^re  les  Ravieres,  derri^re  Waldeck,  se  remontre  ä  la  descente  de 
la  Gombe-Gr^geaz ,  plus  loin  est  cachde  par  le  bois,  mais  en  sort  riebe  en  fossiles 
k  Varandin,  se  montre  vers  le  haut  de  la  Gombe-du-Puits ,  passe  derri^re  Thdo- 
doncourt,  etc. 

A  Tautre  bord  de  ce  massif,  on  la  revoit  derri^re  Gourtedoux,  au  fond  de  la 
Gombe  d'Et^,  puis  le  long  de  la  route  mSme  avant  Greux-Genaz,  ä  Tentr^e  de  la 
Gombe-Elis^e ,  au  pied  de  la  Göte-de-FHomme,  de  celle  du  Grand-Bois,  etc. 

Au  S.  de  la  route  de  Ghevenez,  eile  se  montre  dans  le  village  mdme,  passe 
sous  les  coUines  du  Ghaulier  et  de  TEtang  pour  reparaltre  vers  Tentr^e  des  Gombes 
aux  Feux  et  aux  Sorcieres,  etc.;  quant  ä  ses  allures  dans  les  versants  redresses 
de  la  chalne,  elles  sont  tres  obscures  comme  tous  les  affleurements  qui  s'y  pr^sentent. 

Sur  toute  la  ligne  que  nous  venons  de  parcourir,  partout  oü  le  terrain  est  tant 
seit  peu  ä  d^couvert,  Tobservationdu  Strombien  est  des  plus  faciles  et  signaläe  par 
de  nombreux  fossiles.  Les  points  les  plus  commodes  pour  Tobservateur  ou  le  col- 
lecteur  sont:  Ghemin  creux  du  Bann^,  chemin  de  Ste-Groix,  route  de  Gceuve, 
Pierre-Porcde  5  chemin  neuf  de  la  Perche,  entree  de  la  Gombe  -  Elisee ,  le  pied  du 
Grand-bois  de  Gheveney  et  la  Station  de  GcBuve. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  nous  donnerons  quelques  coupes  qui  dirigeront  le  lecteur ; 
elles  peuvent  6tre  distingu^es  en  coupes  de  superposition  et  coupes  de  hauteur.  Quel- 
ques aspects  des  environs  de  Porrentruy  compläteront  les  donn^es  fournies  par  ces 
coupes,  et  donneront  un  aper9u  süffisant  de  la  stratigraphie  bruntrutaine.  Nous 
prösenterons  ensuite  celle-ci  dans  un  tablean  qui  nous  servira  en  möme  temps  de 
guido  pour  r^tablissement  de  la  superposition  des  faunes. 

1.   Goupes  de  superposition.  *) 

A.    Coupe  de  Cöte-Dieu  et  Bellttime^  jusqu'au  Corallien  supirkur  de  Pont  d'Ähle. 
Strombien  avec  ses  fossiles  (Haut  du  ravm  de  GAte-Dieu;  finage  du  Graz). 
I  {  Galcaires  gris  6crus,   divers. 

Galc.  ä  Pholadomyes  et  Homomyes  (ravin  de  Göte-Dieu;  lisiere  de  Gombe  aux  Juifs.) 


o 


*)  Nous  renvoyons  pour  tous  les  renseignements  locaux  ä  la  Carle  lopographique  des  envirrnis 
de  Porrentruy,  par  E.  Frot^,  coloriöe  g^ologiquement  par  J.  Thurmann,  1850—1852.   II  sera  hon  aussi 


e 


e 

0) 


o 
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Galc.   blancs   ä  N^rin^es  (Groisi^re   de  Bellevne)  et  calc.   en  plaquettes  avec 
V.  parvula  (vielle   carriere  et  entr^e  de  la  Combe  aux  Juifs).  —  Fucoides. 
g  (  Calc.  comp,   avec   Ter,   humeralis  (Pentes   vers  Solier),    Pentacrinus,  Pectm  Beau- 
^  \         montinus ,  Lumachelle  empätant  des  Polypiers  (Vieille  route). 

Galc.  marn.  et  plaquettes  avec  lumacbelles  micromorphes  diverses:  AHLgregareaeic. 

Galc.  blancs  avec  Ast.  minima  et  rognoDS  siiiceux  (sur  la   roate  vis-ä-vis  Pont 
g  j         d'Able). 
3  (  Galc.  ä  Polypiers  (descente  sur  Pont  d'Able). 

B.    Coupe  du  Crä  erUre  la  Caquerelle  et  Montruesselin. 

Calc.    comp,    epistromb.   avec  C.  ohovata,  etc.   —  probablement  tr^s  voisin  de 

THypovirgulien. 
I  ^  Galc.  comp.  Epistromb.  assez  puissants. 

Marnes   strombiennes    (Route   de   Bo^court):    Ost.   solit.;    C,  excent,;    Ph.   Protei] 

P,  plana  ^  etc.  etc. 
Calc.  ^piastartiens  tantöt  comp.,  tantöt  oolitiques  cannabins,  demi-fondus. 
Calc.  marno-compactes  grumeleux  avec  T.  humeralis,  Pect.  Beaumontinus ,  Myt.  pecti- 
e  \  natus,  Ost.  multiformis,  T,  inconstans,  etc.  etc. 

Assise  plus  marneuse  avec  plagues,  hypostases:    Ast,  gregarea,  Ast.  suprajurensis, 

assez  frdquents.    Aspect  astartien  normal. 
Assise  de  calc.   grumeleux,   roux  sableux  avec  Katica...^    Luc,   Elsgaudiae   et 

quelques  autres  especes. 
Calc.  ^picoralliens  ^burn^ens,  compactes. 

Grande  nappe  de  Polypiers  tantöt  crayeux,  tantöt  siiiceux;  N^rinees  synchroniques. 
Systeme  des  oolites  coralliennes  plus  grosses  vers  le  bas. 
u  j  Passages  divers  aux  marnes  ä  Sph^rites  [MicrophylUa  Sö'mmeringi) . 
Marnes  ä  Sphdrites  (Hypocorallien). 

€•    Coupe  d  la  Lisiere  des  Pris  Sous  Soli  er  (Astartien). 

cc      t 

£  I  Calc.  ä  Ter.  humeralis,  Pect.  Beaumontinus, 


c 


o 


de  consulter  la  Carle  g^ographique  et  ge'ologique  du  Jura  hemois  (Carte  de  TAncien  Ev6ch^  de  Bäle 
par  J.  Buchwalder)  faisant  partie  de  VEuai  sur  les  soul^ements  jurassiquei  (second  cabier),  1836. 
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Calc.  dolomitoldes  plus  ou  moius  compactes  et  durs  avec  Astartes ;  bancs  subor- 
^  (         donn^s  de  lumacbelles. 

'  Baues  d'oolite. 
^  l  Marnes  ä  Plaquettes. 
o  /  Lumacbelles  ä  Apiocrinus  et  PerUacrinus. 
a  I  Marnes  d'aspect  dolomitique. 

\  Plusieurs  autres  alternances  doIomitoides  prddominant. 

D.    Coupe  de  la  Vieille-rotäe  (Astartien). 

Calc.  compacte  ä  T.  humeralis. 

Marnes  comp,  ou  Calc.  marneux. 

Marnes  endurcies  avec  taches  ocreuses  empätant  les  Polypiers. 

Lumacbelles  ä  Exogyres. 

Lumacbelles  plus  compactes,  plus  cristallines,  plus  dures  avec  Cidaris,  Limes  et  Po- 
lypiers. 

Lumacbelles  ä  Astartes  et  Anomies ,  Scalaire ,  Cidaris ,  Ost.  multiformis. 

Calc.  marneux  avec  gdodes  passant  ä  Toolite;  toujours  des  Astartes  et  de  nouveau 
des  Polypiers  empfltes  dans  une  marne  grise  avec  tacbes  ocreuses. 

Lumacbelle  normale  avec  Scalaires,  Astartes,  etc. 

Melange  de  marnes  endurcies  et  de  lumacbelles;  Polypiers. 

Lumacbelle  passant  ä  des  oolites. 

Calcaires  ü  tacbes  oolitiques  rosfitres. 

Impossible  de  reconnattre  un  ordre  bien  determin^  entre  les  difTtärentes  formes 

calcaires,  marneuses,  doIomitoides,  lumacbelliques ,  oolitiques  et  avec  Polypiers j  ces 

dorniers  se  trouvent  sur  presque  toute  la  bauteur;  les  masses  de  Rabdopbyllies  pa- 

raissent  se  trouver  plus  vers  le  baut,  celles  d'Isastr^es  plus  vers  le  bas.    La  puis- 

sance  totale  de  la  coupe  ci-dessus  ne  ddpasse  pas  20"*;   eile   comprend   seulement 

une  partio  de  THypeastartien. 

E.    Coupe  ditailUe  de  la  Cöte-Dieu,  Craz^  Combe-Maillard,  [Epistrombien  8  d  10".^ 

Commencement  de  rHpovirgulien  blanc.  —  Partie  sup'*  de  la  carri^re  Combe-Maillard. 

Calc.  ä  AVr.  subpyramidalis  ^  Corbis  subclathrata  id. 

Coucbe  ä  Tellines.  —  Marnes. 
a.  Calc.  analogues  aux  premiers  (Bases  de  la  carriöre). 
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b.  Calc.  p]us  ou  moins  caverneux  ä  grandes  N^rinöes  —  Bord  du  Graz. 

c.  Calc.  blanc,  subfissile,  ä  F.  parmla. 

d.  Ghoin  rouge. 

e.  Calc.  blancs  ä  Homomyes  en  place.  —  Bancs  ä  cavaliers.  —  Groisiere  des  Craz. 

f.  Calc.  cr^to-sableux  ä  Corbis  subclathrata.  —  Carriero  de  Cöte-Dieu. 

g.  Calc.  comp,  ä  Ner.  Bruntrutana, 

h.   Zone  des  marnes  steriles.  —  Au-dessous  des  Ravieres. 

i.  Calc.  ä  Corb.  subcl,  et  Ner.  Brunt.  —  Deute.  —  Nankin  aux  Ravieres.  —  Caver- 
neux aux  bourbiers. 

Zone  strombienne.  —  Bourbier  et  Raviferes* 
11  y  a  deux  couches  caverneuses  b  et  i,  dont  une  presque  sous  rhypovirgulien 

ä  Crassines ;  lä  abondent  en  mdme  temps  les  N^rin^es ;  dans  g  la  röche  ötant  beau- 

coup  plus  compacte,  les  perforations  n'ont  sans  doute  pu  se  produire. 

Les  divers  niveaux  de  N^rindes  forment  le  trait  saillant   de  ce  massif,   comme 

aussi  ils  en  fönt  la  confusion. 

La  Zone  des  marnes  steriles  oSre  des  lits  bigarr^s  de  rouge. 

En  suivant  horizontalement  les  couches  visibles,  on  les  voit  varier  beaucoup  de 

compacitd  et  de  störilite. 

F.    Coupe  entre  Porrentruy  et  Alk. 

a.   Strombien  normal  sous  le  faubourg. 
6.   Epistrombien  k  N^rinees. 

c.  Longue  s^rie  d'Epistrombien  ä  Cor6t>^  calcaires  ^crus,  choinoldes,  tenaces,  träs 
fossiliferes ,  mais  ä  fossiles  difficiles  ä  discerner  et  obtenir:  Corbis  subclathrcUa^ 
Ner.  subpyramidalis  y  N.  supraj.y  N  bruntr.? ,  MeL  Bronni  etc. 

d.  Alternances  diverses  peu  puissantes. 

e.  Petite  couche  marneuse  jaune  avec  Thr.Studeri,  Hom.  hort.^  Luc.  Elsg.,  hoc.  excent., 
PhoL  acut.,  Trig.  conc,  Rost.  Wagneri^  etc.  et  plusieurs  petites  especes. 

f.  Passages  divers  aux  Calc.  d  Plagiostomes ,  ^troitement  lids  avec  lui  et  se  voyant 
bien  en  remontant  la  lisiöre  de  Vaumacon.  —  Calc.  blancs  souvent  Verdätres 
avec  TW^.  conc.  Gerv.  tetrag.,  Mactr.  rugosa,  Iso.  inflata,  Ost.  sollt. .^  etc.;  traces  de 
polypiers. 

g.  Calc.  blancs  ä  Plagiostomes  parfaitement  caract^risds :  Limes,  Tdr^bratules  et 
les  Polypiers  qui  se  ddveloppent  surtout  au-dessus  du  plateau  de  Roche  de  Mars. 


—  so  — 

h.  S6rie  de  calc.  plus  ou  moins  compactes  avec  alternances  marno-comp.  ver- 
dfltres  vers  le  bas,  et  schisteuses  nankin  vers  le  haut:  Ost.  virg.,  Trig.  conc., 
Ihr.  Stud.,  MacL  rugosa ,  Pter.  Äbyssi,  Gerv,  tetrag.,  Phol.  multi.,  Nalica,  Mel.  Bronni  . . . 
II  affleure  avec  däveloppement  vers  la  lisiere  de  Vaumacon,  dans  les  finages 
sur  Planchis,  et  au  fond  de  la  Combe  Francon;  on  peut  aussi  Tätudier  le  long 
de  la  route. 
t.  Serie  d'alternances  calc.  et  schisteuses  avec  Virguks  et  la  plupart  des  fossiles 
pr^c^dents,  se  däveloppant  bien  ä  Alle  et  se  liant  aux  marnes  ä  Yirgules  de 
Fin  d'Alle. 
k.  Marnes  virguliennes ,   et  calc.  virguliens  sup^rieurs. 

Ces  mdmes' couches  se  retrouvent  presqne  identiqueus  ailleurs;  nous  citerons: 
e.  Couches  ä  Tellines  de  Combe-Maillard.  —  f.  Calc.  ä  Virg.  imm^diatement  su- 
pdrieurs  ä  la  carridre  de  Combe-Maillard ,  sur  le  chemin  de  Waldeck.  —  g,  Calc.  ä 
Plagiostomes  de  la  carri^re  de  Sous-Waldeck.  —  h.  Calc.  ä  Trigonies  de  Microferme 
et  steriles  des  Minoux,  etc.  —  i.  Alternances  de  la  r^gion  de  Coin  du  Bois  et  Combe 
Grand-Richard.    —  k.  Marnes  ä  Yirgules  de  Combe  Grand-Richard  et  Courtedoux. 


2^.    Coupes  de  hauteur. 

G.     Coupe    au    Chemin-neuf  de    la    Perche. 

Marnes  äpistrombiennes  steriles. 

10,2"    Epistrombien  inf^rieur  compacte:  Corbis  suhcla.,  Ner,  Bruru,  etc. 
8,0  -    Marnes  strombiennes. 

Calc.  comp.  —  Quelques  fossiles  strombiens  (M€me  niveau  aux  Ga- 

Iferes,  avec  Hemicidaris). 

Marno-calc.  fossile,  avec  fossiles  nombreux. 

Calc.   comp. ;   fossiles   strombiens  dissemin^s ;    quelques  alternances 

(Niveau  du  Trig.  Park,  du  Bann^  et  des  calc.  blancs  d'Ermont). 

Calc.  comp,  ou  fissiles  avec  Homomyes  ou  Pholadomyes. 

Lumachelle  avec  Hemicidaris  Thurmanni,  TrichUes. 

Calc.  plus  compactes. 

Lumacbelle  avec  Hernie.  Thurm. 

Lumacheile.  —  Bimge  lave. 
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/  Ca!c.  comp.  (Banc-du-diable) ;   Nerinees  (correspondant  ä  rafiQearement 
des  Finages). 
Calc.  blancs,  avec  N^rindes,   Venus  parvula  (niveau  des  calc.  blancs  su- 
perieurs  de  la  carriere  de  VoyeboBufs,  da  Chemin-Taill6  et  de  Sous- 
i  (        le-Cret  d'Ermont). 
Calcaires  compactes. 

Seconds  calcaires  blancs  (Niveau  des  seconds  calc.  blancs  du  Chemin- 
Jl  j  f         Taiilö,  de  la  Correction,  de  la  Vielle-Carriere,  du  fond  de  la  Car- 

riere du  Bann^  .  .  .)• 
I   Js   3,0  ™l  Calc.  lumachelles  a\ec  Peru.  Desori,  Ex.  BrurU.,  Ost.muUif,,  Ner,,  Myt.pUc, 

M  1  °^  (  Ter.  inconst. ,  etc. 

II  1 

Raiche  submarneuse,  comme  au  Chemin-Taill^. 

o  25"  [Calc.  comp,  ä  Fucoides. 

Calc.  ä  Ter.  humeralis ,    Pinna  ampla,    Pect.  Beaum.,   etc.  —  Et  la  plupart 

de  ceux  de  la  lumachelle  pr^c^dente,  mais  rares  ou  plutöt  indis- 

cernables. 

3°"  (Lumachelle  marno-compacte  ä  Ast.  gregarea;   faune  micromorphe,   Apioc. 

\  Mer.,  Ost.  muL,  Ter.  humer. ^  Myt.  plic. 

1,5™  i  Calc.  compactes  steriles. 

1.5"!  Marno-calcaires.    Myt.ast.,  Luc.  Elsg.,  Ter.  hum.,  Exog.  Brunt.  etc. 

4,0™  (  Calc.  violac^s  subdolomitoides  inferleurs.. 


o 


Im 


H.  Coupe  d6taillee  de  FEpiastartien  pr4c4dent.  —  ^omenclature  des  carrieres. 

Un  assez  grand  nombre  de  carrieres  aux  environs  de  Porrentruy  sont  ouvertes 
dans  TEpiastartien  superieur;  quoique  distantes  de  plusieurs  kilom.,  elles  prdsentent 
une  identite  remarquable  de  composilion ;  c'est  h  peine  si  Tensemble  difF^re  de  quel- 
ques d^cimetres,  et  les  bancs  eux-mSmes  se  reproduisent  dans  le  m6me  ordre  et 
avec  la  mdme  ^paisseur.  La  consequence  de  ceci ,  c'est  que  le  sol  de  d^pöt  n'avait 
pas  d'inclinaison  sensible. 

Tout  ce  qui  est  au-dessus  du  Banc^-du-Diable  appartient  ä  THypostrombien ;  au- 
dessous,  jusqu'au  fond  de  la  Carriere  du  Bann^,  on  compte  environ  80  bancs 
r^partis  ainsi : 
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Pierre  f(rasse. 

Rouge  lave  (partout), 
pouces. 

a.    24.    Bane^u-Diable. 
24.    Le  BoD-banc. 
8.    Banc  poileux. 
12.     Raiche. 
8.    Banc  gras. 
20.     Laves. 
12.    Deute. 
12.    Deute. 
8.    Raiche. 
6.    12.    Bcmc  bosiu, 
8.    Dalles. 
18.    Taille. 
12.    Banc  des  Auges. 
e.    12.    Laves, 
15.    Raiche. 
12.    Pt.  banc  sauvage. 
8.    Doux  banc. 
Dalle. 

banc  de  15  pouces. 
Bancs  blancs  a  cavaliers. 
Banc  de  tres  fond. 
Banc  de  carreau. 


n 


3. 
15. 
114. 
18. 
18. 
14. 
*4.         fi  n 

10.    Banc  de  taille. 


d.    18.    Laves. 

Totaux. 
Courgenay.  aab  =  134 pouces. 

VoyeboDufs.  „     —136  „ 

Va-Bechaz.  „     =137  „ 

Chaimez.       „     =126  „ 

Oiselier.         „     =125  „ 

VoyebaBufs.  c  ä  d  »  276  ^ 

Le  Banne.      „     =:  274  „ 


pieds. 

a.    20.  Banc-du^Diahle, 

16.  Le  Bon-banc. 

24.  Banc  de  carreaux. 

10.  Raiche. 


12.  Banc  des  Auviers. 

7.  Banc  de  7  pouces. 
18.  Pelits  carreaux. 

8.  Raiche. 

10.  Banc  bossu. 


c. 


O 

WM  • 


Cd 

^       09 

5*  n  2- 

3    * 
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b. 


18.  Taille. 

11.  „ 

15.  Laves, 

16.  Raiche. 

12.  Deute. 

8.  Doux  banc. 


132. 

8. 
14. 
18. 
10. 
11. 

6. 

12. 

d.    12. 

26. 

3. 
36. 

8. 

4. 

7. 

7. 

26. 

14. 

146. 

84. 


Bancs  bl.  a  cavaliers. 

Raiche. 

Banc  de  carreaux. 

Taille. 

Taille. 

Laves. 

Raiche. 

Laves. 

Grands  carreaux. 

Petit  banc, 

Grands  carreaux. 

Laves. 


o 
CO 


Banc  de  deux  pieds. 

Carreaux. 

Alternanccs  diverses  de  taille , 

lave ,  et  raiche. 

Trös  grande  raiche. 
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/.    Coupe  de  la  Correction  dErmont  depuis  le  Pont  de  Voyeboßuf  jusqu'ä  la  Pierre  Violdtre. 

Epistrombien  inf&rieur  «  10,55°*. 
0,68.    Calc.    comp,   esquilleux,   subnankin:    Ker.  brunt.,  Corbis  subcl    Aspect  de  la 

Deate. 
3,22.    Calc.  plus  traversds  de  g^odes  violdtres ;   diminution  des  fossiles ;   quelques 

bivalves  ^crasöes;  7  bancs  de  0,30°*  ä  0,50°*  et  denx  de,  0,65  et  0,69. 
*  2,65.    Calc.  plus  comp.,   plus   gris,   plus  dpiastartiens ;  3  bancs  de  75ät°*;  quel- 
ques fucoi'des  jaunätres  dans  le  sens  vertical. 
4,00.    Calc.  analogues,  pr^sentant  9a  et  lä  quelques  gros  fossiles  et  des  dendrites 

noires;  (4  bancs). 
Zone  Sirombienne  s=:  7,55°*. 
0,50.    Marnes  jaunes  avec  faune  de  petite  taille:  Exog.,  Ter.  subsella,   Ost.  sollt.,  et 

peu  d'autres.    Terres  k  poöles. 
1,80.    Calc.  marno-comp.,  grumeleux,  plus  gris  que  les  marnes  pr^c^dentes ;  mdme 

faune,  mais  plus  riebe. 
5,25.    Calc. ;  en  haut  maximum  de  la  faune  strombienne;  quelques  zones  bien  distinctes: 

h  Trichites ,  puis  plus  meubles  et  enfin  grumeleuses  träs  fossilifferes ;  7  cou- 

ches,  variant  de  0,50  ä  1". 

Hypostrombien  sup&ieur  =  5,00°*. 

1,50.  Calc.  comp,  pauvres,  gris,  ä  cassore  conchoi'de,  avec  quelques  teintes  jaunes 
et  boyaux  g^odiques  verdätres;  quelques  gros  fossiles  vers  le  bas. 

1,60.  Calc.  schisto-sableux,  gris  subnankin,  hach^,  ä  cavaliers  obliques;  quelques 
Pholadomyes;  4  bancs  de  0,40  ä  0,50. 

0,80.    Calc.  plus  concho'ide  avec  Homomyes  et  Pholadomyes. 

1,10.  Schisto-calcaires  peu  nets,  sub-comp.  ou  cloisonnds;  faune  strombienne, 
pauvre;  3  bancs. 

Hypostrombien  moyen  =  7,70°*. 

2,70.    Masse  br^chiforme  de  calc.  comp,  blancs  avec  cavaliers;  division  en  couches 

indistinctes :   en  haut  traces  de  N^rin^es  et  d'Homomyes;   vers  le  milieu  de 

Myt.  plicatusy  Trig.  Park,  et  bivalves. 
12,25.    Grande  lacune,  se  composant  probablement :  1^  d'une  partie  des  calc.  blancs 

ä  Trigonies ;  2^  du  commencement  des  couches  sableuses  pauvres  avec  Amm. 

et  Haut,  de  THypostrombien  införieur;  seit  pour  celui-ci  7,25. 

5 
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Hypostromhien  infirieur  =s  11,50"  environ. 
(7,25).    Suite  de  bancs  plus  ou  moins  conchoides  et  blancs ,  ä  cayaliers ,  g^näralement 

pauvres.    Baue  ä  Pboladomyes  et  Homomyes. 

Banc  de  couverture  ä  MyU  peciinatus. 
0,50.    Calc.  assez  compacte  avec  faune  de  THypostrombien. 
8,50.    Calc.  plus  conchoide,  plus  blanc,  bach^,  avec  Trichites,  Pboladomyes;  3  bancs 

de  0,90  ä  1,80;   au  milieu  un  banc  plus  bach^  encore  qui  est  la  bauteur  de 

tHem.  Thurmamn. 
0,30.    Raicbe  trös  sableuse,  grumeleuse,   ä  faune  assez  riebe.  —  Rouge  lave. 

Epiastariien  s^&ieur  s=  54,35"*. 
2,20.    Calc.  d'aspect  encore  hypostrombien ,  avec  quelques  Ner.,  Trieb.,  Pholad.  en 

place;  puis  Calc.  plus  compacte,  conchoi'dal  assez  pauvre  (bon  banc). 
0,90.    Calc.  gris-bleuätre ,   aspect  plus  astartien. 
3,80.    S^rie  de  calc.  de  plus  en  plus  purs  et  per9ant  sur  plusieurs  points;   mal 

observables. 
4,70.    Bancs  blancs  sup^rieurs.  —  Grandes  N^r. ,  traces  de  Diceres  ;  3  coucbes  dont 

les  2  derniöres  de  0,50  et  0,20  divisöes  en  petits  strates. 
11,15.    Bancs  steriles  ä  Fucoides.  —  21  bancs  de  0,20  ä  1.30,  jaunätres  sup^rieure^ 

ment,   puis  plus  dcrus,  plus  dpais,  charg^s  en  bas  de  fucoKdes  et  d'öpiclines 

br^cbiformes. 
20,00.    Grande  lacune;  probablement  des  calc.  compactes  ruiniformes. 
0,50.    Calc.  comp,  gris-blancbdtre. 
5,90.    Bancs  blancs  införieurs.  —  Calc.  blancs  ä  cavaliers;   s^rie  de  petits  strates; 

4  bancs  de  0,90  ä  2". 
3,30.    Bancs  supra-moyens.  —  Calc.  comp.,  gris  ^cru,   ou  bleudtre;   strates  peu 

öpais,  yariant  de  0,10  ä  0,80;  10  coucbes. 
1,90.    Alternances  de  bancs  et  strates  gris  ecru.  —  Les  fossiles  recommencent. 

Epiastartien  tnoyen  =  6,25"*. 

4.25.   Petites  strates  de  calc.  yeinds;  inf^rieurement  en  alternances  avec  des  parties 

marneuses;  8  bancs. 
2,00.    Les  fossiles  augmentent;   rocbe  plus  lumacbellique :  Trick. ^  Ter.  humer.,  Exog. 

0$i.  Solu.,  traces  de  polypiers;  passage  au  suivant  difficile  ä  pr^ciser. 

Epiastartien  inf&ieur  =  24,40"*. 

6,40.    Alternances  de  calc.  hacbds  avec  petits  strates;  petita   assise  grumeleuse, 
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marneuse;   quelques  fossiles  vlsibles  dans  les  fissores;  couleur  gris*fonc^e; 

cassure  conchoide,  m^rne  dans  les  couches  peu  ^paisses. 
18,00.    Däbris    de  calc.  gris  -  fonce ,   ruiniformes ,   analogues   aux  prdc^dents ,   en 

place   sur   un   certaine   longueur  et  formant   ensuite  des  talus  pierreux  et 

graveleux. 
Zone  astartienne  (decouverte)  »  5,30. 
1,40.    Marnes  grumeleuses  et  plaquettes,  grises,  peu  fossiliferes. 
1,50.    Marnes  et  piaques  dolomitol'des ;  plaques  ä  Ast.,  Apiocrines. 
2,40.    Marnes  avec  gdodes  et  fucoides. 

Pierre  violätre. 

Total  de  l'Astarlien  ddcouvert  =  90,30". 

3^.  Aspects  des  environs  de  Porrentruy. 

Pour  montrer  Tallure  des  couches  citäes  plus  haut,  quelques  aspects  sont  ndces- 
saires ;  mais  comme  Tintelligence  en  est  facile  et  qu'ils  sont  dessin^s  dans  les  planches, 
nous  renvoyons  ä  Texplication  de  celles-ci. 


En  r^unissant  toutes  les  donn^es  inscrites  ci-contre ,  nous  pouvons  en  präsenter 
le  r^sum^  dans  le  tableau  suivant,  qui  est  en  queique  sorte  une  coupe  thdorique  de 
tout  le  pays  bruntrutain  et  du  Jura  bernois.  Les  hauteurs  iadiqu^es  sont  les  moyennes 
de  Celles  qui  appartiennent  aux  diverses  assises. 

Coupe  thdorique  des  terrains  jurrassiques  superieurs  dans  le 

Jura  bemois. 

!I4™    1^    Calc.  compactes  steriles.  —  Marno-calc.  steriles. 
(Calc.  ä  N6rin6es.  —  Calc.  ä  Madröpores.) 
(Calcaires  de  Gheveney.) 

Virgulien. 

gj[  «^  j  2one  )    ^ "    ^^    ^*  ^  ^^'  ^^9^*^'  ""  Schisles  et  lumachelles  ä  Ex.  virgula. 

Virffulienne.     i  Lumachelles  k  Astartes. 

l  (Marnes  virguliennes.) 
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Croupe 

Virgulien.    (  Hypovirgulien. 
51". 


10 


m 


8 


m 


10 


m 


m 


S^    Calc.   k  l$oc,  orbicukarii  et  Pier.  Aby$ii.  —    Calc. 
blancs  et  jaunes  k  Trig,  eancenlriea  et  Venus  Sausiuri. 

—  Calc.  jaunes  ä  Phol,  muUicoslala  et  MacL  rugosa. 

(Calc.  de  Microferme.) 

4^    Calc.   fissiles  ä  Venus  parvula,    —    Calc.  comp,  k 
Hom,  horlulana,  —  Calc.  comp,  blancs  et  steriles. 

—  Calc.  caverneux  steriles.  -  Calc.  grumeleux  ä 
taches  verdMres. 

(Calc.  de  Waldeck.) 

5^    Calc.   blancs  ä  J.  ineonslans  et  Lima  virgulina.  — 
Calc.  blancs  ä  Polypiers.  —  Calc.  fissiles  störiles. 

—  Calc.  caverneux  steriles. 

(Calc.    de  Courtedoux.) 

6^    Marnes  brunes  ä  Teil,  incerla.  —  Marno-calc.  stö- 
riles. —  Sablo-calc.  störiles, 
(Marnes  d'Outreroche.) 


CO 


9 


m 


7°    Calc.   k  C.  subckuhrala   et  N.  suhpyretmidaHs. 
Schistes  k  Avicules  et  Melania  BramU* 
(Combe  Maillard.) 


Epistrombien. 


Croupe 

Strombien. 

51". 


a 
>^ 

o 

a 


u 
^ 


Zone 
Strombienne. 


Hypostrombien. 


16 


m 


8^    Calc.  ä  N.  suprajurensis   et    bruntrulana,    —    Calc. 
compactes   steriles. 

(Craz  et  Cöte-Dieu.) 


5  "      9®    Mamo-calcaires  et  marnes  schisteuses.  —  Calc.  com- 
pactes jaunes  störiles. 

(Noir-bois.) 

5"    10°    Calc.  comp,  k  Ner.  brunl.  et  supraj,  —  Calc.  comp, 
störiles.  —  Calc.  fissiles  ä  F.  parvula. 
(Chemin  des  Galöres.) 

7"    11°    Marnes  ä  Pier.  Oceani  (Var.  Pl.  Thirriai  Ctj.) 

(Bannö.) 


7*"    12°    Calc.  k  Trigonia  Parkinsoni.  —  Calc.  substöriles. 

(Chemin  des  Galeres.) 

^m    ^30    Q^\f.^  sablo-grumeleux  ä  H.  horlulana,  PhoL  Prolei, 
Hernie.  Thurmanni. 

(Combe  Voirie.) 
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S 
U9 


Epiastartien. 


Groupe 
Astartien. 

78". 


a 

a 

c 


Zone 
Astartienne. 


Hypoastartien. 


Epicorallien. 


Groupe 

Corallien. 

65". 


Zone 
Coralliene. 


Hypocorallien. 


14^    Calc.  comp,  steriles.  —  Calc.  comp,  k  Ner.  bnm» 
trulana, 

30™    15^    Calc.  steriles.  •-  Calc.  blaDcs  ä  iV«r.  gosa.  r-  Calc. 
ooliliques. 

16^    Calc.  steriles.  -  Calc.  ä  Pinna  granulaia.  -  Calc. 
br^chiformes  ä  Mod.  plicata. 

4°*  17^  Calc.  et  lumachelles  ä  Ap.  Meriani  et  Pento. 
Desori.  (P.  allemans ,  Roem.) 

28°*    18^    Calc.   et   schistes  ä  Ter.  humeralis  et  Pect.  Beav^ 
tnonlanus,  —  Calc.  steriles. 

5™  19^  MarDCs  calc.  ä  Polypiers.  —  Marnes  et  Calc.  ste- 
riles. —  Lumachelle  ä  Ex,  bruntrutana  et  0.  Sequana. 

4™  20°  Lum.  k  Ast.  gregarea,  —  Mames  k  Ast.  gregarea,  — 
Lumachelles  diverses. 


7™  21°  Marno-calc.  oolitiques.  —  Marno-calc.  doloinitoYdes. 
Schistes  ä  Not.  lurbiniformit  et  Lueina  EUgaudies. 
Marnes  steriles.  —  Alternances  de  calc.  compactes 
et  grumeleux. 

3«  22°  Calc.  violätres  steriles.  —  Calc.  blancs  k  A$t.  mi- 
nima, —  Calc.  oolitiques  tr6s  fins. 


15"    23°    Calc.  comp,  steriles.  —  Calc.  ä  Ter.  imignis. 

15  «n  24°  Calc.  crayeux  k  Die,  arielina  et  JV^.  bruntrutana.  -r- 
Calc.  oolitiques.  Calc.  subst^riles.  —  Calcaires  k 
Polypiers. 

15"  25°  Calc.  ä  Polypiers.  —  Calc.  a  Ost.  gregaria  et  Cid. 
Blumenbachi.  —  Marno-calc.  ä  Pareudea  et  Astroipon- 
gia,    Marno-calc.  ä  Microsolena  expansa. 

10"  26°  Argiles  ä  Sph^rites.  —  Argiles  grumeleuses  ä  Pho- 
ladomyes. 

10"  27°  Argiles  ä  Chailles.  —  Argiles  k  Mill.  echinaius  et 
Rhyn.  Thwrmanni.  —  Marno-calc.  steriles. 


§  4.    Indication  des  gisements  et  ötablissement  des  faune^. 

Comme  on  le  voit  d'apres  ce  tabieau ,  les  terrains  sup^rieurs  jura-bernois  peu- 
yent  £tre  subdivis^s  en  27  assises  de  compositions  ä-pea^pr^s  uniforme  daos  leur 
hauteur  et  ofirant  one  faune  speciale.    Ces  caractöres  toutefois  ne  sont  pas  toojoors 
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nettement  tranch^s  dans  deux  assises  cons^cutives ,  et  il  est  possible  que  celles-ci  ne 
se  distinguent  que  difScilement ,  surtoat  en  certaines  localitds,  sous  le  double  point 
de  yue,  min^ralogique  ou  pal^ontologique.  Ces  assises  voisines  et  sembiables  peuvent 
alors  Stre  r^unies  pour  constituer  des  ensembles  d'ordre  supdrieur.  Ces  ensembles 
sont  d^sign^s,  comme  il  a  616  dit  plus  haut,  par  une  particule  jointe  au  nom  du 
groupe  etudi^;  c'est  donc  12  sous-groupes,  qui  presentent  une  certaine  analogie  dans 
le  r^p^tition  des  assises,  malgrö  la  position  un  peu  diffiärente  de  la  zone  principale, 
point  de  repere  de  la  bauteur  et  qui  est  une  couche  marneuse. 

G'est  mdme  cette  rdp^tition  des  assises  ^tudi^es,  au  point  de  vue  des  fannes, 
qui  est  la  base  des  4  groupes  principaux,  et  que  nous  ^tablissons  ainsi: 

Epivirgulien.  —  Massif  gänäralement  oligogene.  —  Station  ä  Nörin^es.  —  Station 
ä  Polypiers. 

Zone  virguUenne.  —  Zone  marneuse  polygene. 

Hypavirgulien.  —  Alternances  de  caicaires  et  marnes  annon9ant  la  zone  suivante. 

(Apparition   des  Virgules  avec  leur  faune  et  disparition  partielle  de  la  faune 
strombienne.) 

Epistrombien.  —  Massif  gändralement  oligogene.  —  St.  ä  N^rin^es.  —  St.  ä  Po- 
lypiers. 
I  {  Zone  strombienne.  —  Zone  marneuse,  polygäne. 

Hypostrombien.   —   Alternances   de   caicaires   et  de   marnes   annon9ant  la  zone 
suivante. 

(Apparition  des  Ptdroceres  et  de  leur  faune;   disparition  partielle  de   la  faune 
astartienne.) 

Epiastartien.  —  Massif  gdn^ralement  oligogene.  —  St.  ä  N^rin^es.  —  St.  ä  Po- 
lypiers. 
«  .  Zone  astartienne.  —  Zone  marneuse  polygene. 

Hypoastartien.  —  Alternances  de  caicaires  et  de  marnes  annon9ant  la  zone  suivante. 

(Les  Astartes  et  leur  faune  commencent  ä  s'^tablir ;  la  faune  corallienne  disparalt 
en  grande  partie.) 

l  Epicorallien.  —  Massif  caicaires  gen^ralement  oligogene.  —  St.  ä  Närin^es.  — 
St.  ä  Polypiers. 

Zone  corallienne.  —  Zone  marneuse  polygene. 

Hypocorallien.  —  Alternances  de  caicaires  et  de  marnes  annon9ant  la  zone  suivante. 

(La  faune  oxfordienne  disparalt.) 


«0 

e 
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Ceci  s'entend  de  rensemble  des  faunes;  car  pour  celles  des  derni^res  subdivisions 
il  n'y  a  pas,  ä  compter  sur  Texistence  mdme  probable  d'an  ordre  consftant,  la  natare 
des  mat^riaux  et  par  snite  la  Constitution  des  espöces  variant  avec  les  circonstances 
da  d^pöt,  et  celui-oi  montrant  des  analogies,  mais  pas  d'identit^.  Neos  venons  de 
signaler  la  difGculte  de  s^parer  nettement  certaines  couches  consdcutiyes  tr^s  voi-* 
sines.  En  outre,  il  n'est  pas  possible  de  rejeter  tout  doute  sur  la  valeur  de  leur 
faaüe  quand  la  superposition  n'est  pas  bien  Evidente,  ou  celle-ci  T^tant,  quand  un 
des  ^l^ments  de  la  Separation  vient  ä  manquer:  la  faune  sup^rieure  ou  Tinförieure, 
oa  qu'il  y  a  r^duction  de  Tune  ä  des  especes  insignifiantes.  Le  nombre  des  faunes 
par  suite  a  du  dtre  ramen^  ä  un  chiffre  moindre  et  il  n'y  en  aura  plus  alors  que 
vingt  indiqu^es  et  sur  lesquelles  porteront  tous  les  faits  de  hauteur,  de  Station  et 
de  dispersion.  Ges  faunes  r^unies  appartiennent  d'ailieurs  ä  des  assises  peu  ^palsses 
et  de  confusion  facile  quand  elles  ne  sont  pas  mises  fratchement  ä  nu. 

Par  suite  de  ces  räductions  le  Virgulien  n'aura  plus  que  4  faunes  distinctes,  le 
Strombien  6,  TAstartien  6,  dont  Tinf^rieure  est  ä*peu-pres  de  nulle  valeur,  et 
enfin  le  Gorallien  4,  dont  la  base,  ä  mon  avis,  offre  des  subdivisions  bien  distinctes 
du  rooins  dans  d'autres  localitäs  de  la  chalne  du  Jura. 

Dans  Tindication  des  faunes,  nous  suivrons  la  s^rie  verticale  descendante. 


Groupe  VirgulieiL 

Massif  de  calcaires  marneux  en  petits  bancs,  schisteux  mSme,  variant  du  blano 
crayeux  inf^rieurement  au  jaune  nankin ,  sale  supdrieurement;  une  zone  marneuse 
intercalde,  offrant  cette  derni^re  teinte^  ou  d'un  gris  cendrd. 

Sous-groupe.    Epivirgulien. 
Zone  1^ 

Calcaires  plus  ou  moins  blancs,  tirant  un  peu  sur  le  jaune,  assez  compacte,  ä 
pdte  fine  inf^rieurement ;  grenos  et  ä  parties  spathiques  dans  les  derniers  bancs ; 
ceux-ci  peu  ^pais. 

De  Cheveney,  oü  Ton  quitte  TEpiastartien  sup^rieur ,  on  passe  sur  TEpistrombien 
Sans  rencontrer  clairement  TafBeurement  des  marnes  strombiennes ,  puis  les  Yirgulei^ 
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tr^s  abondantes  et  les  calcaires  de  ia  Gombe  Voitelier  qui  paraissent  sap^riears  aux 
Virguies.  .  Les  polypiers  y  sont  associ^s  aux  Virgules. 

La  puissaDce  de  rEpivirgulien  est  d'une  dizaine  de  m^tres  dans  les  carrtöres; 
les  bancs  s'y  soutiennent  de  TEst  ä  TOuest  tout  le  long  du  flanquement  entre  les 
deux  combes. 

La  faune  de  ce  sous-groupe  präsente  peu  d'especes  discernabies  et  d^terminables. 
LOst.  virgula  est  abondante;  les  espdces  les  plus  remarquables  appartiennent  aux 
Polypiers;  nous  avons  distiogu^:  Thamna$trea  portlandica.  Fr.,  Isastrea  fasciata ,  Et., 
MicrophyUia  munita,    Et.,    M.  fasciata.    Et.,    Cladophyllia  Thurnumni,  Et.;  le  premier  et 

le  dernier  assez  communs. 

Avec  ces  especes  vivaient  de  petits  Acteonina,  Cerithium,  Lühophagus,  serpula  trop 
mal  conserv^s  pour  Stre  determines.   II  faut  encore  signaler  VA.  verrucosa^  Bay.,  Sow. 

Enfin,  au  baut  de  la  combe  se  presente  un  banc  lardä  de  moules  spatbiques  et 
incomplets  de  Närin^es,  conslituant  trois  especes  oü  les  ornements  sont  indiscer- 
nables;  une  voisine  de  la  N.  Danusensis  d'Orb.  ou  N.  siyloidea  Ctj.;  une  autre  de  la 
N.  suprajurensis  ä  angle  Spiral  plus  faible  et  la  derniere  de  la  N,  gosa,  mais  ä  angle 
bien  plus  ouvert  et  ä  tours  moins  hauts;  avec  ces  espöces  deux  Act^onines,  dont 
une,  tr^s  petite,  orn^e  et  Tautre  ayant  Taspect  des  jeunes  de  VA.  acuta  d'Orb.  Ces 
calcaires,  qui  sont  d'ailleurs  plus  dpais  que  Tburmann  Tindique  dans  son  tableau,  pour- 
raient  bien  6tre  T^quivalent  des  dernidres  assises  jurassiques  de  la  Haute-Saöne;  la 
Zone  ä  Polypiers  serait  le  niveau  du  Pleurosmilien  ^  tandis  que  celle  des  Gast^ropodes 
repr^senterait  le  K4rinien.  Toutefois  le  peu  d'^ldments  zooiogiques  de  syncbronisme 
et  la  difficult^  de  Tetude  stratigraphique  nous  relient  pour  le  moment  dans  Texpression 
d'une  opinion  definitive. 

Ce  sous-groupe  n'a  jusqu'ä  präsent  dte  reconnu  qu'aunlessus  de  Chevenez  ä 
Gombe  Voitelier  et  dans  les  carriäres  de  Bois-des-vies. 

Sous-groupe.     Zone  virgulienne. 
Zone  2"". 

Ensemble  tr^s  marneux,  jaune-nankin ,  schisteux  assez  solide,  avec  quelques 
parties  intercal^es  essentiellement  marneuses,  cendräes. 

Faune  polygene ,  mägalomorphe ,  riebe  avec  especes  sociales,  myriadiques;  Ac^- 
pbales  pr^dominants ;  Gastöropodes  assez  rares ;  Cepbalopodes  comme  nuis ;  Echinides 
tres  subordonn^s,  Polypiers  comme  nuls;  en  place. 
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Gisements : 

Alle,  ä  rentr^e  de  la  route  de  Coeuve;  Esp^ces:  70,  18,  36,  25,  26,  67,  73, 
37,  64,  13. 

Coin  du  Bois;  Especes:  70,  cc\  18,  cc\  36,  cc;  17,  c;  64,  oc;  27,  ar\  28,  ar;  66  ar; 
67,  ar;  52,  «c;  53,  ac\  55,  rr;?  71,  ac;  73,  ac\  74,  ar;  24,  «r;  69,  or;  37,  c;  56,  r; 
35,  ar;  50,  r;  62,  r;  56,  rr;  42,  ar\  41,  ar;  49,  ar]  51,  r;  12,  r;  Serpules,  Aramoni- 
tes,  Nautiles,   Cidaris,  Clypeaster,  Acfosalenia ,  dents  de  poissons,  crustac^s,  trös  rares. 

Gourtedoux,  au  coin  du  plateau  vers  Combe-Etä.  Especes:  70,  71,  36,  24, 
25,  27,  20,  23,  17,  62. 

Goule  de  Raucour;  tout  autour  de  la  combe,  afOeurement  de  marnes  bleudtres  tr6s 
ricbes  en  Ost.  virgula. 

La  fauoe  g^nörale  de  ce  sous-groupe  est  commune  avec  le  partie  sup^rieure 
du  sous-groupe  suivant;  eiles  sont  donnäes  en  mSme  temps. 

Sous-groupe  Hypovirgulien. 
Zone  3"". 

Massif  tr^s  voisin  du  pr^c^dent,  quant  ä  Tallure  generale  des  couches,  seulement 
il  n'y  a  pas  ici  de  parties  essentiellement  marneuses;  en  descendant  de  plus  en 
plus ,  les  calcaires  deviennent  plus  compactes  et  plus  blancs ,  en  mSme  temps  que 
moins  fissiies,  quoique  d'un  dölit  tr^s  facile. 

Faune  polyg^ne ,  m^galomorphe,  riebe,  avec  especes  sociales;  Acöpbales  prödo- 
minants,  Gast^ropodes  assez  rares,  Cepbalopodes  comme  nuls,  Ecbinides  tr^s  subor- 
donn^s,  Polypiers  comme  nuis ;  en  place. 

GUements: 

Fin  d'AUe,  vers  le  milieu  de  la  distance  au  bois  de  Cceuve.  Especes:  18,  c; 
23,  c;  24,  ar;  25,  c;  26,  27,  c;  36,  c;  53.  c;  56,  62,  68,  c;  70,  c;  73,  ar;  Ser^ 
pula,  voisine  de  la  gordialis;  Nautiles,  Vert^bres,  Carapaces. 

Cbantier  et  Etang  de  Chevenez;  lä  fOsi.  virgula  recouvre  par  millions  les  fonds 
de  r^tang  et  les  plateaux  qui  s'etendent  de  iä  vers  la  montague.  Espdces:  14,  20, 
21,  22;   26,  c;   29,  ar\   46,    47;   50,  ar;   61,  ar;   69,  ar;   70,  cc;   73,  ar,   etc.    les 

plus  saillantes. 

Microferme;  Especes:  12.  Natka,  Rostellaria;  18,  rc;  25,  r;  35,  c;  36,  cc;  42,  ac; 
50,  c;  52,  ac;  53,  cc;  56,  r;  62,  r;  63,  ar;  64,  c;  67,  cc\  70,  r. 

6 
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6.    j 

Nati 

7. 

» 

c. 

8. 

» 

rr. 

9. 

» 

rr* 

10. 

» 

rr. 

11. 

» 

rr. 

12. 

D 

Outre-Vaumacon.    Esp^ces:  13,    14, 
62;  67,  ßc]  70. 

Finage  de  TExercice,  Combe  Francon 
Faune  2°  —  8°. 

1.  PoisoDs  (Vert^bres). 

2.  Pycnodus  Hugi,  Ag. 

3.  Nautilus  Moreanus  ,  d'Orb. 

4.  Ämmonites  orthocera,  d'Orb. 

5.  Nerinea  Danusensis,  d'Orb.  ? 
Natica  Elea,  d'Orb. 

amoeoa,  Th. 
Eudora,  d'Orb. 
pugillum,  Th. 
turbiniformis ,  Th. 
semiglobosa,  Et. 
hemispherica ,  d'Orb. 

13.  Trochus  virgulinus,  Th. 

14.  Plerocera  Abyssi,  Th. 

16.  Purpura  gigas,  Et. 

17.  Pleuromya  Voltzi,  Ag. 

18.  Pholadomya  acuticosta,  Sow. 
»         glabriuscula ,  Th. 

Protei,  Ag. 

myacina,  Ag. 

rostraHs,  Ag. 

hortulana,  d'Orb. 
Ceromya  excentrica,  d'Orb. 
0         orbicularis,  d'Orb. 
»         obovata ,  d'Orb. 

27.  Thracia  suprajurensis ,  Desh. 

28.  »        depressa,  Morr. 
*^'    29.    Anatina  helvetica  ,   d'Orb. 

Mactra  acuta,  Roem. 
Guettardi,  Th. 
Bertrandi ,  Th. 
Studeri,  Th. 
secunda ,  Th. 
Saussuri,  d'Orb. 
c-    36.    Lavignon  rugosa .  d'Orb. 
c.    37.    Venus  parvula ,  Roem. 
38.        0      acutirostris ,  Roem. 


15. 

c. 
r. 

19. 

«•    20. 

C'    21. 

^'    22. 

ac    23. 

*••    24. 
cc.    25. 

cc.    26. 


P 


rr. 

30. 

Mac 

rr. 

31. 

» 

rr. 

32. 

» 

rr. 

33. 

9 

rr. 

34. 

p 

35. 


17,  18,  25,  26,    27,  37,   53,  ac;   61, 
;  m6mes  esp^ces. 

Venus  caudata,  Goldf. 
Astarte  pesolina,  Ctj. 

p       monsbeliardensis ,  Ctj. 

p       cingulata ,  Ctj. 
Leda  Thurmanni ,  Ctj. 
Corbula  yirgulina,  Th. 
Cardium  eduliforme ,  Roem. 

»  pseudo-axinus ,  Th. 

9         axino-elongatum,  Th. 

p         Bannesianum ,  Th. 
Nucula  Menkei.  Roem. 
Lucina  Elsgaudiae,  Th. 
Tellina  parvula ,  Th. 
Trigonia  suprajurensis,  Ag. 

p        concentrica,  Ag. 

p        suevica  ,  Qu. 

p        truncala  ,  Ag. 
Area  texta ,  d'Orb. 

»     longirostris ,  d*Orb. 

p     ?  inquirenda,  Th. 

p     Choffatii,  Th. 
Mytilus  subequiplicatus,  Goldf. 

p       jurensis,  Mör. 
Avicula  Gesneri,  Th. 
Perna  plana ,  Th. 
Gervilia  tetragona,  Roem. 

Inoceranus 

Lima  virgulina ,  Th. 
Pecten  Flamandi,  Ctj. 
Ostrea  eduliformis,  Schi. 

p       solitaria,  Sow. 

p       virgula,  d'Orb. 

t      Bruntrutana,   Th.  (Var.). 
Anomia  Raulinea  ,  Buv. 
Terebratula  subsella.  Leym. 
Rhynconella  inconstans ,  d'Orb. 
75.    Favia  suprajurensis,  Et. 


ac- 

39. 

40. 

c. 

41. 

42. 

ac. 

43. 

44. 

rr. 

45. 

rr. 

46. 

rr. 

*T- 

rr. 

48. 

r. 

49. 

c. 

50. 

51. 

52. 

53. 

ac. 

54. 

rr. 

55. 

ac. 

56. 

ar. 

57. 

rr. 

58. 

rr. 

■59. 

60. 

f. 

61. 

rr. 

62. 

r. 

63. 

ac. 

64. 

65. 

66. 

ac. 

67. 

68. 

69. 

cc. 

70. 

e. 

71. 

72. 

c. 

73. 

ar. 

74. 
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Zone  4"". 

Calcaires  blancs  jaundlres,  assez  solides,  en  banc  assez  ^pais,  ä  pftte  plos  oa 
moins  fine;  les  fossiles  recouverts  d'une  teinte  oclirac^e  et  ä  surface  assez  rugueuse. 

Variöt^s  de  structure :  Calcaires  fissiles  ä  Venus  parvula ; 

Calcaires  compactes  ä  Hamamya  hortuUma; 
Calcaires  compactes  blancs  et  steriles; 
Calcaires  caverneux  steriles; 
Calcaires  grumeleux  ä  taches  verdfltres. 

Zone   5^. 

Calcaires  blancs  purs ,  en  petits  bancs,  pftte  tr^s  fine  subcrayeuse,  ou  plus  solide 
par  places  et  alors  un  peu  transparente. 

Vari^t^s:    Calcaires  blancs  ä  T.  inconstans  et  Uma  virgulina. 
Calcaires  blancs  ä  Polypiers. 
Calcaires  fissiles  steriles. 
Calcaires  caverneux  steriles. 
Ces  deux  zones  ^lant  presque  toujours  visibles  en  mdme  temps,  nous  donnons 
une   seule  liste  des   gisements  oü   on   les   rencontre;   cependant  la  Zone  5^  ötant 
plus  facile  ä  reconnaltre  que   la  prec^dente,   c'est   sur  eile  surtout  que  portent  les 
observations. 

Faune  oligog6ne,  pauci-sp^cifique ,  multi-indlviduelle ,  grdgar^enne;  acöpbales 
pr^dominants ,  les  autres  ordres  trds  subordonnds;  en  place. 

Facies  synchronique ;  faune  pauci-individuelle ,  polypiers  pr^dominants. 
Stations  steriles;  faune  presque  nulle. 

Gisements: 

Bann^  (pied  Nord  du),  Calcaires  ä  Limes.  Les  Polypiers  se  trouvent  ä  la  ren- 
contre du  Cret  Est  de  la  combe  par  le  petit  chemin  d'exploitation  qui  quitle  la  route 
au  fond  de  la  corobe  pour  s'^lever  sur  le  plateau.  Espöces:  37,  52,  53,  9,  47, 
16,  43,  14,  33,  12,  23,  6,  Venus  nuculaeformis ,    Area  texta^  Trichites. 

Coin  du  Bois  jusqu'au  carrefour  Varandin  (Courtedoux).  En  baut  le  Virgulien, 
puis  calcaires  steriles,  ä  plaquettes,  caverneux,  ensuite  assez  compactes,  steriles, 
mais  reconnaissables  ä  leur  cassure  eburn^enne.  Cette  derniäre  division  se  trouve 
au  carrefour  mSme  et  se  soutient  assez  longtemps  en  redescendant  vers  Courtedoux. 
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Esp^ces:  2,  23,  36,  52,  48,  Ner,  suprajurmsis.  Enfin  Galcaires  blancs  ä  Virgules, 
pnis  les  Galcaires  ä  Limes  vers  la  Croix-dessus. 

Gombe  Gaignerat,  ä  son  intersection  avec  le  chemin  de  Bure,  dans  le  Fahy. 
Espdces:  2,  3,  4,  5,  43. 

Gombe  Yaumacon.  Kspöces:  15,  37,  53,  56,  Pecteriy  Ävicula,  Ceromya,  etc. 

Groix-dessus,  pr6s  Gourledoux.  Espöces:  6,  9,  15,  16,  18,  23,  24,  25,  26, 
27,  32,  33,  34,  36,  37,  38,  39,  40,  41,  42,  47,  48,  49,  53,  54,  58,  61,  62, 
63,  64,  65,  66,  72,  75,  76,  77. 

Entr^e  (grande)  de  Fahy.    Espfeces:  37,  52,  53,  25,  11,  Rostellaria. 

Exercice  (Finage  de  T).  Espöces:  14,  20,  22,  32,  33,  52,  Serpula,  Naticaf, 
N.  hemispherica ,  Pterocera?,  Solen  Mveticus,  Venus  Saussuri^  Myt.  subaequipUcatus ,  Myt, 
pectinatus,  Area  iexta. 

(Haute-)  Fin.  —  Galcaires  aveo  Polypiers:  Microphyllia ,  Calamophyllia. 

Fin  du  Puits,  entre  Alle  et  Gourtavon;  passage  aux  calcaires  ^pistrombiens  ä 
Nörin^es.  — Polypiers.  —  Nerinea  suprajwrensis ,  52  et  53. 

Fin  d'Et^,  pr^s  Gourtedoux,  entre  Gombe-Elis^e  et  Gombe-Et^. 

Faubourg  St.  Germain;  Esp^ces:  52,  53,  48,  37,  43,  40,  32,  16,  Nautilus, 
Liikadomus,  Avicula,  Hemicidaris  mitra,  traces  de  polypiers. 

Sous-Waldeck :  Galcaires  ä  Venus  parvula  des  Trois  arbres.  Espöces:  9,  11,  14, 
16 ,  20 ,  31 ,  47  ,  Anatina  parvula,  Venus  nuculaeformis,  Pleuromya,  Cardium,  Pinna,  Avicula, 
Anomia,   Ceriihium?,  Nerinea, 

Galc.  ä  Lima\  Especes:  12,  14,  16,  27,  32,  37,  47,  48,  52,  53,  Lühodomus, 
Pecien,  Pygurus,  Serpula,  Grustac^s,  Polypiers,  Fucoides. 

Faune  4°  — 5^ 


rr.      1.  Nautilus  Moreanus,  d'Orb. 

2.  Chemnitzia  Bronni ,  d'Orb. 

3.  ?  Nerinea  Gosae,  Roem. 

4.  Pterocera  Oceani ,  Delab. 

5.  j>         Ponti ,  Delab. 

6.  Ammonites  Gontejeani ,  Th. 
ac.      7.  Panopea  robusta,  d*Orb. 

8.  Pholadomya  pudica  ,   Gtj. 

9.  »  parvula ,  Roem; 

10.  Geromya  obovata  ,  d'Orb. 

11.  Thracia  suprajurensis ,  Desh. 

12.  Anatina  caudata ,  Gtj. 


rr,    13.  Machomya  rugosa,  Ag. 

rr.    14.  Leda  Thurmanni,  Gtj. 

cc.    15.  Venus  parvula,  Roem. 

c.    16.  Astarte  berno-jurensis ,  Et. 
cc.    17.  »       cingulata ,  Gtj. 

18*  »      sequana,  Gtj.    (Var.) 

cc.    19.  Gyprina  cornucopiae,  Gtj. 

rr.    20.  Gardium  eduliforme,  Roem.? 

cc.    21.  Nucula  parvula,  Th. 

ac.    22.  Lucina  plebeia,  Gtj. 
ar.    23.  9        Elsgaudiae ,  Th.  ? 

24.  Gorbis  subclathrata ,  Gtj. 


.»M 
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ac. 

25. 

c. 

26. 

r. 

27. 

ac 

28. 

IT. 

29« 

30. 

31. 

r. 

32. 

c. 

33. 

c. 

34. 

c. 

35. 

ac. 

36. 

c 

37. 

ec. 

3g. 

ae. 

39. 

40. 

41. 

42. 

ec. 

43. 

c. 

44. 

45. 

ac. 

46. 

47. 

c. 

48. 

ac. 

49. 

r. 

50. 

rr. 

51. 

Cardita  virgulina .  Th. 
Area  conlejeani,  Et. 

9     Moseosis,  Buv. 

9     inquirenda,  Th. 
Mytilus  Thirriai,  Et. 

»       subaequiplicatus ,  Goidf.? 

»        perplicatus,  Et. 
Trigonia  truncata,  Ag. 

»         suprajurensis,  Ag. 

»         snbconcentrica ,  Et. 
Üiceras  suprajurensis,  Th. 
Avicula  Gesneri,  Th. 

9         oxypteia,  Ctj. 
Lima  virgulina,  Th. 

9     filifera  ,  Th. 

B     subregularis ,  Th. 

9     rhomboidalis,  Ctj. 

„     inquirenda,  Th. 

»     Dunensis ,  Th.  ? 
Pecten  Hermanciae  ,  Et.  • 

»        Flamandi ,  Ctj. 

»        Billoti.  Ctj. 
Hinnites. 
Ostrea  virgula ,  d'Orb. 

D        solilaria,  Sow. 

»        cotyledon,  Ctj. 
Anomia  nerinea,  Buv. 


52. 

cc. 

53. 

cc. 

54. 

rr. 

55. 

ac. 

56. 

ac. 

57. 

ar. 

58. 

ar. 

59. 

r. 

60. 

ac. 

6t. 

ar. 

62. 

ar. 

63. 

ac. 

64. 

r.. 

65. 

ac. 

66. 

ar. 

67. 

rr. 

68. 

rr. 

69. 

rr. 

70. 

ar. 

71. 

ac. 

72. 

ac. 

73. 

ar. 

74. 

75. 

76. 

77. 

78. 

Piacunopsis,  Virgulina,  Et. 
Terebratula  subsella,  Leym. 
Rhynconella  inconstans,  d*Orb. 
Trochocvathus?  cruciensis ,  Et. 
Enailohelia  Gressiyi ,  Et. 
Dendrogyra  subrastellina ,  Et. 
Stylina  virgulina ,  Et. 

0       Waldeckensis ,  Et. 

»       Bletryana,  Et. 

»       semitumularis ,  Et. 
Montlivaultia  virgulina.  Et. 

„  Waldeckensis,  Et 

Thecosmilia  bruntrutana,  Et. 
Calamophyllia  virgulina,  Et. 
Favia  Thurmanni,  Et. 

9    magniflora,  Et. 
Microphyllia  helvetica,  Et. 

9  Gagnebini ,  Et. 

9  serpentina.  Et. 

Thamnastrea  concinna  ,  Ed.  et  H. 

»  Martis ,  Et. 

Trocharea  actiniformis ,  Et. 
Meandrarea  tuberosa ,  Et. 
Orhomalus  macrochira,  Et. 
Prosopon  jocosum ,  Th. 

9  hypocrita,  Th. 

9  Gressiyi.  Et. 


Hypovirgulien  infdrieur. 
Zone   G"". 

Calcaires  grossiers,  grenus,   rougeätres  ou  d'un  jaune  ocreux,  tr^s  accidentds. 
Vari^tds:  Marnes  brunes:  Thracia  incerta,  Desh. 
Marno-calcaires  steriles. 
Sablo-calcaires  steriles. 
Faune  peu  riebe,  appartenant  au  littoral  marneux,  m^somorphe,  oligogene,  pauei- 
sp^cifique,  multi-individuelle  pour  quelques  esp^ces  vaseuses ;  Ac^phales  prddominants, 
Gast^ropodes  peu  nombreux,  les  autres  classes  comme  nulles. 
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GisemerUs : 

Rocbes  du  Canal  de  Jettiaz;  espöces:  Chem.  Bronni,  Nerinea  depressa,  subpyrami" 
dalis,  fuprajurensis  ^  Cer.  excentrica,  Pter.  Oceani,  Trigonia. 

Maison  des  Trois-Rois:  Th,  svprajurmsis ,  Panopea,  Cer.  excentrica,  coucbe  sous 
laquelle  se  trouvent  un  calcaire  blanchätre-nankin ,  avec  Nörin^es  de  grande  taiile  et 
une  grosse  Atnmonite. 

Porte  St.-Germain.  Au-dessous  de  rHypovirgulien  bianc  une  petite  coucbe 
marneuse ,  puis  banc  caicaire  blanc  ou  gris  jaundtre  avec  tacbes  vertes ,  enfin  coucbe 
inarneuse  jaune  tr^s  fossiliföre,  renfermant  ia  plus  grande  partie  des  fossiles  de  la 
faune:  10,  11,  13,  14,  26,  27,  29,  30,  31,  32,  33,  34,  36. 

Gombe-Maillard;  lisieres  le  long  du  cbemin  de  Waldeck;  calcaires  un  peu  inf^- 
rieurs  aux  Limes;  esp^ces:  15,  16,  26,  27,  34,  Astarte,  Avicüla,  Nuc.  Menkei,  Phola" 
domya,  Amphidesma,  Pinna. 

Au-dessous  Marnes  ä  ITirada;  esp^ces:  9,  10;  11,  r;  14;  16,  ac;  18,  cc;  23, 
26,  28,  29;  34,  r;  35,  36,  Avicula  Gesneri,  r;  Trigonia,  Area,  etc.;  dents  palatines 
de  poisson. 

Outre-Rocbe  de  Mars;  especes:  15,  16,  21,  25,  36  .  .  . 


Faune  6^. 

1.  Pycnodus  Hugii ,  Ag. 

2.  Nautilus  Moreanus,  d'Orb. 

3.  Ammonites  Lallierianus .  d'Orb. 

4.  »  orlhocera ,  d'Orb. 

5.  Nerinea  danusensis,   d'Orb. 
Gerilhium. 

6.  Natica  Thurmanni ,  Et. 

7.  »     semiglobosa,  Et.. 

8.  »     cochlita ,  Th. 

9.  Patelia  castellana  ,  Th. 
ce.    10.  Panopea  tellina ,  d'Orb. 

c    11.  Pholadomya  acuticosta,  Sow. 

12.  »  donacioa,   Goldf. 

13.  »  hortulana,  d'Orb. 
ac.    14.  Ceromya  excentrica,  Ag. 

15.  »         orbicularis,  d'Orb.? 

16.  »         obovata,  d'Orb. 

c.    17.  Tbracia  supVajurensis,  Desh. 
ar.    18.  9       depre^sa ,  d'Orb.  ? 


r. 


IT. 


ar. 

ac. 

r. 

ac. 

r. 
ae. 

r. 

r. 
ac. 
ar. 
ac. 
rr. 


23. 
24. 
25. 


» 


» 


» 


19.  Anatina  helvetica,   d'Orb. 

20.  »         expansa ,   d'Orb.  ? 

21.  Cyprina  Brongniarti,  P.  et  Rr. 

22.  Mactra  Guettardi,  Th. 
neglecta,  Th. 
nuculoides ,  Th. 
rostralis ,  Th. 

26.  Lavignon  rugosa  ,  d'Orb. 

27.  Astarte  patens,  Gtj. 

28.  Venus  parvula,  Roem. 

29.  Lucina  Elsgaudiae  ,  Th. 

30.  Area  texta,  Roem. 

31.  Trigonia  subconcentrica,  Et. 

32.  »        suprajurensis ,  Ag. 

33.  Gervilia. 

34.  Ostrea  virgula  ,  d'Orb. 

35.  »    Bruntrutana  ,  Th. 

36.  Terebratula  subsella.  Leym. 

37.  Thamnastrea  portlandica  ,  Fr. 
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Groupe  Strombien. 

Massif  calcaire ,  compos^  de  bancs  assez  ^pais ,  de  structure  g^ndralement 
grosstöre,  ä  couleur  jaunätre ,  avec  quelques  assises  marneuses  intercaläes. 

Sous-groupe  Epistrombien. 

Episiromhien  superieur. 

Zone  7"". 
Calcaires  grossiers,  jaunätres,  un  banc  assez  6pais;   plus  purs  inf^rieurement, 
ä  pdte  plus  compacte  et  plus  fine,  mais  toujours  de  couleur  assez  fonc^e. 
Variöt^:  Calcaires  ä  Corbis  mbclathrata  et  Tier,  subpyramidalis. 
Schistes  ä  Avicules  et  CA.  BromU. 
?  Calcaires  et  sohlstes  lithographiques. 
Faune  pauvre,  m^somorphe ,  pauci-spdcifique ,  pauci-individuelie;   Acdphales  et 
Gast^ropodes  ä-peu-pres  de  mdme  valeur  comme  individus;  quelques  esp^ces  seule- 
ment  pr^ominantes ,  les  autres  classes  nuUes  oufaiblement  repr^sent^s. 

GisemetUs : 

Alle-Vendelincourl ,  sur  le  haut  plateau;  calc.  compactes,  cayerueux  ä  N.  subpyr. 

Combe-Maillard ;  especes:  3,  4,  6,  10,  11,  12,  14,  15  —  25,  27  —  34. 

Combe-Elis^e  (Lisiöre  de);  calcaires  tenaces  jaunätres,  tr6s  compactes  avec 
traces  d'oolites;  especes:  25,  6,  3,  31;  la  pr^sence  de  quelques  individus  dOst. 
tirgula  dans  cette  couche  la  reporterait  peut-älre  au  niveau  pr^c^dent  dont  eile  n'est 
du  reste  s^par^e  qu'avec  doute. 


Faune  7^ 

1. 

Ammonites  orthocera,  d'Orb. 

12. 

Rostellaria  Wagneri,  Th. 

2. 

;,           Lallierianus  ,  d'Orb. 

13. 

Purpura  ornata ,  Et. 

:e.      3. 

Ghemnitzia  Bronni,  d'Orb. 

c. 

14. 

Bulla  perspirata,  Th. 

4. 

»           Clylia  d'Orb.? 

rr. 

15. 

Pholadomya  acuticosta ,  Sow. 

5. 

Nerioea  fallax,  Th. 

rr. 

16. 

Analina  helvetica,  d'Orb. 

IC.      6. 

»        subpyramidalis  ,  MU. 

17. 

Geromya  obovata,  d'Orb. 

7. 

9        aulrcs  especes  ind^t. 

18. 

Psammobia. 

8. 

Nalica  grandis,  MU. 

c. 

10. 

Venus  suevica,  Goldf. 

9. 

»      hemipherica,  d'Orb. 

20. 

»       nuculaeformis ,  Roem. 

10. 

»                      » 

c. 

21. 

Astarte  dubia,  Tf^ 

11. 

Pterocera  subornata,  Et. 

22. 

»               » 
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23. 

?  Cyprina. 

29. 

Area. 

24. 

Lucina  Elsgaudiae ,  Th. 

ae.    30. 

Hylilus  subaequiplieatus ,  Goldf. 

ce.    25. 

Corbis  subclathrata ,  Ctj. 

ac.    31. 

Avicula  Goldfussi,  E.  D. 

26. 

»       crenata ,   Ctj. 

32. 

Perna  plana,  Th. 

27. 

0                    » 

33. 

Lima  virgulina,  Th. 

28. 

Area  lexta,  d'Orb. 

34. 

Peelen  Flamandi,  Clj.? 

Epistrombien   moym. 

Zone  S"". 

Massif  assez  ^pais ,  compos^  de  bancs  assez  bien  döveiopp^s ,  röguliers ,  ä  pftte 
sabcrayeuse,  compacte,  terne,  tr^s  faiblement  jaunätre. 
Variötös:  Galc.  ä  Ner.  suprajurensis  et  N.  bruntnUana, 
Galc.  compactes  steriles. 

a.  S^rie  de  calc.  ä  grandes  Ndrinöes,  souvent  caverneiix 

avec  Chemnitzia  et  Pholadomya. 
ß.  Galc.  blancs ,  subfissiles  ä  F.  parmla. 
y.  Marnes  rougeätres  et  probablementcalc.  lithog.  (Ghevrey). 
d.  Galc.  ä  Pholad.  hortulana^  en  place. 
£.  Galc.    creto-sabieux   ä   Grassatelles ,   puis   ä  N.  Brunt. 

(Göte-Dleu,  etc.) 
17.  Galc.  plus  QU  moins  compacte  ä  N.  Bruntr. 
Faune  oligogäne,   pauci-sp^cifique ;   les  Ac^phales  prädominants  comme  genre, 
non  comme  esp^ces;  les  Gasteropodes  prödominants  comme  iodividus,  appartenant  ä 
un  seul  genre  et  constituant  le  caractere  distinctif  de  la   zooe;   les   autres   classes 
comme  nulles. 


Se  composant  ainsi : 


Gisements: 

Bressaucourt-Viilars ,  au  pied  de  la  montagne,  le  long  de  la  route. 
Gbemin  des  Fourcbes:  N^rin^es,  Venus,  Polypiers. 

Graz  (Groistöre  du  cbemin   des);   espdces:   2,  6,   15,   25,   Chemnitzia,  Avicula, 
bivalves ;  le  tout  seolement  dans  les  couches  subcrayeuses. 

Graz  (Plateau  des);  abondance  de  Nerin^es,  les  autres  fossiles  peu  visibles. 
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Cdle-Dleu  (petite  carrifere  de);  calc.  steriles  avec  quelques  Närinöes  seulement, 

Combe  d'Etö  (äur  le  chemin  de  Fahy):  Ner.  supraj.,  Th,  Bronni,  Corb.  suhclaih. 
Trig.  subconc. 

Gheveney,  entre  cette  localit^  et  Saut-Giez,  grand  d^veloppement  de  calcaires 
caverneux,  lithographiques  ou  de  calcaires  ä  Närin^es. 

Gceuve-Bonfol  (Plateau  de);   calcaires  avec  Närinäes  abondantes. 

Fahy.  —  Calcaires  lithographiques  steriles. 

Haut-de-C(Buye ;  ä  Fentr^e  du  chemin  de  finage  qui  du  tilleul  de  THorette  va 
rejoindre  le  chemin  de  Yandelincourt.  Calcaires  compactes  subcrayeux  avec  N^rin^es 
tres  abondantes. 

Saut-Giez,  a  Bure;  s^rie  depuis  TEpistrombien  ä  Nerinees  jusqu'ä  TAstartien 
införieur. 


Faune  8^. 

Cruslace,  indet. 

15. 

ce. 

1. 

Nerinea  fallax ,  Th. 

16. 

ce. 

2. 

»         suprajurensis  ,  Voltz. 

17. 

c. 

3. 

»        bruntrutana ,  Th. 

18.  • 

4. 

D      '  autres   espöces,    inddt. 

19.* 

5. 

Pholadouiya  parvula,  Roem. 

20. 

ar. 

6. 

»           hortulana  ,    d'Orb. 

ac.    21. 

rr. 

7.* 

0           acuticosta,  Sow. 

22.» 

8.* 

»           Prolei,  Defr. 

23. 

9.* 

Ceromya  obovata,  d'Orb. 

24.* 

10. 

Thracia  incerta,  Desh. 

25.* 

11.* 

Mactromya  rugosa ,  Ag. 

26. 

12. 

Corbis  dubia  ,  Et. 

27. 

13.» 

Lucina  Elsgaudiae,  Th. 

28. 

14. 

Cardium  ,   septiferum,  Buv. 

29. 

Trigonia  subconcentrica ,  Et. 
Astarte  ? 

Mytilus  subaequiplicatus,  Goldf. 
Pecten  Flamandi.  Ctj. 

0       Buchi,  Et. 
Trichites  Saussuri,  Th. 
Diceras  suprajurensis,  Tb. 
Ostrea  solitaria,  Sow. 
Anomia  nerinea,  Buv. 

9        Raulinea,  Buv. 
Terebratula  subsella,  Leym. 
Cristellaria,  indit. 

»  » 

MontHvaultia ,  indet. 
Stylina,  indet. 

(Los  esp^ces  marquöes  d'un  (*)  occupent  plus  sp6cialement  1a  base  de  1a  zone ;    elles  se  trou- 
vent  dans  un  petit  lit  marneux  gris-cendre ,  bleuätre  qui  est  tres  peu  eloigne  de  la  zone  suivante.) 


Epistrombien  infirieur. 

Zone  9^—10^ 

Calcaires  en  bancs  assez  ^pais ,  ä  texture  grossidre ,  grumeleux ,  blancs  jau- 
nfitres;  parties  spathiques. 
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Vari^t^:  Zone    9^    Marno-calcaires  et  marnes  schisteuses. 

Calcaires  compactes,  jaunes,  steriles. 
Zone  10^    Calcaires  compactes  ä  Her.  suprajurensis  et  BruntnUa$ui. 

Calcaires  compactes,  steriles. 
Calcaires  fissiles  ä  Venm  parmla. 
Faune  oligogene  pauci-sp^ciiique;  acephales  pr^dominants ,  quelques  C^phalopo- 
des  et  Gast^ropodes ,   les  autres  classes  comme  nuUes;   quelques  espdces  seulement 
des  Ortboconques  communes,  les  autres  rares;   individus  diss^min^s;  en  place. 

Gisements : 

Bois  des  Echies:  calcaires  steriles. 

Chemin-neuf,  sous  la  Perche;  de  difficile  Observation;  N^rin^es  assez  abondan- 

tes,  Corb.  subckUhrata. 

Cave  des  Fourches;  pas  de  fossiles. 

Chemin  de  Villars;  dans  les  päturages  et  les  bois  ä  TE.  du  village;  couches 
marneuses  et  schisteuses  steriles. 

Fin  d'Et^.    Marnes  steriles  dans  les  carridres  au  coin  du  massif. 

Haut  de  Coeuve  (petits  crets  de):    Ner,  stq^raj.,  Corb.  subcL,  f'm,  nucul. 

Noir-bois;  marnes  sans  fossiles,  et  calcaires  infärieurs  ä  Corb.  subcL,  Ch.  Bronni, 
Yen.  nucuiaefor. 

Petite  Combe  d'Ermont;  N^rin^es,  bivalves  indeterminables. 

Petit  cret  d'Ermont  (entröe  de  la  correctionj;  espfeces:  14,  cc;  Nörin^es:  8, 
10,  20,  29. 

Kaviere  d'Ermont ;  especes:  9,  ac\  11,  cc\  12;  13,  ac;  15;  16,  ac;  17;  18,  ac; 
19,  r;  20,  r;  23;  24,  c;  25;  27;  28,  r;  30,  31,  33.  5,  r;  6,  r;  7,  r;  8,  r;  Ner, 
supraj,,  ew.;  Pholadomya,  Lima. 

Sud  du  Banne;  Foraminif6res ,  Yen.  parv.?,  Ost.  brunir.,  Kuc.  Menkii,  Ter.  subsella. 
Pect.  Bucht,  Ost.  sollt. ^  Pema plana,  Cidaris. 

Vauche;  14,  15,  29,  10,  11,  22,  et  d'autres  indet. ,  Ner.  subpyr.,  bruntr.,  supraj. 


Faune  9^  —  10°. 

c.  Ossements  de  tortues. 

1.  Ammonites  rolundus,  Sow. 

2.  »  Leslocquü,  Tb. 

3.  Natica  turbiniformis ,  Roem. 


4.  Phasianella. 

r.     5.  Pholadomya  Protei,  Ag. 

r.     6.  Anatioa  helvetica ,   d'Orb. 

r.     7.  Thracia  incerta,  Desh. 


—    51    — 


r.      8.  Ceromya  obovata,  d'Orb. 

e.      9.  Mactromya  rugosa,  Ag. 

10.  Venus  nuculaeformis ,  Roem. 
ee.    11.         »      parvuia,  Roem. 

rr.    12.  Gardium. 

ar,    13.  Hettangia  .  .  . 

ac.    14.  Gorbis  subclathrata ,  Gtj. 

15.         »       .  .  . 

ae.    16.  Lucina  plebeia ,    Gtj. 

17.  Lucina  Mandubiensis ,   Gtj.? 

ac.    18.  Astarte  cingulata,  Gtj, 

19.         »        submultistriata «  d'Orb. 

r.    20.  Trigonia  truncala.  Ag. 


21.  Trigonia  suprajurensis  ,  Ag. 

22.  0        Parkinson! ,  Ag.  ? 

23.  Isoarca? 

c.    24.  Gapsa  Thurmanni,  Et. 

25.  Pinna  Banneiana  ,  Th. 

r.    26.  Mytilus  subpectinatus ,  d*Orb. 
r.    27.  »       subaequiplicatus ,    Goldf. 

28.  »       perplicatus,  Et. 

29.  Avicula  Goldfussi,  K.  D. 

30.  Pecten  Buchi,  Roem.? 

31.  »  »  r> 

32.  Anomia  nerinea,  Buv. 


33. 


Raulinea,  Buv« 


Sous-groupe.    Zone  strombienne. 

Zone  ll"". 

Harnes  assez  äpaisses  et  homogenes,  couleur  gris-cendr^e ,  ou  feuillet^es  jau- 
nätres,  avec  petits  bancs  calcaires  interposes,  tres  fossilifdres. 

Faune  polygdne,  m^galomorphe ,  tr^s  riebe,  mais  non  sociale;  Ac^pbales  pr^- 
dominants;  Gast^ropodes  nombreux;  G^phalopodes  comme  nuls;  Ecbinides  et  Po- 
lypiers  subordonnes;  en  place. 

GisemerUs: 

Bannä.  —  Chemin  des  Galeres,  Cbemin  creux,  Portion  E.  du  versant  N. 

Chapelle  sur  Allöe;  —  faune  tres  riebe. 

Combe  Varuz,  ä  Gheveney. 

Gceuye-Courcbavon,  ä  Tintersection  des  routes  et  sur  le  plateau;  oolites  ström- 
biennes;  9a  et  lä  lumachelles;  grosses  Ostrea. 

C<Buye ;  cbemin-creux  des  päturages. 

Graz  (Bourbier  du]  et  finages,   vers  la  combe  aux  Juifs. 

Ermont,  sur  la  route  dans  une  nicbe  ä  groise ;  petite  combe ;  marnes  steriles  du 
cbemin,  exploit^es;  petit  cirque  du  sommet. 

Glovelier,  en  montant  la  combe  du  Bez;  roches  un  peu  plus  compactes  qu'ä 
Porrentruy. 
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Lugnez,  ä  la  base  de  la  colline,  le  long^  du  sentier  de  Gorcelles. 

Minoux,  dans  les  d^blais  de  Tentr^e  da  Souterrain. 

Mormont,  sentier  dans  le  grand  Fahy. 

Montvadie,  entre  les  deux  ruz  des  Seignes  et  de  la  Balme. 

Pierre-perc^e ,  se  liant  obliquement  ä  celui  d'Ermont. 

Miecourt,  halle  au  peage. 

Sainte-Croix ,  sur  le  chemin  de  Freteux;  creux  de  terre  ä  polier. 

Vandelincourt,  ä  la  descente  de  la  combe  qui  longo  la  route  d^Alle  ä  ce  vUllage. 

Vau-sur-Richard ;  obscur,  ä  peine  quelques  fossiles  en  place. 

Yaumacon,  ä  Tentree  au  sentier  de  Yandelincourt. 

Varandin;  especes  habituelles. 


Faune  11"^. 

■ 

Machimosaurus  Hugii ,  Ag. 

Pholadomya  truncata ,  Ag. 

Ammonites  Lallierianus ,  d'Orb. 

c. 

»           Prolei,  Ag. 

ac. 

Chemnilzia  Delia,  d'Orb. 

r. 

»            contraria ,  Ag. 

c. 

Nalica  Eudora.  d'Orb. 

r. 

»            myacina,  Ag. 

cc* 

»      hemisphaerica  ,  d'Orb. 

r. 

»            rostralis,  Ag. 

ac. 

»      subglobosa,  Et. 

ar. 

»           neglecta,  Th. 

ar. 

D      cochlita .  Th. 

r. 

»            angulosa,  Ag. 

r. 

»      gigas,  Bronn. 

r. 

»            gracilis,  Ag. 

ar. 

»      vicinalis,  Th. 

r. 

»            scalpellum,  Th. 

ar. 

»      pugillura ,  Th. 

r. 

9            acuticosla,  Sow. 

r. 

'    »      grandis,  MU. 

r. 

Mactra  Zwinger!,  Th. 

rr. 

Neritopsis  delphinula ,  Buv. 

ar. 

»       Eulcri ,  Th. 

ar. 

Trochus  Ermonlianus,  Th. 

r. 

»      Guettardi,  Th. 

ar. 

»        plebeius,  Th. 

ac. 

Corbula  bannesiana ,  Th. 

r. 

Neritopsis  suprajurensis ,  Th. 

IT. 

»        Scheuchzcri,  Th. 

c. 

Pleurotomaria  philea,    d'Orb. 

rr. 

»        Bruckneri,  Th. 

rr. 

Tt>             Bannesiana ,    Th. 

rr. 

Anatina  expansa,  d'Orb. 

ce. 

Pterocera  Thirriai,  Ctj. 

cc. 

»        helvetica ,  d'Orb. 

rr. 

»         Thurmanni ,  Ctj. 

r. 

»        gracilis,   Th. 

c. 

Rostellaria  Wagneri ,  Th. 

c. 

Thracia  suprajurensis ,   Desh. 

Cerithium. 

c. 

Geromya  excentrica,  Ag. 

r. 

Capulus  suprajurensis,  Th. 

c. 

w        obovata,  d'Orb. 

r. 

Patella  Humbertina,  Buv. 

cc. 

Mactromya  rugosa ,  Ag. 

rr. 

Bulla  carinata,  Th. 

Lucina  dubia ,  Et. 

0     Humbertina,  Buv. 

ec. 

Venus  parvula,  Roem. 

»     planospira  ,  Th. 

ar. 

»      Bauhini,  Th. 

Panopea  tellina,  d'Orb. 

r. 

»      nuculoides ,  Th. 
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C. 

r. 

ac. 

c. 


?  Tellina  obliia ,  Th. 

r.    Cyprina  cornuta,  d'Orb. 
cc.    Cardium  pseudo-axinus ,  Th. 

»         axino-elongatum ,  Th. 
»         axino-obliquuro ,  Th. 
»        Bannesianum ,  Th. 
Lucina  Elsgaudiae ,  Th. 
ae.    Trigonia  suprajurensis ,  Ag. 
ar.  »        subcoucentrica ,  Et. 

r.  »        truncata,  Ag. 

rr,  »        rostrum,  Ag. 

c.    Area  Langii,  Th. 
rr,        »      Contejeani,  El. 
ar,    Nucula  Menkei,  Roem. 
TT.         »       Höfen,  Th. 
rr.         »       Bernouilli,  Th. 

r.    Pinna  intermedia.  Et. 
ac.        ]»     Bannesiana ,  Th. 
ce.    Mytilus  jurensis.  N6r. 
ac.        »        intermedius ,  Th. 
ae.        »        pectinatus,  Sow. 
ar.        »        abbreviatus,  Th. 

c.         »        subaequiplicatus .  Goldf. 

c.    Avicula  Gesneri,  Th. 
ar.         »        ... 

c.    Trichites  Saussuri ,  Th. 

c    Perna  subplana,  Et. 
ee.    Gervilia  letragona ,  Roem. 
ar.    Inoceramus  suprajurensis ,  Ctj. 


ac.  Lima  speclabilis  ,  Ctj. 

rr.  »      virgulina .  Th. 

ac.  Pecten  Buchi ,  Roem. 

ar.  »       Billoti ,   Ctj. 

r.  »       Banneianum,  Roem. 

ac.  Hinnites  inaequistriatus ,   d'Orb. 

€c.  Ostrea  solitaria,  Sow. 

c.  »       spiralis ,    Goldf. 

ac.  »       cotyledon,  Ctj. 

ar.  »       Monsbeliardensis ,  Ctj. 

cc.  Cidaris  pyrifera,   Ag« 

c.  Hemicidaris  Thurmanni,  Ag. 

r,  Diadema  diademata ,  Ag. 

r.  »        planissimum«  Ag. 

r.  »        neglectum«  Th. 

ar.  »         conforme,  Ag. 

r.  Pseudosalenia  aspera  .  Et. 
Stylina  indet. 

c.  Montlivaultia  cuneata,  Et. 

ar.  »            incurva,  Et. 

ar.  Cladophyllia  calamiformis  ;  Et. 

r.  Microphyllia  ramosa  ,  Et. 

r.  Thamnastrea  Thurmanni ,  Et. 

r.  Astrospongia  rugosa ,  Et. 

r.  ».          mullisteila.  Et. 

r.  Orhomalus  Thurmanni.  Et. 

rr.  Bolina  Bannensis  ,  £t. 

ar.  Serpula  ilium,  Goldf.? 

ac.  »        quinquangutaris ,  Goldf.- 


Sous-groupe.    Hypostrorabien. 

Zone  12°. 

Calcaires  en  bancs  plus  ou  moins  ^pais ,  assez  solides ;  päte  blanche ,   ou  jau- 
nätres  assez  fine  et  homogene;  quelques  parües  marneuses  intercal^es,  jaunätres. 
Varidtds:  Calcaires  ä  Trigonia  Parkinsoni] 

Calcaires  subst^riles. 
Faune  m^galomorphe ,  paucl-sp^cifique,  pauci  -  individuelle ,   trds  diss^minäe; 
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Ac^phales  pr^dominants ;   Gast^ropodes ,  Echinides,  Polypiers  trös  subordonn^s;  les 
autres  classes  comme  nuUes;  en  place. 

GisemerUs: 

Banc  de  pierre.  —  Fossö  desLettres;  especes:  4,  r;  8,  r;  9,  r;  10,  r;  11,  r; 
15,  18,  21,  23,  24,  r;  25,  26,  27,  28,  29,  30,  31,  32,  33,  35,  Nerinea,  rr. 

Göte-Dieu;  dans  le  ravin.  —  Calcaires  blancs. 

Croix-perdue ,  sur  un  chemin  de  finages,  a  cinq  minutes  au  N.  de  la  Station 
suivante.     Trig,  Park.,  Hommya,  Pterocera,  petites  bivalves  ind^t. 

Deutidre  de  la  rencontre;  chemin  de  Courgenay  ä  Villars,  ä  petite  distance  de 
Creux-aux-Oies  mSmes  calcaires  et  mdmes  fossiles. 

GaI6res  (Chemin  des) ;  oolite  fine  avec  triturat  microciastique  de  coquilles  indeter- 
minables.    Lima,  Avicula,  OsL  solU.f ,  Millericrinus ,  Pygurus ,  Spongiaire. 

Gal^res;  imm^diat;  calc.  compacte  de  1°*  ä  1,50  d'äpaisseur;  Espöces:  1,  5, 
6,  8,  9,  12,  13,  16,  18,  20,  23,  27,  28,  30,  31,  34,  37,  Lima,  Pecten,  Ost.  Er^ 
moniiana^  Proboscina. 

Pierre  -  Percöe ;  banc  ä  Lima  de  la  tranch^e  situöe  derrifere  la  Pierre  -  Perc^e ; 
Limay  Cer.  obov,,  Thracia  ine,,  Pholad.,  Avicula,  Nat.  hemispK 

Sentier  de  Touvrier,  au  N.  de  TOiselier. 

Vie-blanche ;  partie  du  chemin  de  Courgenay  ä  Fontenay  qui  rencontre  la  combe 
des  Noires-Terres. 


Faune  12''. 

1.  Natica  hemispbaerica  ,  d'Orb. 

2.  »  »  » 

3.  Pterocera  Thirriai ,   Ctj. 

r.      4.  Pboladomya  hortulana,  d'Orb. 

ee.      5.  Maclra  ovata  ,  d'Orb. 

r.      6.  Anatina  belvetica,   d*Orb. 

7.  »        insignis ,  Ctj. 

8.  Ceromya  excentrica,  Ag. 

9.  »         obovata,  d'Orb. 
r.    10,  Mactromya  rugosa,  Ag. 

11.  Cyprina  cornuta,  d'Orb. 
€C.    18.         »        lineata,  Ctj. 

13.  Cardium  eduHforme.  Roem. 


14. 


Lemanei,  Et. 


15.  Gorbis  formosa,  Ctj.? 

16.  »        subclathrata ,  Ctj. 

17.  Lucina  Elsgaudiae,  Th. 

18.  »       plebeia.  Ctj. 

19.  Astarte  suprajurensis ,  d'Orb. 

20.  Area  Contejeani,    Et. 

21.  »      ... 

22.  Mytilus  Thirriai ,  Et. 

23.  »        perplicatus,  Et. 

24.  ]>       jurensis ,  Mer. 

25.  Avicula  mytiloides,  Th. 

26.  »        Gesneri,  Th. 

27.  Trigonia  Parkinsoni,  Ag. 

28.  »        truncata,  Ag. 
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29.  Inoceramus  suprajurensis ,  Ctj. 

30.  Lima  virgulina  ,  Th. 

31.  »      spectabilis,  Ctj. 

32.  Ostrea  solitaria,   Sow. 

33.  B       cotyledon ,  Ctj. 


34.  Cidaris  pyrifera,  Ag. 

35.  Nucleolites  major,  Ag. 

36.  Favia  .  .  . 

37.  Astrospongia  multis'tella ,  Et. 


Zone   IS"". 

Calcaires  sablo-grumeleux ,  jaunes  ou  rougeätres,  en  bancs  assez  peu  dpais; 
petits  bancs  plus  marneux  intercal^s. 

Faune  m^galomorphe ,  pauci-sp^cifique,  multi-individuelle,  subsociale;  pr^domi- 
nance  des  Ac^phales  (Pholadomy es ,  Thracies,  Trichites);  Gast^ropodes  et  Echinides 
assez  nombreux,   quoique  subordonn^s:   les  autres  classes  comme  nulles;  en  place. 

Gisements : 

Bann^  (Sommet  du).  C'est  la  mdme  couche  qui  affleure  entre  le  chemin  des 
Galeres  et  le  chemin  de  la  carriöre,   puis  au  carrefour  de  la  Rasse;   espdces:   28, 

30,  32,  35,  41.   Avic.  Gesneri, 

Banc-de-pierre ,  dans  la  foröl  en  remontant  un  peu ;  espöces:  9,  10,  14,  28,  37. 

Banc-de-pierre ,  fossd  des  Letlres,  sur  THoretle;  esp^ces:  9,  10,  13,  14,  25, 
28 ,  37. 

Chemin-ferrö  du  Fahy,  dans  la  peüte  carriere,  non  lein  de  Tancien  mur  de 
clöture  et  de  Tancienne  barridre.  Espfeces:  6,  10,  13,  15,  16,  17,  24,  26,  28,  30, 
32,  35,  38,  41. 

Corabe-Voirie  (Chemin  de  la  for6t  de  la);   espfeces:    1,  7;  9  et  10,  c;  13,   14, 

19,    25,    28,    32,    Patella,    Roste.  Wagn,,  Opis  carinata,   Mav.  rüg,,    Pinna,    Area  lata, 

Trichites. 

Chemin-neuf  de  la  Perche;  espdces:  9,  10,  13,  22,  26,  28,  34,  39. 

Cheveney,  entre  ce  village  et  Bure;  especes  habituelles. 

Carriere  d'Ermont  (parties  sup^rieures) ;  espdces :  9 ,  10 ,  29 ,  39 ,  N^rin^es,  Ser- 
pules,  toutesVares. 

Caquerelle  (Entre  ce  point  et  Montruesselin). 

Cöte-Dieu  et  Combe  aux  Juifs ;  espdces :  9 ,  10 ,  25 ,  41 ,  Apiocrinus, 
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Haut  d'Ermont,  gisement  coupd  par  la  route  un  pea  au-dessous  de  la  maison; 
espj»ces:  7,  9,  10,  32,  35,  38,  41,  Pigurus. 

Maison-du-Bois  (Tranchde  de  la);  Station  d'Echinides. 

Varandin,  sur  la  route  entre  ce  village  et  Bure;  espöces  habituelles. 


Faune  13^. 

r. 

1. 

Nautilus  subinflatus,  d'Orb. 

ac. 

25. 

Mytilus  jurensis,  M^r. 

IT. 

2. 

»         giganteus,  d'Orb. 

r. 

26. 

»        subaequiplicntus,  d'Orb. 

r. 

3. 

Ammoniles  Leroani ,  Tb. 

r. 

27. 

»        abbreviatus ,  Th. 

r. 

4. 

»           lapicidarum,  Th. 

ac. 

28. 

Perna  subplana,  Et. 

r. 

5. 

»           Achilles.  d'Orb. 

cc. 

29. 

Trichites  Saussuri,  Th. 

rr. 

6. 

Turbo  gigas,  Th. 

ar. 

30. 

Avicula  Gesneri,  Th. 

r. 

7. 

Pterocera  Oceani ,  Delab. 

r. 

31. 

Inoceramus. 

ac. 

8. 

Panopea  tellina,  d'Orb. 

ac. 

32. 

Lima  spectabilis,  Ctj. 

ee. 

9. 

Pboladomya  Protei,   Ag. 

r. 

33. 

Pecten  Btlloti ,  Ctj. 

ec. 

10. 

9           hortulana,  d'Orb. 

r. 

34. 

Hinites  iuaequistriatus ,  d'Orb. 

r. 

11. 

Anatina  expansa.  d'Orb. 

ar. 

35. 

Ostrea  soHtaria,  Sow. 

ar. 

12. 

»        Helvetica,  d'Orb. 

r. 

36. 

»      Erraonliana ,  Et. 

ae. 

13. 

Tbracia  incerta,  Desh. 

ac. 

37. 

»      cotyledon ,  Ctj. 

ar. 

14. 

Ceromya  excentrica ,  Ag. 

ac. 

38. 

»          Bruntrutana,  Th. 

ar. 

15. 

»         obovata,  d'Orb. 

c. 

39. 

Terebratula  subsella,  Leym. 

r. 

16. 

Gardium  bannesianum ,  Th. 

r. 

40. 

Apiocrinus. 

ae. 

17. 

Lucina  Elsgaudiae,  Th. 

rr. 

41. 

Hemicidaris  Thurmanni.  Ag. 

r. 

18. 

Astarte  submultistriata ,  d'Orb. 

r. 

42. 

Gidaris  pyrifera ,  Ag. 

r. 

19. 

Trigonia  Parkinsoni ,  Ag. 

rr. 

43. 

»        baculifera,  Ag. 

rr. 

20. 

Area  nobilis,  Ctj. 

rr. 

44. 

Echinus  Monsbeligardensis,  Th.? 

rr. 

21. 

»     hians ,  Ctj. 

r. 

45. 

Diadema. 

rr. 

22. 

»     Contejeani,  Et. 

ae. 

46. 

Pigurus  Blumenbachi,  Ag. 

rr. 

23. 

Mytilus  intermedius,  Th. 

ac. 

47. 

Goniolina. 

r. 

24. 

»        perplicatus,  Et. 

rr. 

48. 

Crustaces. 

Gfroupe  Astartien. 

Massif  calcaire,  en  bancs  plus  ou  moins  puissants,  le  plus  souvent  trös  röga- 
lidrement  stratifids,  avec  marnes  intercal^es,  un  assise  assez  öpaisse  vers  la  base; 
teinte  g^n^rale  plutöt  grise  qne  blanche,  texture  compacte,  quelquefois  oolitique. 


Sous-groupe,    Epiastartien. 

Ensemble  puissant  de  calcaires  blänchfitres  ou  blancs  purs,  r^guliörement  stra- 
tifi^s,  en  bancs  assez  äpais,  s^pards  en  deux  parties  par  une  zone  marneuse  grisätre. 

Epiastartien  sup&ieur, 

Zone  14°  et  15°. 

Ges  deux  zones  sont  de  Separation  difficile ,  surtout  pour  les  fossiles ,  car  ii  n'est 
par  toujours  possible  de  les  distinguer  parfaitement  ä  la  suite  Tune  de  Tautre.  Ge- 
pendant  la  sup^rieure  posede  une  lagere  teinte  jaundtre,  tandis  que  le  blanc  pur 
domine  dans  la  zone  15° ,  etc. ;  cette  derni^re  couleur  est  une  des  caractöres  les  plim 
constants  et  les  plus  r^pandus  qui  les  fönt  reconnaltre. 
Yaridtös:  Zone  14°.    Calcaires  compactes  steriles. 

Calcaires  compactes  ä  Aer.  Bnmtrutana. 
Zone  15°.    Calcaires  blancs  steriles. 

Calcaires  blancs  ä  Ner.  Gosae. 
Calcaires  oolitiques. 
Faune  polygöne,  m^somorphe,  assez  riebe;  individus  diss^min^s,  plus  nombreux 
par  places  et  alors  subsociaux;    Ac^phales  prödominants ,   les  Pleuroconques  comme 
espöces;  les  Gast^ropodes  represent^s  par  quelques  Nerin^es  de  d^termination  difficile, 
les  autres  classes  comme  nulles. 

Gisemenis: 

Les  cinq  premiers  appartiennent  ä  la  zone  14°,  les  autres  ä  la  zone  15°. 
Zone  14°.  —  Bann^;    Sentier  des  Gal^res,   dans   des  calcaires  plus  ou  moins 
br^chiformes ,  et  assez  hauts  au-dessus  de  la  carri^re;   espöces:  1,  4,  16,  19,  21; 

22,  c;  24,  c;  46,  c;  62;  Nerinea  allong^e,  Trig.  Parkinsoni,  ac;  Ost.  solitaria,  Fucoldes. 

# 

Bellevue  (Grotte  de);    especes:   1,  22,  62;  Ost.  solit.,   Trich.  Sauss.,   Astarte,   la 
grande  Nerinee. 

Carriäre  de  Courgenay;  le  val  d'^rosien  est  Astartien  depuis  le  Creux-aux-Oies ; 

Ner,  bruntr,,  Tereb.  inconsL,  Trich.  Sauss, 

Entrde  du  Petil-Fahy;   espöces:    1.  8,  9,  22,  28,  54,  46,  50,  55,  62,  Phol, 

Ävicula,  Astarte, 

Carri^re  d'Ermont;   la  Ner.  brunt.  se  trouve  dans  le   haut  de  la   carriöre;   les 

8 
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carriers  les  nomment  clous  et  le  banc  banc-du^iable ;  il  renferme  des  parties  ferrogi- 
neuses  et  sUiceuses  qui  en  rendent  Texploitation  dif&cile. 

Zone  15°.  —  Banc-de-Pierre ,  prös  rHorelle;  espöces:  9,  22,  26,  28,  34,  46, 
50,  Pinna. 

Carriere  de  Bellevue;  especes;  4?,  5,  6,  9?,  12,  15,  23,  26,  33,  35,  37, 
39,  44,  47,  48,  .  .  . 

Gombe-Troisi^me ,  au  chemin  qui  conduit  an  Plateau  de  Sarm^se,  c'est-ä-dire 
aux  Hauts-Sapins ;  espdces:  22,  48,  50,  62,  Rabdophyllia. 

Correction  d'Emiont:  1°.  bancs  blancs  inf^rieurs,  ä  la  couche  menüonnöe  pias 
haut;  especes:  6,  21;  62,  c;  MicrophyUia;  —  2°.  surlecrßt:  calcaires  ^rns ,  blancs, 
crayenx,  br^chiformes ,  ä  fucoldes;  quelques  couches  subordonn^es  avec  nbyaax  et 
fossiles:  5,  25,  51,  62,  64,  traces  de  Dicerasj  et  en  outre  la  plnpart  des  especes 
de  la  Zone  suivante  dans  la  Vielle-K^arri^re ;  —  3°.  sur  le  versant  sud  dans  le  chemin 
crQux  qui  redescend  snr  le  torrent;  calcaires  compactes  avec  grosses  N^rin^es; 
traces  de  polypiers;  —  4°.  un  peu  au-dessus  de  la  vieille  carriere,  calcaires  br^cbi- 
formes;  especes:  4,  5,  6,  9,  16,  19,  22,  24,  26,  32,  34,  35,  37,  48,  50,  51, 
62,  64,  65. 

Groisifere  des  barraques;  espdces:  6,  32,  50,  51,  62. 

Perche,  versant  N. ,  au  bord  desroches;  espöces:  4  —  6,  9,  62,  64,  traces  de 
polypiers. 

Vauche,  sentier  de  Fontenois;  especes:  5?,  9,  19,  20,  22,  24,  26 ,  28,  32, 
34,  35,  39,  46,  48,  49,  51,  Nerinea  de  petite  taille,  Serpula,  Fucoides. 


Faune  H""  et  15°. 


1.  Chcmnitzia  Bronni,  d'Orb. 

2.  »  Danae,  d'Orb. 

3.  9  V 

4.  Nerinea  gosae,  Roero. 

5.  »         Bruntrutana,  Th. 

6.  »  » 

7.  Acteonina. 

8.  Natica. 

9.  Rostellana  Wagneri,  Th.? 
rr.    10.  Pleuromya  Audouini ,  Et. 
ar.    11.  Pholadomya  amygdalina«  Th. 
«r.    12.         »         pectinata,  Ag. 


r.    13.  Pholadomya  recurva,  Ag. 

14.  »         vicinalis,  Th. 

15.  »         paucicosta ,  Roem. 

16.  »        hortulana,  d*Orb. 

17.  Corbula  fallax,  Gtj. 


18. 


» 


19.  Ceromya  excentrica,  Ag. 
fr.    20.         »         obovata,  d*Orb. 

21.  Mactromya  rugosa,  Ag.  (Var.) 

c.    22.  Venus  parvula ,  Roem. 


23. 


Var. 


24.    Cardium  corallinum ,  Leym« 
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25. 

cc. 

26. 

rr. 

27. 

ac. 

28. 

ce. 

29. 

r. 

ao. 

r. 

31. 

r. 

32. 

rr. 

33. 

cc. 

34. 

r. 

35. 

36. 

ee. 

37. 

38. 

39. 

r. 

40. 

r. 

41. 

42. 

r. 

43. 

rr. 

44. 

45. 

46. 

c. 

47. 

Gorbis  ... 

Lucina  plebeia,  Ctj. 

w  ... 

Astarte  cingulata,  Ctj. 

»     submultistriata,  d'Orb. 

»     suprajurensis ,  d'Orb. 

x>     patens,  Ctj. 
Gardita  astartina.  Th. 

»     carinella ,  Buv. 
Trigonia  truncata ,  Ag. 

»     suprajurensis,  Ag. 
Area  rhomboidalis ,  Ctj. 

»     CJontejeani,  Et. 


»     bipartita ,  Roem. 

»     texta,  Roem. 
Pinna  .  .  . 
Mytilus  acinaces.  Buv. 

»     jurensis ,  Mer. 

»     subpectinatus ,  d'Orb. 

»     perplicatus  ,  Et. 
Diceras  suprajurensis ,  Th. 


ac. 

48. 

Avicula  Gesneri,  Th. 

49. 

Trichites  Saussuri,  Th. 

cc. 

50. 

Lima  pigmea,  Th. 

cc. 

51. 

Pecten  Veziani,  Et. 

r. 

52. 

»       Buchi,  Roem. 

53. 

1»                   » 

rr. 

54. 

»       Flamandi,  Ctj. 

rr. 

55. 

»       Grenieri,  Ctj. 

rr. 

56. 

»       Beaumontinus ,  Buv. 

rr. 

57. 

»       Monsbeliardensis,  Ctj. 

58. 

»       asCarlinus,  Et. 

59. 

»       Benedicti,  Ctj. 

60. 

Perna  plana,  Th. 

61. 

Hinnites  inaequistriatus «  d'Orb. 

62. 

Ostrea  bruntrutana,  Th. 

63. 

»       virgula ,  Sow. 

c. 

64. 

Terebratula  subsella,  Leym. 

ac. 

65. 

»       humeralis ,  Roem. 

66. 

MontlivauUta. 

ac. 

67. 

Rabdophyllia. 

r. 

68. 

Comoseris  irradians,  E.  H. 

69. 

Heteropora. 

70. 

Serpula  Lachesis,  Et. 

Base  de  tEpiastartien  supirieur  ei  Epiastartim  moyen, 

Zon^  16°  et  17°. 

Massif  assez  ^pais,  presque  sterile,  se  ddlitant  facilement,  de  plus  en  plus 
teint^  et  plus  marneux ,  vers  les  parties  inf^rieures ;  enfin  une  zone  marneuse 
grisätre,  ou  plus  solide,  grumeleuse,  avec  fossiles  assez  nombreux,  et  formant 
lumachelle  par  places. 

Varidtös:  Zone  16°.    Galcaires  steriles. 

Galcaires  ä  Pinna  granulata. 
Galcaires  br^chiformes  ä  Myt.  pUcatus. 

Faune  oligoji^^ne,  pauci-sp^cifique ,  pauci-individuelle ,  m^somorpbe;  Ac^phales 
pr^dominants  comme  genres,  les  Bracfaiopodes  comme  icdividus,  les  autres  classes 
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comme  nulles;  individus  dissemin^s,   si  ce  n'est  les  Ostrea,   Terebratula;  faune  de  la 
partie  marneuse  assez  continue  et  uniforme,  toujours  peu  riebe. 

Gisemenis: 

Zone  16°.  —  Gombe-aux-Juifs  et  Vieille-carridre;  calcaires  plus  ou  moins  com- 
pactes, ^crus,  blancs,  thlasm^s,  br^chiformes,  fucoides,  avec  7,  18,  Ven.  parvula, 
Nuc.  Menkii,  Trig.  truncata.  Astarte. 

Chemin-neuf,  de  la  Perche:  Pinna  granulata. 

Fontenois  (grande  carri^re);  calcaires  steriles  et  ä  fucol'des;  ä  peine  traces 
de  fossiles. 

Solier,  ä  la  lisi6re  des  pr^s ;  parties  sup^rieures;  espöces:  6,  7,  8.  Mact.  rugosa, 
Card.  coralHnum,  Trichites,  Trig.  truncata,  Nerinea,  Rostellaria,  tous  rares. 

Va-B^chaz ;  Nautilus ,  Pinna  granulata. 

Varieux,  ensablement  des  pentes. 

Zone  17°.  Cbemin-Taillö ;  especes :  14,  18,  19,  20,  23,  Ostrea.  Anomia,  Cid. 
baculifera,  Ap.  Merumi. 

Entr^e  de  la  Vielle-route  dans  le  Petit  Faby;  afHeurement  de  la  lumacbelle:  Ost. 
brunt.  et  Ter.  kam. 

Montigny,   sur  la  route  ä  la  bauteur  de  Courdemaicbe ,   avant  Tentr^e  dans  le 

bois;  Ost.,  Tereb.f  Apioc.  Pentac, 

Percbe  (Sommet  de  la);  Pinna  gran.y  Pentac,  Apioc,  Microsolena. 

Trancb^e-tourment^e ,  dans  de  petites  raiches  marneuses;  especes:  6,  12,  14, 
16,  18,  19,  20,  23,  24,  Ost.  multiformis,  ou  dans  les  calcaires  plusieurs  Trichites, 
Pboladomyes. 

Ya-Bezdge;  lumacbelles  ä  Pentacrines  ä  la  sortie  du  Faby,  sur  Mormont;  especes: 
5,  8,  12,  14,  15,  16,  19,  20,  23,  24,  27,'  Ost.  multif.,  Myd.  subpect.,  Area,  Pecten, 
Cid.  philastarte. 

Faune  16  °  et  17  °. 

1.  Gaslrochoena  .  .  .  7.    Mytilus  perplicatus.  Et. 

2.  Panopea ...  8.  »       acinaces ,  Leym. 

3.  Pholadomya  paucicosta  ,  Roem.  9.    Lithophagus  .  .  . 

4.  »  hortulana,  Ag.  ?  10.    Avicula  Gcsncri,  Th. 

5.  Trigonia  suprajurensis ,  Ag.  11.    Perna  .  .  . 

6.  Pinna  granulata,  Sow.  12.    Lima  astartina.  Th. 
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13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
•20. 


Lima  rotundata  ,  Buv. 
Pecten  Beaumontinus ,  Buv. 

B  ... 

Ostrea  solitaria,   Sow.  ? 

colyledon,   Clj. 

Bruntrutana ,  Th. 
Bhynconella  inconstans,  Sow. 
Terebratula  humeralis  ,  Boem. 


» 


s 


21.  Terebratula  subsella ,  Leym. 

22.  Goniolina  geometrica  ,  Buv. 

23.  Pentacrinus  Desori,  Th. 

24.  Apiocrinus  Meriani,  Des. 

25.  Calamophyllia  striata,  Bl. 

26.  Microsoiena. 

27.  Serpula.  Lachesis  ,  Et. 


Epiastartien  inf&ieur. 

Zone  18^. 

Massif  calcaire  assez  puissant,  en  bancs  plus  ou  moins  ^pais,  ä  teinte  gändrale 
gnrisfttre,  avec  interpositions  marneuses,  li^es  aux  calcaires  et  subschisteuses. 

Faune  trds  pauvre  en  espöces  comme  en  individus;  quelques  formes  cependant 
subsociales  et  par  suite  formant  de  petits  centres  diss^min^s;  Acdphales  pr^domi- 
nants,  les  autres  classes  comme  nulles,  ou  trös  faiblement  repr^sent^es  on  encore 
oflBrant  des  individus  de  difficile  d^termination. 

Gisements: 

Bressaucourt,  combe  d'Essert-Tainie,  calcaires  ä  Fucoüdes  avec  Myt.  subpecUnaiu$, 
subaequiplicatus  y  Trig,  concentrica,  Ter.  humeralis. 

Combe  de  Noz;  calcaires  steriles. 

Chemin-Taillö;  espfeces:  2,  3,  11,  r;  12,  16,  c;  17,  18,  21,  c;  22,  c;  23, 
25,  r;  26,  c;  27,  Mact.  rugosa,  Avicules,  Huitres,  Fucofdes,  cc. 

Sabli^re  des  Götes  et  du  Betteraz;  espdces:  12,  15,  16,  21,  26,  27. 

Pentes  de  la  Vieille-Route,  vers  Solier;  esp^ces:  4,  rr;  12,  c;  13;  15,  ac;  18, 
19,  rr;  20,  21;  27,  cc,   Ven.  parvula,  PerUacrinus. 


Faune  18"". 

1.  Nautilus  giganteus.   d'Orb. 

2.  Nerinea. 

3.  Bostellaria  Deshayesea,  Buv. 

4.  Panopea  sinuosa,  d'Orb. 

5.  Pholadomya  parvula,  Boem. 


6.  Pholadomya  paucicosta  ,  Boem. 

7.  »         hortulana,  d'Orb. 

8.  Gorbuia  fallax,  Ctj. 

9.  Gardium  eduliforme,  Boem. 
10.  »        Lolharingicum ,  Buv. 
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ac. 
c. 


ae. 
cc. 
ar. 


11. 

Astarte  gregaria,  Th. 

20. 

12. 

Trigonia  Greppini,   Et. 

c.    21. 

13. 

»         truDcata,  Ag. 

22. 

14. 

»         suprajurensis ,  Ag. 

23. 

15. 

Pinna  granulata,  Sow. 

24. 

16. 

Mytilus  perplicalus,  Et. 

25. 

17. 

)>       subpectinatus ,  d'Orb. 

cc,    26. 

18. 

Area  biparlita,  Roem.? 

27. 

19. 

»     corallivora,  Buv.? 

Gervilia. 

Pecten  Beaumontinus ,  Buv. 
Ostrea  Bruntrutana  ,  Th. 
»       multiformis ,  K.  D. 

TU  ... 

Rhynronella  inconstans,  Sow. 
Terebratula  humeralis,  Roem. 
Apiocrinus  Meriani,  Des. 


Sous-groupe.     Zone  astartienne. 

Zone  19°  et  20  ^ 

Zone  marneuse,  du  teinte  grisätre,  ou  jaune  rougeätre,  renfermant  dans  toute 
sa  bauteur  de  petits  bancs  calcaires,  tr^s  minces,  p^tris  d'une  immense  quantit^  de 
coquilles,  visibles  surtout  dans  les  plans  de  stratification. 

Faune  polyg^ne,  pauci-sp^cifique ,  micromorphe,  mulU-individuelle ,  ä  espdces 
sociales,  gr^gariennes  et  myriadiques,  sans  pr^dominance  trds  marqu^e;  les  Ac^- 
phales,  les  plus  nombreux  comme  especes,  les  Polypiers  comme  taille  etimportance 
comparative,  les  Gast^ropodes  par  leur  petitesse. 

Gisemenis : 

Bure,  ä  Tentr^e  du  village  en  venant  de  Buix;  espdces:  1,  4,  5,  6,  7,  10« 
14,  17,  21,  24,  25,  29,  31,  33,  34,  38,  40,  41,  42,  45,  75,  76,  77;  mal  con- 
serv^s  les  petits  Gast^ropodes  et  Ac^pbales ;  g^odes. 

Bressaucourt ,  combe  d'Essert-Tainie ;  les  polypiers  associ^s  aux  lumacbelles  et 
souvent  superpos^s  entre  eux;  dans  les  lumacbelles,  la  faunule  assez  pauvre, 
Apiocrines,  Huitres,  Terebratules ;  les  polypiers  tres  nombreux  et  atteignant  de 
grandes  dimensions:  53,  54,  55,  57,  58,  60,  6t,  64,  66,  67,  70,  72. 

Buix:  —  1°.  Finages  de  Montignez  et  de  Grandgourt;  marnieres,  plaques 
astartiennes  avec  Serpules  et  anomies;  —  2°.  sentier  de  la  vieille  route  au  Pr^- 
Renaud,  marnieres  et  coucbes  ä  grumeaux,  oolites;  plaques  tenaces,  sonores,  bleu- 
ätres,  nuanc^es  de  spathique  roux,  avec  Myt.  aslartinus. 

Courdemaiche :  —  1^.  Sentier-Egare ,   marnes  et  marniöres   marno-compactes 
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dolomitoüdes ,  avec  plagues,  avec  14,  33,  78;  —  2°.  Chemin  de  Coeuve,  au  carre- 
four  des  Trois  -  Chemins ,  vari^l^s  marno- compactes  doloraitoldes  ä  Apiocrinus;  — 
3^.  Chemin  de  Damphreux ,  lumachelles  grumeleuses  avec  14,  33,  78;  —  4^.  Combe 
de  la  Creuile. 

Combe  du  Bez ;  astartien  assez  compacte ,  grumeleux  ^cru ,  oolitique  bien 
caract^ris^;  plagues  massives,  cubiques;  lumachelles  presque  composees  d'Astartes 
et  d'Anomies. 

Mairaz:  —  1°.  un  peu  avanl  le  village  en  venanl  de  Buix;  oolile  ä  noyaux; 
—  2°.  grand  finage  qui  s'^tend  depuis  le  Ruz  de  Lavoz  jusqu'ä  la  route  de  Courde- 
maiche,  Bure:  Anemie,  Scalaire. 

Hormont:  —  1°.  chemin  des  finages  au  NE.,  riche;  —  2°.  haut  du  Chemin 
de  Courchavon,  toutes  les  variät^s  marneuses,  grumeleuses,  oolitiques,  dolomi- 
toüdes ,  avec  31 ,  38. 

Oltingen;  espöces:  54,  55,  57,  62,  66,  67,  68. 

Porrentruy:  —  1°.  Combe  Sarmere,  lumachelles  marno-compactes ,  oolites, 
rognons,  avec  7,  14,  31,  33,  38,  40;  —  2°.  lisi^re  Sous-Solier;  —  3°.  Bas  de 
la  combe  Gr^geaz  et  Petit-Frecheux ;  —  4°.  combe  Varieux. 

Sondersdorf,  sur  le  chemin  de  Ferrette,  lumachelles  ä  Astartes,  Anomies, 
Scalaires. 

Yillars-le-Sec ,  en  venant  de  Lebetain,  au  village  mSme,  mamieres  et  puits; 
grands  afQeureraents  vers  Courdemaiche. 

Yall^e  de  la  Halle;  vers  le  bas:  marnes  bleues;  plaqnes  saccharoi'des,  cero- 
saccharoi'des  blancs  et  rousses;  couches  marno-compactes  dolomitoides ,  sph^ritiques ; 
couches  oolitiques  miliaires,  avec  ou  sans  sable,  avec  ou  sans  noyaux;  grumeaux 
blancs;  serpuloides  epaisses;  fossiles  habituels. 

Gisements  divers:  Abb^villers,  Croix,  Lebetain,  Raucourt,  Reclöve,  Sentinelle. 


IT. 

rr. 


Faune  19°  et  20°. 

1.  Belemnites  aslartinus.  Et. 

2.  Aramonites  Rupellensis,  d'Orb. 

3.  »  Welzeli.  Th. 
r.      4.  Nerinea  Mustoni,  Ctj. 

r.      5.  »        tabularis,  Ctj. 

rr.      6.  Acteonina  collinea,  Ctj. 

cc.      7.  Scalaria  minuta  ,  Buv. 

r.      8.  Rostellaria  Buvigneri,  Et. 


ac.  9.  Cerithium  sociale,  Th. 

c.  10.  Gorbula  Deshayesea,  ßuv. 

rr.  11.  Anatina  .  .  . 

r.  12.  Cardium  fontanum,  Et. 

18.  Lucina  .  .  . 

cc.  14.  Astarte  gregaria,  Th. 

rr.  15.         f>        submultistriata  d*Orb. 

rr.  16.  Cardita  squamicarina ,  Buv. 
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rr.  17.  Trigonia  truncala,  Ag.  ? 

r.  18.  Mytilus  semipeclinatus.  Et. 

ar.  19.          x>       longaevus,  Ctj. 

r.  20.          »       subaequiplicatus ,    Goldf. 

ac.  21.          »       astartinus ,   Th. 

22.  Peroa  .  .  . 

r.  23.  Lima  aslartina  ,  Th. 

r.  24.  Pecten  Beaumontinus ,  Buv. 

IT.  25.         »       Buchi ,  iloera. 

ac.  26.         »       asiarlinus ,  Et. 

cc.  27.  Ostrea  nana,  Sow. 

ar.  28.         »       Dubiensis ,  Ctj. 

ac.  29.         »       multiformis ,  K.  D. 

cc.  30.         «>       sequana.  Th. 

c.  31.         »       Bruntrutana,  Th. 

«.32.         »        ... 

cc.  33.  Anomia  Monsbeliardensis ,  Ctj. 

r,  34.  Terebratula  humeralis,  Roem. 

r.  35.         »       subsella,   Leym.? 

ac.  36.  Rhynconella  iuconstans,  Sow. 

37.  Berenicea  .  .  . 

ac.  38.  Apiocrinus  Meriaui,   Des. 

r.  39.  Millericrinus  astartinus ,  Th. 

cc.  40.  Pentacriuus  Dcsori ,  Th. 

ar.  41.  Pigurus  .  . . 

r.  42.  Nucleolites  gracilis,  Ag. 

ar.  43.  Cidaris  philastarte.  Th. 

c.  44.          »       baculifcra,  Ag. 

r.  45.          »       ... 

c.  46.  Hcmicidaris  Cotteaui,  Et. 

r.  47.  Hemidiadema  stramonium .  Des. 

rr.  48.  Acrocidaris  nobilis,  Ag. 


ar. 

49. 

ac. 

50. 

cc. 

51. 

r. 

52. 

c. 

53. 

c. 

54. 

r. 

55. 

r. 

56. 

rr. 

57. 

ar. 

58. 

ac. 

59. 

r. 

60. 

r. 

61. 

cc. 

62. 

rr.i 

63. 

ar. 

64. 

r. 

65. 

ac. 

66. 

ac- 

67. 

ar. 

68. 

ac. 

69. 

ac. 

70. 

ac. 

71. 

r. 

72. 

ac. 

73. 

c. 

74. 

r. 

75. 

r. 

76. 

rr. 

77. 

cc. 

78. 

Diadema  complanatum ,  Ag. 
Goniolina  geometrica,  Buv. 
Cristellaria  Thurmanni.  Et. 
Stylina  alveolata,  E.  H. 

»        Thurmanni,  Et. 

9        octonaria,  E.  il. 

y        Bernardina ,  Et. 

u        stellata,  Et. 
Cyathophora  minima ,  Et. 

v        semiradiata ,  Et. 
Month'vaultia  grandis ,   Et. 
Thecosmilia  magna,  Et. 

I,        irregularis,   Et. 
Calamophyllia  striata,  BI. 
Favia  Michelini ,  E.  H. 
Confusastrca  dianthus,  Et. 
Isastrea  grandiflora ,  Et. 

a        favulus  ,  Et. 

«        helianthoides,  E.  H. 

»       Mosensis,  E.  H. 
MicrophyUia  Thurmanni,  Et. 
Thamnastrca  concinna,  E.  H. 
Thamnoseris  Froteana,  Et. 
Microsolena  Bruntrutana,  Et. 

»        sinuala,  Et. 
Ramulina  minima,  Th. 
Serpula  canalifera .  Et. 

»        Simplex,   Et. 

»        turbiniformis ,  Et. 

»        Thurmanni,  Ctj. 
Pycnodus  .  .  . 
Oxvrina  .  .  . 


Sous-groupe.    Hypoastartien. 

Zone  21°  et  22°. 

Massif  marno-calcaire  gris  ou  jaunätre,   avec   marnes  intercalees   de  couleur 
gris-cendr^e ;  bancs  peu  äpais,  subschisteux  par  places. 


Vari^tös:  Zone  21^.    Marno-calcaires  oolitiques. 

Marno-calcaires  dolomitoides. 

Schistes  ä  N.  turbiniformis  et  Luc.  Ekgaudiae. 

Marnes  steriles. 

Alternances  de  calcaires  compactes  et  grumeleux. 
Zone  22°.    Calcaires  violätres  steriles. 

Calcaires  blancs  ä  Astartes, 

Calcaires  oolitiques  tres  fins. 
Faune  in^somorphe,  pauci-specifique,  pauci-individuelle,  non  sociale;  les  indi- 
vldus  paraissant  soumis  ä  un  assez  grand  notnbre  de  variations  qui  pei\vent  les  faire 
regarder  comme  especes;  Acephales  predominants,  les  Gasteropodes  subordonn^s, 
remarquables  cependant  par  le  döveloppement  du  genre  Natice;  les  autres  classes 
comme  nuUes;  faune  en  partie  charriee. 

Gisements : 

Chemin-neuf  de  la  Perche;  especes:  13,  24,  31,  33,  39,  40,  44,  45,  49. 
Ecluse  et  la  Sablidre,  le  long  du  chemin;    calcaires  violacees  et  schistes  ä  Af]^- 

tilus  et  ä  Trigonia. 

Combe-Mormont ;  en  haut  calcaire  a  Natices ,  avec  les  especes  habituelles, 
31,  35,  49. 

Roches  du  canal,  vis-a-vis  Pont  d'Able;  bivalves  douteuses  ou  de  determination 
difficile. 

Blauen,  Station  la  plus  riebe:  1,  8,  9,  10,  11,  14  —  23,  43,  53  —  62;  iacune 
d'Orthoconques  integropall^ales  et  de  Pleuroconques. 


Faune  2P  — 22°. 

1.    Chemnilzia  delia  ,  d'Orb. 


r. 


rr. 

2. 

»           Phanori  ,  Et. 

13. 

3. 

Nerinea. 

r. 

14. 

4. 

Melania  Renaud-Comlei ,  Th. 

r. 

15. 

5. 

»        striatula  ,  Th. 

ar. 

16. 

rr. 

6. 

Natica  dubia,  Roem. 

17. 

ar. 

7. 

B      Eudora,  d'Orb. . 

18. 

rr. 

8. 

V       turbiniformis,  Roem. 

19. 

ac. 

9. 

»      subglobosa ,  Et. 

20. 

ac. 

10. 

»      grandis,  MU. 

21. 

11. 

Phasianella  striata ,  dOb. 

22. 

12.  Turbo  princeps.  Roem. 

13.  Rostellaria  anatipes ,  Buv. 

14.  Gastrochoena  gracilis.   Et. 
Pleuromya  jurassi,  El. 

f,         Audonini,  Et. 
Pholadomya  Protei,  Defr. 
»        liorlulana ,  d'Orb. 

orbiculata,  Roem. 

paucicosta ,  Roem.  ? 

complanata.  Roem. 

canaliculata ,  Roem. 


» 


» 


9 
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23. 

Pholadomya  subrugosa, 

Et. 

43. 

24. 

Thracia  suprajurensis  Desh. 

44. 

25. 

»     depressa,  d'Orb. 

45. 

26. 

Venus  nuculaef..   Roem. 

Var.  a. 

46. 

27. 

»                  » 

Var.  b. 

47. 

28. 

9                               » 

Var.  c. 

ac. 

48. 

29. 

0                                » 

Var.  d. 

49. 

30. 

Gardium  Mosense,  Buv. 

50. 

31. 

D                ... 

c. 

51. 

ec.    32. 

Lucina  Elsgaudiae,  Tb. 

TT. 

52. 

33. 

Aslarte  cingulata ,  Ctj. 

r. 

53, 

34. 

Trigonia  truncata,  Ag.? 

r. 

54. 

ac.    35. 

»         Greppini,  Et. 

r. 

55. 

36. 

V         subconcenlrica , 

Et. 

56. 

37. 

Area. 

57. 

38. 

Nucula  Menkci,  Roem. 

58. 

r.     39. 

Mylilus  jurensis,  Mer.? 

59. 

TT.     40. 

»        acinaces,  Leym. 

? 

60. 

41. 

»        subaequiplicatus 

,   Goldf. 

61. 

42. 

Avicula  .  .  . 

62. 

Trichites  astartinus,  Et. 
Lima  aslartina ,  Tb. 

9     ... 
Pecten  Bucbi ,  Roem. 

»      pertextus,  Et. 

»      Beaumontinus ,  Buv. 
Ostrca  multiformis,  K.  D. 

»      cotyledon  .  Gtj.  ? 

»      nana ,   Sow. 
Terebratula  subsella ,   Leym. 


.  .  • 


Rhynconella  inconstans ,  Sow 

Tbecidium. 

Apiocrinus  Meriani,  Des. 

Cidaris  philastarte.  Tb. 

»       alsatica,  Tb. 
Ilemicidaris  simpIex,  Et. 
Montlivaullia. 

Gonfusastrea  diantbus ,  Et. 
Orbomalus  macrocbira,  Et. 


Groupe  Corallien. 

Massif  calcaire  en  bancs  plus  ou  moins  ^pais,  compactes,  ou  crayeux,  oa  ooli- 
tiques  et  grumeleux,  marneux  införieurement ;  couleur  variant  du  blanc  pur  au  gris 
et  au  rougeätre. 

Sous-groupe :    Epicorallien. 

Zone  23"". 

Galcaires  compactes  steriles,  en  bancs  peu  ^pais;  päte  trds  fine,  homogene,  gris- 
rougeätre. 

L'Astartien  passe  ä  rEpicorallien  par  des  calcaires  choinoides,  tenaces,  grume- 
leux, subcompactes,  taches  de  roux. 

Faune  trds  pauvre  repr^sentee  k  peine  par  quelques  especes ,  qui  offrent  cepen- 
dant  des  individus  assez  nombreux  couch^s  sur  les  ^piclines. 
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GisemefUs: 

Route  vis-ä-vis  Pont  d'Able;  calcaires  blancs  avec  Astartes  et  rognons  sUceux. 

Grottes  de Petit-Freteux ;  dans  le  haut,  calcaires  ^burn^ens,  compactes,  steriles. 

Roche  des  Saints  ä  Groisi^re  de  Courchavon,  inclusivement,  calcaires  compactes 
avec  Ter^bratules ,  ou  öburnäens  subbr^chiformes ;  rognons  siliceux. 

Lisiere  du  Grand-Prö;  calcaires  subcompactes,  c^ro'ides,  esquilleux,  brächi- 
formes  surtout;  rognons  siliceux. 

Groisidre  de  Courderaaiche;   calcaires  netteraent  compactes,  conchoides,  blancs. 

Goteau  du  Puits;  en  haut,  calcaire  compacte,   un  peu  ceroide. 

Grande  carriere  de  Gourdemaiche ;  calcaire  variant  du  compacte  blanc  par  le 
subcompacte  au  marno-compacte,  suboolitique,  subspathique ,  miroitant,   dur. 

Vieille-route ;  calcaire  compacte  h  divers  niveaux,  souvent  conchoide,  passant 
9a  et  lä  au  subcrayeux. 


Faune  23  ^ 

Astarte  submultistriata ,  d*Orb. 
Trigonia  .  .  . 

Avicula  supracorallina,  Et. 
cc.    Pecten  Pagnardi,  Et, 


c.    Pecten  Sarmerensis ,  Et. 
ae.    Ostrea  solitaria,  Sow. 
c.    Terebratula  insignis.  Seh. 


Zone  24°. 

Massif  calcaire   en  bancs   öpais,   presque   toujours  d'un  blanc  pur;   structure 
variant  de  Toolitique  tr6s  grossier  au  subcrayeux  et  au  compacte. 
Vari^t^s:  Calcaires  crayenx  k  Die.  arietina  et  N.  brunirutana. 
Calcaires  oolitiques. 
Calcaires  substöriles. 
Calcaires  ä  Polypiers. 
Faune  m^galomorphe,  polygene,  multi-sp^cifique ,  multi-individuelle ;  developpe- 
ment  ä-peu-prds  ögal  des  diffiärentes  classes ;  celle  des  Polypiers  cependant  dominant 
par  Tapparence  de  ses  individus;   ceux-ci  subsociaux,   ceux  des  autres  dissemin^s, 
et  parfois  manquant  sur  de  longues  distances;  faune  souvent  remani^e. 

Le  Corallien  des  environs  imm^diats  de  Porrentruy,  compacte  et  souvent  stärile, 
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n'offre  qu'un  petit  nombre  d'especes  ou  de  difficile  recherche;  aussi  faat-il  studier 
ces  gisements  ä  une  certaine  distance ;  ceux-ci  acquidrent  tout  leur  d^veloppement 
dans  quelques  localites  particulieres  de  la  chalne  du  Mont-Terrible  (Caquerelle,  Ga- 
labri)  et  du  val  de  Laufen;  aussi  la  majoritö  des  especes  eitles  ici  vient-elle  de  ces 
dernieres  localites.  Toutefois  lä  11  y  a  eu  souvent  charriage,  et  ce  n'est  pas  en 
outre  la  richesse  de  certaines  stations  privilegi^es  il  est  vrai,  comme  celle  des  en- 
virons  de  Saint-Claude  dans  le  Haut-Jura. 


Gisements : 

Pont  d'Able:  calcaires  plus  ou  moins  compactes  et  ^burndens,  excessivement 
steriles;  traces  de  Ndrinees,  Hultres,  T^rebratules,  petites  bivalves. 

Pont  d'Able;  Roche  des  Saints;  polypiers  assez  nombreux;  mais  toujours  for- 
tement  empätes. 

Bord  de  Teau,  derriere  la  terrasse  de  Courdemaiche  (au  plus  bas  de  la  vallde 
en  ce  pointj;  calcaire  grisätre,  lilätre,  subcompacte,  semispathique  avec  Polypiers 
saccharoides  meconnaissables ,  Serpules,   Nörinees  et  autres  fossiles. 

Cheneviere ,  ä  la  hauteur  de  Feglise ;  aspect  corallien  saccharoide  normal ;  masses 
de  Polypiers:  Pentac,  Cid.  Blumenb..  Lithod. 

Vieille-Route;  calcaires  crayeux  ä  Nerin^es  des  carriferes,  avec  Diceras,  OpiSy 
N^rin^es,  strates  öpais,  peu  subdivises. 

Ruz  de  Lavoz ,  entre  Bure  et  Buix  ^  vari^tes  öburndennes ,  saccharoides , 
crayeuses,  oolitiques,  d'un  blanc  dclatant,  enfin  compactes. 

Villars-le-Sec ,  vers  L^betain;  dans  le  val  St.-Dizier,  corallien  crayeux  ou  ä 
grosses  oolites. 

Delle  ä  FSche  TEglise;  au  tournant  de  la  reute,  calcaire  crayeux  ä  Närinäes. 

Fdche  k  St.  Dizier;  variations  de  calcaires  oolitiques  et  crayeux  ä  N^rin^es; 
au  carrefour  des  roches  de  Fache  et  Leb^tain,  masses  de  Polypiers. 


Faune  24°. 

r.    Chemnitzia  Pollux.  d'Orb. 

c. 

Nerinea 

1  Bruiitrutana ,  Th. 

»*.            » 

Monsbeligardensis , 

Th. 

ac. 

9 

ararica .  Et. 

r-            » 

Clio.  d'Orb. 

ar. 

»> 

turritella,  d'Orb. 

cc.           » 

Laufonensis,  Th. 

ar. 

» 

Kohleri.  Et. 

r.            1» 

athleta.  d'Orb. 

ac. 

» 

suprajurcnsis ,  Voltz 

ar.             H 

corallina  ,  d'Orb. 

ac. 

o 

Defrancei,  Desh. 

r.             » 

Cornelia,  d*Orb. 

ac. 

» 

Laufonensis,  Th. 
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ac. 

Nerinea  Ursicina,  Th. 

rr. 

Corbis  2  gu  3  autres  especes  (moules.) 

ar. 

1)      speciosa ,  Voltz. 

rr. 

Lucina  turgida,  Et. 

ae. 

»      elegans,  Th. 

r. 

»        obiiqua,   Goldf. 

e. 

0      nodosa,  Voltz. 

rr. 

»        Buvignieri ,  Et. 

ac. 

tt      Roemeri,  Phill*? 

c. 

Opis  semilunuiata ,  Et. 

r. 

1)      Clyroene,  (l*Orb. 

rr. 

»    ... 

rr. 

„      vaginata,  Th. 

c. 

Astarte  robusta.  Et. 

rr. 

0       Caslor.  d'Orb.? 

ac. 

»        pseudolaevis,  d'Orb. 

r. 

Natica  amata.  d'Orb. 

r. 

»        2  ou  3  autres   especes  ind. 

rr. 

»       albella,  Th. 

rr. 

Gardita  squamicarina,  Buv. 

r. 

Neritopsis  cancellata,  Gein. 

c. 

Trigonia  Meriani.  Ag. 

r. 

Nerita  canalifera,  Buv. 

ar. 

»          geographica,  Ag. 

rr. 

»      Laufonensis,  Th. 

r. 

»          Grcsslyi,  Et. 

rr. 

»      sigaretina ,  Buv. 

r. 

)>          Julii ,  Et. 

c. 

Trochus  angulatoplicalus ,  MU. 

r. 

Area  bipartita,  Roem. 

ar. 

Turbo  Julii »  Et. 

r. 

»    subtcxata,  Et. 

r. 

»      subfunatus,  d'Orb. 

ac. 

»    Laufonensis,  Th. 

r. 

»      Erinus,  d'Orb. 

r. 

Mytilus  triquetrus,  Buv. 

ar. 

'  »      tegulatus,  MU. 

r. 

»        ... 

ar. 

»      Epulus,  d'Orb. 

rr. 

Lithophagus  inclusus ,  Pict. 

r. 

Chilodonta  bidentata.  Et. 

ar. 

Diceras  arietina,  Lk. 

r. 

Phasianella  striata,  d'Orb. 

rr. 

D        sinistra,  Desh. 

r. 

Ditremaria  discoidea,  Et. 

rr. 

Avicula  .  .  . 

ac. 

»       quinquecincta  ,  d'Orb. 

rr. 

Trichites  .  .  . 

r. 

»      mastoidea,  Et. 

r. 

Perna  rhombus ,  Et. 

rr. 

Pterocera  Rupellensis  ,  d'Orb. 

ac. 

Gervilia  sulcata,   Et.' 

ar. 

Rostellaria  alba,  Th. 

rr. 

Lima  tenuistria,  MU. 

rr. 

Purpura  Lapierrea,  Buv. 

ac. 

»    Bonanomii ,  Et. 

ar. 

Cerithium  hmaeforme,  Roem. 

r. 

»    Picteti,  Et. 

cc. 

»      corallense ,   Buv. 

ac. 

»    Laufonensis ,  Th. 

rr. 

»      buccinoideum ,  Buv. 

r. 

A    rotundata,  Buv. 

rr. 

Euiarginula  paucicosta  ,  Et. 

c. 

»    tumida,  Roem. 

rr. 

Gastrochocna  granifera ,  Et. 

rr. 

Hinnites  velatus .  d'Orb 

rr. 

Corbula  ... 

r. 

Pecten  qualicosta,  Et. 

r. 

Anatina  .  .  . 

c 

»       solidus,  Roem. 

rr. 

Cyprina  Orbignyana,  Et. 

r. 

»       articulalus,  Schi. 

ar. 

Cardium  corallinum,  Leym. 

rr. 

»        pertcxtus,  Et. 

r. 

»        septiferum,  Buv. 

ar. 

1)       Schnaiteimensis ,  Quensi. 

rr. 

)>        frigonellare ,  Buv.  ? 

rr. 

y>       octocostatus ,   Roem. 

rr. 

Unicardium  apicilabratum  ,  Et.  ? 

»       viraineus,  Sow. 

ar. 

Corbis  mirabilis,  Buv. 

c. 

Ostrea  suborbicularis,  Roem. 

rr. 

T>       laticosta ,  Et. 

ar. 

r>       subreniformis  ,   Et. 

r. 

»      Collardi ,  Et. 

ar. 

»       vallata.  Et. 

\ 
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r. 
ac. 
ar. 

TT, 

c. 

c. 
cc. 
cc, 
rr, 
cc. 
ar, 
ar. 
ac. 

rr. 

rr. 

ce. 

r. 

c. 

r. 
ar. 
ac. 
cc. 
rr. 

r. 
ac. 
ar. 

r. 

r. 
ar. 
ac. 

r. 
ar. 

r. 
ac. 
ac. 

r. 
ac. 


Ostrea  hastellaCa  ,  $chl. 

»       pulligera,   Goldf. 

»       subsolitaria ,  El. 

»       alligala.  Et.? 
Anomia  foliacea,  El. 

»       neriuea,  Buv. 
Tcrebralula  moravica ,  Glock. 

9       insignis ,  Schub. 

»       ßiskidiensis ,  Zeuch. 
Rhynconella  speciosa  ,  Et. 
Hetcropora  capiUiformis ,  H. 

»       tenuissima,  Et. 
IMillericrinus  conicus,  d*Orb. 
Pentacrinus  .  .  . 
Glypticus  hieroglyphicus,  Ag. 
Rabdocidaris  nobihs,  Des. 
Gidaris  Blumenbachi ,  MU. 

»        Parandicri ,  Ag. 

»        ... 
Dendrohelia  coalescens,  El. 
PIcurosmilia  Marcou,  Et. 

»        gracihs.  Et. 
Stylosmilia  Michelini ,  E.  H. 
Apiosmilia  semisulcala,  E.  H. 

»        spathula ,  Et. 

»        aspcra,  d'Orb. 
Dendrogyra  raslellina,  El. 

»        Thurmanni ,  Et. 

»        angustata ,   Et. 
Rhipidogyra  flabcllum,  E.  H. 

»        crassa ,  Et. 
Stviina  tubulifera,  E.  H. 

»        lobata,  d'Orb. 

))        Girodi ,  Et. 

»       Bernardana ,  Et. 

»        castellum,  E.  IL 

x>        decipiens ,  Et. 

»       cespitosa,  Et. 

»        Bernensls,  Et. 


c. 

c. 
rr. 

r. 
ar. 
rr. 
ac. 
ac. 
ac. 
ac. 
rr. 

c. 

r. 
ac. 
ac. 
rr. 
ar. 
rr. 

c. 

r. 
rr. 

c. 
ar. 

r. 
ar. 

r. 

r. 
ac. 
ac. 

r. 

r. 
ac. 
ac. 

c. 
ar. 

rr. 
rr. 


Stylina  ramosa ,  E.  H. 
Astrocoenia  pentagonaHs ,  d'Orb. 
Actinocoenia  stellata »  Et. 
Heliocoenia  variabilis,  Et. 
Allocoenia  trochiformis ,  Et. 
Cyathophora  Bourgueti,  E.  H. 
Leptophylha  depressa  ,  Et. 
MontHvaultia  grandis,  Et. 

»        subcylindrica ,  E.  H. 

»        vasiformis  ,  E.  H.  ? 

»        Bonjouri,  Et. 
Rabdophylha  flabellum ,  Et. 
Thecosmiha  sublacvis,  Et. 

»        laxata,  El. 

»        crassa ,  d'Orb. 
Confusaslrea  Burgundiae ,  d'Orb. 
Isastrea  Mosensis  ,  E.  H. 

»        explanata  ,  E.  H. 
MicrophylUa  Bonjouri ,  Et. 

»        Lotharinga ,  Et. 
contorta,  Et. 


n 


9 

» 
(( 

» 
» 


Thamnastrea  dendroidea,  d'Orb. 
Lomontana,  Et. 
microconos,  Et. 
ramulifera.  Et. 
concinna,  E.  H. 
minima ,  Et. 
Goquandi,  Et. 
Gomoseris  irradians ,  E.  H. 
Microsolena  irregularis  ,  Et. 
Gobalia  jurensis,  Et. 
Serpula  conjuncta ,  Et. 
»        limitata,  MU. 
»        Laufoncnsis,  Et. 
o        raduia,  EL 
»        2  ou  3  autres  especcs. 
Spirorbis  clathralus,  Et. 
D        compressus,  Et. 
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Sous-groupe.    Zone  corallieune. 
Zone   25°. 

Massif  forra<^   de  calcaires  plus  ou  raoins  solides  souvent  impr^gn^s   de  silice, 
submarneux,    grumeleux  a  Ja  base,   et  oü  la  teinte  blanche  n'esl  qu'exceptionnelle ; 
couleur  dominanie  jaune-rougeätre ;  bancs  a«sez  epais  en  haut,  plus  minces  et  alter- 
nant  avec  les  couches  marneuses  inferieures. 
Varidt^s:  Calcaires  ä  Polypiers. 

Calcaires  ä  Ost.  gregaria  et  Cid,  Blumenbachi. 
Marno-calcaires  ä  Pareudea  et  Ästrospongia. 
Marno-calcaires  ä  Micros.  expansa. 
Faune   m^galomorphe ,   h  genres   et  individus   assez   nombrenx,   non  sociaux^ 
remarquable  par  Tabsence   de  Gast^ropodes ,   d'Ac^phales  Orthoconques ,   et   par  le 
döveJoppement  desPleuroconques,  des  Echinodermes,  des  Polypiers ,  des  Spongiaires ; 
les  autres  classes  comme  nulles;  en  place. 

Gisements: 

Pied  du  Cöteau  du  Puits;  calcaire  gris  lilätre;   quelques  polypiers  empät^s. 

Correction  de  Grandgourt;  gris  ecru;  parties  spathiques;  polypiers  saccharoides, 
colords,  tres  nombreux,  empätes,  indiscernables,  quoique  souvent  a  relief  superficiel : 
Microsolenes  surtout,  Stylines,  Montlivaulties,  Pentacrines,  Apiocrines,  Serpules, 
Cidaris,  Spongiaires. 

Grandgourt  au  Beuten;  calcaire  gris  compacte,  empätant  constamment  des  poly- 
piers saccharoides ,  avec  taches  rouges,  bleues,  spathiques,  dendritiques,  ä  reliefs 
siliceux,    montrant  surtout  des  pointes  de  Cidaris,    avec  Pentacrinus,   Pecten,  Serpula, 

Correction  de  Buix;  calcaires  gris  compactes,  parfois  ^burn^ens;  innombrables 
polypiers  saccharoides:  Microsolenes;  nids  spathiques,  taches  rougeätres,  dentritiques. 

Pont  d'Able  et  vallee  de  la  Halle;  calcaires  color^s,  jaunätres,  en  bancs  ^pais, 
empätants  sur  5  ä  6  m^tres  de  hauteur  une  immense  quantite  de  Micros.  expansa. 

Gisements  de  la  chatne  du  Mont-Terrible ;  les  plus  riches,  et  les  seuls  mgme 
oü  les  fossiles  puissent  Stres  recueillis:   La  Caquerelle,  La  Croix,  Galabri,  etc. 

Faune   25°. 

Lima    rigida ,    Goldf.  Lima    perrigida  ,    Ct. 

»      proboscidea ,  Sow.  »      Salzgowiae  ,   Th. 

»      subglabra,  Et.  »      Renevieri,  Et. 
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Lima    semielongata ,    Et. 
Pecten  octocostatus ,  Roem. 

»      araricus .  Et. 

»      articulatus,  Schi. 

))      subtextorius ,  Mii. 

»      lens ,  Sow. 

»      Laurae ,  Et. 

»      globosus,  Quenst. 

»      subspinosus ,  Schi. 
Plicatuia  semiarmata ,  Et. 
Ostrca  suborbicularis ,  Rocm. 

»      grcgaria  ,   Sow. 

»      pulhgera,  Goldf. 

»      subnaoa.  Et. 
Terebratula  reticularis,  Schi. 

«      bicanaliculata ,  Schi. 

»      Parandieri ,  Et. 

»      insignis,  Schub.? 
Rhynconella  peclunculoides ,  Et. 

»      lentiformis ,  Et. 
Valdhcimia  Delcmoutana ,  Opp. 
Apiocrinus  polycyphus,  Mer. 
Millericrinus  aculcatus,  d'Orb. 

»      subechinatus ,  d'Orb. 

»      Munsterianus ,  d'Orb. 

»      Milleri ,  d'Orb. 

»      Duboisianus ,  d'Orb. 

»      Nodotianus,  d'Orb. 

0      granulosus,  Et. 
Pentacrinus  astralis,  Quenst. 
Eugeniacrinus  Hoferi,  £,  Quenst. 
Pigurus  Hausmanni ,  K.  D. 
Nucleolites  micraulus ,  Ag. 
Echinobrissus  scutatus,  Des. 
Pygastcr  tenuis ,  Ag. 
Hypodiadcnia  Pidanccti,  Et. 
Pseudodiadema  priscum ,  Ad. 

»      princeps,  Des. 
Diplopodia  subangulare,  M'Coy. 
Glypticus  hieroglyphicus ,  Ag. 
Hemicidaris  creoularis,  Ag. 


Cidaris  Rlumeubachi ,  Ag.' 

„      Parandieri ,  Ag. 
Ellipsosmilia  Thurmannt,  Et. 
MontUvaultia  dilatata ,   E.  ü. 

»      elongata ,  E.  H. 
Rabdophyllia  Edwardsi,  E.  H. 
Thccosmilia  trichotoma ,  E.  II. 
Isastrea  fallax ,  Et. 

n      Koechlini ,  E.  II. 

»      favulus,   Et* 
Thamnastrca  concinna ,  E.  H. 

u      microconos ,   Et. 
Clausastrea  parva ,  Et. 
Meandrarea  Gresslyi,  Et. 
(xoniocora  socialis,  Et.  (non  E.  H.) 
Microsolcna  expansa ,  Et. 

»      Julii,  Et. 

u      Caesaris ,   Et. 

»      digitalis  .  Et. 
Pareudea  elegans  ,  Et. 

»      Thirriai,  Et. 

»      atnicorum  ,  Et. 

0      prismatica,  Et. 

»      astrophora ,  Et. 
Cnemidium  parvum,  Et. 
Stellispongia  pertusa,  Et. 

»      rotula ,  Et, 
Astrospongia  corallina ,  Et. 

»      Moscnsis,  Et. 
Tremospongia  Thurmanni,  Et. 
Cupulospongia  obscura,  Et. 

»      rugosa,  Et. 
Serpula  flaccida ,  Ph. 

^      gordialis,  Goldf. 

»      ilium,  Goldf. 

»      sulcata ,  Goldf. 

»      spiralis ,  Goldf. 

»      subangularis ,  Et. 

0      Goldfussi ,  Et. 

9      runcinala,  Sow. 

1»      muraenina ,  Et. 
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Soiis-groupe.    Hypocorallien. 

Zone  26°  et  27°. 

Galcaires  marneux  ou  marnes  compactes ,  en  bancs  plus  ou  moins  dpais,  de  teinte 
bleuätre,  ä  päte  plus  ou  raoins  fine,  quelquefois  grumeleuses ,  impr^gn^s  de  silice. 
Varietes:  Zone  26°.    Argiles  ä  Sph^rites. 

Argiles  grumeleuses  ä  Pholadomyes. 
Zone  27°.    Argiles  ä  Chailles. 

Argiles  ä  MilL  echinatus  et  Rhy.  Thurmanni. 

Marno-calcaires  steriles. 
Faune  m^galomorphe ,  pauvre ,   oligogdne  ,  pauci-sp^cifique ,  pauci-individuelle, 
non  sociale;  individus  presque  toujours  transformös  en  silex. 

Gisements : 

Ce  sous-groupe  n'apparalt  pas  aux  environs  imraddiats  de  Porrentruy;  mais  on 
le  rencontre  assez  bien  d^veloppä  ä  pelite  distance  dans  la  chalne  du  Mont-Terrible 
(Caquerelle,  Galabrij. 


Faune  27°  et  28°. 

rr.  Ammonites  oculatus,  Bean. 
rr,         »      dendatus,  Ziet. 

c.         »      plicalilis ,  Sow. 

r.  Turbo  bicostatus,  Et. 

r.         »      Michaelcnsis,  Et. 

ac.  Phasianella  striata  ,  d'Orb. 

rr.  Gerithium  Bernense,  Et. 
/T.         0      Rinaldi,  Et. 

ac.  Pleurotomaria  Antoniae  ,  Et. 

ac.  Panopea  subrecurva ,  d'Orb. 

ac.  Phoiadomya  exaltata ,  Ag. 
ac,         »      parcicosta ,  Ag. 
ac*         »      laeviuscula,  Ag. 

r.         »      haeroicardia ,  Roem. 
ac.         »      constricta,  d'Orb. 

ac.  Thracia  pinguis,  d'Orb. 

ar.  Astarte  Duboisiana,  d'Orb. 
ar.         »      incrassata,  Et. 


ar.  Unicardiura  globosum,  d'Orb. 
Nucula  .  .  . 

r.  Myoconcha  elongata,  Et. 

ac.  Gervilia  avicuioides  ,  Sow. 

ac.  Perna  mytiioides,  Lk. 

ac.  Pecten  subfibrosus.    d'Orb. 

r.  Ostrea  dilatata  ,  Üesh. 

ee.  Rhynconella  Thurmanni,  Br. 

c.  Terebratula  bucculcnta  ,  Sow. 
ar.         »      Parandieri,  Et. 

r.  Stomatopora  intermedia,  H. 

r.  Berenicea  .  .  . 

ce.  Miilericrinus  aculeatus,  d'Orb. 

ac.  Collyriles  bicordatus,  Des. 

rr.  Hemicidaris  Gralteriensis ,  Th. 

r.  Thecosmilia  cervina  ,  Et. 

ac.  Spirorbis  Thirriai,  Et. 

r.  Serpula  lacerata  ,  Ph. 
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DE8CRIPTI0N  DES  ESPECE8. 


Olasse  des  Cephalopodes 

Genre  Belemnites. 

B.  astartinus,   Et.  —  pl.  i.  üg.  1. 

B,  texta  elongata,  gracili,  fusifarmi,  subdepressa,  portice  acuminata  ^  in  medio  mcrassata, 
antice  aitenuata;  sulco  tereti,  in  medio  evanescenie. 

Long,  du  plus  grand  exeraplaire  -^  75°".;  plus  grand  diam.  =  8""". 

Rostre  tres  allongö,  mediocrement  grdle,  d^primd  sur  toute  la  longueur,  tres 
rötrdci  au-dessous  de  Talvdole,  elargi  graduellement  et  termind  par  sa  pointe  aigue; 
un  petit  sillon  peu  marqu^  jusque  vers  le  milieu  de  la  longueur;  coupe  ovale.  Cette 
espece  est  interm^diaire  entre  les  B.  diceratianus  elB.  vmtroplanus,  Roem.,  toutes  deux 
du  Corallien  inferieur;  eile  est  plus  aplatie,  plus  etroite  que  lapremiöre;  la  seconde 
est  plus  grdle  et  raoins  comprimde;  On  ne  peut  la  confondre  avec  la  B.  Rayerianus 
d*Orb.  de  beaucoup  plus  petite  taille  et  plus  aplatie. 

Les  caracteres  specifiques  sont  dtablis  sur  6  individus  venant  des  marnes 
astartiennes  de  Bure  et  de  la  Perche. 

Genre   Nautilus. 

N.  giganteus,  d'Orb.  —  pl.  I.   fig.  2. 

N.  testa  discoidea^  compressay  laevigata,  rede  umbilicata;  anfractibus  compressis^  latera^ 

■ 

liter  complanatis,  externe  ^  excavatis,  bicarinatis;  apertura  compressa,  antice  sintuUa  septis 
undatis;  siphunculo  antemediano,  dOrb.  —  d^Orb.  p.  163,  pl.  36.  —  N.  dorsatm  Roem. 
(non  iV.  giganteus,  Ziet.) 
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Diam.  jusqu'ä  7  däcim. ;  ep.  *="  4  d^cim.,  el  ä  la  carene  »  2  d^cim.;  largeur  du 
dernier  tour  =  0,56;  ombilic.  =  0,14;  recouvremenl  =  0,13. 

On  ne  saurait  meconnaitre  cettc  espece  ä  cause  de  sa  taille ;  c'est  le  plus  grand 
des  mollusques  des  terrains  jurassiques  superieurs  et  peut-etre  de  toute  la  s^rie 
jurassique,  sauf  cependant  le  iV.  bisulcatu^  du  Lias  qui,  d'apres  nos  Fragments,  paraK 
alteindre  pres  de  1"'. 

Le  N.  giganteus  habite  rHypostrombien  inferieur  oü  il  est  assez  frequent  et  forme 
dans  tout  le  pays  une  zone  bien  soutenue.  Je  Tai  recueilli  ou  observ6  ä  Ya-B^chaz, 
cöteau  de  Chevirey,^  Corabe-voirle,  cöte  de  Varandin,  la  Sabliere  (M.  Trouillat), 
correction  d'Ermont  (M.  de  Lestocqj.  11  existe  dans  la  collection  de  Del^mont 
recueilli  par  M.  Verdat;  M.  Nicolet  Ta  ^galeraenl  trouve,  je  crois  ä  la  Chaux-de- 
Fonds,  mais  je  doute  que  ce  soit  Tespece  rencontr^e  par  M.  Marcou  ä  la  roule  d'Alle 
qui  appartient  au  Virgulien;  du  moins  n'ai-je  jamais  vu  le  iV.  giganteus  qu'au  seul 
niveau  bypostrombien ,  tout  pres  de  la  couche  dite  rouge  lave  par  les  carriers.  Nos 
exemplaires  sont  des  moules  prives  de  test  et  remplis  de  fossiles  du  niveau.  Je 
n'ai  jamais  rien  vu  de  semblable  ä  cette  espece  dans  notre  Corallien  et  TOxfordien.  *) 
On  rencontre  dans  TEpiastartien  inferieur  des  fragments  d'un  Nautile  qui  pourralt 
bien  6tre  celui-ci. 

N.  subinflatus,  d'Orb.  —  pl.  I.   fig.  3. 

iV.  testa  discoidcGy   inflata,    umbilicala]    umbilico   angustato\»  anfractibus   injlatis,  externe 
rottmdatis;  apertufa  depressa  semUunari\  siphunculo  post-mediano j  d^Orb. 
Prod.  p.  43.  —  N.  inflatus,  d'Orb.     Pai  p.  165,  pl.  37. 

Diam.  «  75™"\;  Ep.  =  58""\  -  Larg.  du  dernier  tour. ^0,60;  ombilic  =-  0,8; 
ep.  =  0,80. 

Tres  renfle,  lisse;  ombilic  tres  etroit;  tours  tr^s  convexes  ä  dos  arrondi,  ä  plus 
grand  diam^tre  au  tiers  Interieur;  bouche  plus  large  que  haute,  en  croissant;  cloisons 
presque  droites;  siphon  un  peu  en  avant. 

La  forme  que  nous  rapportons  ä  cette  espäce  est  tres  rare   dans   les  calcaires 


*)  II  existe  un  Nautile  de  plus  grande  laille  encore,  observe  par  M.  Perror  dans  l'Oxfordien 
de  la  Haute-Marne;  ses  caractcres  precis  m'ctant  inconnus,  je  ne  fais  que'Ie  signalcr,  mais  il  ne 
parait  pas  devoir  se  confondrc  avec  le  N,  giganieiu. 
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hyposirombiens  supdrieurs  oü  M.  Gressly  Ta  recueillle  ä  la  Pierre-Perc^e ,  et  aussi 
d'apr^s  d'Orbigny  ä  Haut-de-Coeuve  dans  les  Marnes  strombiennes  oü  il  a  €16  trouv^ 
par  M.  Marcou.  Notre  forme,  teile  que  nous  Tavons  figuröe,  paratt  ä-peu-pres 
adttlte;  eile  a  ses  cloisons  plus  droites  que  ne  Tindique  la  figure  de  d'Orbigny, 
cloisons  du  reste  indiquäes  dans  le  texte  comme  presque  droites.  Je  n'ai  pas  vn 
la  place  du  siphon. 

N.  Marcouanus.  d'Orb.  —  pl.  II.   fig.  4. 

N.  tesla  discoideay  suhcompressa,  laemgata,  umbilicata]  umbilico  angustcUo\  anfractibus 
subinflalis,  externe  suhcomplanatis  \  apertura  compressa\  septis  subflexuosis;  siphunculo  atUeme- 
diano,  Th.  ~  d'Orb.  Prod.  p.  57. 

Diam.  =  QO"".;  dp.  =  50"".;  Larg.  du  dernier  tour  -  0,60;  dp.  -  0,50; 
ombilic  =  0,09. 

Test  mddiocrement  comprime;  ombilic  assez  dtroit;  tours  un  peu  renflds  ä  plus 
grand  diametre  dans  le  plan  de  la  spire;  bouche  plus  haute  que  large;  cloisons 
Idgerement  flexueuses ;  siphon  place  en  avant  du  milieu.  A  diametre  dgal  les  cloisons 
sont  sensiblement  plus  rapprochdes  et  plus  nombreuses  que  dans  Tespece  prdcddente, 
ce  qui,  avec  le  forme  de  Touverture,  la  distingue  aisement. 

Pas  tres  rare  dans  le  Strombien  du  Bannd ,  de  Haut-de-Cceuve ,  du  Fin-sur-la- 
roche  et  aussi  dans  rHypostrorabien  de  Corabe  Voirie. 

Je  crois  que  dans  les  localitds,  indiqudes  par  d'Orbigny,  il  y  a  eu  confusion 
entre  cette  espece  et  la  precedente ;  aussi,  malgre  la  courte  description  du  Prodrome, 
je  ne  pense  pas  que  Tesp^ce  ddcrite  ci-dessus  doive  porter  un  nom  different. 

N.  Moreuanus,  d'Orb.  —  pl.  II.  fig.  5. 

N,  testa  discoidea  inflata,  umbilicata,  laevigaia;  anfractibus  inflaiis,  anguleUis;  apertura 
depressa;  septis  subrectis;  umbilico  angustato\  siphunculo  antemediano,  d'Orb. 

Pal  fr,  p.  167  ,  pl.  39. 

Diam.  =  80"";  —  larg.  du  dernier  tour.  =0,65;  ep.  =  0,96;  ombilic.  «  0,05. 

Test  ä  peine  ombilique ;  tours  presque  embrassants ,  anguleux ,  ddprimds ;  le  plus 
grand  diametre  dtant  au  pourtour  de  Tombilic;  bouche  plus  large  que  haute;  cloisons 
mi-partie  arqudes ;  siphon  placd  avant  le  milieu  da  tour  assez  rapprochd  de  la  base. 

Rare  dans  les  Marnes  virguliennes  (Fin  d'Alle),  dans  THypovirgulien  ä  Tellines 
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(Combe-Maillard) ,  dans  \es  calcaires  Hypovirguliens  blancs  (entr^e  du  Faubourg  St.- 
Germain,  Croix-dessus?].  Notre  espdceala  bouche  un  peu  plus  deprim^e  que  dans 
la  figure  de  d'Orbigny. 

Grenre   Ainmonites. 

A.  Lallieranus,  d'Orb.  —  pl.  IL  fig.  6. 

Am.  iesta  compressa^  laevigata;  anfractibus  convexis  externe  rotundatiSj  interne  tuber cu— 
aiis,  tuberculis  obliquis  8 — iO-ornatis]  apertura  compressa  ^  antice  rotundata;  septis  lateralibt$s 
d'lobatis,  d'Orb. 

d'Orb.  PaL  fr.  p.  542.  pl.  208  (Syn.?  A,  inflatus.  Rein.  Ziet.  non  Sow.) 

Diam.  -  350"";  —  Larg.  du  dernier  tour  =  0,44;  ep.  =0,49;  ombmc  =  0,30; 
recouvrement  =  0,10. 

Je  rapporte  a  cette  espece  sans  aucun  doute  deux  individus  trouv^s,  Tun  dans 
les  Marnes  strombiennes  du  Bann6,  Taulre  dans  THypovirgulien ,  lors  du  creusement 
d'un  puits  dans  la  rue  des  Malvoisins.  Ces  deux  exemplaires  sont  assez  mal  con- 
serv^s,  mais  ils  olTrent  le  dessus  des  lobes  et  la  disposition  des  tubercules;  ce  qui 
permet  de  les  distinguer  avec  süretc  de  VA.  aiienensis.  Je  ne  crols  pas  que  VA.  Lall. 
soit  idenlique  au  K.  inßatus,  Rein.  (Am.  Ziet.j  qui  a  la  bouche  döprim^e,  plus  large  que 
longue ;  je  ne  pense  pas  non  plus  qu'elle  soit  äquivalente  de  VA.  bispinosus^  Ziet. 

Am.  orthocera,  d'Orb.  —  pl.  II.   fig.  7. 

Am.  testa  compressiuscula;  anfractibus  depressis ,  transversis,  externe  9 -mucronatis ;  dorso 
lato  rotundo;  aper  Iura  transversa  laier  alibus  mucronata,  d'Orb. 

D'Orb,  Pal.  fr.  p.  556,  pl.  218. 

Diam.  =  140"".  —  Larg.  du  dernier  tour  =  0,40;  ^p.  =  0,60;  ombilic.  =  0,33; 
recouvrement  =  0,05  (d'apr^s  d'Orbigny,  la  largeur  du  dernier  =  0,33);  la  figure 
comme  nos  exemplaires  en  accusent  davantage. 

Cette  espece  est  aisee  ä  reconnaitre;  nos  exemplaires  sont  des  moules  oü  les 
pointes  ne  se  montrent  que  comme  de  tres  forts  tubercules.  Nous  donnons  le  dessin 
des  lobes  encore  inconnus. 

Rare  dans  le  Virgulien  sup^rieur  de  Porrentruy  (Combe  de  Courtedoux ,  Coin 
du  bois} ,  puis  dans  l'Hypovirgulien  ä  Crassines  (porte  St.-Germain). 
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Am.  Rupellensis,   d'Orb.  —  pl.  II.  fig.  8. 

Am.  testa  compressa,  anfractihus  quadratis,  lateribus  subcostatis;  costis  transversalibus 
19  interne  tuberculatis ,  externe  mucronatis]  dorso  lato,  complanato,  externe  comuto;  apertura 
subqtuidrato;  septis  lateribus  2-lobatis,  d^Orb. 

Pal.  fr.  p.  538,    pl.  205. 

Diam.  =  600"".  —  Dernier  tour:  larg.  =  0,30;  ep.  -  0,28  (dans  nos  ex.  = 
0,31 );  ombilic  =  0,47. 

Je  rapporte  k  cette  espöce  une  Am.  des  environs  d'Olten  (Obergösgen) ,  qui  y 
habite  rAstartien  (Gressly);  je  la  crois  bien  identique  ä  Tespece  de  d'Orbigny,  mais 
non  ä  Tespdce  de  Mr.  Quensledt  qui  est  donnee  comme  synonyme.  Elle  est  tres 
ais^ment  reconnaissable  ä  ses  deux  rangs  de  tubercules  dont  les  externes  bordent 
le  dos,  ce  qui  peut  servir  ä  la  distinguer  de  V Ä.  langispinus ,  oü  ils  laissenl  encore  V3 
du  flanc  jusqu'au  dos.  Dans  nos  exemplaires  la  bouche  est  un  peu  plus  deprimöe 
que  dans  la  fig.  de  d'Orbigny. 

Am.  longispinus,  Sow.  —  pl.  III.    fig.  9. 

Am.  testa  cotnpressa,  laevigata;  anfractibus  compressis,  sublaevigatis ,  lateribus  bispinosis; 
septis  trilobcUiSj  d^Orb. 

Pal.  fr.  p.  544,  pl.  209.  —  Sow.  Min.  Cm.  p.  163,  pl.  501.  —  A.  bispinosus, 
Ziet. ,  Quenst.  —  A.  verrucosus,  ßay. ,  Gieb.  Vorw.  p.  674. 

Diam.  -  700"".  —  Dernier  tour:  larg.  =  0,37;  dp.  =  0,37;  ombilic.  =  0,29; 
recouvrement  =  0,07. 

Aiscment  reconnaissable  ä  ses  deux  rangs  d'dpines  ou  plutöt  (dans  nos  moules] 
de  tubercules  dont  les  externes  sont  dloignc^s  du  dos  et  qui  monlrent  entre  eux  le 
dessin  de  fortes  stries  d'accroissement. 

Rare  dans  le  Virgulien  (Combe  Voitelier);  nos  exemplaires  atteignent  200""  de 
diam.;   des  fragments  du  Virgulien  de  Porrentruy  indiqueraient  une  taille  de  300 


mm 


Am.  Erinus,  d'Orb.  —  pl.  III.    fig.  10. 

Am.  testa  compressa;  anfractibus  compressis ,  convexiusculis ,    lateribus  iO^costatis,  externe 
intermedieque  k-costulUuis \  dorso  rotundo;  apertura  compressa]  septis  lateribus  A-lobatis ,  d'Orb. 
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Pal.  fr.  p.  549 ,  pl.  212. 

Diaro.  =  400"".  —  Dernier  tour:  larg.  =  0,44;  6p.  "  0,34;  ombilic.  =  0,25; 
recouvrement  =  0,17. 

Je  rapporte  ä  cette  espdce  un  Fragment  provenant  du  Yirgulien  de  Montböliard 
oü  eile  est  rare;  U  repond  ä  un  diam.  d'environ  250"".  U  n'apparüent  certainement 
pas  ä  YAm.  decipiensy  Sow.    d'Orb. 

Am.  Achilles,  d'Orb.  —  pl.  III.  fig.  11. 

Am.  testa  compressa,  anfractibus  compressiuscuUs^  subquadratis ,  transversim  coatatis; 
costis  actUis,  rectiusculis ,  externe  d  Va  latcris  bi-vel  tr^urccUis;  40 — 50  in  anfractibus  mediis: 
apertura  subquadrata ,  penultimo  anfractu  vix  emarginata. 

D'Orb.  Pal.  fr.  p.  540,  pl.  207,  fig.  1-2. 

Diam.  =  650"".  —  Dernier  tour:  larg.  -  0,32;  ep.  =  0,25;  omb.  =  0,25; 
recouv.  faible.  =  0,08  chez  les  adultes. 

Cötes  tres  aigues  assez  droites,  Idgerement  infl^chies  en  avant,  se  bifurquant 
jusqu'ä  un  certain  diam.,  puis  diminuant  de  noifibre  et  se  trifurquant,  enfin  ne 
maintenant  plus  que  leur  partie  interne ;  Ouvertüre  assez  quadrilat^re,  tres  peu 
^chancr^e. 

Differe  de  YAm.  Lemani,  dont  eile  se  rapproche  le  plus  par  son  Ouvertüre  plus 
carr^e,  son  moindre  nombre  de  cötes  h  diam.  6gal,  la  pers^v^rance  de  celles-ci 
jusqu'aux  derniers  tours;  de  YAm,  lapicidarum  par  son  Ouvertüre  moins  allong^e,  sa 
moindre  compression,  Tabsence  de  la  vigoureuse  bifurcation  des  cötes  aux  derniers 
tours;  eile  s'öioigne  beaucoup  de  YA.  Lestocqui.  Facile  ä  confondre  au  jeune  äge 
avtec  YA.  plicaiilisy  Sow.  d'Orb.  (A.  polygyratus,  Quenst.),  commune  dans  TOxfordien 
sup^rieur;  eile  s'en  distingue  par  ses  cötes  toujours  plus  espacäes,  et  adulte,  eile  est 
totalement  diff^rente. 

Pas  tr^s  rare  dans  THypostrombien  extreme  et  peut-Stre  les  premieres  couches 
de  TEpiastartien ;  Carriere  d'Ermont  (Tb.);  carriere  du  Banne  (Trouillat);  Pierre- 
Perc^e  (de  Lestocq.);  en  Argovie,  prfes  d'Olten,  Obergösgen  (Gressly). 

Am.  Lemani,  Tb.  —  pl.  IV.   fig.  12. 

Am.  testa  compressa;  anfractibus  convexitssculis,  transversim  costatis ;  costis  acutis  rectius- 
culis,  externe  d  Vs  lateris  bifurcatis,  55 — 70  in  anfractibus  mediis  \  apertura  ovata-subquadrata, 
leviter  emarginata. 
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Diam.  =  270"".  —  Dernier  tour:  larg.  =  0,28;  6p.  -  0,20;  ombilic.  =  0,44; 
recouvrement  =  0,06. 

Cötes  aigues,  assez  droites,  Idgerement  infl^chies  en  avant,  se  bifurquant  assez 
r^gulierement  jusqu'au  plus  grand  diamStre,  mais  au  dernier  tour  s'effa9ant  presque 
enti^rement,  sans  cependant  devenir  presque  totalement  inobservables ,  de  maniöre 
que  celui-ci  est  ä-peu-pres  lisse. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  VA,  achilles  en  quoi  eile  differe  de  cette  esp^ce ; 
eile  se  distingue  de  VAm.  lapicidarum  par  son  dernier  tour  lisse  au  lieu  d'dtre  forte- 
ment  cost^,  par  sa  moindre  compression,  son  recouvrement  plus  faible,  son  dos 
beaucoup  plus  arrondi;  se  rapproche  de  VAm.  Eupalus  d'Orb.  (dont  eile  diiföre  par 
un  plus  grand  nombre  de  cötes  ä  diamgtre  6gal],  par  ses  tours  plus  Streits,  son 
ombilic  plus  large,  la  plus  longue  pers^verance  des  cötes  aux  derniers  tours,  par 
Touverture  plus  carrde,  plus  haute  que  large  en  une  plus  forte  proportion,  par  ses 
recouvrements  moindres.    On  ne  saurait  la  confondre  avec  nos  aulres  espdces. 

Rare,  au  m6me  niveau  que  la  pr^cTddente,  ä  Ermont;  aussi  ä  Obergösgen  en 
Argovie. 

Am.  lapicidarum,  Tb.  —  pl.  IV.    fig.  13. 

Am.  testa  compressa\  anfractihus  compressis,  convexiusculis ^  transversim  costatis\  costxs 
acutis,  rectiasculis ,  externe  d  Va  lateris  bifurcatis,  50— 60  in  anfraclibus  mediiSj  dorso  angu- 
staiOy  carinato-rotundato ^   costaio\  apertura  ovato-elongata,  subacute  emarginata. 

Diam.  =  310"".  -  Dernier  tour:  larg.  =  0,29;  6p.  -  0,15;  ombilic.  =  0.50; 
recouvrement  =  0,07.  • 

Cötes  assez  droites,  peu  infl^cbies  en  avant,  vigoureusement  bifurqudes  jusqu'au 
plus  grand  diamdtre.  Nous  avons  dit  les  diffi^rences  qui  la  s6parent  des  especes 
pr^cedentes  et  eile  s'6Ioigne  totalement  de  VA.  pUcatilis  de  TOxfordien  par  son 
dernier  tour. 

Rare,  au  möme  niveau  que  les  präcddentes  (Ermont);  puis  dans  TAstartien  su- 
p6rieur  d'Olten;  du  moins  croyons-nous  identiques  les  exemplaires  de  cette  prove- 
nance  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Am.  Lestocqui,    Tb.  —  pl.  iV.   fig.  14. 
An$.  testa  compressa^    anfractibus  compressis,    convexiusculis ,    transversim   costatis  costis 
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obiusiufculis ,  vix  subfalcaiis,  externe  a  medio  leUeris  trifurccUis ,  32^38;  darso  angusto,  cari- 
naio-costcUo ;  apertura  admodum  elongata ,  valde  emarginaia. 

Diam.  -  170™".  Dernier  lour:  larg.  =  0,45;  dp.  =  0,16;  recouvr.  =  0,15; 
ombilic  =  0,15. 

Götes  tr^s  legerement  flexueuses,  un  peu  obtuses,  trifurqudes  des  les  tours 
moyens  et  presque  des  le  milieu  des  flancs;  tours  beaucoup  plus  recouvrants  que 
dans  les  espöces  precddentes,  moins  que  dans  la  suivante;  Ouvertüre  allongäe,  pres- 
que sagittde.  ' 

DiiTere  de  VAm.  Contejeani,  Tb.,  par  les  tours  moins  dtendus,  son  ombilic  plus 
large,  les  cötes  beaucoup  plus  nombreuses  ä  diametre  dgal,  plus  droites,  son  Ou- 
vertüre moins  sagittde;  —  de  fAm.  mutahilis,  d'Orb. ,  par  Tabsence  de  renflement 
des  cötes  au  pourtour  de  Tombilic  et  leur  nombre  presque  double ;  —  de  YAm.  Hecior, 
d'Orb.,  par  les  mSmes  caracteres  et  ses  tours  plus  larges,  etc. 

Rare,  au  meme  niveau  que  les  prdcedentes  (correction  d'Ermont);  je  dois  la 
connaissance  de  cette  esp^ce  ä  Mr.  de  Lestocq. 

Am.  Gontejeani,  Tb.  —  pl.  V.   fig.  15. 
Gtj.  Kim.  p.  237,  pl.  5,  fig.  1-2. 

Am.  testa  compressa]  anfractihus  compressis,  convexiusculis ,  transversim  costatis;  costis 
obtusiusculis  interne  subinflatis,  subfalcaiis;  externe  a  V3  lateris  trifurcatis,  13  —  18;  darso 
angusto  carinato,  costato;  apertura  sagittata,    valde  emarginata* 

Diam.  =  100™™,  —  Dernier  tour:  larg.  =  0,50,  dp.  =  0,21;  ombilic  =  0,17; 
recouvrement  =  0,20. 

Götes  un  peu  en  faux,  renfldes  au  bord  interne,  trifurquees  ou  quadrifurqudes 
d^s  le  V3  de  leur  longueur;  tours  tres  recouvrants ;  ombilic  petit;  ouverture  sagittde, 
dos  nettement  cardnd  et  dentd  par  les  cötes  qui  le  travorsent  en  s'y  dpaississant. 

On  ne  peut  confondre  cette  espece  avec  aucune  des  prdcddentes;  eile  se  rap- 
proche  de  VAm,  Hector,  d'Orb. ,  mais  eile  est  plus  comprimde,  a  ses  tours  plus  em- 
brassants,  son  ombilic  beaucoup  plus  petit. 

Rare  dans  le  Yirgulien  de  Montbdliard;  des  traces  dans  celui  de  Porrentruy 
(combe  Girard).   Nous  devons  ä  M.  Contejean  la  communication  d'un  fort  bei  exemplaire. 

Am.  Wetzeli,  Tb.  —  pl.  V.   fig.  16. 

Am.  iesta  compressa;  anfractilms  convexiusculis ,  transversim  costatis;  costis  rectis,  grossis, 

11 


1 
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30 — 40,  in  anfraciibus  tnedüs ;  darso  laio,  roiuniato,  complanato,  eostaio  seu  laevi]  aperiura 
quadrato-rotund€Ua,   haud  admodum  emarginata. 

Diam.  -  270"™.  —  Larg.  =  0,21;  6p.  =  0,24;  omb.  -  0,53. 

Götes  vigoureusement  renfläes,  un  peu  aigttes,  traversant  le  dos  dös  les  tonrs 
infdrieurs,  en  se  bifiirquant,  puis  s'efra9ant  h  sa  rencontre  dans  les  derniers  tours  et 
laissant  un  dos  large,  l^görement  arrondi;  Ouvertüre  formant  un  carrd  ä  angles 
rabattus,  faiblement  ^chancrde. 

Ressemble  h  VAm.  giganteus,  d'Orb. ,  pl.  221  (non  Sow.},  mais  en  diiföre  par  ie 
dos  lisse  des  derniers  tours.    Peut-Stre  est-elle  identique? 

Rare  dans  TAstartien  de  Gorcelles-Ies-Montb^liard ,  oü  eile  a  6t6  recueillie  par 
Mr.  Wetzel.  —  A  Porrentruy  ou  trouve  des  traces  dans  THypostrombien  de  la 
Pierre-Perc6e . 


*  Le  Gorallien,  proprement  dit,  n'a  pas  encore  donn^  jusqu'ä  präsent  de  G^pha- 
lopodes;  du  moins  11  n'y  en  n  pas  d'indication  dans  la  collection  Thurmann. 

Les^  couches  de  THypocorallien ,  que  Thurmann  a  sdpar^es  de  TOxfordien  su- 
p^rieur  pour  en  faire  un  sous-groupe,  renferment  trois  ammonites:  Am,  pUcatüis, 
oculatus,  cristcUus  dont  les  deux  dernieres,  ä  ma  connaissance ,  ne  sont  pas  encore 
montr^es  ä  cette  hauteur  dans  la  chalne  du  Jura;  elles  sont  siliceuses ,  enfouies  dans 
un  calcaire  marneux  bleuätre,  tout-ä-fait  identique  ä  celui  de  TOxfordien  de  la 
Haute-Saöne. 

Genre  Aptychus. 

Les  affinit^s  de  ce  genre  sont  encore  sujettes  ä  controverse;  san«  les  regarder 
comme  des  opercules  d' Ammonites ,  nous  croyons  qu'il  doit  prendre  rang  parmi  les 
G^phalopodes ,  et  nous  le  pla9ons  ici  provisoirement  a  la  suite  des  Ammonites. 

Aptychus  Flamandi,  Th.  —  pl.  XiV.  fig.  1. 

Tb.  Coli.  —  Gtj.  Kim.  p.  227,  pl.  26,  fig.  14—16. 

Trös  grande  espdce;  ä  test  öpais  au  centre,  aminci  sur  les  bords,  assez  r^ga- 
liörement,  mais  faiblement  convexe,  etalde,  fortement  ^largie.'  Ghaque  valve  demi- 
cordiforme,  fortement  sillonnäe  ä  Tinl^rieur ,  les  sillons  ou  plis  se  recourbant  promp- 
tement  vers  la  suture  ä  partir  d'une  petite  carene ,  placde  ä  faible  distance  de  celle-ci 
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et  lui  ötant  presqae  parallele.  —  Sur  l'autre  face  des  pores  de  mdme  taille,  mais 
irr^guliers;  les  uns  circulaires,  les  autres  elliptiques  plus  ou  moins  allong^s,  corres- 
pondants  ä  des  tubes  un  peu  courbäs,  obliques  et  faisant  un  angle  de  60^  environ 
avec  la  face  interne.  Lignes  d'accroissement  de  Senä""",  oü  les  tubes-pores  ces- 
sent  et  sont  remplacds  par  une  ligne  etroite  de  tissu  compacte ;  6  lignes  irr^giüi^res 
de  pores  dans  les  intervalles. 

Long.  =80"";  larg.  d'une  valve  =  60"";  6p.  =  5 

Zone  yirgulienne.  —  Fin  d'Alle.  —  Tres  rare. 


mm 


Qasse  des  Gasteropodes. 

Ordre  des  Pectinibranches. 

9 

Genre  Melania. 

Ne  pouvant  ddcider  du  genre  auquel  appartiennent  plusieurs  Melania  des  anciens 
auteurs ,  je  les  laisse  sous  cette  ddnomination  süffisante  ä  mon  but  stratigraphique. 

H.  striata.    Sow.,  Roem.,  Bron.  —  pl.  V.  fig.  17.  {Phasianella ,  d'Orb.). 

M.  testa  turrita^  anfractibus  6  (in  nostratihus  7— 8J,  plano-convexis  iransversim  acuii^ 
striatis,  apertura  lato-ovata,  angulo  spirali  vix  semi-recto. 

Fossile  trds  connu  sous  ce  nom.  Nos  exemplaires  de  7  ä  8  tours  atteignent 
150""  de  longueur  sur  70  environ  de  larg.;  ceux  de  5  tours  n'ont  plus  que  70  sur  43; 
la   moyenne  de  Tangle  spiral  est  de  40^. 

Assez  fr^quent  dans  THypeastartien  du  val  de  Laufen  (Blauen) ;  on  le  retrouve 
beaucoup  plus  rare  dans  les  calcaires  ^piastartiens  compactes  de  Porrentruy  et  d'Olten, 
puis  oh  en  voit  des  traces  dans  les  calcaires  hypovirguliens  de  Croix-dessus. 

Une  forme  tout-ä-fait  pareille ,  mais  atteignant  de  plus  grandes  dimensions  encore, 
habite  le  terrain  ä  Chailles  et  le  Gorallien;  est-elle  identique? 

M.  gigas,  Tb.  -  pl.  VL  fig.  18» 

M.  Usta  crassissima  ovaio-^lanceokUa  ventricosa,  anfractibus  6—7  plana-canvexis ,  /oetn* 
bus]  apertura  ovato-acuta  elongata\  angulo-spirali  semirecto,  admodum  majore. 
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Cette  esp^ce  offre  6  ä  7  tours  avec  125"*"  de  larg.  La  callositä  colamellaire 
est  trds  forte  et  charg^e  de  plis  d'acroissement  vigoureax. 

Elle  a  616  recueiliie  h  Undervilliers  par  Mr.  J.  de  Lestocq ;  Taspect  de  la  röche 
sembie  indiquer  TEpistrombien. 

Thurmann  donne  comme  synonyme  ä  cette  espdce  la  Phasianella  portlandica,  Th. 
(in  Marcou,  Jura  Sal.  p.  11^;  r^chantillon  figurä  ne  se  trouve  pas  dans  la  collectioo; 
quant  ä  ceux  qui  y  sont  associ^s  et  qui  proviennent  des  environs  de  Salios,  ils 
appartiennent  ä  la  Natica  athleta,  d'Orb.  —  Nous  ayons  d^crit  du  Corallien  da  Haut- 
Jura  le  PterodofUa  coralUna  qui ,  comme  ceiui-ci,  presentc  des  varices  bien  marquäes ; 
seulement  Tangle  Spiral  est  plus  faible  et  les  tours  moins  grands  relativement.  Aussi 
sommes-nous  dispos^  ä  placer  dans  ce  m£me  genre  Pterodonte  Tespece  du  Jura 
bernois. 

M.  Renaud-Comte,  Th.  —  pl.  VI.  fig.  19. 

M,  nucleo  avalo  rotundato,  anfractibus  \ — 5,  carina  ohtusa  in  duobus  zonis  ut  divisis, 
superiare  rotundata,  inferiore  planiuscula  suhconvexa,  apertura  subangulata,  duobus  trientibus 
recti  majore. 

Cette  espece  est  aisement  reconnaissable  a  la  brievete  de  sa  spire  dont  Tangle 
yarie  de  65  a  70^,  ä  la  carene  obtuse  de  son  dernier  tour,  qui  sdpare  vers  le  bas 
une  large  zone  plane  ou  legerement  concave,  ä  la  profondeur  des  sutures,  au  fort 
relief  des  tours  les  uns  sur  les  autres. 

On  trouve  souvent  cette  espece  dans  les  collections  jurassiques  sous  le  oom  de 
M.  abbreviata,  Roem.,  fossile  avec  les  exemplaires  tronques  duquel  eile  a  un  faux 
air  de  ressemblance.  Elle  habite  THypeastartien  de  Blauen,  de  la  Caquerelle  (Mon- 
truesselinj ,  du  cirque  du  Moron ,  d'oü  eile  m'a  et^  communiquee  par  Renaud-Comte, 
Tauteur  du  M^.  sur  ks  vaU6es  dirosion  du  Jura.    Je  la  dödie  ä  sa  memoire. 

Les  exemplaires  qui  se  trouvent  dans  la  collection  Thurmann  sont  interm^diaires 
par  leur  taiile  et  leur  forme  entre  les  Mel.  abbreviata,  Roem.,  et  Chem.  Flamandi,  Ctj. ; 
si  ces  deux  dernidres  ont  ^te  exactement  figur^es ,  il  y  a  ävidemment  une  distinction 
ä  faire;  pourtant  je  crois  que  les  trois  espdces  devront  se  confondre  sous  le  nom 
propos^  par  Roemer ,  en  donnant  toutefois  ä  celle  d'AUemagne  une  longueur  un  peu 
moindre.  II  faudrait  peut-Stre  encore  regarder  comme  identique  le  Pterocera  conica, 
Munst.,  Petref.  p.  15,  pl.  169,  fig.  5  et  peut-6tre  la  MeUxnia  condensaia,  Desl.  (Soc. 
Xorm.  VII,  pl.  12,  fig.  13.) 
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M.  Calypsoldes,  Th.  —  pl.  VI.   fig.  20. 

M.  testa  crassa,  ovato-lanceolata,  elongata,  anfraclibus  5 — 6  plano-convexis ,  laevibut ; 
apertura  ovato-lanceolata;  angulo  spirali  semirecto  haud  aut  vix  majore, 

Sion  exemplaire  de  cette  coquille  compte  37 ''""  de  long,  pour  5  tours  et  un  angle 
Spiral  de  45  ä  55^.  II  ressemble  beaucoup  ä  la  Chem,  Calypso,  d'Orb.,  mais  me  ]9a- 
ratt  plus  petit  pour  le  mgme  nombre  de  tours;  le  renflement  des  tours  et  la  depres- 
sion  des  sutures  sont  aussi  plus  sensibles  et  Ton  aper9oit  au  haut  du  dernier  tour 
des  traces  de  stries  longitudinaies.  II  eit  plus  ailonge  que  la  Chem,  Cornelia,  moins 
que  la  Ch.  Calliope  et  son  angle  spiral  est  plus  fort  que  dans  ces  deux  espdces. 

U  ppovient  de  TEpistrombien ,  mais  j'ai  oubli^  la  localit^. 

M.  pupula,  Th.  —  pl.  VI.  fig.  21. 

Testa  ovato-conica,  anfractihus  conveociusculis ,  laevibtts;  angulo  spirali  semi-recto. 

Ce  petit  fossile  mal  conserve,  avec  ses  4  ou  5  tours,  atteint  ä  pjeine  14"""  de 
long,  sur  6  de  larg.  au  dernier.  Son  angle  spiral  tres  fort  atteint  40  ä  45^;  ses 
tours  sont  faiblement  renfles  et  fönt  un  peu  abrupte  les  uns  sur  les  autres.  Bouche 
ovale  acumin^e  antdrieurement,  le  double  plus  longue  que  large. 

Diff^re  de  la  Chem.  corallina,  d'Orb.,  par  son  angle  plus  fort,  de  la  CA.  Cornelia, 
d'Orb.,  par  sa  forme  moins  globuleuse  au  mdme  nombre  de  tours.  C'est  toutefois  de 
cette  dernifere  qu'elle  se  rapproche  le  plus;   serait-elle  identique? 

Tr^s  rare  dans  les  calcaires  crayeux  ä  Nerinees  de  la  Caquerelle. 

M.  parvula,  Th.  -  pl.  VI.   fig.  22. 

M.  testa  ovato-elongata  ^  anfractihus  4  plano-excavitis ,  angulo  spirali  vix  semi-recto. 

Je  place  ici  provisoirement  ce  fossile  dont  la  bouche  m'est  imparfaitement  connue. 
U  offre  en  miniature  une  forme  qui  le  rapproche  du  Melania  abbreviata,  Roem.,  et 
Ch.  coarctata,  d'Orb.  Je  n'en  ai  jamais  recueilli  qu'un  exemplaire  dans  les  marnes 
strombiennes  d'Ermont. 

Ce  n'est  tres  probablement  qu'un  jeune  de  la  Phas.  Buvigneri,  d'Orb.  [Pal.  p.  325, 
pl.  225,  fig.  3-5. 
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Tharmann  cite  encore  deux  aatres  espdces ,  que  je  mets  de  cöt^  parce  qu'eiles 
De  se  trouvent  pas  dans  le  pays  de  Porrentray  et  qu'elles  ont  616  d^crites  ailleurs : 

1.  M.  striatula,  Th.  —  c'est  la  Phos.  Coquandij  Ctj.  [Etüde  du  Kim.  p.  239,  pl.  V, 
fig.  5)  qui  ne  me  paralt  elle-mSme  qu'un  jeane  de  la  Ph.  striata;  les  caractöres  n'ätant 
pas  donn^s  complets. 

2.  M.  Nicoleti^  Th.  —  c'est  la  Natica  Marcouana^  d'Orb.,  du  Portlandien  de  Salins. 

Genre  ScÜaria. 
♦  Sc?  minula,  Buv.  -  pl.  VI.  fig.  23. 

Buv.  Stat.  Meuse^  Desc,  p.  35.  pl.  27,  fig.  3  et  4.  —  Turritella  milk-millia ,  Th., 
Collect. 

Tr^s  petite  esp^ce^  turricul^e,  conique  allongde  ou  ä  peine  renfläe;  spire  r^gu- 
li^re,  composäe  de  7  tours  subplans,  non  embrassants ,  un  peu  convexes,  h  suture 
bien  marqu^e;  test  orn^e  par  tour  de  4  ou  5  cötes  transverses,  obtuses,  trds  faibles, 
le  plus  souvent  invisibles  (et  de  deux  cötes  longitudinales).  Bouche  circulaire,  port^e 
9ur  un  faible  ^tranglement  et  bordäe  sur  son  pourtour  d'un  bourrelet  dpais. 

Haut.  =  3 "" ;  diam.  =  1 "". 

Astartien  (19 — ^20).  —  Pont-d'Able.  —  Peu  commun. 

Cette  espdce  est  assez  rare  aux  environs  de  Porrentrny ,  tandis  qu'au  contraire 
eile  est  tr^s  commune  par  places  dans  le  ddpartement  du  Doubs;  les  ächantiUons 
de  la  coUection  Thurmann  viennent  mdme  tous  de  cette  derni^re  r^gion.  J'en  ai 
rencontrd  un  beau  gisement  au-dessus  du  point  de  bifurcation  des  deux  routes  ä 
Pont-d'Able;  eile  se  trouve  surtout  sur  les  plaquettes  ä  Cristellaria  Thurmannij  Et. 
Ces  cötes  sont  moins  nombreuses  et  moins  marquäes  que  ne  Tindique  la  figure  de 
Mr.  Buvignier,  circonstances  signaläes  dejä  par  lui  dans  la  description.  Je  n'ai  pas 
vu  les  cötes  longitudinales. 

Grenre   Chemnitzia. 

J'indique  dans  ce  genre  quelques  especes  de  d'Orbigny,  puis  quelques  autres 
qui  me  paraissent  lui  appartenir  sans  aucun  doute;  j'ai  plac^  dans  les  Melanies  d'autres 
fossiles  que  la  diffi^rence  dans  T^paisseur  du  test  paraissait  en  äloigner. 
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§.  Forme  conico-cylindrique ;   canal  sutural. 

Ch.  Bronni,    d'Orb.  {Melania,   Roem.)  pl.  VI.    fig.  24. 
Ch.  testa  elongata^  anfractihus  complanatis  y  postice  angtisie  Umbatis]  angulo  spirali  =  11  ^ 

« 

Cette  espece  se  distingue  de  la  suivante  par  son  angle  spiral  moindre,  sa  forme 
plus  alloDgee,  sa  zone  juxta-suturale  plus  large.  Elle  atleint  dans  nos  exemplaires 
HO"". 

C'est  un  fossile  assez  commun  dans  notre  Virgulien  (Combe-Maillard ,  Derriere- 
Etä);  on  le  trouve  aussi  dans  TEpistrombien  (Graz,  Haut-de-CcBuve),  dans  la  zone 
strombienne,  dans  THypostrombien  blanc,  TEpiastartien  blanc  (Petite-Entr^e). 

Ch.  Monsbeligardensis ,  Tb.  —  pl.  VI.  fig.  25. 

Ch.  tesia  elongala,  anfraclibus  coniplanatis ,  postice  anguslissima  UmbcUis;  angulo  spirali 
=  16°. 

Cette  espece  diff^re  de  ia  pr^c^dente  par  son  angle  spiral  plus  fort,  sa  taille 
qui  paralt  moindre,  mais  surtout  par  T^troitesse  de  la  zone  juxta-suturale  qui  se 
confond  presque  avec  Tabrupte  d'un  tour  h  Tautre. 

J'ai  recueilli  cette  espece  dans  les  Calcaires  coralliens  crayeux  ä  N^rin^es  de 
Chätenois  pres  de  Montb^liard. 

*   Ch.  Clio,  d'Orb.  -  pl.  VI.   fig.  26. 

D*Orb.  Pal  fr,  p.  249,  fig.  2  et  3.  —  id.  Et.  Pal  Haut- Jura, 

Espece  d'assez  grande  taille,  ^trpite,  allongöe;  spire  reguliere  formee  de  17  ä 
18  tours  plans,  sans  saillie;  ce  dernier  pas  beaucoup  plus  grand  que  les  autres ;  canal 
sutural  large  de  1"";  bouche  allongee,  un  peu  carr^e  par  suite  de  la  disposition  de 
la  columelle;  un  mince  encroütement  sur  celle-ci. 

Haut.  =  130  ä  140""';  diam.  =  25"". 

J'ai  d^jä  indique  ailleurs  [Pal.  Haut-Jura)  que  la  disposition  de  la  bouche  n'est  pas 
celle  qui  est  dessinde  dans  la  Paleontologie  franga\se\  je  le  donne  d'apr^s  un  exem- 
piaire  du  Haut-Jura.  Cette  espece  se  trouvait  avec  les  individus  de  la  pr^c^dente 
sous  le  mdme  nom ;   eile  provient  probablement  de  la  mdme  localit^. 
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Ch.  Laufonensis.  Th.  -  pl.  VI.   fig.  27. 

Ch,  testa  elongata ,  anfractihus  complanatis^  laevigatis  aut  postice  vir  UUiusculis ,  evanido 
KmbcUis;  angulo  spirali  =  17°. 

Cette  esp^ce  ressemble  au  premier  aspect  aux  pr^c^dentes ;  eile  s'en  distingue 
par  sa  plus  petite  taille ;  ainsi  sur  40  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux ,  la  grande 
majorit^  a  60  ä  70°"";  quelques-uns ,  les  plus  grands,  atteignent  80°'°',  et  il  n'est 
pas  ä  croire  qu'ils  appartiennent  tous  ä  de  jeunes  individus. 

Assez  fräquent  dans  TOolite  corallienne  de  Laufen. 

§§.    Forme  conique;'pas  de  canal. 

ChemniUia  multlspirata ,  Et.  —  pl.  XIV.    fig.  2. 

Esp^ce  allongäe,  streite;  angle  splral  regulier,  ferm^  de  tours  nombreux,  peu 
dleväs,  arrondis,  nettement  distincts  les  uns  des  autres  par  une  suture  profonde« 
deux  fois  pluslarges  que  hauts.  Test  marquä  de  stries  d'accroissement  fortes,  irrö- 
guli^res,  däg^n^rant  mSme  sur  le  dernier  tour  en  cötes  ou  saillies  inegales.  Le 
dernier  tour  court,  muni  d'une  beuche  subcarree,  anguleuse  en  haut  au  retour  de  la 
columelle. 

Haut.  =  90  ä  100"";  diam.  -  15™". 

Hypovirgulien  sup^rieur.  —  Fin  d'Alle.  —  Tres  rare. 

*    Ch.  Phanori,  El.  -  pl.  VI.  fig.  28. 

Grande  espece,  conique,  allongee,  formte  d'un  angle  spiral  regulier;  15  ou  16 
tours  un  peu  plus  larges  que  hauts,  subconvexes,  ornds  transversalement  de  cötes 
nombreuses,  obluses,  droites,  parallMes  ä  Taxe,  un  peu  renfl^es  au  milleu  pour 
s^amincir  et  le  terminer  sans  tubercules  aux  sutures;  au  nombre  de  24  ä  25  sur  le 
dernier  tour;  celni-ci  pas  beauconp  plus  grand  que  les  autres.  Beuche  subcarr^e, 
arrondie  aux  angles.    Angle  spiral  =  8  ä  9^. 

Haut.  =  115'"";  diam.  =  18"";  long,  du  dernier  tour  =  22"". 

Hypostrombien  (13)  —  Porrentruy.  —  Un  seul  individu. 

La  forme  de  la  beuche  n'est  pas  habituelle  aux  Ghemnitzies,  mais  comme  U  n'est 
pas  possible  de  voir  de  dents ,  ce  n'est  pas  une  Närinäe ;  d'autres  genres  ne  seraient 
pas  plus  certains.    Du  reste,  nous  venons  de  signaler  cette  forme  dans  laChemnUsia 
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CKo.   La  structare  trds  grossi^re  du  moule  qui  a  servi  ä  ^tablir  Fespdce   ne  permet 
qa'avec  peine  de  saisir  les  caract^res. 

♦    Ch.  Danae,  d'Orb.     -  pl.  VI.  fig.  29. 

Pal.  fr.  p.  70,  pl.  250,  flg.  5. 

Grande  espece,  tres  allongäe ;  spire  reguliere  formte  de  tours  r^guHers,  nom- 
breux,  bien  distincts  par  la  suture  qui  est  assez  profonde,  pas  beaucoup  plus  larges 
qae  hauts;  une  lagere  inflexion  un  peu  au-dessous  du  milieu.  Dernier  tour  pro- 
portionnel  aux  autres;  bouche  ovale,  allongee.    Angle  Spiral  =  13^. 

Long.  110"";  diam.  =  21"";  avant-dernier  tour:   larg.  =  18"";  haut  =  14"". 

Epiastartien  (14—15).  —  Porrentruy  (Petite-Enlrde).  —  Tr6s  rare. 

Ch.  athleta,  d'Orb.  -  pl.  VL   fig.  30. 

Testa  elongata,  anfractihus  comexiusctUls',  angulo  spirali  =15^. 

Se  distingue  aisement  de  ses  congeneres  par  sa  forte  et  vigoureuse  taille;  on 
ne  saurait  la  confondre  qu'avec  les  gros  exemplaires  de  la  Ch.  Clytia  qui  offrent  du 
reste  avec  nn  angle  plus  fort  un  facies  tout  diiT^rent. 

Pas  rare  dans  TOolite  corallienne  de  Laufen. 

Ch.  Delia,  d'Orb-    -  pl.  VII.   fig.  31. 

C7i.  nucUo  eltmgato,  anfractihus  plano-convexis  ^  angulo  spirali  ■"  17^. 

Je  n'ai  jamais  trouvö  cette  espece  qu'ä  T^tat  de  monle  Interieur  dans  notre  zone 
strombienne  (Banne,  Ermont,  souterrain  de  Varieux,  etc.),  oü  il  n'est  pas  trds  rare. 
A  cet  ^tat  il  est  peut-dtre  difficile  ä  distinguer  des  moules  de  la  Ch.  Clytia^  mais  cette 
derni^re  esp6ce  se  rencontre  le  plus  souvent  avec  des  traces  de  test  oü  Ton  recon- 
natt'ais^ment  la  forte  d^pression  juxta-suturale.  Du  reste,  c'est  sur  la  foi  de  d'Orbigny 
qae  je  Signale  Tabsence  de  ce  caractöre  dans  notre  espece  qui  est  certainement  bien 
ia  sienne.    On  la  trouve  aussi  dans  THypovirgulien  blanc  (Waldeck). 

*    Ch.  Pollux,  d'Orb.  —  pl.  VII.   fig.  32. 

Pttl.  fr.  p.  62,  pl.  247,  fig.  1. 
-  Trhs  grande  espdce  conique;   angle  spiral  regulier,  formte  de  10  k  12  toora, 

12 
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Sans  saillies ,  lisses ,  ä  peine  infl^chis  dans  lenr  tiers  infäriear.  Dernier  tour  embras- 
sant,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres,  formant  presque  la  moitiö  de  la  long^eur 
de  la  coquille;  bouche  ovale  allong^e,  acumin^e  en  arriere,  garaie  sur  la  columelle 
d'uD  epaississement  assez  marqu^.    Angle  spiral  =  25^. 

Haut  =  130  ä  140"";  diam.  =  45"". 

Gorallien  (24).  —  Laufen.  —  Tres  rare. 

*  Ch.  corallina,  d'Orb.  -  pl.  VH.   fig.  33. 

PaL  fr.  p.  69,  pl.  270,  fig.  1  et  2. 

Petile  espece  conlque,  uü  peu  renfl^e;  spire  rdgulifere,  formte  d'environ  10 
tours  un  peu  convexes,  tres  distincts  par  leur  suture  un  peuenform^e,  subconvexes, 
ä-peu-pr6s  deux  fois  plus  larges  que  hauts.  Dernier  tour  sensiblement  plus  grand 
que  les  autres;  bouche  ovale  allong^e.    Angle  spiral  =>  20^. 

Haut  =  45"";  diam.  =  12"". 

Corallien  (24).  —  Laufen.  — -  Tres  rare. 

« 

§§§.    Fonne  courte;  pas  de  caual  sutural. 

*  Ch.  Cornelia ,  d'Orb.  —  pl.  VII.  fig.  34. 

PaL  fr.  p.  60,  pl.  245,  fig.  2  et  3;  —  Melania,  Buv.,  Meuse,  Desc.  p.  28,  pl.  22, 
fig.  36  et  37  [M.  oHvacea^  olim.).  —  Chemnitzia,  Et.,  Pal.  HatU  Jura. 

Coquille  ovale,  lisse  ovoide;  spire  r^gulierement  conique  un  peu  convexe; 
tours  Sans  saillies,  au  nombre  de  5;  le  dernier  tres  long,  reconvrant,  occupant  les 
Vs  de  la  hanteur  de  la  coquille ;  bouche  trds  ätroite  au  fond ;  labre  en  bisean ;  ^pais 
ä  la  base;  trds  faible  encroütement  sur  la  columelle. 

Haut.  =  25"";  diam.  =  12"". 

Corallien  (24).  —  Laufen.  —  Assez  rare. 

J'ai  indiquö  ailleurs  (Pal.  Haut  Jura)  que  la  forme  de  la  bouche  avait  616  mal 
dessin^e  dans  la  Paläontologie  franpaise. 


Thurmaun  Signale   encore  la  Ch.  Clytia,   d'Orb.,   des  environs  de  Montbäliard 
senlement  (Virgulien) ;   comme  je  n'ai  pn  v^rifier.  rindlcation ,   et  que  M.  Contejean 
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n'adopte  pas  dans  sod  Eiude  cette  espece  qu'il  remplace  probablement  per  de  Ch.  gi- 
gatUea^  Leym.,  je  ne  fais  ici  qu^en  reproduire  le  nom. 

A  ce  mSme  genre  appartiennent  tr^s  prpbablement  quelques  especes  qui  ont  ete 
decrites  plus  haut  dans  les  Melanies. 

Genre  Nerinea.    (Especes  portlandiennes.) 
N.  Elsgaudiae ,  Th.  —  pl.  VII.  fig.  35. 

iV.  testa  ehmgatüy  subconica,  imperforata\  spira  angulo  10 — 12;'  anfractibus  excavatis, 
laevigaiis,  antice  ei  postice  evanido-tuberculose  inflatis\  aperlura  triplicatat  plicis  labri  1,  colu- 
meUae  2  simplicibtis  ^  Th. 

Proto  suprajurensis  Vollz  in  Th.  SouL,  nan  N.  suprajurensis  Vollz  et  Bronn.  Goldf. 
quoad  speciem  sed  false  quoad  formation.  portland.  N,  supraj»  variorum  false  lU  portlandica. 

Angle  Spiral  =  10  ä  12°,  longueur  d^passant  200""  avec  40™"  de  largeur  un 
dernier  tour,  angle  sutural  =  60^.  Coquille  imperforde,  conique  tres  allong^e  et  pres- 
que  parallele  sur  d'assez  grandes  longueurs;  tours  tres  evides  au  milieu,  renfl^s  en 
bas  et  plus  fortement  en  haut  en  forment  un  bourrelet  vaguement  tuberculeux ;  beuche 
quadrangulaire  un  peu  allong^e,  avec  3  plis,  Tun  labral  obtus,  les  deux  autres 
columellaires  aigus.  —  Differe  de  la  Defrancei  par  son  angle  spiral  moindre ,  sa  forme 
plus  parallele,  ses  tours  plus  obliques  avec  angle  sutural  moindre,  beaucoup  plus 
excaves,  ä  bourrelets  moins  nettement  tuberculeux  ^  sa  beuche  plus  allongee;  de  la 
nfira/uremi^  par  son  angle  moindre,  ses  tours  plus  e\caves,  ses  bourrelets  plus  forts, 
plus  tuberculeux,  sa  beuche  plus  allongee  ä  plis  plus  courts;  de  la  fallax  par  ses  tours 
plus  excaves,  plus  courts,  par  Fabsence  de  cötes  longitudinales ;  de  la  Bruckneripar 
son  angle  moindre,  ses  tours  beaucoup  plus  excaves,  etc.;  deh  tuberculata,  Roem., 
par  des  caractdres  pareils  et  T^tat  de  moule  eile  a  äte  souvent  confondue  avec  les 
esp6ces  que  nous  venons  de  nommer  et  parfois  ddsignee  comme  A.  suprajurensis,  - 
Assez  röpandue  dans  TEpistrombien  [Cräz,  Ermont,  Haut-de-Coeuve ,  etc.)  oü  eile 
a  sa  Station  principale.  On  la  retrouve  plus  rare  dans  THypostrombien  inf^rieur 
(Garriöre  d'Ermont]  et  dans  THypovirgulien  ä  Crassines  (Combe-Maillard).  A  Tätat 
de  moule  mal  conserv^  dans  les  roches  compactes  on  le  distingue  difficilement  de  la 
fallax y  de  fa9on  que  nous  omettons  des  gisements  incertains.  Du  reste,  on  la  trouve 
tr^s  rarement  bien  conserv^e. 
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N.  fallax,  Th.  —  pL  VII.  fig.  36. 

N,  testa  elongata,  conica,  imperforata;  spira  angtüo  12;  anfraciibus  vix  excav€Uis,  antice 
infiato-tuberculatis y  in  medüo  evanido-costeUatis;  apertura  triplieata,  plicis  labri  f ,  columellae  2, 
simplicibtis,  Th. 

Angle  Spiral  moyen  12^  plus  fori  dans  le  haut  que  dans  le  bas;  longueur  jusqu'a 
200"™;  angle  sutural  =  60°.  Coquille  imperforöe ,  mddiocrement  allong^e,  conique, 
un  peu  concave;  tours  assez  larges,  peu  evides,  plans  ou  l^gerement  renfles  au 
milieu,  pourvus  dans  le  haut  d'un  bourrelet  un  peu  tuberculeux,  puis  de  plusieurs 
cötes  legeres  inegalement  espacees,  parfois  peu  observables;  le  dernier  tour  car^ne 
marque  ä  son  m^plat  de  stries  longitudinales  habituellement  visibles ,  un  pli  obtus  au 
labre,  2  columellaires,  rinfdrleur  plus  aigu,  tous  trois  courts.  —  Nous  avons  dit  plus 
haut  en  quoi  eile  differe  de  VElsgaudiae  avec  laquelle  dans  nos  terrains  on  le  confond 
ais^ment  ä  Tetat  de  moules;  ajoutons  que  ses  tours  sont  plus  longs  aux  memes 
epaisseurs.  Son  angle  est  beaucoup  moindre  que  celui  de  VUrsicina;  differe  de  la 
speciosa  Voltz,  d'O.  par  son  angle  moindre,  des  tours  molns  excaves,  les  plis  de  la 
bouche  beaucoup  plus  courts;  diifere  de  la  Bruckneri  par  sa  forme  plus  allongee,  des 
tours  plus  longs  aux  memes  diamötres,  plus  excaves  et  pourvus  de  cötes.  —  Tres 
frequents  dans  notre  Portlandien;  sa  Station  principale  est  TEpiastartien  blanc  (Belle- 
vue,  Chenats,  Vauche,  Petite-Entree,  carriere  d'Ermont,  Baraques,  Chemin-taill^, 
seconde  Gombe,  etc.);  plus  rarement  dans  TEpistrombien  inferieur  (Petit-Cr^t  d'Er- 
mont,  Haut-de-C(Buve)  et  dans  THypovirgulien  inferieur  (Combe-Maillard,  Porte 
St.  Germain).    Nous  avons  sous  les  yeux  pr6s  de  60  exemplaires  de  cette  espece. 

N.  Bruckneri,  Th.  *)  -  pl.  VII.    fig.  37. 

N.  testa  subelongata,  conica,  subumbilicata;  spira  angulo  15  a  17^;  anfractibus  vix  exca- 
vatis ,  antice  et  postice  subinßatis ,  laevibus ;  apertura  triplicata ;  plicis  labris  1 ,  columellae  2, 
sin^licibtis f  Th.  —  N.  Bruckneri  Th.  Soul,  quoad  speciem  sed  non  quoad  fig,  cit,  quae  N.  Basi- 
kensi,  Th.  atlinet. 

Angle  Spiral  de  15  ä  17°;  longueur  atteignant  90*"'";  coquille  conique,  parfois 
l^g^rement  ombiliqu^e ;   spire  formee  d'un  angle  assez  rectiligne ;   tours  l^g^rement 


*)  Thurmann  allribue  ä  celle  especo  des  formes,  ü  angle  spira!  beaucoup  plus  faible  et  qui  ine 
paraissent  apparleDir  ä  la  N.  slyloidea,  Ctj.  Je  crois  en  oulre  qu'ils  onl  cle  Irouves  dans  TEpi- 
strombien  au  sortir  au  Porreniruy  sur  la  route  de  Haul-de-Cceuve. 
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evidös  ou  presque  planes ,  lisses ,  renfl^s  en  haut  et  en  bas  en  un  cordon  ^troit,  peu 
proäminent,  non  tuberculeux ;  dernier  tour  mödiocrement  carend  portant  au  m^plat 
quelquefois  un  \6gev  angle  cernant  des  traces  d'ombilic.  Bouche  ä  3  plis,  le  lateral 
obtos ,  les  columellaires  courts  et  aigus ,  Tinf^rieur  plus  long.  —  Pourvue  de  son  test 
eile  oüre  parfois  un  faux  air  de  ressemblance  avec  la  iV.  Brunirutana  dont  eile  se 
distingue  imm^diateroent  par  ses  plis;  a  T^tat  de  moules,  comme  on  la  rencontre  le 
plus  souvent,  eile  rappeile  plusieurs  autres  espdces  ä  un  seul  pli  lateral,  p.  ex.  la 
fallax  dont  eile  differe  par  sa  taille  moindre,  des  tours  plus  courts,  moins  excaves, 
etc.  —  Pas  rare  dans  rhypoastartlen  raarno-compacte  oü  eile  est  presque  toujours 
mal  conserv^e  (Chemin-neuf,  Correction  d'Ermont,  Route  de  la  Gaquerelle  ä  Mon- 
traesselin,  Blauen,  Dept.  du  Doubs).  C'est  la  seule  de  nos  N^rinees  habituelle  ä 
une  assise  marneuse.  J'ai  sous  les  yeux  25  exemplaires.  Une  Station  fort  riebe  de 
nos  environs  a  fourni  aux  anci'ennes  collections  du  pays  de  fort  beaux  moul^s  de 
cette  espdce :  je  n'ai  pu  la  retrouver.  —  C'est  celte  espece  que  j'avals  autrefois 
däsign^e  sous  le  nom  de  N.  Bruckneri  en  citant  ä  tort  la  figure  de  Brückner  qui  reprö- 
sente  la  A\  Basikensis^  Tb.,  espece  tr^s  voisine  provenant  du  groupe  oolitique  du 
VVartemberg  pres  Bale. 

N.  Gosae,   Roem.  -  pl.  VII.   fig.  38. 

N.  testa  elongata,  conica;  angulo  spirali  10 — 12;  anfractibus  excavalis  laevigatis\  aper- 
Iura  biplicata;  plicis,  labri  1,  columellae  1,  simplicibus,  Tb.  —  iV.  Gosae,  Roemer,  VoUz 
Bronn,  Goldfuss. 

Angle  Spiral  10—12'^;  longueur  atteiguant  270™'";  angle  spiral  presque  rectiligne 
l^gerement  convexe;  tours  evid^s  au  milieu;  bände  du  canal  sutural  bien  marquö; 
deux  plis,  un  labral  et  un  columellaire  median  simples  et  obtus.  —  Assez  röpandu 
surtout  dans  TEpiastartien  supdrieur  blanc  (Chemin-taill^ ,  Vauche,  Carriere  d'Er- 
mont,  pente  nord  de  la  Percbe,  etc.),  puis  dans  l'Hypoastartien  (Chemin-neuf,  Cor- 
rection d'Ermont,  Gaquerelle  ä  Montruesselin ,  Blauen,  etc.),  enfin  plus  disseminö 
par  exemple  dans  THypostrombien  infdrieur  (Lisifere  Combe-aux-Juifs);  se  retrouve 
dans  le  Strombien  a  tortues  de  Soleure;  jamais  vu  dans  le  Gorallien.  —  Ce  fossile 
qui  n'a  ^te  publik  qa'ä  Tötat  de  moule  par  les  paldontologues  allemands  ressemble 
singuli^rement  ä  la  A.  Deswidyi,  d'Orb.  J'ai  sous  les  yeux  une  serie  d'exemplaires 
montrant  tous  les  passages  depuis  la  coquille  pourvus  du  testjusqu'au  moule  isol^  et 


il  no  poat  me  roster  aucun  doute  snr  ridentit^  de  notre  espece  avec  la  K.  Gosae  de 
Roemer.    La  N.  Deitvoidgi  qni  est  corallienne  serait-elle  identique? 

*  Lc  fossile  qui  est  d^crit  ici  est  bien  celui  d'Allemagne  et  des  environs  de  Mont- 
b^'jliard  dont  Bronn  [Lethea  et  M.  Gontejean,  Etüde  pl.  7,  fig.  1—5)  ont  donn^  de  bonnes 
figurcs.  Ndanmoins  ce  n'est  qu'une  vari^tä  de  la  N.  Gosae ,  teile  du  moins  qu'on  la 
rencontre  aux  environs  de  Gray  dans  le  Strombien,  oü  eile  conserve  la  disposition 
des  tours  et  do  la  forme  qui  ont  616  indiqu^s  primitivement ;  la  je  Tai  renconträe 
avec  une  taille  de  310  a  320 '""^  et  un  diamdtre  de  45""'  seulement.  D'un  autre  cöt^ 
Topinion  emise  par  Thurmann  sur  sa  similitude  avec  la  N.  Desvoidyiy  et  adoptä  ä-peu- 
pres  Sans  restriction  par  M.  Contejean  me  paralt  c^der  devant  Tobservation ;  il  suffit 
d'avoir  vu  los  especes  en  place  pour  reconnaltre  la  difference  d'allure  outre  les  ca- 
ractercs  particuliers  qu'il  est  possible  de  tirer  de  Tötude  des  deux  especes. 

Ge  n'est  pas  la  N.  Gosae  quand  Thurmann  Tindique  dans  TAstartien;  du  moins 
les  quelques  moules  mal  conserves  de  cette  hauteur  qui  sont  attribues  a  celte  espece, 
ne  doivent  etre  adoptes  qu'avec  reserve.  Je  donne  ici  (pl.  VII,  fig.  38)  la  figure  d'une 
des  formcs  de  Tastartien,  qui  n'est  övideniment  pas  la  A\  Gosae. 

N.  Brunlrutana,  Tb.  —  pl.  VII.    fig.  39. 

2V.  testa  elongata,  conica,  umbilicala;  angulo  spirali  15  —  21^;  anfraclihus  complaruUis, 
laetigatis\  apertura  b-plicata]  plicis  labri  2,  columellaeSy  complicatis  Th.  --  ?i,  BruntnUana, 
Th.  Soul,  1830;  Voltz  et  Bronn  Jahrb.  1836  quoad  descript,  partim  et  omissa  fig,;  Bronn 
Lethaea  quoad  dcscr.  part.  et  fig.  plicarum\  iV.  laevis  Voltz  m  Thirr.  Haute-Sadne;  non  X. 
Bruntrutana  nee  Goldf.  nee  d'Arch.]  nee  dOrbigny,  non  i\.  subbruntrutana ,  dtOrb.;  an  N.  Man- 
dehlohi  Br.  öüOrb.  varietas?  —  a)  varietas  portlandica\  ß)  varietas  corallina. 

Angle  Spiral  15  a  21^  et  un  peu  plus;  longueur  atteignant  150'"™,  habituellement 
inferieure  a  100;  coquille  conique  ombiiiquee  a  un  äge  un  peu  avancd,  caract^re 
qui  disparalt  presque  ou  est  peu  observable  dans  les  petits  exemplaires;  angle  spiral 
g^näralement  rectiligne,  souvent  un  peu  convexe  vers  le  milieu;  tours  plans,  lisses, 
l^gerement  separös  par  la  suturc;  dernier  tour  ä  bord  obtus;  cinq  plis  ä  la  bouche; 
un  labral  sup^rieur  un  peu  trifide,  un  labral  inferieur  simple,  un  columellaire  supe- 
rieur  trifide  a  saillant  du  haut  plus  fort,  un  median  trifide  a  saillants  moindres,  un 
Inferieur  allongöe  trifide  a  saillie  principal  vcrt  le  haut;  le  labral  inferieur  disparalt 
vers  les  derniers  tours ;  les  saillans  des  plis  se  voient  le  mieux  dans  les  tours  moyens 
et  s'effacent  plus  ou  moins  en  descendant  vers  les  tours  postörieurs.  —  Tres  voisine 
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de  la  N.  Mandelslohiy  Br. ,  teile  que  Tetablit  M.  d'Orbigny ;  cependant  son  angle  spiral 
est  constamment  plus  fort,  sa  forme  moins  allong^e,  son  ombilic  un  peu  moins  excave; 
ces  deux  formes  ne  seraient-elles  que  des  vari^tös  d'un  mSme  type?  c'est  de  la 
fig.  2  de  d'Orbigny  que  la  nötre  se  rapproche  le  plus.  —  Notre  espäce  d6jä  figur^e 
par  Bourguet  (fig.  243)  bien  que  ddcrite  plusieurs  fois  sous  le  nom  de  BrunirtUana  Ta 
toujours  616  soit  incompletement.  soit  mal ;  les  figures  des  coupes  intärieures  donn^es 
par  Bronn  et  Goidfuss  sont  assez  exactes,  mais  las  formes  generales  se  rapportent 
ä  d'autres  esp^ces.  La  N^  Bruntrutana,  Th.,  d'Arch.  est  tout  autre  cbose,  et  il  en 
est  de  m6me  de  la  Bruntrutana,  Th.  d'Orb.  II  convient  de  conserver  exclusivement 
le  nom  de  Bruntrutma  a  notre  esp^ce  qui  est  la  forme  originairement  designee  ainsi 
des  1830.  --  Cette  esp^ce  est  ä-Ia-fois  portlandienne  et  corallienne,  du  moins 
avons-nous  fait  d'inutiles  eflTorts  pour  d^couvrir  quelque  difierence  entre  les  nombreux 
exemplaires  des  deux  provenanccs  dont  nous  faisons  deux  varietds  purement  con- 
ventionnelles.  Elle  est  tres  abondante  dans  TEpistrombien  inferieur  et  sup^rieur  (Haut- 
de-CcBUve,  Ermont,  Chemin-neuf,  Chemin-des-Galeres ,  Cöte-Dieu,  Bourbier  des 
Graz ,  etc.]  dans  TEpiastartien  sup^ricur  extreme  de  nos  carrieres  (Ermont,  Cour- 
genay,  Chaimez,  Va-Bechaz)  oü  la  carriers  la  d^signent  sous  le  nom  de  clou, 
puis,  un  peu  plus  bas,  dans  les  bancs  blancs  (Ermont,  Vauche,  Chemln-taille,  etc.) 
oü  toutefois  eile  est  plus  rare,  enfin  plus  diss^minde  encore  ä  divers  autres  niveaux. 
Dans  le  Corallien  eile  occupe  principalement  les  calcaires  crayeux  auxquels  eile  a  le 
plus  contribu^  ä  imposer  le  nom  de  calcaires  ä  Nerinüs  (Caquerelle,  Buix,  Tar^che, 
etc.  etc.).     Son  mode  de  fossilisation  lui  donne  des  aspects  forts  diiTerents. 

*  Ce  nom  a  donn^  Heu  ä  bien  des  erreurs;  la  varidt^  corallienne  est  bien  la 
N.  Mandelslohi,  Bronn,  Zeusch.,  d'Orb.,  qui  doit  c^der  son  nom  devant  la  iV.  Brun-- 
trutana  puisque  celle-ci  etait  connue  de  M.  Bronn. 

Le  seconde  forme  regardde  par  Bronn,  Goidfuss,  comme  ^tant  la  N.  bruntrutana 
a  et^  appel^e  par  Thurmann  N.  GoUfussi,  nom  qui,  ä  mon  avis ,  ne  peut  subsister 
ä  cause  de  sa  trop  grande  ressemblance  avec  celui-ci:  N,  Goldfussiana,  d'Orb.  D^jä 
dans  mes  Etudes  paUontologiques  mr  le  Haut- Jura,  je  Tai  appeläe  N.  Carpathica,  car  eile 
ne  me  semble  pas  autre  que  celle  qui  a  et^  figur^e  par  Zeuschner. 

N.  Carpathica,  Ze.  —  pl.  VIL  fig.  40. 
N.  Goldfussi,    Th. ,    Collect,  (non  N.  Goldfussiana,    d'Orb.).   —  N.  bruntrutana  (pars), 
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Bronn,   Voltz,   Jahrb.  non  Th.,   non  d'Orb.  —  Goldf.  Petr.  Germ,  pl.  17&9    fig.  5  a 
(non  5  b).  —  N.  Carpathica,  Zeusch,  Ner.  von  Jnw.  p.  6,  pl.  17,  fig.  1—6. 

N.  iesia  contca^  brevi,  umbilicata;  angulo  spiraii  20 — 38;  anfractibus  excavatis,  aniice 
ei  postice  inflatis ,  laevibus;  apertura  5-plic(Ua;  plieis,  lahri  2,  columellae  3,  complicaiisj  Tb. 

Angle  Spiral  convexe  plus  grand  en  arriere,  moindre  en  avant,  variant  de  20  ä 
38^,  moyenne  29;  coquille  assez  pupoide;  tours  sensiblement  conrts,  lisses,  large- 
ment  renfl^s  en  haut  et  en  bas  ä  la  rencontre  de  la  suture  situ^e  alnsi  sur  un  boor- 
relet  6mouss6  et  large  qui  domine  dans  Taspect  de  la  coquille  et  ne  laisse  que  peu 
d'espace  ä  la  partie  ^vid^e ;  mon  plus  grand  exemplaire  a  45  °'"  avec  une  dizaine  de 
tours.  Ouvertüre  avec  un  Systeme  de  plis  tout  pareil  ä  celui  de  la  Bnmtrtaana  aux 
dötails  de  laquelle  nous  renvoyons;  seulement  comme  tout  se  passe  ici  dans  une 
coquille  plus  ramass^e,  les  lobes  aigus  de  chaque  pli  sont  plus  difficiles  ä  obser- 
ver  et  ceux-ci  paraissent  simples  au  premier  coup-d'oeil.  —  Assez  rare  dans  TEpi- 
astartien  blanc  sup^rieur  (Chemin-taill^  et  Petite-Entr^ej ;  on  la  retrouve  dans  le 
Strombien  de  Soleure.  —  G'est  bien  Tesp^ce  figuröe  par  Goldfuss  sous  le  nom  de 
N.  Bruntrutana^  Tb. 

D'Orbigny  a  probablement  ä  tort  donnö  cette  espece  comme  synonyme  de  la 
N.  Elea  (Pal.  fr.  p.  155)  du  Portlandien  (Sous-^tage  N^rinäen). 

N.  costulala,  Et.  -  pl.  VIII.  fig.  41. 

N.  MoscB,  d'Orb.  (pars)  PaL  fr.  p.  114,  pl.  265,  fig.  3  (non  fig.  142.  —  Non  Desh.) 
N.  Mosae,   Gtj.,  Etüde  Kim.  p.  214. 

N.  testa  Cornea,  umbilicata;  spira  30—32  (in  nostratihus  2b);  anfractibus  corwexis  büo-- 
batis^  oblique  nodoso  costatis  (in  nostr.  evanido  flexuosis);  apertura  arcuata;  plicis  Iafrro-2, 
columellae  3  simplicibus,  d'Orb. 

Cette  forme,  däsignä  par  M.  d'Orbigny  comme  une  varietö  de  la  N.  Mosae^  se 
trouve  tres  bien  caracteris^e  ä  Montb^liard  dans  les  calcaires  ^piastartiens  blancs  de 
la  Petite  Hollande  oü  eile  a  et^  recueillie  par  M.  Contejean.  J'en  ai  ^galement  vu  des 
traces  au  mdme  niveau  dans  nos  environs.  Ces  plis  que  j'ai  figur^s  ä  la  boucbe,  sont 
parfaitement  distincts  dans  mon  exemplaire;  le  dessin  des  tours  est  moins  usö  que 
dans  la  fig.  de  d'Orb.;  ils  sont  plutöt  flexueux  que  tuberculeur;  Tangle  est  aussi  un 
peu  moindre.  Gependant  je  ne  doute  pas  de  Fidentite  de  notre  espdce  avec  la  vari^te 
figur^e  par  M.  d'Orbigny,  et  je  pense  en  outre  qu'elle  devra  plus  tard  Stre  s^par^e 
de  la  N.  Mosae,  Desb. 
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*  Je  crois  devoir  ^tablir  cette  Separation,  car  cette  forme  est  constante  ä  Porren- 
truy  comme  ä  Montb^liard,  et  ce  n'est  pas  du  tout  la  N.  Mosae,  si  abondante  dans  le 
Dic^ratien  du  Haut-Jura;  d'ailleurs  ici  Tangle  spiral  est  loujours  plus  petit  (22°). 

N.  depressa,   Voltz.  —  pl.  VIII.   fig.  42. 

iV.  iesta  elangata,  canicGy  late  umhilicata,  spira  angulo  15  (\5  —  28  in  no$(rat.)y  an- 
fructibus  complanatis,  laevigatis,  apertura  quadrata  unipliccUa,  d'Orb. 

Var.  a  porllandica  Bruntrutana,  angulo  24. 

ß  portlandica  Solodurina,  angulo  15  (Bronn  Jahrb.  18*^6.  fig.  17). 

y  coraliina  gallica,  angulo  15  (d'Orb.  pl.  259). 

d  coraliina  germanica  angulo  20. 
Var.  a.  Angle  spiral  de  15  ä  28°;  longueur  atteignant  150'"";  coquille  largement 
ombilique;  tours  plans  et  lisses;  bouche  carr^e  avec  un  seul  pli  columellaire.  — 
Plus  de  30  exejnplaires  de  la  vari^te  a  variant,  quant  ä  leur  angle  spiral,  de  22  ä  28°, 
moyenne  24°;  plus*de  12  exemplaires  de  la  varic^t^  ß  donnant  15°;  la  variete  y  de 
M.  d'Orbigny  fournit  ce  m6me  angle;  enfin  plusieurs  exemplaires  du  corallien  de 
Sirchingen  (Albe)  donnant  20  pour  la  varietö  d.  Y  a-t-il  lä  plusieurs  especes?  — 
Elles  sont  du  resle  de  tours  toutes  pareilles.  —  Nous  n'avons  ici  que  la  vari6t6  « 
parfois  avec  le  test,  plus  souvent  a  T^tat  de  moule  d'oü  s'isole  tres  ^Icgamment  celui 
de  Tombilic  semblable  ä  lui  seul  a  une  coquille  turriculee  (Fig.  42).  —  Tres  abondante 
et  tres  habituelle  dans  THypovirgulien  ä  Crassines  (üombe-Maillard,>,DeYant-Roche- 
de-Mars,  Combe  Elisee,  Porte  St.  Gerraain,  Sol  de  la  grande-rue  de  Porrenlruy 
sous  les  maisons  longeant  le  canal,  etc.);  on  la  retrouve  moins  frequemment  dans 
FEpistrombien  inf^rieur  (Ermont)  et  dans  TEpiastartien  superieur  blanc  (Chemin-taillä). 
La  Variete  ß  est  commune  dans  le  Strombien  des  carrieres  de  Soleure  et  präsente  ba- 
bituellement  des  coupes  dans  les  tranches  polies.  On  voit  donc  que,  contrairement  ä 
Topinion  de  N.  d'Orbigny,  cette  espece  est  bien  positivement  aussi  portlandienne  et 
qu'il  faut  probablement  admettre  de  plus  larges  limites  ä  la  Variation  de  son  angle. 
Je  n'ai  pas  vu  ici  les  Varietes  coralliennes,      / 

*  U  ne  m'a,  jusqu'ä  present,  pas  ete  possible  de  trouver  des  diff^rences  entre  les 
individus  du  Corallien  et  ceux  du  Kimmäridien,  ceux-ci  etant  toujours  mal  conserv^s. 
Un  fait  interessant  ä  noter  et  que  nous  avons  ä  signaler  dans  beaucoup  d'autres 
espöces,  consiste  dans  les   modifications  qu'elle  semble  avoir  ^prouväes  en  passant 

13 
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de  Dic6ration  an  Ndrinöen.  Dans  la  Dic^ration  c'est  bien  le  type  de  Voftz,  de 
d'Orbigny  (ce  dernier  exBg6r6);  dans  le  Strombien  et  le  Virgulien  Tangle  spiral  est 
ind^cis,  il  augmente  avec  la  hauteur  des  assises,  c'est  alors  la  iV.  subpyramidalU, 
Münst.,  Roem.  (non  d'Orb.);  enfin  dans  le  Närin^en  Tangle  devient  tf6s  ouvert  et 
reste  stationnaire ,  c'est  la  N.  Sinensis  ^  Et.  {yok  Jura  Graylois)  ^  dont  d'Orbigny  a  donnö 
Tensemble  {Pal.  fr.  p.  148,  pl.  279),  sous  le  nom  de  N.  subpyramidalis ,  mais  dont  les 
tours  sont  trop  nombreux. 

La  vraie  N.  subpyramidalis  ^  Mü.  du  Virgulien,  roieux  conque  devra  trds  proba- 
blement  etre  se^par^e  de  la  N.  depressa;  c'est  pourquoi  je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter 
ce  nom  pour  Tespece  du  Portlandien. 

Jusqu'ä  plus  compl^te  Observation,  ön  doit  donc  admettre  que  la  N.  depressa  con- 
trairement,  ä  Tindication  de  d'Orbigny,  se  trouve  ä  la  fois  dans  le  Gorallien  et  le 
Kimm6ridien. 

N.  sexcostata,  d'Orb.  ~  pl.  VIII.   fig.  43. 

s 

N.  testa  elangata,  imperforata;  spira  angulo  4^;  anfractilms  latis  excavatis^  obliquis, 
longitudinaliter  sex  costatis,  costis  intermediis  omatis,  apertura  simplici;  d^Orb. 

Pal  fr.  p.  127,  pl.  270,  fig.  5—8. 

Six  cötes  simples  ägalement  espac^es,  entre  chacune  desquelles  existe  une  tres 
petite  cöte;  dernier  tour  tr^s  car^ne,  striä  longitudinalement  au  m^plat;  bouche  sansplis. 

Pas  tres  rare  dans  FEpiastartien  supc^rieur  blanc  (Chemin-Taille,  Ghenats,  Belle- 
vue,  Petite-Entree ,  Baraques,  etc.),  puis  dans  THypeastartien  inf^rieur  blanc  (vis- 
ä-yis  Pont  d'Able,  Courchavon,  Courderaaiche).  —  Une  trentaine  d'exemplaire. 

Les  cötes  sont  un  peu  tuberculeuses;  ce  qui  ne  paralt  pas  exister  dans  la  des- 
cription  et  la  figure  donn^es  par  d'Orbigny;  il  se  pourrait  alors  que  ce  fut  ici  une 
espöce  distincte.  Les  cötes  sont  tres  rarement  Egales;  il  y  a  une  ou  deux  cAtes 
intermödiaires ,  quelquefois  indistinctes. 

♦  N.  bicristata,  Et.  —  pl.  VUI.  fig.  44. 

iV.  turricukua^  Tb.,  CoUeci.  (non  d'Orb.) 

Grande  esp^ce  subcylindrique ,  tres  allong^e,  ä  tours  plus  bauts  que  larges, 
fortement  excav^s ,  portant  au  milieu  deux  gros  plis  ^levös ,  espacös ,  sans  cötes 
interm^diaires ;  en  baut  des  tours  des  rudiments  de  tubercules  qui  existent  aussi,  mais 
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moins  marqu^s,  sur  les  cdtes  medianes.  Gbaque  tour  d^borde  un  peu  sur  le  sui- 
yant;  sur  la  saillie  m^ine  se  trouve  la  bände  du  canal  qui  la  rend  subcarr^e.  Plis 
d'accroissement  assez  marqu^s;  tours  tres  obliques.  Trois  plis,  dont  le  labral  assez 
6le\e.    Angle  spiral  =  3°- 

Dernier  tour:  haut.  =  11™";  diara.  =  9"". 

Hypovirgulien  blanc.  —  Croix-dessus.  —  Tres  rare. 

?  Astartien  sup^rieur  blanc.  —  Chenats. 

Cette  esp^ce  est  voisine  de  la  iV.  Rupellensis,  d'Orb. ;  eile  a  les  tours  plus  ^lev^s, 
plus  excav^s  et  seulement  deux  cötes  medianes. 

♦    N.  labularis,  Ctj.  —  pl.  VIU.   fig.  45. 

N,  tabfdaris,  üontej.,  Etüde  Kimm.^  p.  232,  pl.  6,  fig.  10—11.  —  Turrüella  longula 
(pars)  Th.  Collect. 

Tr^s  petite  espece  allong^e,  non  ombiliqu^;  angle  spiral  regulier;  tours  ä-peu- 
prös  aussi  hauts  que  larges,  circulairement  dvidös ,  quoique  faiblement;  bord  inf^rieur 
des  tours  ä  peine  ddbordant  sur  le  precedent;  test  marqu^  seulement  de  stries 
d*accroissement.    Angle  spiral  =«11^.    3  plis  dont  un  faible  median  sur  le  iabre. 

Haut.  -  5  ä  7"";  diam.  =  1  ä  iV*"". 

Astartien  (19  et  20).  —  Pont  d'Able.  —  Assez  rare. 

♦    N.  Mustoni,  Ctj.  —  pl.  VIU.   fig.  46. 

iV.  Mustmi,  Contej.,  Etüde  Kimm.,  p.  232,  pl.  6,  fig.  9.  —  Turrüella  longula  (pars) 
Th.  CoUect. 

Tres  petite  espece,  allong^e,  non  ombiliquöe;  spire  reguliere  formte  de  tours 
serr^s,  peu  larges,  en  forme  de  troncs  de  c6ne  superpos^s,  le  bord  sup^rieur  d^bor- 
dant  assez  fortement  le  bord  inferieur  du  tour  suivant,  suivant  un  bourrelet  sensible. 
Angle  Spiral  -»  9^ 

Haut.  =  5""";  diam.  =  1""". 

Astartien  fl9  et  20).  —  Pont  d'Able.  —  Assez  rare. 


*  Thurmann  cite  encore  les  especes  suivantes  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  adop- 
ter,  leur  präsence  ötant  plus  que  douteuse  aux  environs  de  Porrentruy  et  les  indi- 
yidns  faisant  partie  de  la  collection  venant  du  Doubs  d'etages  difi'^rents. 


-    100    — 

a)  iV.  subpyramidalis ,  d'Orb.  (non  Mü.).  —  N.  macrogenia,  Tb.  in  Harcou,  Jura 
Sal.,  p.  112.    Une  fois  dans  rEpistrombien  införieur  du  Petit-Cröt  d'Ermont. 

bj  N.  Danusenais,  d'Orb.,  pl.  267.  —  Traces  dans  rEpivirgnIien  de  Combe-Voi- 
teuer,  dans  THypovirgulien  blanc  de  Croix-dessus. 

c)  iV.  Erato,  d'Orb.  —  üne  seule  fois  ä  la  crois^e  Varandin-Courtedoux.  — 
Dans  le  Virgulien  ou  an  peu  au-dessous. 

d)  N,  Orbignyana,  Tb.  —  A\  bruntrutana,  d'Orb.  (non  Thurmann,  Voltz,  Bronn, 
Goldf.,  d'Archiac).    Traces  incertaines  dans  le  Virgulien. 

e)  N.  trinodosa,  VoUz.  i 

f)  N,  Salinensis,  d'Orb.  1  —  Traces  incertaines. 

g)  N.  grandis,  Vollz,  d'Orb.    \ 

Quelques  remarques  sur  chacune  de  ces  especes  : 

a)  L'exemplaire  de  la  coUection  est  un  peu  plus  ouvert  que  les  autres  N.  depressa, 
ou  iV.  subpyramidalis ^  Münst.  (non  d'Orb.)  de  cette  hauteur,  il  ne  doit  pas  en 
£tre  s^pare. 

b)  L6s  individus  d^sig^n^s  sous  le  nom  de  N.  danusensis  sont  indeterminables;  en 
outre,  Thurmann  l'indique  comme  abondante  ä  Montbeliard ,  tandis  qu'au  con- 
traire  M.  Contejean  la  donne  comme  rare  et  douteuse.  En  tous  cas  ce  n'est 
pas  l'espece  qui  est  inscrite  sous  ce  nom  dans  le  Muse^e  de  Montbeliard. 

c)  La  N.  Erato  de  la  coUection  Thurmann  vient  de  Morteau;  c'est  une  forme 
nouvelle;  en  voici  les  caracteres: 

N.  Rinaldina,  Et.  —  pl.  VIII.  fig.  44,  bis.  Esp^ce  subcylindrique ,  de 
grande  taiile ;  tours  peu  excaves ;  tuberculeux  en  baut ,  une  c6te  mediane  no- 
duleuse;  une  autre  au*-dessus  plus  faible.  Trois  plis,  le  labral  ^pais,  sub- 
median,  dispose  comme  dans  la  N.  Danusensis,    Angle  spiral  =  8^. 

Les  tours  (dans  les  moules)  sont  ä-peu-pres  disposös  comme  ceux  de 
l'EratOy  mais  beaucoup  plus  courts. 

Portlandien  (Ndrineen).  —  Morteau  (Doubs). 

d)  Thurmann,  en  adoptant  le  nom  de  N.  Orbignyana  pour  le  N.  bruntnUana  de 
d'Orbigny,  a  par  le  fait  accepte  la  forme  donnöe  dans  la  PaUontologie  fran- 
paise,  forme  qu'il  lui  a  6te  elTectivement  impossible  de  contröler;  mais  un 
examen  attentif  des  individus  qui  dans  la  coUection  portent  ce  nom  et  qui 
viennent  de  Morteau,   demontre  que  le  nombre  des  plis  est  de  trois,  ce  qui 
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etablit  une  diOerence  Enorme  avec  celle  de  d'Orbigny.  En  outre,  il  y  a 
quelques  variations  qui  semblent  les  unir  ä  la  N.  trinodosa;  on  voit  en  effet 
chez  celle-ci  les  deux  rang^es  de  tubercules  inferieures  se  rapprocher  quel* 
quefois,  se  confondre  mSme,  et  s'effacer  ensulte  dans  les  tours  supdrieurs. 
Une  autre  dlfference  avec  la  figure  de  d'Orbigny,  c'est  que  les  tours  sont 
plus  hauts,  et  la  bände  du  canal  tres  large. 

Ainsi  donc,  si  la  figure  de  la  Paläontologie  frangaise  est  exacte  et  si  le 
nom  de  N.  Orbignyana  doit  lui  rester,  notre  espece  en  est  bicn  distincte,  tout 
en  ayant  la  m^me  forme  generale ;  je  propose  alors  pour  eile  le  nom  de 
iV.  Meriani. 

M.  Contejean  en  adoptant  cette  espece  dans  son  Etüde  ^   a-t-il   verifie 
les  plis?  c'est  ce  qui  ne  dit  pas  le  texte  (Etüde  Kim.^  p.  234). 
^9  ff  S)  Quant  aux  trois  especes  sulvantes,   il  n'y  a  pas  un  seul  ^chantillon 
authentique  des  environs  de  Porrentruy;   ils   viennent   tous   du  [Portiandien 
sup6rieur  le  mieux  caracterise  du  Doubs  et  du  Jura. 

« 

Especes  coralliennes. 

A.  Bruntrutana,  Th.,  var.  corallina. 

Voir  la  description  de  cette  espece  commune  aux  deux  terrains  parmi  les  nerin6es 
portlandiennes. 

N.  suprajurensis ,  Voltz.  —  pl.  VIII.   fig.  47. 

iV.  testa  elongata,  imperforata,  conica;  spira  angulo  15^;  anfractibus  excavatis,  longi- 
tudinaliter  evanido  costtUatis;  antice  et  postice  inflatis,  antice  vix  evanido-tuherculatis  \  aper- 
tura  triplicata;    plicis,  labri  1,  columellae  2,    simplicibus,  Tb.    —    N.  suprajurensis ,  Voltz, 

Bronn,  Jahrb,  1836,  fig.  3  a  (non  fig.  2)  Goldf.  t.  175,  fig.  10;  non  Proto  supraju- 
rensis^  Voltz,  Th.  SouL,  qui  N.  Elsgaudiae  attinet,  non  A'.  Bruckneri,  Th.  an  Defrancei, 
Desh. ,  an  suprajurensis ,  Th.  d'Arch. 

Angle  Spiral  de  15°;  un  peu  concave  chez  les  adultes,  longueur  atteignant  150™"; 
angle  sutural  de  70°;  tours  assez  courts  renfl^s  en  bas  et  en  haut  avec  trös  vague 
disposition  tuberculeuse ,  pourvus  de  quelques  cötes  longitudinales  (3  ä  5),  ie  plus 
souvent  inobservabies ;  dernier  tour  car^nd  sur  le  c6tä,  sans  stries  longitudinales  au 
m^plat;  bouche  sensiblement  deprimee  avec  un  pH  labral  aigu  s'aliongeant  et  se 
recourbant   aux  tours   moyens,   presque    nul  aux   premiers;   puls  deux   plis   colu- 
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mellaires,  Tinförieur  aigu  et  recourbi,  plus  grand  que  le  sup6rieur.  —  Differe  de 
la  Defrancei  par  sa  taille  moindre,  par  des  tours  plus  courts  ä  diam6tre  ägal  (ce  qui 
se  voit  fort  bien  dans  la  bouche)  et  par  la  presque  nullit^  des  tubercules  au  renfle- 
ment  ant^rieur;  de  \a  Latrfonensis  par  sa  taille  supörieure,  des  tours  plus  courts»  plus 
ävid^s ;  de  tEUgaudiae  par  son  angle  plus  fort ,  des  tours  moins  concaves ,  des  renfle- 
ments  moins  tuberculeux,  son  pli  labral  plus  allong^.  —  J'ai  sous  les  yeux  plus  de 
20  exemplaires  provenant  du  calcaire  corallien  suberayeux  de  Laufen  et  notamment 
ceiui  qui  a  servi  pour  les  figures  de  Bronn  et  Goldfuss ;  on  le  retrouve  ä  la  Gaque- 
relle  et  certainement  sur  beaucoup  d'autres  points  oü  on  le  confond  avec  ses  voi- 
sines,  notamment  la  Defrancei.  Ainsi  cette  espöce  n'est  nuUement  portlandienne  comme 
Ta  dit  par  erreur  M.  Voltz  en  le  confondant  avec  le  Proto  suprajurensis  qui  est  notre 
A\  Elsgaudiae  de  nos  environs  et  comme  Tont  r^p^t^  Bronn  et  Goldfuss.  La  döno- 
mination  de  suprajurensis  est  donc  peu  convenable,  mals  il  convient  de  la  conserver 
de  peur  d'augmenter  la  confusion. 

N.  Defrancei,  Desh.  d'Orb.  —  pl.  VIIL    fig.  48. 

Testa  elongata,  conica^  imperforata;  spira  angulo  15;  anfractibtAs  excavatis  laevigaiis, 
supeme  tuberculatis ;  apertura  suhquadrato,  triplicata;  plicis:  labro  i,  columellae  2  sin^licibus, 
d'Orb.  —  N.  Defrancei,  Desh.  sec.  d'Orb.,  pl.  262. 

Angle  Spiral  de  15°;  longueur  207 "™ ;  angle  sutural71;  coquille  allong^e,  coni- 
que  non  ombiliqu^e ;  rectiligne ;  tours  6\id63  au  milieu ,  relev^s  en  bas ,  mais  d'avan- 
tage  en  haut  oü  se  forment  des  tubercules  assez  prononces;  dernier  tour  caren^  en 
dehors;  bouche  un  peu  quadrangulaire  pourvue  de  trois  plis  simples  dont  un  labral. 
—  Voyez  aux  A'.  suprajurensis  et  Elsgaudiae  les  rapports  avec  ces  especes.  —  Pas 
rare  dans  les  calcaires  coralliens  crayeux  de  la  Gaquerelle,  de  Viilars-sous-Blamont, 
de  Laufen?  de  Tardche,  etc.;  commune  dans  la  premiere  de  ces  localites,  qui  m'a 
fourni  plus  de  30  exemplaires  bien  caract^ris^s. 

N.  Laufonensis,  Th.  ~  pl.  VIU.  fig.  49. 

ff.  testa  eUmgatay  imperforata,  conica\  angulo  spirali  12  —  15,-  anfractihus  paululum  exca- 
vatis,  longitudinaliter  evanido  costcUis,  postice  et  praicipue  antice  subinflatis ,  antice  vix  evanido 
tuberculatis;  apertura  tr^flicata;  plicis  labri  1.  collumellae  2  simplicibus  ^   Th. 

Angle  Spiral  de  12  ä  15°;   longueur  atteignant  110'"°';   angle  sutural  de  65°; 
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coquille  m^diocrement  allong^e,  conique,  imperfor^e,  assez  rectiligne,  parfois  lö- 
göremcnt  concave;  tours  tres  l^gereroent  renfles  en  bas  et  en  haut  oü  Ton  aper^oit 
rarement  des  dispositions  tuberquleuses ,  charges  ä  leur  surface  de  cötes  longitudi- 
nales  le  plus  souvent  ä  peine  sensibles  et  disposes  comme  sult  d'avant  en  arriere: 
1)  le  bourrelet  anterieur  peu  renfle,  tres  vaguement  nioduleux;  2)  une  depression  assez 
largo  portant  un  ou  deux  fiiets  setaces;  3)  une  cöte  l^gerement  et  vaguement  tuber- 
Culeuse;  4)  une  zone  6troite  avec  un  filet  setase;  5j  une  seconde  cöte  analogue  ä  la 
premidre,  mais  moins  accusee;  6)  une  zone  portant  un  ou  deux  fiiets  sätaces;  7j  enfin 
le  renflement  posterieur.  Ordinairement  la  cAte  tuberculeuse  ant^rieure  est  plus 
visible  que  le  bourrelet  superieur  (ce  qui  est  le  contraire  de  la  iV.  speciosa,  Th.  d'O.)- 
Du  reste,  dans  une  foule  d'exemplaires  on  ne  saisit  de  tout  ce  dessin  que  les 
deux  bourrelets  et  vaguement  les  deux  cötes  qui  elles-memes  disparaissent  fort  sou- 
vent. Parfois  aussi  on  aper^oit  le  dessin  des  fiiets  sans  saisir  celui  des  cötes.  C'est 
dans  les  exemplaires  oü  tous  les  caracteres  sont  observables  que  Ton  se  convainc 
que  le  peu  de  relief  des  renflements  et  Tabsence  d'excavation  des  tours  est  un  ca- 
ractdre  normal  et  non  accideniel.  La  bouche  porte  un  pli  labral  s'allongeant  et 
sWquant  vers  les  tours  infärieurs  et  deux  plis  columellaires ,  Finfcirieur  aigu  et 
recourb^  plus  grand  que  le  superieur.  —  Se  distingue  de  la  iV.  suprajurensis  ä  ses 
tours  plus  longs  ä  diamätre  ^gal,  moins  renfles  aux  sutures,  charges  de  plus  de 
cötes,  etc.;  de  la  spedosa,  Vo.  sec.  d'Orb.  par  ses  tours  moins  excav^s,  ses  bour- 
relets ä  peine  vaguement  tuberculeux,  son  angle  moyen  spiral  moindre,  Tabsence 
de  stries  longitudinales  au  mepiat  du  dernier  tour,  etc.;  de  Vürsicina  par  son  angle 
beaucoup  moindre,  etc.  —  Calcaires  coraliiens  subcrayeux  de  Laufen;  tres  abon- 
dante;  aussi  la  Caquerelle,  Tareche,  etc.;  j'ai  sous  les  yeux  plus  de  50  exemplaires. 

N.  Ursicina,  Th.    -  pl.  VIII.    fig.  50. 

iV.  tesiabrevi,  canica,  imperforata ,  anguLo  spirali  23^;  anfractibus  excavatis  antice  pluri- 
mis  inflato  ttiberculcUis ,  longüudinaliter  evanido-costukUis ,  costula  media  evanido-nodulosa ; 
apertura  triplicata;  plicis,  labri  1,  columeliae  2  simplicibus,  Th. 

Angle  Spiral  de  20  ä  26^  et  en  moyenne  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires  23; 
longneur  atteignant  90'"°';  coquille  assez  courte,  conique,  imperforde,  rectiligne  ou 
l^gerement  concave;  tours  assez  etroits,  assez  ^vid^s,  chargös  de  cötes  legeres  qui 
s'effacent  avec  Tage ,  mais  rarement  tout-ä-fait ;  au  nombre  de  5  avec  Timpaire  mö- 
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diane  legerement  noduleuse  dans  ies  toars  moyensr,  persistant  souvent  dans  les  inf^- 
rieurs  tandis  que  les  deux  couples  de  cötes-paires  se  rdduisent  a  une  seule,  le  tout 
apparaissant  comme  5;  cötes  uniformes  dans  les  ant^rieures;  ie  bas  de  chaque  toar 
l^görement  renfl6,  Ie  haut  beaucoup  plus  fortement  en  un  bourrelet  yariant  de  T^tat 
presque  simple  jusqu'ä  la  tuberculositä  m^diocrement  accus^e,  mais  rarement  inob- 
servable;  dernier  tour  fortement  car^n^  en  dehors,  toujours  striö  longitudinalement 
au  m6plat;  suture  ordinairement  trds  visible;  bouche  sans  plis  aux  premiers  tours, 
puis  prenant  un  pli  labral  et  deux  columellaires  tres  distants,  tous  aigus  et  simples. 
—  Esp^ce  voisine  ä  la  fois  de  la  speciosa,  de  la  visurgis  et  de  la  sequana  comme  les 
entend  M.  d'Orbigny ;  se  distingue  de  la  speciosa  par  ^on  angle  plus  fort,  sa  forme 
plus  courte,  ses  tuberculositös  molns  accusees,  ses  plis  moins  allong^s,  tout  en  s'en 
rapprochement  par  les  strles  du  m^plat  de  son  dernier  tour;  de  la  visurgis  par  son 
angle  un  peu  plus  fort,  ses  renflements  ant^rieurs  plus  tuberculeux ,  la  pr^sence  des 
cötes  noduleuses,  le  coupe  de  la  bouche  moins  allongee,  tout  en  s'en  rapprochant 
par  le  dessin  general  des  cinq  cötes;  de  la  sequana  par  sa  taiile  moindre,  les  stries 
du  m^plat  du  dernier  tour,  ses  renflements  moins  forts,  le  dessin  net  de  cinq  cötes, 
le  cordon  moins  prononc^,  une  mediane  noduleuse,  tout  en  s'en  rapprochant  par  son 
angle.  J'ai  longtemps  616  disposd  ä  identifier  notre  espdce  avec  Tune  des  pr^c^- 
dentes;  mais  examen  fait,*  cela  m'est  impossible.  J'ai  sous  les  yeux  plus  de  60 
exemplaires  tous  du  möme  gisement  et  d'une  belle  conservation.  L'etude  de  leur 
s^rie,  en  m'eclairant  sur  les  limites  de  variabilite  de  certains  caracteres,  m'a  convaincu 
qu'avec  un  moindre  nombre  d'individus  il  serait  ais^  de  prendre  pour  des  especes 
distinctes  des  limites  extremes  de  Variation.  Ainsi  Tangle  varie  de  20  ä  26^,  les 
renflements  antärieurs  depuis  T^tat  presque  lisse,  jusqu'ä  la  nodosit^  bien  accusee, 
Tornementation  depuis  fapparence  de  cötes  vagues,  Egales  jusqu'a  la  nettete  du  dessin 
que  nous  avons  decrit.  —  Pas  rare  dans  les  calc.  corall.  crayeux  de  Villars-sous- 
Blamont,  Gombe-de-Chätenois,  Buix,  Tareche,  etc.;  excessivement  abondante  dans 
cette  derniere  localite  situ^e  pres  de  la  ville  de  St.  Ursanne  (S.  Ursicinus). 

N.  speciosa,  Voltz.  —  pl.  VIU.    flg.  51. 

N.  testa  subelongcUa,  conica,  imperforata;  angulo  spirali  22°;  anfractibus  paululum  ex- 
cavatis,  hngitudinaliter  tuberculato  costatis^  inferioribus  oblique  rugoso-sttbtextis;  aperiura  tri-^ 
plicata;  plicis  labri  \,  columellae  2,  simplicibus,  Th.  —  N,  speciosa,  Voltz  Bronn,  Jahrb, 
1836  p.  560.  non  N.  speciosa,  Voltz  in  d'Orb.  pl.  269. 
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Angle  Spiral  22—23^;  longueur  60"*°';  angle  sutural  65^;  coquille  assez  ramassöe, 
imperfor^e,  conique,  rectiligne;  tours  assez  etroits,  peu  evides,  ornes  en  haut  d'une 
forte  saillie  neltement  tuberculeuse ,  en  bas  d'une  rainure;  Tespace  entre  ces  deux 
limites  dans  les  tours  moyens  occup^  par  des  rangs  de  tubercules  (oblit^r^s  dans 
les  supdrieurs,  plus  forts  dans  les  inferieurs) ,  säpare^s  par  une  petite  cöte  aussi  l^ge- 
rement  tuberculeuse ;  les  tubercules  de  ces  diverses  lignes  forment  dans  le  sens  dia- 
gonal des  reliefs  obliques  qui  donnent  ä  la  surface  des  tours  un  äspect  irreguliere- 
ment  treilliss^  ou  tress^;  dans  les  tours  sup^rieurs  ces  de  teils  disparaissent  pour 
faire  place  ä  de  simples  cötes  mediocreinent  distinctes ;  les  stries  d'accroissement  se 
conrbent  vigoureusement  ä  la  rencontre  de  la  suture  inferieure;  trois  plis  aigus  ä  la 
bouche,  un  labral  assez  allong^,  deux  columellaires  assez  distants.  —  üonime  la 
N.  speciosa,  de  Voltz,  a  precisement  ete  stabile  sur  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les 
yeux  (et  qui  ont  servi  ä  la  confection  des  moules  en  plätres  envoyes  ä  plusieurs 
musdes] ,  je  suis  parfaitement  certain  de  Fidentite  de  notre  espece.  La  speciosa  Voltz, 
teile  que  la  decrit  M.  d'Orbigny,  en  dilTere  par  son  angle  plus  grand,  ses  tours  plus 
excav^s,  la  disposition  des  cötes  etc.;  du  reste,  notre  espece  n'est  point  une  jeune 
sequana  comme  se  le  demandait  M.  Bronn;  eile  dilT^re  beaucoup  de  la  visurgis,  Roem.; 
comme  eile  n'avait  jamais  ete  iiguree  jusqu'a  ce  jour ,  on  pourra  se  convaincre  de 
ce  qui  prdcöde  ä  Tinspection  de  notre  croquis.  —  Assez  rare  dans  les  calc.  corall. 
crayeux  de  la  Caquerelle  et  d'autres  points  analogues  du  val  de  Del^inont  qui  avaient 
fourni  de  fort  beaux  exemplaires  aux  anciennes  collections  de  Bennot  et  de  Moschard. 

N.  elegans,   Th.  -  pl.  VIII.  fig.  52. 

N.  testa  subbrevi  j    imperforata^    angulo   spirali  10  — 18°;    anfraclibus  excavatis,    antice 

» 

abrupte  inflato-cinctis ,   postice  inflato-nodosis ,    in  medio  duabus  seriebus  tubercularum  notatis, 
antica  majore]  apertura  3-plicata;  plicis,  labri  1,  columellae  2  simplicibus ,  Th.  —  Th.  Soul. 

p.  17,  Voltz  et  Bronn  Jahrb.  1836  Cg.  20,  d'Orb.  pl.  278. 

Angle  Spiral  de  10°  en  haut,  de  18°  en  bas;  longueur  jusqu'a  60""";  coquille 
legerement  pupoide,  imperforee;  tours  assez  plans;  un  cordon  abrupte  en  haut,  une 
cAte  renfl^e  noduleuse  en  bas;  au  milieu,  dans  la  partie  moyenne  de  la  coquille, 
deax  rangöes  de  tubercules  dont  ceux  de  Tant^rienre  plus  forts;  dans  les  derniers 
tours  ces  zones  fmissent  par  Hre  au  nombre  de  3  et  mdme  de  4 ,  Tantärieure  demeu- 
rantla  plus  forte  et  toutes  ensemble  ofTrant  un  aspect  tress^ ,  ce  qui   ne  se  distingue 

14 
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bien  que  dans  les  exemplaires  tout-ä-fait  adultes,  Selon  le  mode  de  conservation;  le 
passage  d'on  tour  a  Tautre  est  au-dessous  du  renflement  ant^rieur  plns  oa  moins 
^tranglö;  ces  diverses  circonstances  donnent  a  la  coquiUe  un  aspect  assez  variable. 
Bouche  avec  un  pii  labral  et  2  columellaires,  tous  trois  longs ,  aigus  et  un  pen  arqu^s. 

—  Assez  repandue  dans  les  calcaires  coraliiens  crayeux  de  Tar^che ,  la  Caqnerelle, 
Bure,  Buix,  Villars-sous-Blamont,  Gourroux,  Laufen. 

N.  nodosa,  Voltz.  —  pl.  VIII.   fig.  53. 

N,  testa  brevi,  semi-perforata^  spira  angulo  16 — 25^;  anfractibus  excavatis  postice  nodosis; 
apertura  t'plicata]  plicis:  labro  1,  columella  3,  inaequalibus,  d'Orb.  —  Voltz,  Bronn /«Ärft. 
1836,  flg.  9,  Goldf.,  pl.  176,  flg.  8. 

Angle  Spiral  de  25^  en  bas,  de  16°  en  haut;  longueur  jusqu'ä  90°"";  coquille  un 
peu  pupoide,  l^gerement  ombiiiquee  chez  quelques  individus,  point  chez  d'autres; 
tours  ^vides  pourvus  au  bas  d'une  tres  forte  Serie  de  tubercules ,  d'une  saillie  en  haut 
et  d'une  l^gdre  cöte  tuberculeuse  au  milieu.  Un  pli  labral  obtus,  3  columellaires  dont 
Tinfe^rleur  le  plus  grand ,  le  moyen  le  plus  petit.  —  Assez  repandue  dans  les  calcaires 
coraliiens  crayeux  de  Montruesselins.  Buix  (rouie  de  Bure),  Villars-sous-BIamont 
etc.;  tres  abondante  dans  la  premiere  de  ces  localit^s. 

*  Le  type  de  cette  espece  appartient  au  Corallien;  et  les  nombreux  individus 
du  Diceratien  de  la  Haute-Saöne  sont  identiques  a  ccux  de  Voltz  et  Bronn;  c'est 
donc  a  tort  que  d'Orbigny  a  attribue  ce  nom  ä  une  forme  tr^s  voisine  ä  la  vari^t^, 
tandis  que  Tespece  v^ritable  est  inscrite  dans  son  ouvrage  sous  le  nom  de  iV.  Calypso, 
Pal  fr,  pl.  374,  flg.  4-6. 

N.  Roenieri,  Philippi.        pl.  8.   fig.  54. 

N,  testa  elongata ,  imperforata,  conica;  angulo  spirali  11°;  anfractibus  compUinatis, 
Umgitudinaliter  evanido-sulcosis;  apertt$ra  S-plicata;  plicis  labri  1,  columellae  2  sinq)licibus ,  Tb. 

—  PhiUppi,  Jahrb.  1837,  tab.  3,  flg.  12.    Goldf.  tab.  176,  fig.  5. 

Angle  Spiral  de  11°;  longueur  atteignant  95""";  coquille  allongee ,  conique,  im- 
perfor^e,  rectiligne;  tours  plans  marqucs  de  sillons  longitudinaux  tr6s  legers  et  le 
plus  souvent  inobservables ;  le  dernier  tour  formant  en  debors  un  angle  obtus  peu 
saillant,  marqu^  au  m^plat  de  stries  longitudinales  souvent  bien  visibles ;  bouche  un 
pen  allongöe  avec  un  pli  labral  gros  et  assez  ömouss^,  et  deux  columellaires  dont 
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rinförieur  plus  grand.  —  Differe  de  la  N.  clavus,  Desl.  d'Orb.,  par  son  angle  Spiral 
presque  double,  sa  taille  plus  forte,  ses  tours  sensiblement  plus  obliques,  les  deiits 
labral  et  columellaire  inf^rieure  moins  allong^es,  etc.;  differe  du  reste  de  toutes  les 
N^rin^es  publikes  et  de  forme  voisine  soit  par  ses  plis,  soit  par  son  angle  spiral. 
Bien  que  nos  exemplaires  atteignent  une  taille  plus  forte  et  ue  montrent  que  bien 
vaguement  les  nodulosites  des  cötes  signalees  par  Philippi,  puls  Goldfliss,  je  n'h^site 
pas  ä  rapporter  notre  espece  ä  la  description  originaire  du  premier  de  ces  auteurs 
qui  n'aura  eu  ä  sa  disposition  que  des  exemplaires  peu  complets.  —  Tres  abondante 
dans  le  corallien  blanc  du  val  de  Laufon  d'oü  proviennent  plus  de  60  exemplaires  que 
j'ai  sous  les  yeux;  aussi  assez  abondante  a  Tareche. 

N,  Clymene,  d'Orb.  —  pl.  VIU.   fig.  55. 

iV.  tesla  fusiformi,  umbilicatq\  spira  angulo  26^;  anfractxbus  latis,  laevigatis,  ultimo 
fnagno;  aperlura  eUmgatüy  compressa,  triplicata,  plicü:  labro  1,  columella  2,  simpHcibus, 
d'Orb.     Pal.  fr.  p.  102,  pl.  258,   fig.  1  et  2- 

Le  dernier  tour  tres  grand  est  convexe  en  avant  et  sans  car^ne,  pourvu  d'un 
boarrelet  saillant  autour  de  rombilic.  Cette  espdce  qui,  sauf  ä  son  dernier  tour  a 
Faspect  g^ndral  de  certaines  ChemnUzia,  ne  saurait  dtre  confondue  avec  nos  autres 
espöces.  —  Rare,  mais  trds  bien  caract^ris^e  dans  le  corallien  blanc  ä  N^rin^es  de 
Laufon;  pas  vue  ailleurs. 

N.  vaginata,  Th.  -  pl.  VIIL   fig.  56. 

N.  testa  elongata,  imperforata;  spira  angulo  3°;  anfraclibus  infornie  quadratis,  laevibus; 
apertura  elongata,  triplicata?,  Th. 

Je  caract^rise  ainsi  provisoirement  deux  fragments  provenant  du  corallien  crayeux 
de  la  Gaquerelle;  je  n'ai  pu  en  reconnaltre  les  plis  avec  certitude;  se  rapproche  de 
la  N.  iubcylindrica,  d'Orb.;  mais  ses  tours  sont  moins  obliques,  plus  excavös,  plus 
abruptement  engaln^s, 

N.  Caslor?,  d'Orb.  -  pl.  IX.  fig.  57. 

N.  testa  brevit  conica,  imperforata;  spira  angulo  21  —  25°  {in  nostratibus  25 — 35°); 
anfiraciibus  excauxUis,  hevigatis;  apertura  tripliccUa;  plids:  labro  1  ,  columella  2  simplicibus, 
d'Orb.    Pal.  fr.  pl.  262. 
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Je  rapporte  provisoiremont  ä  cette  esp6ce  avec  doute  one  Ndrinäe  donl  j'aii 
donni^  le  croquis  pl.  IX,  fig.  57  et  qui  provient  du  corallien  blanc  crayeax  de  Villars- 
sous-Blamont.  Elle  diiföre  de  Tesp^ce  de  M.  d'Orbigny  par  an  angle  plus  fort  et 
varianl  de  !!5— 35^  au  lieu  de  21  ä  25^;  les  piis  sont  bien  ceux  de  la  N.  Qutar. 

*  C'est  un  exeniplaire  plus  que  douteux ,  fortement  encroütä ,  et  qui  paralt  m^me 
avoir  eu  des  tAbercuIes. 

♦    N.  Kohleri,  Et.  —  pl.  IX.   fig.  58. 

Petite  espece  ailong^e,  turrlcul^e;  spire  r^guli^re  ä  tours  assez  obliques,  un  peu 
plus  hauls  que  largcs ,  un  peu  convexes  en  leur  milieu ,  puis  faiblement  creusäs  prds 
de  la  partie  suturale  qui  est  de  niveau  avec  la  convexite  mediane;  des  cdtes  assez 
Tortes  limitant  cette  convexite,  semi-tubercul^es,  puis  les  bourrelets  des  sutures 
ornes  de  möme  et  entre  celles-ci  un  autre  cöte  tres  faible  a  tubercules  ä  peine 
marqu^s.  Dans  la  partie  inf^rieure  du  tour  la  cAte  intermediaire  est  accompagn^e  d'une 
autre  plus  fine.  Unfaire,  et  souvent  toutes  deux  sont  elTacees.  Entre  ces  cötes,  1  ou  2 
untres  tres  fines,  ä  peine  visibles. 

Haut.  =45"";  diam.  =  4"". 

Epicorallicn  (23).  —  Laufon.  —  Assez  rare. 

Avec  la  taille,  et  Tensemble  des  cötes  des  N.  Rupellensis ,  d'Orb.,  et  N,  exarata, 
Gtj.,  celle-ci  a  une  tendance  bien  marqu^e  ä  avoir  ses  cdtes  tuberculeuses,  et  ses 
tours  sont  renflc^s  au  milieu ,  au  lieu  d'Hre  creus^s;  disposee  alors  comme  la  A'.  f/a(tor, 
d'Orb.,  eile  s'en  eloigne  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  son  angle  spiral  plus 
grand  et  ses  tours  moins  obliques. 

N.  ararica,  Et.  —  pl.  IX.    fig.  59. 

*  N.  ararica.  Et.    Jura  graylois. 

Grande  espece,  conique  non  ombiliquee,  ä  test  assez  äpais;  angle  spiral  regu- 
lier, un  peu  variable  d'un  individu  ä  un  autre  (13  a  18^),  form^  de  tours  allonges, 
plus  larges  que  longs  cependant,  au  nombre  de  9  ä  10,  evidds;  portant  en  haut  an 
fort  bourrelet,  un  peu  irregulicr  sans  tubercules  marques,  en  bas  rentr^s  vers  la 
suture  et  ne  debordant  pas  le  bourrelet  du  tour  precedent;  le  dernier  tour  convexe 
en  avant;  columelle  tres  epaisse,  allongee;  bouche  triangulaire.  Stries  d'accroisse- 
ment  fortes  et  irreguliäres.  Dans  les  coupes,  3  plis  simples;  ceux  de  la  columelle 
faibles  et  espac^s,  celui  du  labre  ^pais  recourb^  en  dedans,  situ^  aux  %  sup^rieurs. 
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Haut.  =  160™™;  diam.  =  35  ä  45'"™;  haut,  du  dernier  tour  =  2/5  ä  1/3. 

Corallien.  —  Caquerelle.  —  Assez  commun. 

Cette  espece  ne  peut  etre  confondue  qu'avec  quelques  exemplaires  indäcis  des 
N.  sequana  et  Defrancei;  eile  n'a  pas  de  tubercules  formes  et  eile  se  distingue  de 
toutes  deux  par  la  disposition  de  ses  plis  et  par  la  forme  renflee  du  dernjer  tour. 

Serait-ce  la  N.  sequana  qui  est  indiquee  comme  abondante  dans  la  Haute-Saöne 
et  que  je  n'ai  pas  encore  rencontree?  si  c'est  Tespece  ci-contre,  je  n'ai  jamais  vu  les 
tubercules  slgnal^s,  et  en  outre  les  tours  sont  plus  hauts.  La  JS,  ararica  aux  envlrons 
de  Champlitte  est  tres  commune  dans  la  Diceration. 

*    N.  lurritella,  Vollz.  -~  pl.  IX.    fig.  60. 

Voltz  Jahrb,  1837,  p.  317  inon  Goldf.).  —  iV.  subturrüella ,  d'Orb.,  Prod.  — 
iW  turrüella,  d'Orb.  ,  Pai  fr.  p.  143,  pl.  277,  fig.  1  —  3.  —  Et.  Jura  Grayl.  — 
N.  Roemeri,  Th.  (pars).  Collect,  (jeune  äge)  (non  Quenst.   Goldf.) 

Assez  petite  espece,  conique,  allongee,  non  ombiliquee ;  tours  r^guliers,  nom- 
breux,  plus  larges  que.  hauts,  subplans,  ornes  :  3  cötes  tuberculeuses  assez  grosses, 
ä  tubercules  un  peu  elliptiques,  allonges,  au  nombre  de  25  a  28;  entre  celles-ci  et 
en  dehors ,  cötes  tres  fines  formees  de  tubercules  allonges,  lin^aires  plus  rares  que 
dans  Jes  pr^cedentes,  le  plus  souvent  apparaissant  lisses.  Les  cötes  superieures  sont 
un  peu  plus  serrees  que  ne  Tindique  la  figure  de  d'Orbigny ;  les  intermädiaires  de  la 
partie  Inf^rieure  sont  quelquefois  doubles.    Angle  spiral  =  10°. 

Haut.  =  75™™;  diam.  =  12' "". 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Assez  rare. 

Dans  la  collection  Thurmann  cette  espece  se  trouvait  confondue  avec  la  A".  Roemeri 


*    N.  Monsbeliardensis,  Ctj.  —  pl.  XIV.    fig.  3. 

Kim.  p.  348,  pl.  27,  fig.  3  et  5. 

Grande  espece,  trfes  allongee,  formde  d'une  spire  reguliere,  ä  tours  nombreux ; 
ceux-ci  subcylindriques  avec  une  legere  excavation  dans  leur  milieu  et  un  contour- 
nement  aux  extr^mites,  ce  qui  les  rend  fortement  saillants.  Suture  bien  marqu^e; 
canal  sutural  faible  et  peu  visible;  dernier  tour  pas  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres,  portant  une  bouche  tr^s  allongee,  plui^^ötroite  en  bas  qu'ä  la  partie  sup^rieure. 


Stries  d'accroissement  accentu^es,  rdpandues  sar  tonte  la  sarface.  Des  c6tes  longi- 
tudinales  au  nombre  de  3  principales  qui  sont  elles-mdmes  tres  pea  saillantes ;  quel- 
ques autres  interro^diaires  tout-ä-fait  indäcises  et  rudimentaires. 

Long.  -  180  ä  200"™;  diam.  =  25™". 

Epistrombien  supörieur.  —  Porrentruy.  —  Tres  rare* 

Les  ornements  et  la  taille  de  cette  espece  la  rapprochent  beaucoup  de  la  N.  Erato, 
d'Orb.,  du  Portlandien;  ses  tours  sont  plus  convexes,  la  suture  partant  plus  pro- 
fonde;  il  n'y  a  pas  de  tubercules  ä  la  base  des  tours. 

*    N.  Münster! ,  Et.  -  pl.  XIV.    fig.  4. 

Moyenne  espäce  conique,  assez  courte;  spire  reguliere  formöe  de  9  ä  10  tours 
beaucoup  plus  larges  que  hauts,  fortement  excav^s,  en  saillie  sur  les  tours  pröc6- 
dents  et  garnis  en  haut  sur  la  suture  d'un  bourrelet  tuberculeux  bien  marqu^.  Angle 
Spiral  ouvert  de  35^;  trois  plis  tous  assez  ^pais. 

Long.  =75"™;  larg.  =  35"'". 

Epistrombien  sup^rieur.  —  Porrentruy.  —  Assez  rare. 

Cette  espece  n'est  peut-Stre  pas  rare,  mais  on  n'en  rencontre  guere  que  des 
d^bris;  eile  apparalt  souvent  douteuse.  Träs  voisine  de  la  N.  Castor^  d'Orb.,  eile  a 
Tangle  spiral  plus  ouvert,  avec  le  bourrelet  sup^rieur  des  tours  plus  ^pais  ei;  plus 
distinctement  garnl  de  tubercules. 


Grenre  Acteonina. 

*    A.  collinea,  Ctj.  —  pl.  IX.    fig.  61. 

TamcUeUa,  Buv.,  Meuse  Desc,  p.  33,  pl.  27,  fig.  1.  —  Acteonina,  Ctj.,  Etüde 
Kim.  p.  214. 

Tres  petite  espäce,  ovoide,  renfl^e,  formte  de  4  ä  5  tours,  dont  le  dernier  tres 
grand,  occupant  pres  de  Va  de  la  longueur  de  la  coquille,  arrondl  en  haut,  subplan 
en  bas;  les  tours  bien  s^pares  les  uns  des  autres  par  une  suture  profonde  et  A6- 
bordant  sur  les  prec^dents;  test  Hsse;  angle  spiral  rooyen  »45^. 

Haut.  =4"";  diam.  =  2"". 

Astartien  (19  et  20).  —  Pont  d'Able.  -  Rare. 
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♦  A.  Waldeckeiisis,  Et.  -  pl.  XIV.   fig.  5. 

Grande  espece  allongi^e,  ovoide;  spire  reguliere  bien  d^veloppee,  formte  de 
7  tours  an  peu  convexes,  en  saillie  sur  les  inf^rieurs,  le  dernier  tour  un  peu  plus 
grand  que  la  motiä  de  la  longueur  totale,  subcylindrique  ou  un  peu  creus^  dans  sa 
partie  mediane.  Test  epais,  marque  seulement  de  stries  d'accroissement.  Bouche 
tr6s  allongde,  triangulaire ,  ötroite,  acumin^e  a  la  partie  införieure. 

Long.  ^  72"*"';  larg.  =-  22"*"\ 

Hypovirgulien  (4  et  5).  —  Sous-Waldeck.  —  Tres  rare. 

Gette  espece  est  de  la  forme  de  YAct,  acuta  du  Corallien;  eile  a  la  spire  plus 
d^velopp^e,  partant  le  dernier  tour  moins  grand  relativement ,  et  plus  etroit  ä  la 
partie  superieure.  VAct,  asiartina  du  Jura  Graylois  avec  une  spire  courte  et  un 
dernier  tour  pas  beaucoup  plus  long,  d'un  diamdtre  plus  grand ,  et  Timpression  late- 
rale circulaire  est  plus  forte. 

Genre  Natica. 

N.  gigas,  Bronn.  —  pl.  IX  et  X.   fig.  62. 

AmpuUaria,  Stromb.  in  Karst.  Arch,  1852,  IV,  p.  401.  —  Kai.  macrostoma,  Rdbm., 
Nord.  Ool.  p.  157,  pl.   10,  fig.  11.  —  Goldf.  Petref.  p.  118,  pl.   199,  fig.  9. 

Tesla  nucko  subvenlricoso ,  admodum  longiore  quam  laliore,  ambUu  oblique  ovali]  spira 
grosse  exserta  acuminata;  anfractibus  5,  ultimo  ^3  longiludinis  majore;  apertura  magna; 
angulo  spirali  vix  recto^   Th. 

L'angle  spiral  est  aigu  ou  ä  peine  droit ;  la  coquille  sensiblement  plus  longue  que 
large,  formte  de  5  tours  dont  le  dernier  occupe  plus  des  V3  de  la  longueur.  Des 
exemplaires  de  5  tours  atteignent  110"'"'  de  hauteur,  tandis  que  d'autres  de  4  tours 
n'en  ont  plus  que  65.  L'ouverture  est  ovale  oblique,  point  remarquablement  grande, 
relativement  ä  la  taille  de  la  coquille,  et  rombilic  qui,  dans  les  moules  intörieurs,  est 
trds  ouvert,  paralt  avoir  ^te  recouvert  par  une  callositc.  Le  test  est  marquö  de 
stries  d'accroissement  assez  sensibles.  L'aspect  g^nöral  est  plus  vigoureusement 
turricul^  dans  les  exemplaires  complets  (fig.  de  Goldf.)  qne  dans  ceux  qui  ofTrent  un 
tour  de  moins  (fig.  de  Roem.) 

Elle  n'est  pas  commune  dans  notre  Portlandien:  calcaires  virguliens  (groisiere 
d'Alle);  calcaires  öpistrombiens  de  Porrentruy  et  de  Delemont;  zone  strombienne 
d'Ennont. 
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♦   N.  Elea,  d'Orb.  —  pl.  IX.   fig.  63. 

Pal  fr,  p.  212,  pl.  297,  fig.  4-5. 

11  faut  sdparer  de  Tesp^ce  pr^cedente  quelques  indlvidus  qui  sont  bien  cer- 
tainement  Tespece  de  d'Orbigny;  du  reste,  Thurmann  les  en  y  rapportant,  indiquait 
avec  doute  la  possibillte  de  leur  synonymie  avec  la  A\  Elea  qu'il  ne  connaissait  que 
par  la  descrlption  du  Prodrome.   Elle  habiterait  avec  la  prec^dente  dans  rEpistrombien. 

Elle  se  dislingue  de  la  N.  gigas  par  sa  taille  plus  petite ,  sa  forme  nettement  buli- 
moide,  son  dernler  tour  plus  ötroit  et  possedant  un  angle  sutural  diiTerent  des  preroiers. 

D'Orbigny  a  indiquö  d'abord  le  Banne  (Prod.  11,  p.  45),  puls  Baumaer  (Dele- 
monl].    Pol,  fr,  p.  212  (d'Orb.  a  öcrlt  Baumeur). 

N.  Eudora,  d'Orb.  —  pl.  IX.   fig.  64. 

Pal  fr.  p.  24,  pl..297,  fig.  1—3.  —  A'.  Delemontana,  Th.,  Coli  et  Man.  —  ?  N, 
transversa,  Pusch.,  Pol  pal  p.  99,  pl.  9,  fig.  10. 

Tesla  nucleo  elongato  subtransverso,  admodum  longiore  quam  latiore,  ambUu  oblique  lan- 
ceolato ;  spira  valde  exserta ;  anfraciibus  quinque ,  ultimo  2/3  longitudinis  haud  majore ;  apertura 
mediocri,  angulo  spirali  vix  recto. 

m 

L'angle  splral  est  aigu  ou  rapproche  d'un  droit;  la  coquille  sensiblement  plus 
longue  que  large  formee  de  5  tours  dont  le  dernier  occupe  moins  de  %  de  la  longueur. 
Des  exemplaires  de  5  tours  alteignent  50 '""'  et  ceux  de  4  n'en  ont  plus  43 '""' ;  ce  qui 
n'accuse  qu'une  croissance  peu  rapide  des  tours.  L'ouverture  est  elliptique,  m6- 
diocre  relativement  ä  ce  caractere  dans  ce  genre ,  et  Tombilic  profond  dans  les 
moules  paralt  avoir  6t6  d^couvert.  L'aspect  gön^ral  est  turriculä,  assez  elancä, 
surtout  dans  les  exemplaires  ä  4  ou  5  tours,  ce  qui  la  distingue  aisäment  de  nos 
autres  espdces  portlandiennes,  et  en  parliculier  de  la  suivante  avec  laquelle  on  pour- 
rait  dtre  tent^  de  confondre  les  exemplaires  jeunes  ou  brls^s,  en  y  comptant  les 
nombres  de  tours  qui  ä  taille  ^gale  est  toujours  moindre. 

Gette  espece  est  assez  frequente  dans  la  zone  strombienne  de  Porrentruy  (Er- 
mont,  Bann^,  Haut-de-Cceuve) ,  Test  plus  encore  dans  Fastartien  marneux  de  Del^- 
mont  et  Laufen  (Blauen);  des  fragments  dans  THypovirgulien  blanc  (Croix-dessus). 

N.  vlcinalis,  Th.  —  pl.  IX.   fig.  65. 

Tesia  nucleo  elongato  y    subtransverso ,    ambitu   oblique   lanceolato,    longiore  quam    loltore» 
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ipira  valde  exserta,  anfractibus  3  et  4,  ultimo  y^  longUtuiinis  haud  majore,  apertura  mediocri 
ovaia,  angulo  spirdii,  vix  recto. 

L'angle  spiral  est  aigu  ou  a  peine  droit;  la  coquille  sensiblement  plus  lonjjfue  que 
large,  formte  de  4  tours  dont  le  dernier  occupe  moins  de  %  de  la  longueur,  qui 
vers  3V2  tours  est  de  20""".  L'ouverture  est  elliptique,  un  peu  plus  grande  que 
dans  Tespdce  präc^dente,  mais  point  considerable  pour  le  genre,  et  Tombilic  peu 
marqu^  paratt  avoir  ete  recouvert.  L'aspect  general  est  assez  ^lance,  mais  moins 
que  dans  la  N.  Eudora  et  plus  que  dans  la  N.pugillus;  nous  avons  dit  en  decrivant  la 
premi^re  de  ces  especes  comment  on  distingue  les  petits  exemplaires  de  celle-ci,  avec 
lesquels  on  peut  la  confondre,  ce  qui  nous  a  engagä  ä  lui  donner  le  nom  de  I^.vicinalis, 

Elle  est  assez  commune  dans  la  zone  strombienne  de  Porrenlruy. 

N.  semiglobosa,  Et.  —  pl.  IX.    fig.  66. 

N.  globosa,  Roem.  Nord,  Ool.  p.  156,  pl.  10,  flg.  9  (non  Hoening.  1830,  non  Grat., 
non  d'Orb.,  Th.).  —  N.  cochHta,  Th. ,  Coli  et  Man. 

Testa  nitcleo  depresso ,  ambitu  valde  oblique  elliptico ,  spira  vix  exserta  retuso ,  latiore  quam 
Umgiore,  anfractibus  4,  ultimo  ^3  longitudinis  conspicue  majore,  apertura  magna ^  angulo 
spirali  sesqui-recto  majore  obtusissimOy  Th. 

L^angle  spiral  est  excessivement  obtus  souvent  ä  peine  observable;  la  coquille 
plus  large  que  longue ,  formte  de  4  tours  dont  le  dernier  occupe  la  majeure  partie 
de  la  longueur.  Les  exemplaires  de  4  tours  ont  40  "*'" ,  et  ceux  de  3 """  n'en  attei- 
gnent  plus  que  25  environ ;  ce  qui  accuse  une  croissance  assez  rapide.  L'ouverture 
est  grande  elliptique,  et  l'ombilic  parait  nul  dans  les  moules.  L'aspect  genäral  est 
fortement  deprim^  et  nullement  turricule ;  ce  qui  distingue  cette  espece  de  la  N.  dubia 
de  Roemer,  qui  est  moins  abaissee  et  en  spire  plus  saillante. 

G'est  tout-ä-fait  le  type  du  groupe  que  les  anciens  paläontologues  Luidius, 
Scheuchzer,  Lang,  Bourguet,  etc.,  designaient  sous  le  nom  de  CochUtae. 

Particulierement  frequente  dans  la  zone  strombienne,  puis  dans  THypoSistartien 
deLaafon,  Del^mont,  Chaux-de-fonds ,  Doubs,etc. ,  plus  rare  dans  THypovirgulien 
inf^rieur  (Marnes  ä  Teilines)  de  Porrentruy  (Combe-Maillard ,  Outre-Corabe). 

*  Quoique  le  dessin  donn^  par  Roemer  laisse  quelques  doutes ,  il  ne  peut  con- 
venir  ä  Fespdce  laiss^e  sous  ce  nom  par  d'Orbigny;  les  deux  formes  existent  tres 
distinctes  ä  Porrentruy;   aussi  n'ai-je  pas  h^sit^  a  rejeter  Tassociation  propos^e  par 

15 
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d'Orbigny  et  mSme  Fexpression  de  iV.  cochlUa  employ^e  par  Thurmann   et  que  j'ai 
r^serv^e  ä  la  forme  suivante ,  dont  les  tours  sont  plus  nombreax,  et  partant  pias  streite. 

N.  cochlila,  Th.  —  pl.  IX.   fig.  67. 

Nat.  ghbosa,  d'Orb.,  PaL  fr.  p.  214,  pl.  299,  fig.  1  et  2.  —  Th.  Collect,  et  Man.  (non 
Hoening,  non  Roem.,  non  Grat.). 

Testa  nticleo,  inflato-bullato ,  ambitu  ovato-rotundo,  Icdiore  quam  longiore ,  spira  vix  exserta 
subacuminato;  anfractibus  4,  uUimo  V3  longitudinis  majore,  apertura  mediocri,  angulo  spirali 
sesquirecto  majore,  Th. 

L'angle  spiral  est  träs  obtus,  d^passant  un  droit  et  demi,  et  souvent  presque 
plan,  la  coquille  est  plus  large  que  longue,  formte  de  5  ä  6  tours  dont  le  dernier 
occupe  la  tres  gründe  majeure  partie  de  la  longueur.  L'ouverlure  est  m^diocre, 
lanc^oläe ,  recourbäe  et  acumin^e  vers  le  bas ;  pas  d'ombilic  marquö.  L'aspect  g^n^- 
rai  est  heliciforme  ä  spire  comprim^e. 

Cette  espece  est  rare  dans  notre  zone  strombienne  (Bann^);  il  paratt  qu'elle  se 
retrouve  aussi  dans  THypeastartien  de  Del^mont  ou  Laufen,  puls  dans  Tune  de  nos 
divisions  virguliennes. 

N.  Thurmanni ,  Et.  —  pl..  IX.  fig.  68. 

A'.  neritaeformis ,  Th.  (non  Desh.  Moll.  Moree). 

Testa  nticleo  subventricoso ,  latiore  quam  longiore,  ambitu  oblique  elliptico,  spira  brevi 
exserta  acuminaio,  anfractibus  3,  ultimo  Vs  Umgiludinis  majore,  apertura  magna ^  angulo 
spirali  vix  sesquirecto,  Th. 

L'angle  spiral  atteint  ä  peine  un  droit  et  demi;  la  coquille  plus  large  que  longue, 
compte  dans  mes  exemplaires  4  tours  avec  27°"".  Le  dernier  qui  occupe  beaucoup 
plus  de  Vs  de  la  coquille  est  remarquablement  oblique  et  rampant  ä  la  manidre  de 
celui  des  N^rites.  Son  Ouvertüre  est  gründe  et  se  rapprochant  de  la  forme  circu- 
laire.    L'ombilic  parait  avoir  616  recouvert. 

Cette  coquille  semble  assez  rare  et  je  ne  Tai  trouv^e  que  dans  les  Marnes  ä 
Teilines  de  THypovirgulien  (Combe-Maillard ,  Outre-Roche-de-Mars). 

On  pourrait  au  premier  abord  la  confondre  avec  la  Nerita  hemisphaerica  ^  Roem., 
ä  cause  de  sa  forme  g^n^rale,  mais  on  reconnaltra  bien  vite  qu'elle  en  difföre  par 
le  mode  d'accroissement  des  tours,  plus  rapide  dans  la  premiere. 
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N.  grandis,  Münst.  —  p].  X.   fig.  69. 

Goldf.  Pelref.  p.  118,  pl.  199,  fig.  8.  —  D'Orb.  Pal  fr.  p.  206,  pl.  295,  fig.  1—3. 

Testa  nucleo  inflato,  ambüu  oblique  ovali^  spira  grosse  subexserta  acumiruUo ,  laiiore  quam 
Umgiore;  anfractibus  quinque,  uUimo  V3  longittidinis  majore;  apertura  magna,  anguh  spirali, 
vix  sesquirecto. 

L^angle  spiral  est  obtus ,  mais  moindre  que  un  droit  et  demi  et  devient  plus  aigu 
dans  les  moules  revdtus  de  leur  test;  la  coquille  est  legerement  plus  large  que 
iongue,  formte  de  5  tours  dont  le  dernier  occupe  la  majeure  partie  de  la  longueur. 
Ses  exemplaires  de  5  tours,  qui  ne  sont  pas  communs,  atteignent  90 '"°';  ä  4  tours 
ils  n'en  ont  plus  que  55  et  40'"°'  a  3;  ce  qui  accuse  un  rapide  accroissement.  L'ou- 
verture  est  träs  grande,  övas^e,  semi-circulaire.  L'aspect  g^n^ral  est  un  peu 
globuleux.  Les  moules  montrent  un  ombilic  iarge  et  profond  qui  ätait  recouvert  par 
une  callosit^.  Le  test  qui  est  quelquefois  conserv^  par  places  ä  Tötat  spatbique  offre 
des  traces  de  stries  d'accroissement. 

Cette  esp^ce  est  particuli^rement  fr^quenle  dans  THypeastartien  de  Delemont, 
Laufon,  Moütiers,  plus  rare  dans  celui  de  Porrentruy  (Combe-Mormont).  Je  ne  crois 
pas  Tavoir  rencontr^e  dans  le  Strombien.  Je  Tai  retrouv^e  fort  belle  dans  THypo- 
yirgollen  sup^rieur  de  la  Porte-St.-Germain. 

N.  dubia,  Roem.  —  pl.  IX.   fig.  70. 

Nord.  Ool.  p.  157,  pl.  10,  fig.  8.  —  D'Orb.  Pal.  fr.  p.  215,  pl.  299,  fig.  3  et  4. 

Testa  nucleo  subinflato,  ambüu  oblique  ovali,  spira  mediocriter  acuminato,  vix  Umgiore 
quam  latiore,  anfractibus  3  et  4,  ultimo  V3  longitudinis  majore,  apertura  mediocrij  angulo 
spirali  vix  sesquirecto,  Th. 

L'angle  spiral  est  obtus ,  mais  moindre  que  1  V2  droit ;  la  coquille  est  l^gärement 
plus  Iongue  que  large,  formte  de  3  ä  4  tours  dont  le  dernier  d^passe  les  Va  de  la 
longueur.  Les  exemplaires  de  3V3  tours  ont  environ  35°'°'.  L'ouverture^est  m^- 
diocre,  ovale;  Tombilic  ^troit  paratt  avoir  616  h  demi  recouvert;  Taspect  g^n^ral  est 
nn  peu  globuleux. 

Hes  exemplaires  de  cette  espdce  proviennent  des  Mames  astartiennes  du  Jura 
neuchdtelois. 

*  Tburmann  n'a  pas  trouvd  cette  esp^ce  ä  Porrentruy;  Findication  du  Bannd 
donnde  par  d'Orbigny  dans  son  Prodrome  et  non  reproduite  du  reste  dans  la  PaUon^ 
tologie  frangatsej  dolt  certalnement  Stre  regardöe  comme  non  exacte. 
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N.  pagiliam,  Tii.  —  pl.  IX.   fig.  71. 

Testa  nucleo  inflcUo^  ambitu  oblique  ovato^oiundato ,  spira  prominula  ffroue  acummaio, 
vix  longiore  quam  latiore,  anfractxbus  4^2»  uUimo  Vi  hmgUudinis  majore;  apertura  vix  me- 
diocrif   angulo  spirali  vix  sesquirectOy  Th. 

L'angle  spiral  est  oblus,  mais  moindre  que  IV2  droits;  la  coquille  est  ä-peu-pr^s 
aussi  longue  que  large,  formte  dans  nos  exemplaires  de  4V2  tours  avec  16"""  de 
longueur  ou  de  3  avec  9  °"" ;  le  dernier  tour  occupe  la  majeure  partie  de  la  Ion- 
gueur;  Touverture  elliptique  est  plutöt  petlte  que  grande;  rombiiic  assez  accas^ 
paratt  avoir  ete  a  demi  recouvert.  L'aspect  g^neral  est  in^galement  globuleux, 
ramasse,  comme  un  peu  pugnacä. 

Cette  espöce  n'est  pas  rare  dans  la  zone  stromblenne  de  Porrentruy  (Haut-de- 
Cceuve,  Banne).        Aussi  dans  le  Virgulien  (Coin-du-Bois,  Microferme) ,  mais  rare. 

N.  amoena,  Th.  —  pl.  IX.   fig.  72. 

Teeia  nucleo  subverUricoso ,  ambitu  oblique,  elliptico  spira  brevitucuie  acuminato ,  longiore 
quam  latiore,  anfractibus  4,  ultimo  Vs  longitudinis  majore,  apertura  magna \  angulo  spiraH 
vix  sesquirecto ,   Th. 

L'angle  spiral  est  obtus,  mais  moindre  que  IV2  droits;  la  coquille  l^g^rement 
plus  longue  que  large  est  formte  dans  nos  exemplaires  de  4  tours  portant  23"*"'  de 
longueur,  dont  le  dernier  tour  occupe  la  majeure  partie.  UouvertUre  est  grande, 
peu  oblique  et  la  coquille  paralt  saus  ombilic.  L'aspect  g^n^ral  est  un  peu  allongä 
et  droit. 

Cette  espece ,  qui  paralt  rare ,  se  trouve  dans  le  Virgulien  de  Porrentruy  (Coin- 
du-Bois);  je  ne  Tai  pas  encore  vue  ailleurs. 

N.  albella,  Th.  —  pl.  IX.   fig.  73. 

lesta  subinflata,  ambitu  angusto  elliptico,  spira  acutiuscula  acuminato,  multo  longiore 
quam  latiore ,  anfractibus  4,  ultimo  V3  longitudinis  majore,  apertura  magna,  angulo  spirali 
vix  sesquirecto,  Th. 

Angle  spiral  obtus ,  mais  moindre  que  1 V?  droits ;  coquille  beaucoup  plus  longue 
que  large ,  formte  dans  nos  exemplaires  de  4  tours  portant  20  '"'^  de  longueur  dont 
le  dernier  occupe  la  tres  grande  majeure  partie;   Ouvertüre  grande,   allong^e,   lan- 
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ceol^e;  ombilic  nul;  une  callosit^  assez  ^paisse  sur  le  bord  droit;  aspect  g^n^rai 
allong^,  an  peu  olivac^. 

Gelte  espece  est  assez  rare  dans  les  calcaires  coralliens  ä  N^rindes  de  la  chalne 
du  Mont-Terrible  (Caquerelle,  Tareche,  Courroux). 

*  La  collection  Thurmann  ne  renferme  qu'un  seul  individu  de  cette  espece ;  c'est 
trds  probablement  une  jeune  de  la  N.  amata,  d'Orb. ,  ou  plutöt  de  la  NerUa  Deshayesea, 
Buv.  5  Meuse,  Desc.  p.  30,  pl.  23,  fig.  3  et  4. 

Nal.  turbiniformis ,  Roem.  ~  pl.  IX.    fig.  74. 

Nord.  Ooi  p.  157,  pl.  10,  fig.  12.  -  D'Orb.  Pal.  fr.  p.  213,  pl.  298,  fig.  1. 

Testa  nucleo  subinflato,  ambitu  oblique  ovali  spira  mediocriter  acuminalo,  vix  longiore 
quam  latiore,  anfractibus  5,  ultimo  2/3  longüudinis  majore,  apertura  mediocri,  angulo  spirali 
vix  rectOy  Th. 

L'angle  spiral  est  aigu  ou  a  un  peu  plus  d'un  droit;  la  coquille  l^gerement  plus 
longue  que  large,  est  formee  de  5  tours  dont  le  dernier  depasse  les  Vs  de  la  lon- 
gueur.  Les  exemplaires  de  5  tours  ont  environ  40""",  et  ceux  de  4  environ  30 """ ; 
l'ouverture  est  mediocre,  elliptique,  oblique;  Tombilic  elroil  paralt  avoir  ete  ä  demi 
recouvert;  l'aspect  gen^ral  est  un  peu  globuleux. 

Se  distingue  de  la  N.  Eudora  par  sa  forme  plus  globuleuse  et  son  angle  spiral 
moins  aigu;  de  la  N.  dubia  par  le  plus  grand  nombre  de  tours  a  longueur  dgale;  des 
exemplaires  incomplels  de  la  semiglobosa  par  le  m^me  caraclere ;  de  la  A^.  amoena  par 
sa  forme  plus  ramassee,  en  mßme  temps  que  sa  spire  plus  turriculee,  etc. 

Elle  est  surtout  fr^quente  dans  THypoastarlien  de  Laufen,  Chaux-de-fonds ;  on 
la  voit  plus  rare  dans  le  Virgullen  de  Porrentruy  (Coin-du-bois ,  Microferme);  dans 
i'Hypovirgulien  ä  Crassines  (Combe-Maillard ;  assez  frequente);  dans  TEpistrombien 
inf^rieur  (Noir-bois);  dans  l'Hypoaslartien  (Chemin-neuf  et  Correction  d'Ermont). 

N.  microscopica ,  Clj.  —  pl.  IX.    fig.  74  (bis). 

N.  pigmea,  Th.,    Coli,  et  Man. 

Testa  nucko  inflalo ,  ambitu  ovato  rötundato ,  subrecto ,  spira  validiuscula  grosse  acuminato , 
vix  longiore  quam  latiore,  anfractibus  3  et  4,  ultimo  %  longitudinis  majore,  apertura  vix 
mediocri,  angulo  spirali  vix  sesquirecto,  Th. 
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Cette  petite  coquille  se  rapproche  de  notre  N.  pugillum  par  sa  forme  g^n^rale, 
mais  s'en  distingue  immddiatement,  ainsi  du  reste  que  de  toutes  ses  cong^neres  par 
sa  trds  petite  taille  qui  ne  d^passe  pas  5°*'". 

Elle  habite  les  marnes  astartiennes  avec  toate  une  faunule  micromorphe ;  mar- 
niöres  de  Bure. 

N.  hemisphaerica,  d'Orb.  —  pl.  X.  lig.  75 

Nerüa,  Roem.,  Nord.  Ool.  p.  156,  pL  10,  fig.  7.  -  Natka,  d'Orb.,  Pal.  fr,  p.  204, 
pl.  294,  fig.  1  et  2.  —  Nerüa,  Th.,  Coli,  et  Man. 

Nerita  testa  transversa  hemisphaerice  depresso-ventricosa  ^  ambitu  ovali^  spira  parva  sub- 
prominula,  ultimo  anfractu  peramplo^  apertura  rotundo  tnmcata  magna,  Th. 

Coquille  ovale  transverse,  h^misph^rique ,  döprim^e  en  la  posant  sur  Touverture, 
formte  ä  T^tat  adulte  de  4  tours  et  atteignant  alors  45°'°'  de  longueur,  tandis  qu'ä 
2^2  tours  eile  n'en  a  plus  que  25.  Les  tours  et  notamment  le  dernier  croissent 
tr6s  rapidement,  ce  qui  la  distingue  de  certaines  Natica  d'aspect  voisin  telles  que 
les  semxglobosa  ou  cochlüa.  La  bouche  est  probablement  demi-circulaire ;  quoique  j'aie 
eu  ä  ma  disposition  des  centalnes  d'exemplaires  de  cette  espece,  je  n'ai  pu  y  recon- 
naltre  la  circonscription  interne  de  Touverture  par  la  raison  que  ce  fossile  est  cons- 
tamment  ä  T^tat  de  conchyliomorphite  externe. 

Cette  espdce  est  träs  r^pandue ;  particulierement  commune  dans  les  Marnes 
strombiennes ,  eile  reparatt  dans  THypovirgulien  superieur  (Coin  du  Bois,  Microferme). 

Genre  Neritopsis. 

Ner.  cancellata,  Gein.  —  pl.  X.  fig.  76. 

Nerüües,  Stahl  1824.  —  Nerita,  Ziet.,  pl.  32,  fig.  9  (1830).  —  ?  Natica  decussata, 
Münst.,  Petref.^pl.  199,  fig.  10  (Neritopsis,  d'Orb.,  Buv.).  -- Neritopsis  Cottaldina ,  d'Orb. 

—  Nerita  caneellata,  Quenstedt.     Handb.  et  Der  Jura  {non  Nerita  cancellata,  Sow. ,  1836). 

—  Neritopsis,  Gein.,  Oppel,  Et.,  Pal.  Haut- Jura. 

N.  testa  cancellata]  spira  brevi,  sublaevi,  cingulis  transversis  in  ultimo  anfractu  ad  deeem, 
bmgitudinalibus  regulariter  clathratis. 

Cette  espdce  se  reconnatt  ais^ment  ä  sa  surface  nettement  et  vigoureusement 
treillissöe  ä  angle  droit  par  deux  systdmes  de  cordons ,  d'abord  des  longitudinaux  au 
nombre  de  dix  alternatiyement  in^gaux,  ou  plus  rarement  de  mSme  taille ;  quelquefois 
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par  le  d^veloppement  de  lal^raux  ces  cordons  montenl  ä  14.  Les  cordons  trans- 
verses  sont  eux-m6mes  plus  ou  moins  espacäs. 

Haut  «  11™";  diam.  =  IS"^". 

Rare  dans  le  Corallien  blanc  crayeux  ä  N^rin^es  de  la  Gaquerelle  et  aussi  de 
Tareche. 

*  Ces  variations  que  Ton  remarque  sur  les  ornements,  et  qu'on  suit  facilement 
lorsqu'on  a  un  certain  nombre  d'exemplaires  ä  sa  disposilion,  ont  fait  admettre  plu- 
sieurs  especes  donl  le  nombre  devra  peul-etre  encore  elre  r^duit. 

♦    Ner.  delphinula,  d'Orb.        pl.  X.    fig.  77. 

Pal.  fr,  p.  228,  pl.  301,  fig.  14  et  15.  —  N.  Beaumontina.  Buv. ,  Meuse,  Desc.  , 
p.  31,  pl.  22,  fig.  41-43. 

Assez  grande  espece ,  formee  d'un  angle  tres  oblus  par  le  rapide  accrolssement 
des  tours,  le  dernier  occupant  la  plus  grande  parlie  visible  de  la  coquille,  subplan 
en  bas,  arrondi  sur  les  flaues,  puis  fortement  ^talö;  orn^  sur  sa  surface  de  22  ä  25 
cötes  egales,  planes  en  haut,  separes  par  un  faible  sillon  arrondi;  seulement  des 
stries  fines  d'aecroissement  transversales.  Quatre  tours  separes  par  une  suture  pro- 
fonde;   ombilic  assez  marqu^. 

Haut.  =  25  a  28"™;  diam.  =  28™". 

Strombien  (11).  —  Correction  d'Ermonl  —  Tres  rare. 

N.  suprajurcnsis,  Th.  —  pl.  X.    fig.  78. 

Z>.  testä  transversa ,  ambüu  ovato ,  apice  lateralüer  convoluto .  oblif^ue  et  acute  exserto^ 
an(ractu  ultimo  excentrice  elongato,  costato,  bicarinato,  apertura  rotundata,  Th. 

Coquille  d'un  tour  et  demi  ä  deux;  spire  tres  laterale,  elancee,  se  terminant 
par  un  sommet  crochu  et  aigu;  le  grand  tour  sur  ses  trois  derniers  quarts  porte  deux 
car^nes  obtuses  mais  tres  sensibles  limltant  une  bände  assez  plate ;  les  restes  de  test 
montrent  que  la  coquille  etait  couverte  de  cötes  longitudinales  ivhs  rapprochäes  et 
treilliss^es  pour  les  stries  d'aecroissement  de  maniere  a  prcisenter  une  alternance  de 
cordons  noduleux  et  de  sillons  stries;  bouche  sensiblement  ronde.  —  Tres  rare, 
dans  les  marnes  slrorabiennes  du  Haut-de-Coeuve.  —  Est-ce  bien  un  Neritopsis? 

*  La  taille  est  g^näralement  plus  petite.  Peut-^tre  n'est-ce  pas  autre  que  le 
PUeopsis  jurensis,  Münst.  Roemer  {Stomatia,  d'Orb.,  Kerita,  Contej.)  dont  le  sommet 
de  la  spire  aurait  616  mal  dessin^e.    Roemer  indique  Tespece  dans  le  Portlandlen. 
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Genre  Neritoma. 

N.  Hermanciana,  Et.  —  pl.  X.   fig.  79. 

ISeritopsis ,   Th. ,  Coli. 

Z>.  testa  transversa,  ambitu  ovali,  apice  crasso  lateralitcr  covoliUo  y  obtuse  ei  grosse 
exsertOf  ultimo  anfractu  excentrice  subelongato,  carina  evanida  cinctOy  apertura  rotundata,  Th. 

Ce  fossile,  de  m^me  que  le  pr^c^dent,  ne  saurait  Slro  confondu  avec  aucune 
autre  de  nos  especes  portlandieDnes.  Les  Iraces  de  test  montrent  que  le  dernler 
tour  est  pourvu  d'une  cöte  plutöt  dessinöe  par  les  stries  d'accroissement  que  saillante 
et  alt^rant  ä  peine  la  rondeur  de  la  coupe.  —  Tres  rare,  dans  les  marnes  strom- 
biennes  du  Haut-de-Coeuve. 

Des  tours  moins  nombreux,  un  d^veloppement  Spiral  plus  rapide,  une  taille  plus 
grande  paraissant  dislinguer  cetle  espece  du  Neritoma  sinicosa  du  Portlandicn  d' Angle- 
terre.    Elle  est  moins  globuleuse  que  Neritoma  bisinuata  de  TOxfordien  des  Ardennes. 

Genre  Nerita. 

Ner.  sigaretina,  Buv.  —  pl.  X.   fig.  80. 

Soc.  Verdun  II.  p.  17,  pl.  5,  fig.  16  et  17.  -  D'Orb.  Pal.  fr.  p.  236,  pl.  303, 
fig.  1 — 3.  —  Neritopsis  corrugata^  Th.,  Collect. 

N.  testa  corrugata\  spira  prominula;  cingulis  in  ultimo  anfractu  tribus  grossis^  medio 
majore;   striis  decussantibus  validis  irregulariter  nodosis,  Th. 

Cette  espece  se  distingue  de  ses  congeneres  par  son  aspect  ride;  ses  reliefs 
sont  formös  par  trois  cordons  principaux,  gros  et  ^mousses  dont  celui  du  milieu  le 
plus  fort  et  qui  sont  traverses  et  accidentes  de  stries  d'accroissement,  ou  plutöt 
d'autres  cordons  plus  faibles,  un  peu  obliques  par  rapport  aux  premiers,  assez  ir<*^- 
guliers,  divisant  les  autres  en  nodosit^s  et  marquant  de  fortes  stries  les  espaces 
interm^diaires  oü  Ton  voit  du  reste  encore  des  traces  de  cordons  longitudinaux  acces- 
soires.  Ces  caracteres  s'aiTaiblissent  en  approchant  du  sommet  qui  est  assez  turricul^e, 
de  manidre  que  Tensemble  a  un  aspect  un  peu  trochoi'de.  Le  bord  columellaire  est 
pourvu  d'une  callosit^  plate  qui  paratt  accidentöe  d'un  sinus. 

M6me  provenance  que  la  pr^c^dente  et  rare  aussi. 

*  Quoique  les  ornements  de  cette  espece  soient  moins  accus^s  que  dans  les  indi- 
vidus  du  Corallien  de  la  Meuse,  je  ne  pense  pas  qu'elle  doive  en  Stre  s^paröe; 
Tensemble  est  le  m6me. 
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N.  canalifera,  Buv.  —  pi.  X.  fig.  81. 

Buv.  Meuse,  Desc.  p.  30,  pl.  29,  fig.  17  et  18. —  Et.  Jura  Graylais.  —  Ner.  ürsi- 
ciniana,  Th.  Collect. 

N.  teita  transversa,  elalo-ellipsoide  ventricosa,  ambüu  elliptico  subtetragono]  spira  parva 
nodk^a;  uUimo  anfractu  mediocri,  infeme  sulco  obtuso  mox  evanido  notata,  accremerUis  striata; 
apertura  avato-truncaia. 

Coquille  transverse ,  renfl^e  en  demi-ellipsoide ,  formte  de  2  ä  3  tours  stri^s  par 
les  accroissements  9  obscur^ment  spiräs  en  un  nceud  peu  saillant;  le  dernier  marque 
vers  ia  base  et  Touverture  d'une  ddpression  obtuse,  la  bouche  ovale-troDqade  peu 
grande;  la  callosit^  termin^e  ä  Tint^rieur  par  un  bord  droit;  Ouvertüre  plus  iarge 
qua  haute. 

Se  trouve  fort  rare  dans  ies  calcaires  crayeux  blancs  ä  N^rin^es  de  Tardche 
pr6s  St.  Ursanne. 

*  Cette  forme  est  un  peu  plus  ^tendue  et  moins  haute  que  celle  qui  a  616  dessln^e 
dans  la  Statistique  de  la  Meuse;  la  Haute-Sa6ne  en  offre  une  aulre  encore  plus  r^tr^cie; 
ces  caract^res  diffl^rentiels  ne  m'ont  pas  paru  n^anmoins  assez  imporlants  pour  les 
^loigner  les  unes  des  autres. 

N.  Laufonensis,  Th.  —  pl.  X.   fig.  82. 

Je  figure  Ici  une  espöce  rare  de  TAslartien  blanc  infcrieur  ä  Diceras  de  Laufen 
(Verrerie)  qui  ne  m'est  connue  que  par  un  moule  en  plätre  de  M.  Gressly.  La  spire  est 
tr6s  plate;  la  bouche  paralt  circulaire  tronqu^e  et  le  dernier  tour  est  obtus^ment  car^n^. 

Je  la  consigne  pour  la  recommander  ä  Tattention  des  observateurs. 

Genre   Trochus. 

Tr.  Ermontianus ,  Th.  —  pl.  X.  fig.  83. 

r.  nucleo  conico,  imperforato ,  anguh  spirali  75 — 85^,  anfractibus  subquadratis ,  obtuse 
Iriearinatis,   laevibus  atU  evanidosulcosis  (in  testaf),  apertura  quadrata,  Th. 

Se  reconnalt  ais^ment  ä  la  forme  carr^e  de  sa  bouche,  ä  ses  tours  peu  renfl^s 
formant  un  angle  spiral  assez  rectiligne  et  aux  stries  longitudinales  que  Ton  aper9oit 
le  plus  souvent:  il  ressemble  un  peu  aux  jeunes  tours  de  Pteroceras  Oceani,  isol^s  des 
derniers  par  une  cassure.  —  Rare  dans  la  zone  strombienne  (Ermont,  Haut-de- 
CcBUve,  etc.).  —  Hauteur  25'"'";  longueur  21  avec  5  ä  6  tours. 

16 
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Tr.  plebeins ,  Th.  —  pl,  X.   fig.  84. 

r.  nucko  depresso  unMlicalo,  anguh  spirali  convexo,  sesquirepio^  amfraeiibui  roiundaiis, 
laevibtu  (in  testa?),  apertura  transverse  ovato-truncata ,  Th. 

On  ne  saarfiit  confondre  cette  petite  espöce  qu'avec  les  jeunes  exemplaires  du 
Pieurotomaria  Bourgtieti;  eile  en  diffäre  par  le  plus  grand  norobre  de  tours  ä  dlamötre 
^gal,  par  la  forme  moins  d^prim^e,  la  bouche  plus  arrondie,  rombilic  beanconp 
moins  iarge,  caracteres  qui  T^loignent  ^galement  du  Pieurotomaria  Curtis-Udolfi.  —  Pas 
trös  rare  dans  la  zone  strombienne  (Bann^,  Ermont,  HauMe-Gosuve ,  etc.). 

*  Le  Ttarboincertus,  Ctj.,  Etüde  Kim.,  p.  238,  pl.  5,  fig.  6—8,  est  beaucoup  plos 
d^primö;  il  est  du  Virgulien.  Est-il  Identique  ä  Fespece  ci-contre,  on  est-ce  celle-d 
qui  par  erreur  est  indiqu^e  dans  les  Marnes  ä  Pt^rocäres? 

Tr.  virgulinus,  Th.  —  pl.  X.   fig.  85. 

T.  nucleo  depresso  imperforato,  angulo  spirali  sesquirectOj  anfractibus  acute  unicarinatis^ 
complanatis,  laevibus  (in  testaf)^  apertura  depressa,  transverse  elliptico  angulosa,  Th. 

Cette  petite  espece  difföre  de  toutes  les  formes  voisines  par  sa  caröne  tranchante. 
Trös  rare  dans  le  virgulien  (Coin-du-Bois). 

Tr.  astartinus,  Th.  —  pl.  X.  fig.  86. 

r.  iesta  elKptica,  imperforata,  angulo  spirali  vix  sesquirecto,  anfractibus  carinatis  laed- 
bus  (?),  apertura  rotundata  angulosa,  Th. 

Nous  nommons  ainsi,  pour  la  d^signer  aux  investigateurs ,  une  coquille  de  TAs- 
tartien  inf^rieur  de  Moflti  er  (oü  eile  habite  avec  le  Turbo  princeps]  qui  ne  nous  est 
connue  que  par  un  seul  exemplaire ,  mais  qu'on  ne  sauratt  confondre  avec  aucune 
des  ospeces  präc^dentes.  Notre  ^chantiilon  est  un  moule  calcaire  dont  la  forme  est 
reconyer(e  en  partie  d'un  test  spathique. 

*   Tr.  angulatoplicatus,  Münst.  —  pl.  X.  fig.  87. 

Goldf.  Petref.  p.  57,  pl.  181,  fig.  S.  —  T.  echinulatus  et  aequalis,  BuY. ,  Meuse, 
Desc.,  p.  88,  pl.  16,  fig.  7  et  8;  pl.  25,  fig.  33  et  34.  —  IV.  Daedalus,  d'Orb.,  Pal. 
Jur.,  p.  295,  pl.  319,  fig.  1-5. 

Coquille  conique  un  peu  plus  longue  que  large,  orn^e,   non  ombiliqu^e;   spire 
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on  peo  convexe,  tours  plats,  non  d^bordants,  orn^s  de  4  cötes  constito^es  par  de 
grosses  ^caiiies  imbriquäes  (qui  s'arrondissent  en  tubercules),  la  sup^rieure  la 
plos  forte  et  portant  des  tubercules,  qui  d^generent  mSme  en  pointes;  le  derniertour 
convexe  en  dessas,  lisse,  marqu^  de  stries  d'accroissement  tr^s  obliques.  Bonche 
sabquadrangulaire;  un  gros  ^paississement  sur  la  columelle,  celle-ci  oblique. 

Haut.  -  16  ä  17"°'.  —  Diam.  =  14  ä  15"". 

Gorallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Comniun. 

C'est  exactement  Tesp^ce  du  Haut-Jura;  il  faudrail  probablement  Tassocier  au 
IV.  monilifer,  Roem.,  si  celui-ci  n'etait  pas  un  Pleurotomaire.  Jusqu'ä  präsent  je  n'ai 
pa  döcouvrir  la  trace  du  canal  sur  tous  les  individus  de  cette  forme  que  j'ai  eus  ä 
ma  disposition. 

N.  B.  Nous  avons  encore  quelques  autres  coquilles  appartenant  aux  Turbos  ou 
Trwihus,  mais  qui  me  sont  connues  par  des  fragments  trop  imparfaits. 

Genre   Chilodonta. 

♦    Ch.  bidenlata,  Et.  —  pl.  X.    fig.  88. 
Buccinum,  BuY.,  Meuse,  Desc,  p.  45,  pl.  29,  flg.  14—16.   —  Chilodonta^  El.,  Pal. 

Haut- Jura. 

Goquille  conique,  renfläe;  tours  subconvexes;  garnis  de  2  cötes  longitudinales, 
tranchantes  et  de  cötes  transversales  de  m^me  forme ,  formant  avec  les  premieres 
une  espfece  de  chalne  ä  anneaux  carres;  partie  sulurale  plane,  limitäe  par  un  cbapelet 
de  petits  tubercules;  entre  les  cAtes  longitudinales  une  aulre  plus  ou  moins  marquäe, 
quelquefois  assez  pour  changer  sensiblement  Taspect  de  la  coquille;  dernier  tour 
grand,  oceupant  les  Vs  de  la  longueur.  Bouche  subcarräe,  columelle  äpaisse,  forte; 
4  dents  ou  plis  prolonges  dans  Tintärieur,  remplissant  presque  entierement  Touverlure. 

Haut.  =  21"";  diam.  =  14-16"". 

Gorallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

Le  developpement  des  cöles  longitudinales  intermediaires  amdne  ä  la  forme  donnee 
par  H.  Buvignier  sous  le  nom  CerUhium  buccinoideum  pl.  27,  fig.  35  (non  fig.  33,  34, 
37),  qui  ne  me  paralt  alors  qu'une  \ari6l6  de  Tespece  däcrite  ci-dessus. 

Genre  Tui'bo. 

T.  princeps ,  Roem.  —  pl.  XI.   fig.  89. 
IV  (esta   elongato-ovatCL,    imperforata ,    angulo  spirali   30 — 70®;    anfractibus   rotundaüs 
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langüudinalUer  acute  cosiatis,  transversim  stibtilüer  cosleUatis,  apertwra  ovaio^acuminata  ^  Th. 
—  Roem.  pl.  11,  fig.  1. 

Cetle  belle  esp6ce  qa'on  ne  saarait  confondre  avec  aucune  autre  de  nos  terrains 
habite  rarement  notre  zone  astartienne  de  Porrentruy  (Vieille-route) ,  Moütier  oü  eile 
est  plus  fräquente  et  Rcedersdorf,  selon  M.  Gressly. 

T.  virgulinus,  Th.  —  pl.  XI.   fig.  90. 

7.  testa  ovato-^otandata ,  vix  umbilicaia^  ipira  parum  exserta,  angtdo  spirali  valde  com- 
vexo,  anfractibus  rotundatis,  Umgitudinaliter  sulcosis,  transverse  evanido-corrugatis ,  apertura 
rotundata,  Th. 

Petit  fossile  de  placement  g^n^rique  doateux.  On  le  distingue  imm^dlatement  h 
sa  forme  un  peu  naticoide,  ä  ses  cötes  longitadinales  offrant  quelques  rides  trans- 
yerses  rares ,  ä  sa  bouche  ronde. ^ 

Trfes  rare  dans  le  Calcaire  virgulien  (Coin-du-Bois). 

♦    T.  Julii,  Et.  -  pl.  XI.  fig.  91. 

Moyenne  espece,  turricul^e,  conique,  ä  angle  spiral  regulier,  formö  de  5  tours 
fortement  convexes,  terminds  en  bas  per  un  m^plat;  suture  profonde;  par  tour  6 
cötes  tres  ^lev^es ,  subtuberculeuses ,  sdpardes  par  des  valldes  enfonc^es ,  dans  les- 
quelles  des  costules  d'accroissement  tres  fortes  et  trds  visibles;  la  cöte  inferieure 
forme  caröne.  Bouche  circulaire  bien  ddtach^e,  un  peu  bordöe  en  dehors.  Angle 
Spiral  =  50°. 

Haut.  =  30  ä  sa""";  diam.  =  22"". 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

♦    T.  tegulatus,  Münst.  —  pl.  XI.   fig.  92. 

Peiref.  p.  100,  pl.  195,  fig.  1.  —  D'Orb.  Pal  fr.  p.  360,  pl.  336,  fig.  1.  —  IVo- 
chus  Humbertinus  et  actUicarina,  Buv.,  Meuse,  Desc,  p.  38,  pl.  25,  fig.  17  et  18,  31 
et  32.  —  ?  Tr.  equilineatus ,  Quenst.  (non  Münst.).  —  Tr.  anguhsus,  Th.,  Coli 

Petite  espece  turriculde,  assez  allong^e;  spire  reguliere  subconvexe;  6  tours 
fortement  cardnes  au  milien ;  en  dessous  de  la  car^ne ,  surface  un  peu  crensde  orn^e 
de  4  ä  5  cötes  obtuses ,  efiacöes ;  en  haut  surface  convexe  portant  trois  cötes  ä 
tubercuies  nombreux,  serr^s,  imbriqu^s,  ceux  de  la  car6nß  un  peu  plus  forts.    Su- 


~    125    - 

ture  assez  faible,  bien  marqu^e  cependant  par  le  changement  de  courbure.  Dernier 
tour  bien  d^velopp^,  convexe  en  avant,  portant  10  ä  11  grosses  cötes  döcroissantes 
k  partir  de  la  cardne  pour  redevenir  un  peu  plus  fortes  prds  de  la  ddpression  ombilicale. 

Haut.  =  15"";  dlam.  =  11"". 

Coraliien  (24).  —  Caquerelle.  —  Assez  rare. 

♦    T.  bicostatus,  Et.  ~  pl.  XI.   fig.  94. 

Petita  espece,  conique,  assez  allong^e;  spire  reguliere  formte  de  5  ä  6  tours 
convexes,  subcardn^s,  un  peu  au-dessus  du  milieu;  suture  profonde.  Ornements 
consistant  eo  deux  cötes  ^lev^es,  la  supörieure  plus  forte,  ddcoupöes  par  des  cötes 
transverses  nombreuses  (25  ä  30)  et  formant  avec  les  premieres  des  grains  tubercu- 
leux  aux  points  de  confluence.  Le  dernier  assez  peu  developpä,  ornd  de  mßme, 
r^gulierement  convexe  en  avant,  portant  en  haut  au-dessus  des  cötes  principales 
5  cötes  longitudinales  assez  fortes,  espacees,  subgranuleuses.  Bouche  allongde,  un 
peu  acumin^e  en  haut  et  en  bas.    Angle  spiral  ^  45^. 

Haut  =  16"";  diam.  =  10"". 

Coraliien  Inf^rieur  (27).  —  Caquerelle.  —  Assez  commun. 

Celte  espöce  appartient  aux  couches  qui  dans  la  Haute-Saöne  peuvent  ötre  re- 
gprd^es  comme  les  dernieres  de  TOxfordien.  Malgre  les  variations  que  Ton  a  ddjä 
reconnues  dans  le  J.  JUeriani^  Goldf. ,  je  crois  que  cette  espäce  en  difiere  par  son 
angle  spiral  plus  petit ,  ses  tours  r^gulidrement  convexes  et  sa  bouche  un  peu  acu- 
minee  en  haut.| 

*    Turbo  Epulus,  d'Orb.  —  pl.  XI.    fig.  95. 

Delphinula,  Buv.,  Meuse,  De$c.  p.  36,  pl.  25,  fig.  3  et  4.  J.  rugosus  (non  J.  ru- 
gosus,  L.  Lamk. ,  Chem.,  List.,  Lyell,  Pusch,  Dubois,  etc.  h.).  —  Delph.  hicarinata, 
Buv.,  ibid.  pl.  24,  fig.  30  et  31.  —  Turbo  Epulus,  d'Orb.,  Pal  fr.  p.  359,  pl.  336, 
fig.  5 — 8.  —  Delph,  squamatay  Quenst. ,  Der  Jura  p.  772,  pl.  95,  fig.  3. 

Petite  espdce,  un  peu  plus  haute  que  large,  conique,  ornde,  subombiliqu^e ; 
spire  forme  de  5  tours  bien  d^tach^s,  subarrondis  ou  anguleux  par  le  developpement 
de  deux  cötes  en  caräne;  il  y  a  alors  mdplat  en  bas  et  sur  les  flancs;  cötes  tuber- 
cul^es,  ^cailleus&s,  imbriquees,  au  nombre  de  3  sur  le  m^plat  sutural;  de  deux  ou 
Irois  entre  les  carenes.  Dernier  tour  grand  et  tres  developpe  occupant  plus  des  Vs 
de  la  hauteur,  ornö  comme  les  pr^c^dents,  la  cardne  supdrieure  plus  obtuse;  de 
celle-ci  ä  Tombilic  6  ä  7  cötes  ögales  aux  präc^dentes. 
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Haut.  =  18™";  diam.  =  16 

Corallien  supörieur  (24).  —  Gaquerelle.  —  Rare. 

Le  Dic^ratien  renferme  4  ou  5  formes  qui  offrent  de  nombreux  passages  les 
unes  aux  autres  et  qu'il  est  dif&cile  de  sdparer  avec  certitude,  confusion  qui  est 
encore  augmentde  par  les  noms  multiples  que  quelques-unes  d'entre  elles  ont  re9us  : 

D.  funala,  Goldf.  (non  Sow. ,  T.  subfunatus,  d'Orb.).  —  D.  globata,  Buv.  [Turbo, 
d'Orb.,  D.  funata  clathrata^  Quenst.).  —  D.  rugosa  et  bicarinata,  Buv.  [T.  Epulus,  d'Orb.). 
—  D.  funata  pKcosa.  Quenst.  U  y  auralt  encore  ä  cela  ä  ajouter  les  vari^t^s  du  Haut- 
Jura  et  de  la  Haute-Saöne. 

*    Turbo  subfunatus,  d'Qrb.  —  pl.  XI.   fig.  96. 

Delph.  funata,  Goldf. ,  Petref.  p.  89,  pl.  191,  fig.  11  (non  Sow.).  —  Tr.  subfuna- 
tu8,  d'Orb.  Pal.  fr.  p.  364,  pl.  337,  fig.  7—11. 

Espece  voisine  de  la  prdcddente;  eile  en  differe  par  sa  forme  plus  aplatie,  la 
spire  par  consdquent  plus  ouverte,  le  manque  de  carenes  et  son  ombilic  plus  marque, 
et  n'en  est  probablement  qu'une  varidtd. 

Haut.  =  15"";  dlam.  =20"". 

Corallien  supörieur  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

♦  Turbo  Erinus,  d'Orb.  —  pl.  XI.   flg.  97. 

J.  laevis  et  rugosiuscula,  Buv.  (non  T.  laevis,  Nils.,  non  Eichw,  Lüts,)^  Meuse,  Desc. 
p.  37,  pl.  26,  fig.  29  et  30,  32  et  33.  —  T.  Erinus,  d'Orb.,  Pal  fr.  p.  362,  pl.  336, 
fig.  12-14. 

Petite  espece  plus  large  que  haute,  lisse,  subombiliqude ;  angle  spiral  un  peu 
convexe;  5  tours  ä  peine  distincts  les  uns  des  autres,  subconvexes;  dernier  tour 
tr^s  grand  occupant  les  V/  de  la  longueur  de  la  coquille ;  bouche  ronde  ä  bord  ^pais. 

Haut.  =  8  ä  9"";  diam.  =  10  a  11"". 

Corallien  supörieur  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

Genre  Stomatia. 

*  Stomatia  Gresslyi,  Et.  —  pl.  XIV.  fig.  6. 

Petite  esp6ce,  ötroite,  beaucoup  plus  large  que  haute,  formte  de  2  ä  3  tours 
croissant  assez  peu  rapidement,  le  dernier  ä-peu-prds  compldtement  dötachö ;  bouche 
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sobcircalaire ,  un  peu  ovale.  Test  tr^s  mince,  lisse,  uni,  marqu^  ä  peine  de  stries 
d'accroissement  et  conservant  encore  ses  couIeurs;  fond  brun-violacö ,  macul^  de 
petites  taches  blanchdtres,  trds  inegales,  serrees,  en  forme  de  triangles  dont  le 
sommet  est  dirigd  vers  la  bouche;  la  base  parallele  aux  stries  variant  de  V5  ä  1°""  en 
longuear ;  ces  taches  au  nombre  de  300  environ  par  cenlimetre  carrd  au  deuxieme  tour. 

Haut.  -  10"";  lai-g.  =  15"";  diam.  du  dernier  tour  =  6"". 

Marnes  strombiennes.  —  Porrentruy  (Voyeboßufs).  —  Trfes  rare. 

Peut-6tre  que  les  moules  de  cette  espäce  se  confondent  avec  ceux  du  Neritopsis 
suprajurensis  et  du  Capulus  suprajurensis;  les  ornemenls  connus  de  Tun  comme  des  autres 
sont  tout-ä-fait  distinets. 

Grenre   Capulus-Pileopsis. 

C.  suprajurensis,  Th.  —  pl.  X.   fig.  98. 

P.  testa  transversa,  ambitu  ovato-elongato ,  apice  convoluto,  lateralis  crassissimo,  obtuse 
exserto,  ultimo  anfractu  excentrice  eUmgato,  accrementis  striata,  lineis  longitudinalilms  nigris 
picto,  apertura  subqaadrata^  Th. 

Ge  fossile  ottre  des  caract^res  tr^s  tranch^s  et  ne  sauratt  Hve  confondu  avec 
aucun  de  ses  congendres  (ou  fossiles  de  forme  analogue)  publids  jusqu'ä  ce  jour.  La 
coquille  se  compose  d'un  ä  deux  tours  au  plus,  le  premier  enroul^  lat^ralement  en 
une  spire  epaisse  ou  plutöt  en  un  pli  grossier  et  tr^s  court,  le  second  s'dtendant 
tangentiellement  en  tube  d'un  cylindrique  comprim^ ,  termin^  par  une  bouche  un  peu 
tetragone;  le  test  bien  conserv^  sur  Tun  de  mes  six  exemplaires  est  mince,  marqu^ 
de  nombreuses  stries  d'accroissement,  etc.,  ce  qui  est  excessivement'rare  dans  nos 
terrains,  teinl^  dans  le  sens  spiral  de  petites  zones  linöaires,  dtroites,  noirdtres, 
interrompues  par  des  stries  de  couleur  plus  claire.  Le  plus  grand  de  mes  exemplaires 
a  33""  dans  le  sens  de  Texpansion  du  dernier  tour,  et  le  plus  petit  23,  sans  qu'on 
puisse,  quant  au  nombre  des  involutions,  remarquer  d'autre  diSerence  qu'un  nceud 
Spiral  plus  fort  dans  le  premier  cas.  —  Marnes  strombiennes  du  Bann^,  d'Ermont, 
du  Haut-de-C(Buve  oü  eile  n'est  pas  träs  rare,  mais  oü  on  la  n^glige  ais^ment  ä 
cause  de  sa  premiere  apparence  de  coquille  ^cras^e. 

*  M.  Contejean  (Etüde,  Kim.  p.  237,  pl.  6,  fig.  4  et  5}  a  ddcrit  sous  le  nom 
de  Neritopsis  andatu  une  forme  de  Virgulien.  Voisine  de  celle-ci,  sa  spire  est  plus 
longue  et  beaucoup  plus  reguliere. 
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Le  C.  i^nrajurensis  apparüent  tr^s  probablement  au  genre  Stomatia ;  c'est  ponrqaoi 
je  le  laisse  ä  la  suite  des  Trochides. 

Genre  Pleurotomaria. 

N.  B.  Parmi  les  especes  quo  je  r^unis  dans  ce  genre,  la  premiere  lui  appar- 
tient  certainement,  et  il  en  est  tr6s  probablement  de  mäme  de  la  seconde;  cela  est 
moins  sAr  pour  les  autres  qui  sont  peut-dtre  des  Trochus. 

PL  Philea,  d'Orb.  —  pl.  XI.   fig.  99. 

Pal.  fr.  p.  576,  pl.  428,  fig.  1  et  2.  —  PI  Bourgueti,  Tb.,  Collect,  et  Monas.  — 
Ctj.  Etüde  mm.  p.  239,  pl.  VIII,  fig.  3—5. 

P.  nucleo  conico  subdepresso,  angulo  spiroli  90 — 100^,  arrfractibus  rotundato-complana- 
tis,  vix  obtuse  evanido^arinatis ,  laevibus  (%n  testa  longitudinalüer  sulcosis),  ultimo  lote  umbi- 
Kcato^  apertura  transverse  ovali,  Tb.  —  Trochus  Bourgueti,  Tb.,  partim  in  Museis. 

Diametre  atteignant  65'"°'  avec  aa  moins  six  tours;  coquille  conique  d^prim^e; 
angle  spiral  90 — 100^;  tours  lisses  g^ndralement  arrondis  mais  comme  dispos^s  ä 
nne  caröne  tres  obtuse;  ombilic  fort  ouvert;  coupe  du  tour  ovale  transverse;  traces 
de  test  montrant  qu'il  ötait  sillonnö  longitudinalement ;  sinus  le  long  de  la  caröne 
obtuse  (r^gion  qui  dans  les  moules  montre  toujours  une  Solution  de  continuitd) ,  parais- 
sant  assez  long.  —  Pas  trds  rare  dans  presque  toutes  les  stations  de  marnes  ström- 
biennes  qui  m'ont  fourni  une  30"'  d'exemplaires ;  aussi  dans  le  strombien  de  Soleure, 
ou  du  moins  une  forme  excessivement  voisine. 

P.  Banneiana,  Tb.  —  pl.  XI.   fig.  100. 

P.  nucleo  conico,  angulo  spirali  75^,  anfractibus  convexis  rotundatis,  vix  obtuse  evanido 
earituUis,  laevibus  (in  testa?) ,  ultimo  umbilicato,   apertura  transverse  ovali ,  Tb. 

Diametre  58 """ ,  bauteur  60  ■""  sur  environ  6  tours ;  se  rapprocbant  de  la  pr6c6- 
dente,  mais  plus  conique  et  ä  angle  spiral  plus  petit;  avec  un  dernier  tour  moins 
largement  ombiliqu^  et  une  coupe  qui  parail.plus  arrondie;  aspect  beaucoup  moins 
däprimä;  pas  traces  de  test;  ne  serait-ce  qu'une  forme  du  P/.  Philea  variable  quant 
ä  son  angle?  J*ai  de  la  peine  a  le  croire.  —  Rare  dans  les  marnes  strombiennes 
(Bann£,  Ermont). 
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P.  Monasteriensis,  Th.  —  pl.  XI.   fig.  101. 

P.  nucleo  conico,  angulo  spirali  85^,  anfractibtis  complanatis^  carinatis,  laevibus  (in 
testa?),  ultimo  late  umbilicato,  apertura  transverse  lanceolato-truncata ,  Th. 

Ne  saurait  6tre  confondu  avec  les  prec^dents;  diametre  70""",  hauteur  55, 
avec  au  moins  8  tours,  sensibiement  courts,  plats,  fortement  car^nes.  Je  n'ai  vu 
que  quelques  exemplaires ,  Tun  de  Moüüer  [Monasterium]  ^  les  autres  de  Soleure  et 
proveoant  du  Slrombien  sup^rieuf ;  pas  traces  de  lest;  parait  tres  rare. 

P.  solodurina,   Th.  —  pl.  XI.    fig.  102. 

P.  nucleo  conico,  angulo  spirali  75^,  anfractibus  bicarinatis,  laevibus  (in  testaf),  ultimo 
umbiliccUo,  apertura  transverse  lanceolata,  angulata,  Th. 

Diametre  65°'"',  hauteur  50,  avec  au  moins  5  tours;  egalement  fort  distinct 
des  prdcddents;  ressemble  au  Trochus  jurassi  similis ^  Roem. ,  mais  la  coupe  des  tours 
est  differente;  traces  de  Solution  de  continuite  dans  la  rögion  pr^sumde  du  sinus  qui 
aurait  longe  la  carene  superieure.  —  Je  ne  connais  cette  espäce  que  par  un  seul 
assez  bon  exemplaire  du  Strombien  de  Soleure ;  des  fragments  dans  notre  Strombien 
qui  laissent  pr^sumer  sa  pr^sence;  d'apres  un  moule  en  pldtre  de  Gressly,  Tespdce 
parait  se  retrouver  dans  TAstartien  d'Olten. 

P.  Curtis-Udolfi,  Th.  —  pl.  XI.    fig.  103. 

P.  muleo  conico,  depressOy  angulo  110°,  anfractibus  rotundatis,  vix  obtuse  carinatis, 
laevibus  aut  evanido-sulcosis  (in  testa  longitudinaliler  costatis  et  postice  transverse  costulatis), 
ultimo  late  umbilicato^  apertura  ovato-truncata ,  Th. 

Diametre  16"™,  hauteur  9.  Encore  une  espece  qui  est  tres  imparfaitement 
connue  par  une  demi-douzaine  de  fragments,  mais  qu'on  ne  saurait  confondre  avec 
les  pröcedentes.  Ce  qui  domine  dans  son  aspect,  c'est,  outre  sa  petite  taille,  sa 
forte  depression  et  son  tres  large  ombilic;  le  test  ^tait  pourvu  de  cötes  longitudinales 
avec  des  transversales  porterieurement  ä  chaque  tour.  Est-ce  bien  un  Pleurotomaria? 
—  Rare  dans  l'Hypovirgulien  blanc  de  Courtedoux  (Curtis-Udolfi)  ^  plus  rare  encore 
dans  celui  ä  Crassines  de  Combe-Maillard  et  dans  les  marnes  strombiennes  du  Bann^, 
si  toutefois  ce  dernier  tres  voisin  lui  est  bien  identique. 

*  C'est  trös  probablement  cette  derniere  forme  que  M.  Contejean  a  distinguee  dans 
le  Ptdrocdrien  de  Montböliard ;  eile  diff^rerait  de  celle-ci  par  la  carene  des  tours  qui 
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est  post^e  en  haut  et  non  mediane  comme  dans  le  PL  Cwtis-Udolfi;  da  reste,  les 
ornemeots  de  Tune  et  Fautre  esp^ce  ^tant  insuffisamment  connus,  il  est  difficUe  de 
se  prononcer  sur  ridenlilö  ou  non.  Je  la  mentionne  ici  sous  le  nom  propos^ :  Plewro- 
tamaria  amica,   Ctj.,  [Etüde  Kim.  p.  239,  pl.  8,  fig.  1  et  2). 

P.  Heslone ,  d'Orb.  —  pl.  XI.    fig.  104. 

Pal.  fr.  p.  573,  pl.  426,  fig.  6-8. 

Nous  ne  connalssons  point  cette  espece  annoncöe  par  M.  d'Orbigny  dans  son 
Prodrome  comme  se  trouvant  dans  nos  marnes  strombiennes  de  Porrentruy;  cette 
assertion  n'est  pas  reproduite  dans  la  Paliontologie,  et  comme  nous  n'avons  rien  vujusqu'ä 
prdsent  qui  se  rapproche  des  caract^res  de  cette  espece ,  nous  nous  croyons  autorisö 
par  le  fait  ä  la  passer  sous  silence. 

♦    PI.  Antoniae,  Et.  —  pl.  XI.   fig.  105. 

Grande  espece,  subombiliqu^e ,  ä  tours  Kleves,  beaucoup  plus  larges  que  hauts 
cependant,  an  nombre  de  5,  convexes;  suture  profonde;  splre  reguliere;  cötes  lon- 
gitudinales  au  nombre  de  12  ä  14  par  tour,  fortes  Egales,  arrondies  extdrieurement, 
s^pardes  par  des  intervalles  moitie  moindres,  dont  le  fond  est  convexe;  canal  assez 
large  et  rapproche  de  la  suture,  plac6  un  peu  plus  haut  que  le  V3  du  tour  ä  partir 
de  celle-ci;  stries  d'accroissement  fines,  rdgulieres,  assez  marqu^es. 

Haut.  -  90"™;  diam  -  85"". 

Hypocorallien  (27).  —  Caquerelle.  —  Tr6s  rare. 

Cette  espece  est  voislne  des  PI  saccata,  gyrocycla,  transilis  du  Bajocien;  eile  a 
fangle  spiral  plus  ouvert,  rombilic  un  peu  plus  marqu6  et  le  canal  est  plus  rapprochö 
de  la  suture. 

*  A  cette  mSme  hauteur  se  trouvent  encore  quelques  autres  formes  voisines 
des  PL  Munsteri,  Cerei;  Fune  mdme  a  des  tubercules  assez  prononc^s;  elles  sont 
plus  surbaiss^es  que  les  deux  esp6ces  ci-contre,  mais  de  trop  mauvaise  conservation 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  ddcrire. 

Genre  Ditremaria.  * 

*    Dit.  quinquecincta,  d'Orb.  —  pl.  XI.   fig.  106. 
Trochus,   Ziet. ,    Wurt.  p.  46,    pl.  35,   fig.  2  (non  Goldf.).    —    MonodarUa  omata. 
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Htlnst.  —  Dür.  omata,  d'Orb.,  Prod.  —  Trochotoma  quinquecincta,  Buv.  —  DUrem.  d'Orb. 
Pal.  p.  891,  pl.  345,  fig.  1—5.  —  ?  Troch.  Humbertina,  Buv.  —  {Dür.  d'Orb.) 

Goquille  plus  large  que  longue,  fortement  ombiliqude ;  spire  convexe;  tours  con- 
vexes ,  subcontinus ;  9  cötes  longitudinales ,  faibles ,  ies  4  inf^rieiires  subgranul^es  par 
les  stries  d'accroissement ;  Ies  2  suivantes  lisses,  embrassant  la  bände  du  sinus,  Ies 
autres  anguleuses ,  donnant  une  coupe  en  dents  de  scie.  Le  dernier  tour  assez  grand, 
orn^  de  cötes,  disposees  comme  ces  dernieres  et  diminuant  de  taille  vers  rombilic. 
Ouvertüre  de  2  &  3"™  j  distante  de  7"""  du  bord.  Bouche  tres  irr^guliere,  grima^ante 
par  les  dents  qui  se  d^veloppent  sans  aucune  loi  sur  le  columelle  et  ä  la  base  du 
labre ;  encroätement  columellaire  trds  epais ,  tres  large ,  embrassant  souvent  toute  la 
partie  superieure  de  la  coquille. 

Haut.  =  13™";  diam.  =  16""". 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Assez  commun. 

*    DU.  discoidea.  Et.  —  pl.  XII.   fig.  107. 

Trochus,  Roem.,  p.  150,  pl.  11,  fig.  12.  —  Trochotoma,  Buv.  —  Dür.  amata,  d'Orb. 

Goquille  tres  deprlmee,  disco'ide,  tres  ouverte;  angle  spiral  form^  de  4  tours 
coflvexes,  portant  sur  une  faible  cardne  externe  la  bände  du  sinus  et  rapidement 
d^veloppös.  Le  dernier  tour  bicar^n^  et  arrondi  de  ce  point  ä  rombilic.  Ornements 
form^s  d'ondulations  transversales  bien  visibles  sur  le  dernier  tour,  peu  serrdes,  et 
de  cötes  longitudinales,  au  nombre  de  6  sur  les  premiers  tours  et  passant  sur  les 
ondulations  pr^cedentes.  Entre  la  bände  du  sinus  et  la  suture  ou  la  carene  dans  le 
dernier  tour  quelques  cötes  longitudinales  disposees  de  möme.  Bouche  deprim^e,  trds 
oblique,  n'atteignant  pas  loutefois  le  fond  de  l'ombilic. 

Haut.  =  11"";  diam.  =  27"". 

Corallien  (24).  —   Caquerelle.  —  Tres  rare. 

En  adoptant  le  mot  discoidea,  M.  Buvignier  ne  dit  pas  s'il  regarde  son  espece 
comme  identique  ä  celle  de  Roemer;  je  pourrais  signaler  plusieurs  faits  de  ce  genre 
dans  le  Statistique  de  la  Meuse,  Est-ce  parti  pris,  OU  le  hasard  seul  prdside-t-il  a 
cette  coincidence? 

♦    Ditr.  mastoidea.  Et.  —  pl.  XII.    fig.  108. 

Pal.  Haut:- Jura,     Soc,  d'Em.  du  Doubs,   1859. 

Petite  espece  comprimee,  ornee,  tres  largement  ombiliqude,  beaucoup  plus  large 
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que  haute;  angle  spiral  coovexe,  ä  tours  arrondis,  sdparös  par  ane  suture  bien 
marqu^e;  bände  du  sinus  externe,  entre  deux  bourrelets  Simulant  une  caröne;  tours 
enfoncös  profondement  dans  rombilic;  bouche  comprimee,  arrondie  en  avant,  allong^e 
en  pointe  vers  rombilic.  Ornements  consistant  en  12  cötes  egales,  granuldes  par 
les  stries  d'accroissement ;  entre  la  carene  externe  et  la  bände  du  sinus,  une  seule 
cöte  dgalement  granulde. 

Haut.  =5"";  diam.  =  11"". 

Corailien  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

Celle-ci  ne  peut  ötre  confondue  avec  Tesp^ce  pröcedente  dont  eile  diSere  par 
ia  taille  et  les  ornements;  c'est  une  variete  de  celle  du  Haut-Jura,  qui  a  2  ou  3 
cötes  entre  la  bände  du  sinus  et  la  carene. 

Genre  Pterocera. 

♦    Pt.  Oceani,  Delab.  —  pl.  XH.  fig.  110. 

Grande  espece^  une  des  plus  remarquables  des  lerrains  jurassiques  supcrieurs  par 
Fabondance  de  ses  individus,  et  qui,  si  eile  ne  doit  pas  dtre  demembr^e,  oSre  des 
variations  de  taille  et  de  forme  avec  les  differences  de  hauteur  des  couches  qui  la 
renferment.  Ainsi  on  la  voit  comraencer  dans  le  Corailien  {Pi,polypoda,  Buv.),  dis- 
paraltre  dans  TAstartien,  reparattre  dans  les  premieres  assises  des  calcaires  strom- 
biens  qui  surmontent  celui-ci,  avoir  dans  le  Strombien  une  taille  assez  faible,  avec 
une  carene  mediane  exagdröe,  des  cötes  nulles  ou  tres  faible;  puis  ä  partir  de 
TEpistrombien ,  la  cöte  mediane  s'efTace  tout  en  restant  plus  grande  que  ses  voisines, 
la  taille  des  individus  augmente,  et  enfin  depuis  THypovirgulien  moyen  les  cötes  sont 
egales  et  la  taille  devient  encore  sensiblcment  plus  forte.  Si  on  recherche  cette 
forme  plus  haut,  non  pas  ä  Porrentruy,  oü  n'existe  pas  le  Portlandien  proprement 
dit  de  la  Haute-Saöne  et  du  Haut-Jura,  on  la  retrouve  dans  le  Pleurosmilien  de 
Gray,  avec  une  grande  taille  et  une  forme  voisine  de  celle  du  Pt.  Thirriai  et,  en 
dernier  Heu,  dans  le  N^rineen,  la  hauteur  et  Fepaisseur  deviennent  plus  que  doubles 
de  Celles  des  especes  pr^cedentes  [Pi.  Neptuni^  Et.) 

Les  formes  variant  avec  les  hauteurs,  malgr^  les  passages  que  Ton  pourrait 
citer  de  Tune  et  Fautre,  il  y  a  Heu,  je  crois,  h  ne  pas  les  regarder  comme  de 
simples  variel^s,  au  moins  dans  T^tude  comparalive  des  couches;  je  les  signalerai 
donc  sous  les  noms  suivants: 
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♦  1°.  Pt.  Thirriai,   Ctj.  -  pl.  XU.   fig.  109. 

Etüde  Kim.^  p.  243,  pl.  9,  fig.  1  —  3.  —  Pt,  Oceani  (pars).  Aucl.  —  Pt.  Ponti, 
Desl. ,  5oc.  Norm.  VII,  pl.  9,  fig.  2  et  3. 

Cöte  mediane  exag^ree  tres  saillante  au  Vs  du  dernier  tour ,  mais  effac^e  au  point 
oü  commencent  les  digitations ;  les  autres  cötes  nulles  ou  apparaissant  seulement  prös 
du  bord;  du  reste  7  digitations  comine  dans  les  formes  suivantes. 

Hypostrorabien  (rare);  zone  strombienne  (tres  commun).  —  Partout.  —  Des  traces 
dans  TEpiastartien  (1&). 

*   2°.    Pt.  Oceani,  Delab.  —  pl.  XII.   fig.  110. 

Strombus  denticulatm ,  Schi.  —  Str.  Oceani,  Brong.,  Ann.  Min.  VI,  pl.  7,  fig.  2  a,  b. 
—  Pter.^  Delab.  —  Roem.  Nord.  Ool  p.  145,  pl.  11,  fig.  9.  —  Bronn  Lethea  p.  308, 
pl.  21,  fig.  7.  —  Goldf.  Petref.  p.  15,  pl.  169,  fig.  46  (non  4  a). 

C6te  mediane  assez  forte,  sans  Stre  tres  saillante,  les  autres  visibles  sur  plus  de 
la  moitie  du  dernier  tour;  taille  plus  grande  que  dans  Tespäce  prdcödente. 
Epislrombien  (7).  —  Porrenlruy.  —  Assez  rare. 

♦  3°.  Pt.  Abyssi,  Th.  -  pl.  XII.   fig.  111. 

Cötes  subegales,    occupant  les  trois  quarts  du  dernier  tour;   taille  et  ^paisseur 
sensiblement  plus  grandes  que  dans  les  deux  especes  prec^dentes. 
Virgulien  (2  et  3,  4  et  5).  —  Alle.  —  Assez  rare. 

*    Pt.  Ponti ,  Delab.  -  pl.  XII.   fig.  112. 

Strombus,  Brong.,  Ann.  Min.  VI,  p.  554,  pl.  7,  fig.  3  a  (non  3  b).  —  Goldf.  Petref. 
p.  15,  pl.  169,  fig.  4  a  (non  4  b).  —  Var.  Pt.  sexcostata,  Desl.,  Soc.  Norm.  VII, 
p.  164,  pl.  9,  fig.  8. 

Assez  petite  espece  ä  aile  tres  d^veloppee  et  tres  large,  palm^e.  Spiro  courte 
convexe,  formee  de  4  a  5  tours,  arrondis,  ä  suture  bien  marqu^e,  les  tours  gran- 
dissant  rapidement,  embrassants,  de  maniere  ä  donner  a  Tensemble  du  noyau  une 
forme  courte  et  renfläe;  aile  plane,  tres  etendue,  ornöe  de  10  grosses  cötes  un  peu 
inegales,  entre  lesquelles  s'en  trouvent  d'autres  tres  fines,  alternativement  inegales, 
celM  du  milieu  plus  forte  et  degendrant  en  cöte  ä  digitations  aux  extr^mites  de  la 
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coquille;  les  grosses  cötes  sont  aa  nombre  de  6  vers  le  milieu  da  dernier  tour,  et 
les  fines  cötes  interm^diaires  au  nombre  de  10;  ordinairement  le  dernier  Vs  du  tour 
avant  l'aile  est  un  peu  irr^gulier  et  präsente  une  nodositö  transversale  bien  marquöe. 

Les  mesures  ne  comprennent  pas  les  dlgitations;  il  en  .est  de  mßme  pour  les 
espdces  suivantes. 

Noyau;  haut.  =  25  ä  28"™;  diara.  =  15"".  —  Alle  comprise;  haut.  =60""; 
diam.  =  40"". 

Strombien  (11).  —  Porrentruy,  etc.  ~  Tres  commun. 

Hypovirgulien  (4  et  5).  —  Porrentruy.  —  ün  individu  probable. 

Cette  esp^ce  est  toujours  de  petite  taille  dans  les  marnes  strombiennes ,  aussi 
tont  en  le  regardant  commun  une  varlete  bien  d^termince,  je  n'ai  pas  cru  pouvoir 
iigurer  une  esp^ce  distincte.  Cette  particularite  d'ötre  plus  petite  que  dans  les  cal-  . 
caires  se  retrouve  dans  d'autres  Gast^ropodes  que  nous  aurons  ä  signaler,  et  est 
des  plus  curieuses  ä  observer ,  tandis  qu'au  contraire  les  Acephales  ont  acquis  lä  tout 
le  d^veloppement  dont  ils  sont  susceptibles. 

M.  Deslongchamps  a  distingud  le  PL  vespertilio  (Soc.  Norm.  VII,  p.  161,  pl.  9, 
fig.  1) ,  qui  pour  la  taille  et  la  disposition  des  cötes  est  bien  voisin  de  notre  vari^t^ ; 
le  peu  d'^paisseur  du  test  est  une  circonstance  qui  se  retrouve  souvent  dans  les 
couches  marneuses. 

♦   Ft.  Rupellensis,  d'Orb.  —  pl.  XII.    fig.  113. 

?  Sir.  Ponti,  Brong.  (pars),  Ann.  Min.  VI,  p.  554,  pl.  7,  fig.  3  a.  —  ft.  Ponti, 
d'Orb.,  An.  Sc.  nat.  V,  p.  190,  pl.  5,  fig.  1  (non  Desl.).  —  Pt.  Rupellensis,  d'Orb., 
Prod.  II,  p.  10.  —  Bronn,  Uthea  p.  307,  pl.  XXI,  fig.  6. 

Cette  espdce  differe  tres  peu  de  la  prdc^dente;  eile  parait  avoir  ses  cötes  plus 
dgales,  sa  spire  plus  longue,  une  pointe  en  dedans  du  canal;  eile  n'a  pas  non  plus 
de  nodositös  irr^gulidres. 

Elle  n'est  repr^sentee  que  par  un  moule  incomplet  et  deforme  du  Corallien  de 
Laufen ;- aussi  ne  doit-elle  6tre  admise  qu'avec  doute. 

♦   Pt.  subornata.  Et.  —  pl.  XII.   fig.  114. 

P.  amata,  Buv.  Meuse,  Desc.  p.  44,  pl.  29,  fig.  5  (non  d'Orb.]. 

Spire  longue,  ä  tours  tres  distincts,  un  peu  car^n^s  au  milieu;  pr^s  des  sutures 
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deux  c6tes  un  peu  ^levees  et  formant  aussi  une  cardne  sensible;  entre  ces  cötes 
une  mediane  pea  ^lev^e ,  toutes  s^paräes  en  outre  par  d'autres  tres  fines ;  transver* 
salement  des  cötes  triangulaires ,  coud^es,  rares,  assez  peu  d^yelopp^es.  Sur  le 
dernier  tour  5  cötes  ä  caren^s  faibles,  ä-peu-prds  ^galement  espac^es,  dont  les 
extremes  sont  peu  marqu^es;  entre  celle-ci  des  costoles  fines  et  un  peu  trembl^es, 
distribuees  rögulierement,  en  tout  4  ordres.  Alle  assez  ötendue,  anatip^diforme ,  ä 
rayons  libres,  peu  allong^s. 

Haut.  =  35"'";  diam.  (noyau)  =  10"™;  (alle  comprise)  =  25"". 

Virgulien  (4  ou  5).  —  Microferme ,  Coin  du  Bols.  —  Rare. 

.M.  Buvignier  n'a  pas  donne  les  orneinents  de  la  spire ;  celle-ci  est  plus  allong^e 
qne  dans  une  espece  aussi  tr^s  voisine:  PL  Monsheliardensis ,  Ctj.  [Et.  Kim.  p.  242, 
pl.  8,  fig.  8j;  le  dernier  tour  paralt  identique  dans  les  trois  espdces.  Du  reste  je 
crois  qu'on  a  erigö  en  especes  seit  des  yarletds  reelles,  soll  des  formes  qui  n'ont 
leur  diff^rence  que  dans  les  modificatlons  de  la  fossilisation. 

*    Pt.  anatipes,  Ctj.  —  pl.  XII.   fig.  115. 

Rostellaria,  Buv. ,  Meuse,  Desc.  p.  43,  pl.  28,  fig.  14.  —  Pterocera,  Ctj.,  Etüde 
Kim.  p.  215. 

Petite  espdce  allongde,  ä  spire  grande,  formte  de  5  ä  6  tours  car^nds  arrondis, 
couverts  de  costules  longitudinales,  sub^gales,  d^coup^es  sur  Tavant  dernier  tour 
p9r  des  rudiments  de  10  ä  12  cötes  transversales,  att^nu^es  et  ä  peine  visibles; 
dernier  tour  assez  d^velopp^  portant  sur  le  dos  deux  cötes  peu  espac^es  formant 
carene,  puis  deux  autres,  assez  faibles,  Tune  adh^rente  ä  la  spire,  et  Tautre  placde 
au  Vs  sup^rieur  ä  partir  de  la  naissance  du  canal.  Sur  les  cötes  du  dos,  trois  no- 
dosit^s  subcarrdes,  relides  entre  elles  par  un  filet  et  se  continuant  sur  la  coquille 
de  manidre  ä  former  des  ornements  transverses;  fines  costules  sur  toute  la  surface, 
subdgales. 

Haut.  =  30"",  diam.  (noyau)  =  12"";  (aile  comprise)  =  20"". 

Hypoastartien  (21).  —  Cröt  d'Ermont,  Chemin-neuf.  —  Rare. 

♦    Pt.  Thurmanni,   Ctj.  —  pl.  XII.   fig.  116. 

Etüde  du  Kim.  p.  243,  pl.  8,  fig.  9  et  10.  —  Rost,  incerta,  Th. ,  Collect. 

Cette  espece  offre  le  mSme  ensemble  que  la  prdcddente;  la  spire  est  plus  Ion-* 
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gue  ä  toars  plus  distincts,  car^n^s,  sans  cötes  transversesi;  les  cötes  dorsales  sont 
plus  s^par^es  et  partant  le  dernier  tour  plus  arrondis;  Taile  paralt  plus  longuement 
palm^e. 

La  Rost,  xncerta  a  la  forme  de  la  Rost.  Mosensis^  Buy.  (non  Pterocera  Mosensis)^  moins 
toutefois  la  pointe  dorsale. 

Strombien  (11).  —  Porrentruy.  —  Rare. 

Genre  Rostellaria. 

Pour  quelques  auteurs  les  especes  suivantes  appartlennent  aux  Ptöroceres,  je 
conserve  les  noms  employes  par  Thurmann. 

♦    Rostellaria  Wagneri,  Th.,  Collect.  -  pl.  XII.    fig.  117. 

Rost.  Gaulardea,  Buv.,  Meuse,  Desc.  p.  45,  pl.  28,  fig.  22.  —  ?  A.  angulieostala, 
Buv. ,  ibid.  fig.  23.  —  Pter.  calva,  Ctj.,  p.  241,  pl.  8,  fig.  6.  ~  Pt.  suprajurensis, 
Ctj.,  ibid.  fig.  7. 

Espece  allongöe,  un  peu  variable  dans  sa  taille;  spire  assez  streite,  ß)rmee  de 
tours  bien  s^par^s,  ä  suture  profonde,  carenes  en  leur  milieu,  ornes  de  eötes  lon- 
gitudinales,  fines,  subdgales,  coup^es  sur  ravant-dernier  tour  par  9  cötes  transverses, 
anguleuses,  obtuses  ou  effac^es.  Dernier  tour  immddiatement  renfld  prds  de  la  su- 
ture, portant  en  ce  point  deux  cötes  tres  voisines;  une  autre  vers  le  milieu,  et 
enfin  une  quatri^me  soud^e  ä  la  spire;  test  recouvert  de  costules  fines,  inegales, 
mais  oü  n'existe  pas  d'ordre  probable;  quelques  traces  de  nodosit^s  transverses  sur 
le  dos  du  dernier  tour. 

Haut.  =  30  ä  45"";  diara.  (noyau)  -  15"";  (aile  comprise)  =  25"". 

Hypostrombien  (12).  —  Environs  de  Porrentruy  (Va-Bdchaz,  Courgenay).  — 
Assez  rare. 

Strombien  (11).  —  Environs  de  Porrentruy,  partout.  —  Tres  comraun. 

Epistrombien  (7)  —  Environs  de  Porrentruy,  partout.  —  Rare. 

Cette  espece  offre  des  aspects  träs  differents  suivant  son  etat  de  fossilisation ; 
dans  les  marnes,  il  ne  reste  que  le  remplissage  interne  oü  les  ornements  ont  pres- 
que  toujours  disparu;  dans  les  calcaires,  c'est  au  contraire  Tempreinte  externe,  ou 
le  moulage  dans  cette  empreinte  que  Ton  rencontre.  En  outre,  il  y  a  un  certain 
nombre  de  passages,   oü  les  ornements  plus  ou  moins  efiac^s  ont  pu  faire  croire  ä 
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des  espöces  distinctes.  La  taille  aussi,  quoique  reofermde  dans  les  limites  assez 
^troites,  offire  cependant  quelques  variations  qui  ne  sont  pas  particulidres  ä  Tespi^e 
qui  nous  occupe. 

J'aurais  pris  pour  type  une  des  especes  de  M.  Buvignier,  si  son  ouvrage  ne 
signalait  pas  (p.  354)  la  Kost.  Wagnoriy  qui  ^tait  ainsi  connue  de  Tauteur  de  la  Statisti- 
que  de  la  Meuse,  il  n'a  pu  Sans  doute  lier  ces  moules  assez  abondants  ä  la  forme 
reelle  qu'il  a  dessin^e,  dtude  qui  peut  se  faire  au  moyen  des  nombreux  individus 
de  la  coUecüon  de  Thurmann,  qui  a  indique  Tespece  depuis  longtemps. 

La  forme  la  plus  voisine  se  trouve  dans  la  Rost.  Deshayesea  qu'on  dirait  n'ßtre 
antre  que  celle-ci;  sa  taille  est  moindre,  les  cöles  dorso-suturales  moins  s^pardes, 
et  les  ornements  transverses  des  tours  de  la  spire  sont  moins  nombreux. 

*   Rost.  Deshayesea,  Buv.  —  pl.  XU.   lig.  118. 

Meuse,  Desc.  p.  43,  pI.  28,  fig.  25. 

Je  Signale  celte  espece  avec  doute,  car  eile  ne  me  paratt  pas  pouvoir  se  rap- 
porter ä  Tespäce  pr^cedente,  et  eile  a  la  plupart  des  caracteres  de  celle  de  la 
Meose  rappelte  plus  haut.    Elle  se  trouverait  ä  la  base  de  TEpiastartien. 

♦   Rost,  alba;  Th.  —  pl.  XUI.  fig.  119. 

Assez  petite  espece,  ä  spire  reguliere,  ä  tours  assez  ^levds,  subcylindriques ; 
suture  bien  marqude;  2  grosses  cötes  longitudinales  tres  nettes,  elev^es,  entre  les- 
quelles  3  ou  4  petites  invisibles  dans  le  jeune  äge;  en-dessous,  au  milieu  du  m^plat 
oblique,  une  autre  cöle  assez  devee,  et  enfin  sur  la  suture  une  autre  cöte  plus  fine; 
entre  toutes  ces  cötes,  d'autres  tres  fines  et  ä  peine  visibles,  qui  existent  aussi  sur 
les  cötes  elles-m6mes.  En  haut  contre  la  suture  supdrieure  une  cöte  de  la  grandeur 
de  Celle  du  m^plat  infärieur.  Sur  le  dernier  tour  celle-ci  est  surmont^e  d'une  autre 
aussi  forte  que  les  medianes  et  formant  carene;  enfin  en  haut  sur  le  retour  de  la 
spire  trois  faibles  cötes  tres  espacees.  Digitations  inconnues.  —  Angle  spiral  =  40  °. 

Haut.  =  22"";  diam.  =  10"". 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Tr6s  rare. 

♦   Rost.  Buvigneri,  Et.  -  pl.  Xlll.   fig.  120. 

Rost,  tenuistria,  Buy.  (non  Münst.  Reuss.).  Meuse,  Desc.  p.  43,  pl.  28,  fig.  18. 
Assez  grande  espece,  tres  allong^e;   spire  conique,   formte  de  tours  bien  s^- 

18 
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par^s,  arrondis,  garnis  de  cötes  fines,  sabdgales;  dernier,  trös  grand  tour  assez 
regulidrement  convexe,  privös  de  grosses  cötes,  probablemeot  celles-ci  ne  naissant 
qu'au  bord  de  Taue.    Des  cötes  trös  iines  sur  toate  la  surface. 

Cette  espdce  ne  se  troave  que  rarement,  ä  T^tat  de  moule;  c'est  ä  peine  s*il 
reste  quelques  traces  d'ornements;  eile  habite  les  Marnes  astartiennes  de  Blauen. 

# 

Genre  Purpura. 

Pur.  gigas.  Et.  —  pl.  XIII.   fig.  121. 

Turbo,  Tb.,  Collect,  et  Manns. 

T.  ntuileo  ovato-lanceolaio,  umbilicaiOf  angulo  spirali  convexo,  75 — 105^;  anfractibus 
carinatis,  laevibus  (in  testaf),  ultimo  amplio^i  ad  carinam  grosse  tuberculato,  apertura  erecta, 
ovato-angulaia,  Tb. 

Ce  beau  fossile  se  reconnalt  imm^diatement  h  sa  forte  taille,  k  son  ombilic 
puissant,  aux  nodosit^s  vigoureuses,  mais  ömoussdes  et  distantes  de  son  dernier 
tour;  point  de  traces  de  test. 

Assez  rare  dans  le  Virgulien  de  Porrentruy  (Fin  d'Alle),  dans  notre  Epistrombien 
(Graz)  et  enfin  dans  THypostronibien  (Carriäre  d'Ermont). 

Se  rapproche  de  la  Naiica  sübnodosa,  Roem. 

■   *   P.  ornala,  Et.  —  pl.  XIII.  fig.  122. 

p 

Phasianella,  Ctj.,  Et.  Kim.  p.  238,  pl.  6,  fig..  6— 8. 

Cette  esp^ce,  que  la  collection  Thurmann  ne  renferme  pas  plus  compl^te  que  Tin- 
dividu  dessind  par  M.  Contejean,  est  voisine  de  la  Purp.  Lapierrea,  Buy.;  eile  a  sa 
spire  plus  longue,  les  nodositds  plus  distinctes  et  plus  rapprochees  de  la  suture;  les 
tours  sont  partant  molns  convexes.    Ornements  secondaires  et  dernier  tour  inconnus. 

Cette  esp^ce  habite  rare  TEpistrombien  tout-ä-fait  sup^rieur. 

♦   Pur.  Lapierrea,  Buv.  —  pl.  XIII.   fig.  123. 

M^m.  Yerd.  II,  p.  26,  pl.  6,  fig.  19.  —  Meuse,  Desc.  p.  44,  pl.  30,  fig.  15.  — 
Purpurina,  d'Orb.,  Prod.  I,  p.  257. 

Coquille  ovale ,  ornde ,  ä  spire  con vexe ;  formte  de  4  ä  5  tours  convexes ;  h 
nodositäs  arrondies ,   occupant  le  milieu  du  tour ;  le  dernier  tr^s  grand  renfl^ ,  occu- 
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pant  les  V4  de  la  longueur  totale,  portant  ces  mgmes  nodosit^s  au  nombre  de  9  ä  10, 
pas  beaucoup  plus  grandes  que  les  prec^dentes.  Test  lisse,  marqu^  seulement  de 
stries  d'accroissement.  Bouche  ovale,  allongee,  arrondie  en  avant,  portant  un  court 
Sinus ;  labre  uni  et  mince ;  collumelle  streite ,  un  peu  tortueuse ;  encroütement  assez 
^pais ,  peu  large. 

Haut.  =  50"";  diam.  =  34  ""\ 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

Genre  Purpurina. 
♦   P.  Michaelensis ,  Et..  -  pl.  XI.  fig.  93. 

Turbo  Michaelensis,  Buv.,  Meuse,  Desc,  p.  38,  pl.  26,  fig.  9  et  10.  —  Melania  ornata^ 
Tb.  —  Colkct. 

Assez  grande  espece,  conique,  ornee,  plus  haute  que  large;  spire  reguliere 
formte  de  tours  bien  separ^s ,  ä  suture  assez  profonde ,  sensiblement  debordants  sur 
leur  voisins,  un  peu  creuses  en  leur  milieu,  sans  ornements  proprement  dits,  mais 
marquds  de  fortes  stries  ou  plis  d'accroissement,  un  peu  irr^guliers,  döteruiinant 
pr^s  des  sutures  des  tubercules  ind^cis.  Dernier  tour  tres  grand,  occupant  plus  des 
V3  de  la  hauteur ,  fortement  et  obtus^ment  car^ne ,  un  peu  au-dessous  de  son  milieu ; 
la  partie  anterieure  allongee,  d'abord  concave,  puis  convexe,  enfin  acumin^e.  Boucbe 
en  losange,  ä  angles  arrondis. 

Haut.  =  40"";  diara.  =  30"". 

Corallien  (27).  —  Caquerelle.  —  Trös  rare. 

*   P.  gemmifera,  Et.  —  pl.  XIV.   fig.  7. 

Assez  petite  espece  allongde;  spire  reguliere,  formte  de  5  tours  convexes, 
s^par^s  par  une  suture  bien  visible  et  assez  profonde ;  le  dernier  tour  occupant  un 
peu  plus  de  la  moitid  de  la  longueur  totale ,  muni  d'une  bouche  ronde,  un  peu  angu-« 
lense  en  haut.  Ornements  consislant  en  une  s6ne  de  grosses  nodosit^s,  elliptiques, 
dispos^es  en  une  ligne  spirale  rapprochde  de  la  suture,  et  en  trois  cötes  triangu- 
laires,  paralleles,  peut-ätre  ^cailleuses,  espacdes,  visibles  sur  le  dernier  tour,  la 
premi^re  seule  se  montrant  sur  les  tours  präc^dents.  Stries  d'accroissement  bien 
marqudes.  ^ 

Haut.  =  30"";  diam.  =  22"". 

Epistrombien  sup^rieur.  —  Combe-Maillard.  —  Trös  rare.        ^ 
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Genre  CerithiunL 

*  C.  limiforme,  Roem.  —  pl.  Xm.  fig.  124. 

Nord.  OoL  p.  142,  pl.  11,  fig.  19.  —  Goldf.  Peiref.  p.  33,  pl.  173,  fig.  17.  — 
C,  limaeforme^  grandtneumj  Ilumbertinum ,  Buy.,  Meu$e,  Desc.  p.  40,  pl.  4,  fig.  3; 
p.  40,  pl.  4,  fig.  2;  p.  41,  p.  27,  fig.  3. 

Petito  cspöco,  ornöe,  granuleose,  formte  d'iin  angle  spiral  an  peu  convexe; 
8  ä  10  tours  saillants,  söparös  par  une  suture  assez  profonde;  nombre  des  cötes 
variant  de  4  ä  9,  savoir  4  principales,  les  autres  ordinairement  trds  fines,  quelqnes- 
unes  parfois  subögales,  toutes  ddcoup^es  par  des  cötes  transverses,  paralleles  ä  Taxe, 
qui  döterminent  avec  les  pr^c^dentes  des  tubercules  plus  ou  moins  distincts.  Partie 
supdrieure  du  dernier  tour  ornde  de  3  ä  4  cötes  lisses.  Ouvertüre  ovale  arrondie; 
canal  court. 

Haut.  =  10-'";  diam.  =  2V2"''- 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Assez  commun. 

J'ai  eu  ä  ma  disposition  un  assez  grand  nombre  d'individus  du  Jura  Graylois  et 
Bernois ,  et  il  n'en  est  pas  deux  qui  soient  compldtement  identiques  par  suite  de  la 
disposition  et  du  ddveloppement  des  cötes  intermediaires ;  il  est  donc  tr^s  probable 
que  les  esp^ces  proposdes  par  M.  Buvignier  ne  sont  que  des  \an6l6s  de  celle-ci. 

♦  C.  corallense ,  Buv.  —  pl.  XIII.   fig.  125. 

Soc.  Verd.  et  Meuse,  Desc.  p.  40,  pl.  27,  fig.  28.  —  C.  quinque-angulare ,  Th.,  CoUect. 

GoquiUe  allongde ,  turriculde ,  conique ;  spire  reguliere  formte  de  8  ä  9  tours, 
ä  suture  assez  profonde,  snbconvexes,  ä  partie  mediane  plane;  des  cötes  noduleuses, 
transverses,  allongdes,  se  correspondant  presque  toujours  d'un  tour  ä  Tautre  avec 
une  faible  obliquitd,  au  nombre  de  7  dans  les  derniers  tours;  cötes  longitudinales  au 
pombre  de  4 ,  ddcoupant  les  premi^res ,  un  peu  plus  fortes  sur  les  nodules ;  ces  mSmes 
cötes  sur  la  partie  antörieure  du  dernier  tour.    Bouche  ovale  allongde;  canal  court. 

Haut.  =  30"";  diam.  10"". 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Rare. 

Cette  espdce ,  qui  est  tr6s  abondante  par  places  dans  la  Hante-Saöne ,  atteint  une 
taille  qui  ddpasse  möme  la  figure  grossie  donnde  par  M.  Buvignier.  Elle  paralt  bien 
voisine  du  C.  septempKcatum ,  Roem.,  qui  aurait  5  cötes  longitudinales,  entre  lesquelles 
s'en  intercaleraient  d'autres  tr^s  fines. 
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*   C.  boccinoidenm ,  Buv.  —  pl.  XIII.   fig.  126. 

Soc.  Verd.  et  itfcu^e,  Desc.  p.  40,  pl.  27,  fig.  33—37  (non  fig.  35). 

Assez  petite  esp^ce ,  peu  allong^e ,  subventrae ;  spire  r^guli^re  formte  de  5  ä  6 
tours  un  peu  arrondis,  s^pards  par  une  suture  bien  marqude;  cötes  longitudinales 
fines,  Egales  au  nombre  de  7  par  tour,  ddcoup^es  par  des  plis  transversaux  obliques, 
sensiblement  correspondants,  au  nombre  de  5  sur  le  premier  tour,  puis  augmentant 
jusqu'ä  18  sur  le  dernier,  oü  elles  s'effacent  souvenl  pour  degenerer  en  bosselures 
irr^guli^res  qui  n'offrent  plus  alors  aucune  loi  de  distribution.  Bouche  allong^e, 
acumin^e  aux  extr^mitds;  columelle  faiblement  encrofltde.    Angle  spiral  =  61  ä  64^. 

Haut.  =  20"";  diam.  -  11  ä  12"". 

üorallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Assez  rare. 

♦   C.  sociale,  Tb.  -  pl.  XUI.   fig.  127. 

Tr^s  petite  espece,  turriculee;  conique,  ä  spire  rdguliöre,  formte  de  5  tours 
faiblement  convexes,  assez  dievös,  plus  larges  que  bauts  dans  le  rapport  V2i  su- 
ture peu  profonde.  Surface  lisse  au  premier  aspect,  mais  ornäe  sur  cbaque  tour  de 
7  cötes  fines,  uniformes ,  dgalement  espacees,  et  de  12  sur  le  dernier,  plus  quelques- 
unes  plus  faibles  situdes  pres  de  Tombilic.   Boucbe  un  peu  allongde,  ä  canal  tr^s  court. 

Haut.  -  5  ä  6"";  diam.  -  2"". 

Astartien  (19  et  20).  —  Pont  d'Able  (Et.);  Sentier  6gar6  (Tb.).  —  Assez  rare. 

Cette  espece  se  place  entre  les  Rmoa  subclathrata,  Buv.  et  R.  bisuntina,  Gtj.,  moins 
toutefois  le  genre  qui  dans  les  unes  comme  dans  Tautre  laisse  quelques  doutes;  eile 
a  ä-peu-pres  les  slries  longitudinales  de  la  premiere,  sans  les  slries  transverses,  ä 
moins  que  celles-ci  ne  soient  trop  faibles  ou  effacdes,  pour  dtre  examindes;  ces 
costules  longitudinales  sont  par  consdquent  beaucoup  plus  rares  que  dans  la  seconde.. 

♦    C.  Bernense,  Et.  —  pl.  XIII.   fig.  128. 

Petite  espece,  conique,  assez  allongde;  spire  rdguliöre  un  peu  convexe ,  formte 
de  6  ä  7  tours,  faiblement  döborflants,  subplans;  des  cötes  transverses  au  nombre 
de  8  ou  9  par  tour,  correspondantes ,  noduleuses  pr^s  des  sutures  et  aussi  dans  leur 
V$  supörieur  par  la  prdsence  d'une  cöte  longitudinale ;  une  seconde  cöte  longitudinale 
dans  le  Vz  inferieur,  mais  peu  marqude.  Sur  la  partie  antärieure  du  dernier  tour  4 
cötes  lisses  peu  marqudes.    Bouche  allongee,   acuminöe  en  hautf   canal  assez  long. 
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Haut.  =  15""";  diam.  =  4"". 
Hypocorallien  (27).  —  Caquerello.  —  Tres  rare. 

Cette  esp^ce  et  la  suivante  sont  siliceuses  et  bien  conserv^es;  elles  appartien- 
nent  aux  parties  sup^rieures  de  rOxfordien. 

♦   C.  Rinaldi,  Et.  —  pl.  XUI.   fig.  129. 

Trös  petite  espece  ä  tours  nombreux  (10),  plus  larges  que  hauts,  fortement  ca- 
r^n^s,  convexes  en-dessus,  concaves  en-dessous,  portant  des  cötes  transverses 
(15  par  tour)  arrivant  de  la  suture  ä  la  car^ne,  oü  elles  forment  des  tubercules ,  puis 
se  continuant  plus  faibles  en-dessous ;  ces  cötes  decoup^es  par  6  autres  longitudinales, 
dont  trois  sup^rieures ,  en  y  comprenant  la  car^ne ;  les  trois  införieures  sont  plus 
faibles,  celle  de  la  suture  un  peu  plus  relev^e. 

Haut.  -  12"";  diam.  =  21/2"". 

Hypocorallien  (27).  —  Caquerelle.  —  Tres  rare. 


Genre  Emarginula. 

*    E.  paucicosta,  Et.  (Jura  Graylois).  —  pl.  XUI.    fig.  130. 

Petite  espöce  ä  crochet  aigu,  recourb^,  non  oblique,  comprim^  lat^ralement. 
Ornements  consistant  en  13  grosses  cötes  Egales,  Separees  par  autant  d'autres  plus 
petites;  des  lamelles  ou  bourrelets  d'accroissement  (10  ä  12)  d^coupant  les  cötes  de 
mani^re  ä  former  des  rectangles  allongäs  dans  le  sens  de  Taxe,  les  6  demiers 
occupant  la  plus  grande  partie  de  la  surface.  Entre  le  canal  et  la  premi^re  grosse 
cöte  une  seule  fine  intermddiaire.  Au  point  de  rencontre  des  cötes  et  des  bourrelets 
un  tubercule  assez  fort.  Lames  successives  du  canal  tres  distinctes  röguli^rement 
espacdes.    Ouvertüre  assez  etroite. 

Long.  =  6"";  diam.  de  la  base  =  4  sur  2V2"'". 

Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Tres  rare. 

Getto  espece'  est  plus  gröle  que  les  Em.  Goldftissi,  Roem.  et  Em.  jurensis,  Et.; 
eile  a  des  cötes  alternativement  inegales  comme  la  seconde,  mais  une  seule  inter- 
mödiaire  entre  le  canal  et  la  premiere  grosse  cöte;  les  cötes  et  les  bourrelets 
d'accroissement  sont  moins  nombreux  que  dans  toutes  deux. 
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Grenre  Patella. 

P.  Humbertina,  Buv.  —  pl.  VIII.  fig.  131. 

Meuse.Dfsc.  p.  27,  pl.  21 ,  fig.  5  et  6.  —  P,  suprajurmsis ,  Th.,  Collect,  et  Man.  (non  Buv.) 

P,  nucleo  turbinato  suborbiculari ,  vertice  subcentraliy  erecto,  vix  ante  orsicm  incurvo ,  sulds 
concentricis,  latis  ,  profunduisculis ,  xrregularibus ,  Th. 

Moale  ä-peu-pres  circulaire,  Charge  de  sillons  concentriques  inögaux  assez  pro- 
fonds  et  assez  larges ,  variant  de  25  ä  40  °"".  Rien  n'annonce  l'exislence  de  cötes 
rayonnantes  dans  le  lest.  Sommet  ä-peu-pres  central,  assez  aigu,  l^gerement 
pench^  en  avant.  Differe  de  la  P.  mamillaris,  Goldf.  (dans  la  figure  grossie),  la 
quelle  est  moins  mamillaire,  plus  fortement  sillonnde,  beaucoup  plus  grande.  —  In- 
fr^quente  dans  la  zone  strombienne  (Bann^,  Haul-de-Coeuve,  etc.)  puis  dans  Thypo- 
strouibien  (Corabe  Voirie). 

*  Trfes  probablement  cette  espece  n'est  pas  autre  que  la  P.  Humbertina  qui  serait  un 
peu  moins  haute  et  un  peu  comprim^e  lateralement;  d'ailleurs  Texpression  de  P,  supraju- 
rensis  doit  6tre  rejete  puisque  ce  mot  a  ddjä  616  employö.  Peul-6tre  celle  qui  porte 
ce  nom  dans  la  StatUtique  de  la  Meuse  n^est-elle  pas  autre  que  la  P.  latissima,  Sow.  Desl. 

F.  Castellana ,  Th.  —  pl.  XIII.   fig.  132. 

P.  nucleo  scutiformiy  ambitu  elliptico^  vertice  acuto  erecto  aniemediano ,  sukis  concentricis, 
strüformibus ,  confertis,  Th. 

Moule  eliiptique  a  sillons  concentriques  assez  r^guliers,  Streits  et  serr^s,  ä 
sommet  antemddian,  assez  droit,  sans  rien  qui  fasse  supposer  des  cötes  rayonnantes 
au  test;  longueur  40""%  largeur  20,  hauteur  7.  Diflföre  de  la  P.  cingulata,  Mü.  in 
Goldf.  (figure  grossie)  par  sa  plus  grande  taille  et  ses  plis  au  lieu  de  stries  ddlicales; 
de  la  P.  ovata,  Roem.,  par  sa  forme  plus  eliiptique,  sa  taille  plus  forte,  ses  stries, 
Tabsence  de  traces  de  cötes  rayonnantes.  —  Tres  rare  dans  THypovirgulien  marneux 
ä  Teilines  de  la  Combe-Mailiard,  derriere  le  Chäteau  (Castellum)  de  Porrentruy. 

P.  minuta,  Roem.  —  pl.  XIII.   fig.  133. 

Nord.  Ool.  p.  135,  pl.  9,  fig.  25. 

Petite  espece,  ä  sommet  excentrique,  presque  aussi  haute  que  large;  base  eliiptique 
arrondie;  test  lisse;  infdrieurement  quelques  stries  concentriques  inegales. 
Haut.  -  6""";  diam.  =  8"!". 
Corallien  (24).  —  Caquerelle.  —  Trds  rare. 
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SÜR 


L'EXTENSION   DES   ANCIENS   GLACIERS 


RENFERMANT  QUELQUES  EXPLICATIONS  SÜR  LEURS  EFFETS  REMARQÜABLES 


PAR 


M.  VENETZ,  FäBE,  ING^NIEXTB 


Oavrage  posthame  rödige  cn  1857  et  1858. 


Le  present  Memoire  de  la  maio  de  Mr.  ringeoieur  Venetz,  pbre,  est  uoe  oeovre 
posthume  et  ne  paratt  ni  termine,  ni  m6me  complet  dans  les  parties  existantes.  MalgrS 
ces  d^fectuosites,  la  Commission  de  redaction  a  cru  agir  suivant  les  intentions  de  la 
societe  generale  en  ladmettant  dans  ses  publications.  Elle  s'est  surtout  laisse  gnider  par 
deux  motifs:  d'abord,  par  un  sentiment  de  piete  envers  le  fondateur  de  la  belle  th6orie 
des  transports  erratiques,  laquelle,  comme  peu  dautres,  a  aequis  droit  de  bourgeoisie 
en  geologio  et  a  servi  de  point  de  depart  k  une  quantite  d'autres  recherches  importan- 
tes;  en  second  lieu,  parce  qu*il  est  toujours  interessant,  m6me  a  un  degre  plus  avanc6  de 
la  science,  de  connattre  Fensemble  des  idees  dun  homme,  qui  a  pass6  sa  vie  au  milieu 
des  grands  phenomönes  qu'il  d^crit  et  en  a  fait  un  sujet  constant  de  recherches  et  de 
mcditations.  En  effet,  comme  au  debut  de  sa  carriere,  Mr.  Yenetz  se  fit  connattre  au 
monde  savant  par  son  travail  sur  les  anciennes  moraines,  de  mc^me,  a  la  fin  d*nne 
longuo  vie  vouee  a  une  activit6  pralique,  il  revient  h  son  sujet  favori  et  r6sume  dans 
lo  travail  pr6sent  rcnsemble  de  toutes  ses  obscrvations.  Certes,  la  voix  dun  aussi  fidfele 
disciplo  de  la  science   a  droit  k  se  faire  entendre. 

La  Commission  de  redaction. 


AVANT-PROPOS. 


La  premiere  partie  de  ce  Memoire  a  6t6  dlaboröe  pour  6tre  lue  ä  la 
röunion  de  la  Soci^tö  d'histoire  naturelle,  tenue  ä  Beme  en  1858. 

L'intention  de  Tauteur  etait,  de  donner  h  ce  travail  une  extension 
beaucoup  plus  grande,  d'entrer  meme  dans  des  explications  sur  les  causes 
de  ces  grands  phenomenes,  si  la  mort  n'ötait  pas  venue  Fenlever  malheu- 
reusement  en  Avril  1859. 

n  est  aussi  h  regretter  que  Mr.  Venetz  n'ait  pas  eu  plus  de  temps 
disponible  pour  s'occuper  de  cette  partie  si  interessante,  mais  des  circons- 
tances  hors  de  sa  volonte,  des  injustices  commises  ä  son  dgard  par  un 
Grouvemement  riebe  de  notre  Suisse,  Font  contraint  h  un  travail  assidu 
qni  lui  laissait  peu  d'instants  pour  s'adonner  ä  la  Science,  comme  on  pourra 
le  voir  plus  tard  dans  sa  Notice  biograpbique. 


PREMifißE  PABTIE. 


§  1. 

Dans  sa  seance  tenae  ä  Beme,  en  1816,  la  Soci6te  helvetique  des  sciences  naturelles 
s'est  occupee  pour  la  premifere  fois  de  T^tude  des  glaciers. 

Cest  k  un  memoire  compos6  h  ce  snjet,  et  la  par  fen  Mr.  de  Charpentier  ao  sein 
de  cette  societ6,  que  je  dus  mon  admission  comm^  membre. 

Dans  ce  memoire  j  avais  d6montr6  de  quelle  mani^re  les  Corps  tomb6s  dans  des 
crevasses  de  glaciers  reparaissaient  h  la  surface  dans  un  temps  plus  ou  moins  long  en 
aval  da  point  de  la  chute. 

Uexplication  de  ce  phenomfene  6tait  contraire  k  Thypothöse  jusqa*alors  admise,  qae 
la  fönte  des  glaciers  s'op6rait  principalement  par  la  base;  car  il  a  et6  demontr6,  an  con- 
traire, que  c'est  presque  uniquement  ä  leur  surface. 

Dans  ce  memoire  j'ai  6galement  expliqne  que  le  mouvement  prtncipal  des  glaciers 
provenait  de  Faugmentation  du  voIume  des  eaux  infiltr^es  et  congelees  dans  les  innom- 
brables  fenles  et  fissurcs  qui  les  traversent  en  tous  sens. 

§   2. 

Dans  une  autre  r^union  qui  a  eu  Heu  h  Berne,  en  1822,  on  a  fait  lecture  d*un  second 
memoire  que  j'avais  produit  et  qui  traitait  des  glaciers. 

J'ai  cit6  des  faits  nombreux  tendant  h  prouver  quh  une  epoque  anterieure  k  la 
nötre  le  climat  de  nos  Alpes  6tait  beaucoup  plus  ^lev6  que  maintenant,  mais  qu*il  avait 
et6  pr^cede  d'un  autre  qui,  au  contraire,  etait  bien  inferieur  k  celui  de  nos  jours. 

Cette  demiöre  assertion  fut  appuy6e  par  Findication  d'anciennes  moraines  situ6es 
dans  des  contrees  eloign^es  les  unes  des  autres  et  k  des  distances  consid^rables  de 
lextremite  inferieure  des  glaciers  actuels. 

L'assemblee  a  daign6  couronner  ce  memoire. 
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§   3. 

Encourage  par  tant  de  succös,  j'ai  redouble  de  zh\e  dans  mes  observations  et 
j'ai  fait  de  nouvelles  recherches  pour  trouver  les  limites  de  l'extröme  extension  des 
glaciers  anciens. 

Mais  Sans  en  apercevoir  les  premiöres ,  je  fus  conduit  pas  k  pas  k  la  persuasion  qae 
le  transport  des  blocs  erratiques,  qu'on  rcncontre  sur  le  Jura,  est  du  k  Textension  immense 
des  glaciers  et  que  ce  sont  eux  qui  les  ont  fait  passer  k  des  distances  si  eloign6es  sur 
les  plaines,  au-dessus  des  monts  et  au  travers  des  profondeurs  qui  se  sont  converties 
en   lacs. 

Je  communiquai  ma  mani^re  de  voir  ä  Mr.  de  Charpentier  qui,  d'abord,  rejeta  vive- 
ment  cette  th6orie. 

«La  terre  s'est  refroidie,  disait-il;  au  lieu  d'acqu^rir  de  la  chaleur,  eile  ne  pouvait 
«par  consequent  avoir  des  glaciers  si  ^tendus.» 

Quoique  ce  savant  g^ologue  ne  voulut  pas  acceder  k  mon  opinion,  je  ne  me  decou- 
rageai  pas.  Je  le  conduisis  en  promenade  sur  des  accumulations  de  terrain  erratique  et 
je  recommengais  la  discussion  en  lui  demandant  la  cause  de  la  formation  de  ces  accu- 
mulations de  terrain  erratique ,  et  lorsque  je  lui  eus  expliqu6  la  Constitution  des  differentes 
couches  stratifiees  evidemment  deposees  dans  Teau ,  mais  renfermant  des  blocs  erratiques, 
il  approuva  ma  mani^re  de  voir. 

Ce  d6pöt,  v^ritable  diluvium  glaciaire,  est  situe  k  Torient  du  hameau  des  Posses, 
prfes  des  salines  de  Bex,  enlre  deux  vallons.  II  presente  une  paroi  verticale  du  cöt6 
de  rOuest. 

§4. 

Le  22  Juillel  1829,  k  la  session  de  la  Soci6te  helvetique  au  Grand-St-Bernard,  j'ai 
expliqu6  que  les  glaciers  avaient  autrefois  des  extensions  immenses  et  que  ce  sont  eux 
qui  ont  repandu  sur  divers  points  des  Alpes  du  Jura  et  du  Nord  de  l'Europe  les  blocs 
Enormes,  en  formant  des  moraines. 

En  1834,  Mr.  de  Charpentier  a  annonce  ä  la  Sociale  reunie  k  Lucerne  que  je  tra- 
vaillais  k  un  memoire  sur  Textension  des  glaciers ,  en  donnant  quelques  details  ä  ce  sujet. 

Mr.  Agassiz,  elu  president  de  la  Sociel6  pour  1833,  a  sejourne  pendant  6  semaines 
ä  Sala:^  prös  de  Devens  oü  demeurait  Mr.  de  Charpentier. 

Ce  dernier  lui  fit  prendre  connaissance  des  diflFerents  terrains  des  environs  si  int6- 
ressants  pour  cette  nouvelle  th6orie. 
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§  5. 

Mes  occapations  ne  me  permettant  pas  de  continuer  mon  memoire,  Mr.  de  Char- 
pentier  voulut  s'en  charger. 

Son  essai  sur  les  glaciers  a  pani  en  1841,  quelques  temps  aprfes  les  etodes  faites 
dans  le  m6me  but  par  Mr.  Agassiz  et  publiees  en  1840. 

On  n  ignore  pas  le  retentissement  et  les  controverses  que  ces  ouvrages  ont  cause. 
On  sait  aussi  que  la  th^orie  glaciaire  est  aujourd'hui  g^oeralement  admise. 

§  6. 

Des  g^ologues  distingu^s,  qui  partageaient  la  möme  opiaion,  ont  rencontre  au  pied 
des  Alpes,  aussi  bien  qu'en  Scandinavie  et  dans  les  regions  du  Nouveau-monde ,  des 
faits  qui,  h  leur  mani^re  de  voir,  ne  sont  pas  une  production  d'anciens  glaciers,  tandis 
que  je  suis  port6  k  croire,  d'apr^s  leur  description,  qu'avec  une  6tude  plus  approfondie 
des  localit6s  et  des  diff6rentes  phases  de  Tcxtension  des  glaciers,  on  parviendra  peut-dtre 
k  tronver  la  cause  de  la  formation  particulifare  de  ces  corps. 

Sans  avoir  la  pretention  de  donner  une  explication  süffisante  de  ces  phenomfenes, 
d*autant  plus  que  les  contr6es,  dont  il  s'agit,  me  sont  enti^rement  inconnues  —  j'engage  les 
g^ologues  k  examiner  ces  faits  sous  le  point  de  vue  dont  je  parlerai  ci-aprfes ,  et  de  voir 
si  de  cette  maniöre  leur  existence  peut  6tre  expliqu6e,  sans  recourir  k  un  autre  agent 
que  celui  des  glaciers. 

§  7. 

II  y  a  aussi  des  g6ologues  qui  n'admettent  pas  que  les  terrains  erratiques  aient  6te 
transportes  par  des  glaciers ,  mais  attribuent  ce  transport  a  de  violents  courants  bourbeux. 

Cette  maniöre  de  voir  a  ei&  vivement  refutee  par  Mr.  de  Charpenlier ,  cependant  je 
ne  puis  m'empdcher  d'en  dire  encore  quelques  mots. 

§  8. 

D'abord ,  sans  admettre  la  th^orie  glaciaire ,  il  serait  difficile  d'expliquer  la  formation 
des  amas  d'argile  et  de  limon  r6pandus  en  grande  quantit6  sur  les  flaues  des  montagnes, 
quelquefois  m6me  sur  des  pentes  bien  raides. 

Ces  d6pöts,  gen6ralement  fins  k  la  base,  sans  aucun  m^lange  de  pierres,  sont  sou- 
vent  recouverts  de  sable,  sur  lequel  reposent  des  graviers  mdles  de  cailloux  et  de  blocs 
erratiques. 


—     7     — 

§  9. 

Comment  explique-t-on  aussi  le  depöt  d*argile  m6Ie  de  gravier  qui,  d*aprfes  de 
Saussure,  constitue  au  Travers,  prfcs  de  Genfeve,  le  fond  du  lac,  ainsi  que  la  couche 
d'argile  mßlee  de  cailloux  roules  et  de  quelques  blocs  erratiques  qui,  vers  le  pont  du 
Rhone  prfes  de  Moerell,  constitue  le  fond  du  cours  de  ce  fleuve. 

Si  les  defenseurs  des  couranls  d'eau  peuvent  expliquer  ces  ph^nomfenes  d*une 
manifere  satisfaisante ,  ainsi  quo  demontier  la  nianifere  dont  la  pierre  erratique  prfes  de  la 
poudrifere  de  Sion  est  venue  dans  la  position  extraordinaire  dans  laquelle  eile  se  trouve  — 
alors  leur  theoric  pourrait  ötre  mise  en  discussion. 

§    10. 

Yoici  la  description  donnee  par  Mr.  de  Charpentier  dans  son  essai  (page  146  et  147) 
de  cette  pierre ,  dont  le  dessin  se  trouve  planche  6  et  7  de  cet  ouvrage. 

«Ha  (le  gros  bloc)  une  forme  irreguliferement  arrondie;  quoique  sa  surface  ne 
«präsente  pas  de  marques  evidentes  de  frottement,  son  diamfetre  est  d'une  dizaine  de 
«pieds.  II  se  trouve  presque  sur  le  bord  d'une  pente  excessivement  rapide  et  nest 
«appuye  que  par  trois  points.  Un  des  appuis  est  un  coin  saillant  de  la  röche  en  place 
«  qui  est  un  scbiste  talqueux  fort  quartzeux.» 

<r  Le  second  est  egalement  un  bloc  de  scbiste  talqueux  fendu  de  haut  en  bas  et  evi- 
tt  demment  detache  de  la  röche  en  place.  Enfin ,  le  troisifeme  appui  est  un  grfes  quartzeux 
«  caracterise  par  quelques  grains  de  quartz  rose  et  que  je  ne  connais  en  place  qu'ä  cinq 
«lieues  en  amont  de  Sion  sur  la  rive  gauche  du  Rhone  et  en  face  de  la  ville  de  Loeche.» 

«Le  bloc  calcaire  est  pareillement  fendu  dans  toute  sa  hauteur;  Tecart  entre  les 
«  deux  moities  n'est  que  de  quelques  pouces.  La  Situation  de  ce  bloc  sur  le  bord  d'une 
«Sorte  de  pr^cipice,  la  maniere  dont  il  est  retenu  en  place  et  la  direction  verticale  des 
«niptures,  soit  du  gros  bloc  lui-m6me,  seit  de  Tun  de  ses  appuis,  toutes  ces  cir- 
« constances  r6unies  peuvent  prouver  jusqu'ä  l'evidence  qu'il  na  pas  et6  place  Ik  par 
«un  courant.  ni  bris6  par  un  choc  horizontal;  mais  qu'il  est  tombe  sur  la  place  oh  il 
«se  trouve  et  que  sa  chute  Ta  fendu,  en  cassant  Tun  des  blocs  qui  le  soutiennent.» 

J'essaierai   dVxpliquer  la  maniöre   qui  a  fait  donner  h  ce  bloc  cette  position. 

Les  glaciers,  en  renconlrant  dans  leur  mouvement  progressif  des  monticules  de  roc 
solides,  se  relfevent  un  peu  contre  cet  obstacle,  en  crevassant  sur  eux. 

Le  glacier  de  Fiesch  nous  en  fournit  un  exemple  bien  frappant  vers  son  extr^mite 
inf6rieure  oü  un  rocher  saillant,  au  milieu  de  la  vall6e,  le  partage  en  deux. 


—    8    - 

n  est  donc  naturel  que  dans  le  moment  oii  rancien  glacier  occapait  encore  la  plaine 
de  Sion  et  d6passait  notablement  en  hauteur  le  monticule  de  la  poadri^re,  la  pierre 
grfes-quartzeuse  soit  tomb6e  la  premi^re  dans  une  crevasse  de  glacier  et  que  le  bloc  cal- 
caire  Fait  suivi. 

La  violence  du  choc  provenant  de  cette  chute,  d^tacha  un  fragroent  de  roc  en  le 
partagcant  en  deux,  et  fendit  le  bloc  lui-m6me  par  le  milieu. 

Le  tout  a  glisse  un  peu,  mais  les  parois  de  la  fente  du  glacier  qui  se  retrecissaient 
en  aval  Tont  arrSt6  dans  le  mouvement  de  r^pulsion  qui ,  sans  cette  circonstance ,  aurait 
fait  tomber  de  cette  position  singuli^re  les  deux  moities  du  bloc  calcaire. 

§  11. 

La  theorie  glaciaire  explique  6galement  les  depöts  mentionnes  aux  articles  8  et  9. 
Ces  derniers  sont  des  moraines  dont  je  ferai  mention  plus  tard.  Les  prec^dents  sont  de 
v^ritables  diluviums  glaciaires  *). 

§    12. 

MM.  Charles  Martin  et  B.  Gastoldi,  dans  leur  essai  sur  les  terrains  superficiels  de 
la  vall6e  du  Pö,  aux  environs  de  Turin,  compar^s  k  ceux  de  la  plaine  Suisse,  —  divisent 
Cßs  terrains  en  formcUums  glaciaires  et  en  farmatians  aqueuses  **), 

Dans  les  formations  glaciaires  ils  comprennent  les  anciennes  moraines  et  les  terrains 
glaciaires  6parpill6s;  dans  les  formations  aqueuses,  le  diluvium  alpin  sans  fossiles,  les 
alluviums  du  pUjocSne,  et  les  couches  marines  qui  les  supportent, 

Ils  attribuent  la  formation  aqueuse  k  une  kre  geologique  plus  ancienne  que  la  p6riode 
des  anciens  glaciers,  disant  que  le  diluvium  alpin,  6tant  anterieur  k  la  p6riode  glaciaire, 
n'a  peut-6tre  pas  de  rapport  avec  eile. 

§   13. 

M.  E.  Desor  dans  son  memoire  sur  les  phenomfenes  erratiques  de  la  Suisse  com- 
par6s  k  ceux  du  Nord  de  l'Europe  et  de  TAm^rique  ***)\  fait  diffi^rer  le  ph^nomfene  erra- 
tique   de  la  Scandinavie   de  celui  des  Alpes    en   ce  qu'il  embrasse  une  p6riode  consi- 


*)  Essai  aar  les  glaciers,  p.  63  et  suiyantes. 

**)  BoUetin  de  la  Sociöt^  göologiqne  de  France,  2^'  serie,  tome  YII  p.  554,  g^ance  da  20  Mai  1850. 
)  Actes  de  la  Sociätö  helT^Üque  des  sciences  naturelles  1852,  p.  97. 
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derable,  dans  laquelle,  selon  Ini,  on  peut  dislinguer  plusieurs  grandes  pbases  ou  epoques 
tris  marqu^es ,  savoir: 

1.  Uepoque  da  polissage  des  rochers ,  pendant  laquelle  la  Scandinavie  etait  probable« 
ment  inondee  comme  ä  present; 

2.  Tepoque  des  Osars,  pendant  laquelle  la  Scandinavie  s'est  trouvee  recouverte  par 
les  eaux  de  la  mer  jusqu'a  une  hautcur  considerable; 

4.  Tepoque  du  transport  des  blocs  superficiels ,  qui  termine  la  p6riode  des  Osars  et 
h  la  suite  de  laquelle  la  Scandinavie  s'est  de  nouveau  immergee  et  a  pris  ses  contours 
actuels. 

«En  Suisse  au  contraire,  dit-il,  on  est  habitue  ä  envisager  les  divers  ph6nomfenes 
«erratiques  comme  Toauvre  d'un  seul  agent  (seit  k  un  courant,  soit  ä  un  vaste  glacier) 
aqui  aurait  tout  k-la-fois  poli  les  rochers,  entasse  les  d^pöts  erratiques  et  transport^ 
«les  blocs  dans  leur  position  actuelle.» 

§    14. 

Je  suis  de  Tavis  que  ces  differents  r^sultats  appartenaient  a  la  mSme  cause  que  le 
diluvium  alpin,  aussi  bien  que  les  anciens  glaciers  qui  ont  poli  des  rochers,  forme  des 
moraines,  y  compris  les  Osars,  et  transporte  les  blocs  erratiques,  sont  des  productions 
de  cette  cause ;  mais  qu'elles  n'ont  pas  6te  formees  ä-la-fois  et  qu^au  contraire,  leur  for- 
mation  a  6te  s^par^e  par  des  intervalles  d'une  longue  serie  d'annees. 

§    15. 

En  effet,  si  Ton  rencontre  une  röche  polie  sur  laquelle  se  trouve  une  moraine  avec 
des  cailloux  ou  des  blocs  erratiques,  on  peut  prouver  que  cette  röche  a  ete  atteinte 
deux  fois  par  un  glacier:  la  premi^re,  lorsque  la  röche  fut  soumise  ä  la  polissure;  la 
seconde,  quand  la  moraine  fut  deposee. 

§    16. 

Les  glaciers  ne  peuvent  moutonner,  user,  frotler  et  rayer  les  roches  sans  avoir  une 
^paisseur  considerable. 

Ces  r^sultats  ne  s'effectuent  que  sous  un  grand  poids  en  mouvement. 

§    17. 

Pendant  que  les  glaciers  sont  en  progrj^s,  ils  enlfevent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  de 
mobile  sur  leur  passage. 

2 
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On  n'en  peut  excepter  qae  des  graviers  d6pos6s  par  led  torrents  qai  en  sortent» 
sar  lesqoels  lenr  extremit6  inferieure  glisse  quelqoefois  en  avangant,  et  des  moraioes 
profondes,  sar  lesqoelles  leur  mouvement  a  cess^  par  une  cause  quelconque. 

Ces  masses  glac^es  ne  peuvent  donc  d^poser  de  mat^riaux  sar  la  röche  qu'eües 
asent,  mais  elles  les  poossent  plus  loin  et  en  forment  la  moraine  terminale  avant  de 
retrograder. 

Mais  cette  moraine  ne  se  forme  qoe  bien  lentement. 

En  effet,  lorsqu^au  bout  d'une  s^rie  d'ann^es  froides  et  humides  la  temperature  se 
relfeve  au  point  que  les  glaciers  commencent  k  diminuer  de  volume,  cette  diminutlon 
s'effectue  premiörement  sur  les  hauts  et  bas  neves  pendant  que  les  glaciers ,  proprement 
dits,  avancent  encore  en  longueur. 

Par  la  diminution  des  nev6s ,  les  glaciers  se  d^couvrent  de  plus  en  plus  en  devenant 
plus  compactes  et  moins  mobiles. 

Dös  que  la  partie  superieure  de  ces  masses  glacees  a  diminue  au  point  que  leur 
poids  et  la  congelation  des  eaux  infiltrees  ne  peuvent  plus  k  leur  extremite  införieure 
remplacer  Tablation,  les  glaciers  r^trogradent. 

§   18. 

Hais  au  terme  d'une  extension  glaciaire,  la  temp6rature  ne  se  relöve  pas  d'une 
maniöre  uniforme  et  permanente. 

Au  contraire,  il  survient  des  ann^es  oü  la  moyenne  de  la  temperature  devient 
vaccillante. 

Plusieurs  ann^es  chaudes  sont  quelquefois  succ^d^es  par  d'autres  qui  remettent  de 
nouveau  les  glaciers  en  progrfes. 

Pendant  cette  vaccillation  dans  la  moyenne  de  la  temperature ,  les  glaciers  par  leurs 
mouvement  continuel,  remplagant  plus  ou  moins  Tablation,  se  d^chargent  presqu^entiöre- 
ment  des  debris  qu'ils  transportent ,  et  cela  au-delä  de  la  röche  qu'ils  polissent;  comme 
nous  Tavons  dejk  dit. 

Sur  cette  röche  ne  peuvent  tomber  que  les  rares  debris  diss^minSs  qu'ils  laissent 
pendant  qu'ils  se  retirent. 

§  19. 

Les  moraines»  recouvrant  des  roches  moutonn^es,  polies  et  stri^es,  ne  sont  pas  les 
seuls  indices  qui  nous  demontrent  plus  d*une   extension  glaciaire.    La  quantit^,  Tespace 


-  11  - 

et  la  Position  des  dep6ts  erratiqaes  nous  en  fournissefnt  d'autres  non  moins  conclüants; 
surtout  par  la  raison  que  les  roches  recouvertes  de  neige  ou  de  glace  n*eprouvent 
d*autres  alterations  que  Celles  provenant  du  mouvement  des  masses  glacees,  accom- 
pagn^es  de  petites  quantites  de  limon  et  de  sable. 

II  faut  donc  que  les  flancs  des  montagnes  et  les  parois  des  rochers  aient  ete  dö 
nonveau  decouverts ,  apr^s  leur  ensevelissement  dans  la  glace  et  leur  exposition  pendant 
nne  longue  serie  d'annees  aux  intemperies  des  saisons,  pour  pouvoir  fournir  par  leur 
dislocation  superficielle  les  materiaux  qui  constituent  les  moraines  6videmment  dispos6es 
k  une  epoque  posterieure  a  celle  qu'une  extension  plus  ^tendue  de  glaciers  avait 
dejk  formlos. 

§  20. 

Quelques  ann^es  avant  la  publication  de  Fessai  sur  les  glaciers,  jecrivis  a  Mr.  de 
Charpentier  une  lettre  accompagnee  de  la  carte  du  Yalais,  sur  laquelle  javais  note  trois 
extensions  diiferentes  que,  d'aprös  mes  observations ,  les  glaciers  du  Yalais  devaient 
avoir  autrefois,  sans  y  comprendre  Celles  qui  ont  produit  les  moraines  situees  k  la 
proximit6  des  glaciers  actuels,  comrae  au  pied  de  celui  du  Rhone. 

Je  lui  demontrai,  dans  cette  lettre,  que  chacune  de  ces  extensions  etait  probable- 
ment  s6paree  par  un  laps  de  temps  assez  considerable,  pendant  lequel  les  glaciers,  par- 
venus  au  maximum  de  leurs  extensions,  s'etaient  ensuite  retir^s  et  avanc6s  de  nouveau 
jusqu'ä  ce  qu'ils  fussent  arrives  ä  un  autre  terme  de  leur  progr^ ,  mais  que  ce  terme 
6tait  survenu  avant  d avoir  pu  parvenir  a  letendue  et  au  voIume  qu'ils  ont  eu  k  Texten- 
sion  precedente. 

Des  observations  subsequentes  m'ont  fait  supposer,  que  ces  alternatives  ont  ete 
encore  plus  nombreuses  et  que  le  plus  grand  developpement  des  glaciers  s'est  ^tendu 
sur  une  surface  bien  plus  grande  quon  ne  le  suppose  aujourd'hui. 

Ces  indications  ne  s'etendant  que  sur  une  partie  trfes  restreinte  des  Alpes,  je  me 
bomerai  k  donner  quelques  details  sur  les  extensions  d^mesurees,  que  le  glacier  du 
Rhone  a  eues,  au  moins,  en  quatre  ^poques  differentes  separees  comme  je  viens  de 
r^oncer,  par  de  grands  laps  de  temps,  pendant  lesquels  le  climat  6tait  arrivä  au  point 
de  reduire  k  une  surface  moindre  les  glaciers. 

Ces  quatre  extensions  sont: 

1.  Celle  oii  le  glacier  a  depasse  le  sommet  du  Jura.  C'est  le  plus  grand  et  le  plus  an- 
cien  developpement  qui ,  ä  ma  connaissance ,  puisse  &ive  constate  par  les  d^pöts  erratiques. 


—    12    - 

2.  Celle,  oü  le  glacier  du  Rhone,  avec  quelques  afDuents,  a  encore  occupe  les  bas* 
sins  des  lacs  L6man  et  de  Neuchätel,  ainsi  que  tout  le  Sud  de  la  Suisse. 

3.  Celle,  oü  il  est  arriv6  jusqu'k  Noville. 

4.  Enfin  la  dernifere ,  qu  on  doit  attribuer  k  une  6poque  anti-historique ,  est  celle  oä 
le  glacier  du  Rböne  a  depose  sa  moraine  terminale  ä  6400  m^tres  de  son  pied  actuel, 
moraine  sur  laquelle  se  tröuve  le  village  d'Obergestelen.  •  * 


DEUXifiME  PABTIE. 

§  21. 

Fassons  maintenant  aux  faits  d'aprös  lesquels  nous  pouvons  supposer  ces  diff6rentes 
extensions  des  glaciers. 

Dans  son  essai  sur  les  glaciers,  Charpentier  donna  (page  159  et  suivantes)  la  des- 
cription  du  terrain  erratique  formant  une  lisiöre  sur  le  flaue  meridional  du  Jura  et,  ä  la 
page  269,  il  prend  ce  depöt  pour  une  moraine  formee  k  T^poque  du  plus  grand  d^ve- 
loppement  des  glaciers  diluviens. 

Le  point  le  plus  61ev6  de  ce  d6pöt  se  trouve  sur  le  Chasseron,  k  1007  mfetres 
(3100  pieds)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  seit  603  mfetres  au-dessous  du  sommet  de 
cette  montagne. 

Cependant  on  trouve  sur  le  Jura  des  roches  moutonn^es ,  polies  et  striees  au-dessus 
de  ce  terrain  erratique. 

Ce  fait  est  visible  sur  plusieurs  points,  surtout  sur  le  versant  Sud -Est  du  mont 
Tendre  dans  une  propri6t6  dominant  la  forSt  situee  au-dessus  du  village  de  Mollins. 

De  Saussure  a  d6jä  mentionne,  aux  art.  353  des  voyages  dans  les  Alpes,  la  rencontre 
de  cailloux  provenant  de  ces  endroits  dans  Timmense  amas  de  pierres  que  Ton  voit  au- 
dessous  de  Jougne* 

HM.  Martin  et  Gastoldi  disent:*)  «Un  grand  nombre  de  g^ologues  suisses,  HM. 
tStnder,  Thurmann,  de  Charpentier,  Blanchet  et  Guyet,  ont  remarque  en  dehors  de  la 
t  ligne  des  blocs  erratiques  du  versant  oriental  du  Jura ,  des  fragments  et  des  blocs  isol6$ 
«de  roches  alpines  des  galets,  du  quartz,  des  euphotides,  des  protogines,  des  calcaires 
«alpins  anguleux  et  rayes,   qu'on  peut  suivre  jusque  dans  les  environs  de  Lyon;    car 


*)  BnUeUo  de  la  Sociätä  gMo^iqae  de  France,  2*^*  s^rie,  lome  Till,  page  598. 
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c  sor  les  hauteurs  de  la  Croix-Rousse  Mr.  Fournet  a  retrouv6  des  blocs  alpins  de  6  m^tres 
« cubes  et  des  cailloux  rayes  identiques  ä  ceux  qui  composent  les  moraines  des  gla- 
tt ciers  actoels.» 

De  Charpentier  lui-möme,  en  continuant  la  description  de  la  moraine  du  Jura,  dit 
pag.  161 : 

«De  Butet  eile  se  dirige  vers  Ste-Croix,  sans  cependant  atteindre  ce  village,  et 
« sans  s'^Iever  jusqu'au  col  de  Nevreaux  qui  s^pare  le  vallon  de  Ste-Croix  du  Yal- 
«de-Travers.» 

«Les  galets  de  roches  alpines  que  Ton  trouve  entre  ce  village  et  ce  col,  appartien- 
«nent  au  diluvium.» 

Mais  ces  galets  se  trouvent  dans  une  couche  d^argile,  dans  laquelle  on  a  creusS  les 
caves  de  la  maison  du  peage  situ^e  au-dessus  du  village  du  col. 

Les  detritus  de  roches  calcaires  ne  peuvent  constituer  de  veritables  argiles.  Ce 
d6p6t  ne  pouvait  donc  se  former  sur  cette  montagne  calcaire  que  par  des  eaux  d^cou- 
lant  d*un  glacier  sorti  des  Alpes  et  r^unies  en  mares  dans  cette  localite  pendant  la  dimi- 
nution  du  glacier. 

Ces  faits  suffisent  pour  prouver  qu'autrefois  il  existait  un  glacier  diluvien»  s'^levant 
DOtablement  au-dessus  du  niveau  des  parties  les  plus  ^levees  de  la  moraine  du  Jura» 
d^crite  par  Charpentier  qui  a  transporte  des  pierres  alpines  au-delä  du  falte  de  cette 
chatne  de  montagne. 

Mais  les  terrains  erratiques,  provenant  des  Alpes  et  appartenant  k  cette  extension, 
ne  sont  encore  consignes  que  rarement  dans  les  Berits  geologiques.  On  n'en  connatt 
encore  qu*en  petite  quantite. 

Cependant  la  plus  grande  extension  des  glaciers  diluviens  a  du  r^pandre  le  plus 
de  terrain  erratique. 

ün  vaste  charap  de  recherches  est  encore  ouvert  k  cet  6gard;  j'entretiendrai  plus 
tard  le  lecteur  k  ce  sujet. 

§   22. 

Je  ferai  remarquer  encore  qu'il  existe  un  grand  d6p6t  de  ce  terrain  au  pied  du 
versant  Sud-Est  du  Jura. 

Ce  terrain  provient  en  grande  partie  des  roches  calcaires  et  primitives  des  Alpes 
et  de  Celles  du  Jura  m6me« 

Son  existence  s  explique  facilement  en  r^flechissant  qu'k  Tepoque  oü  les  chutes  de 


neige  toient  si  fr^qoentes  et  abondantes.  daos- les  Alpes,  les  glaciers,  r^soltant  de  leor 
accumulation ,  se  sont  avanc^s  josqu  au  sommet  du  Jara ;  sar  cette  montagae  U  esl  aossi 
tombä  assez  de  neige  poor  former  des  glaciers. 

Ces  derpiers,  descendant  dans  la  plaine  avant  Farrivee  de  ceox  des  Alpes,  y  ame- 
naient  aussi  leurs  d^bris  comme  ceux  des  Alpes;  mais  ao  point  oü  ils  se  sont  rencontr6s, 
leurs  moraines  frontales  et  profondes  devaient  rester  en  grande  partie  sur  place,  malgre 
la  oontinuation  de  leur  progrfes  qui ,  d^s  lors ,  ne  pouvait  s'effectuer  que  sur  les  fiancs  et 
en  augmentant  d'epaisseur.  ^) 

Ce  bassin  devait  se  remplir  par  snite  de  la  pouss^e  continuelle  des  glaciers  des 
Alpes  qui,  descendant  des  regions  beaucoup  plus  elevees  que  le  Jura,  faisaient  arrftter 
enti^rement  de  ce  cöte  le  progrfes  de  ceux  venant  de  la  dite  montagne. 

II  est  mfime  probable  qa'ä  Tepoque  de  la  plus  grande  extension,  les  glaciers  et  les 
nev^s  ayant  pris  une  pente  ä-peu-prös  uniforme  depuis  leur  surface ,  la  plus  ^Iev6e  des 
Alpes  jusqu'au  sommet  du  Jura,  leur  fatte  fut  enveloppe  de  glace  ou  de  nev^s. 

Cependant  dfes  que  le  volume  de  la  premiöre  extension  glaciaire  diminuait,  cette 
diminution  s*op^rait  dans  une  proportion  moins  forte  dans  la  hauteur  que  dans  les  regions 
inferieures. 

Halgr6  cette  difference,  les  v6ritables  glaciers  avangaient  encore  pendant  que  les 
neves  diminuaient  d^jä,  comme  il  a  et6  dit  ci-devant 

Aussi  longtemps  que  les  neves  des  Alpes  faisaient  augmenter  le  volume  du  glacier 
et  que  celui  du  Rböne ,  avec  ses  affluents ,  remplissait  le  grand  bassin  Suisse  jasqu'au 
sommet  du  Jura,  les  glaciers  de  cette  chatne  de  montagne  ne  pouvaient  se  d^velopper 
que  du  cöt6  de  la  France  et,  le  glacier  du  Rhone,  penetrer  dans  l'int^rieur  de  cette  chatne 
et  transporter  des  pierres  par-dessus  les  cols  de  Nevreau,  Jougne,  St.-Cergues,  Dapples, 
et  p6n6trer  par  la  gorge  du  cours  du  Rhone  jusqu'ä  Lyon. 


*)  Lorsqa'an  glacier  rencontre  un  obstacle  invincible,  le  mouvement  progressif  s'arr^te  ä  la  base. — 
Ce  ne  sont  qae  les  coucbes  interm^diaires  et  saperieures  du  glacier,  excilees  par  le  poids  de  la  partie 
iap^rieure«  qui  augmentent  en  dpaisseur  et  remontent  contre  Tobstacle. 

Le  glacier  de  Distel  dans  la  vallee  de  Saas  nous  en  fournit  un  eiemple. 

Ce  glacier,  descendant,  trayerse  la  yall^e  et  s*appuie  contre  le  mont  opposö  en  formant  un  lac  en 
amont  de  cette  trayers^e. 

Lei  coucbes  annueUes  que  ce  glacier  acquiert  dans  les  rögions  superieures  se  sont  distingaöes  par 
la  partie  plus  sablonneuse  du  dessus. 

Au  moyen  de  ce  fait  on  reconnatt  que  le  mouyement  de  ce  glacier  est  celui  que  je  yiens  dMndl- 
qver  dans  cette  trayersee. 
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Mais  il  paratt  cfue  Taugmentation  s'est  arrSt^e  avant  que  les  blocs  alpins  aient  pu 
depasser  notablement  les  cols  du  Jura. 

Aussitöt  que  la  retraite  de  cette  extension  glaciaire  embrassait  toute  son  ^tendue,  le 
mouvement  de  cette  masse  ^prouvait  de  grands  changements. 

Les  eaux  de  pluie  et  de  la  fönte  de  la  glace,  ne  pouvant  presque  plus  s'anr6ter  dans 
rinterieur  des  glaciers,  formaient  d'immenses  cours  d'eau  dont  on  connatt  encore  le  lit 
en  plusieurs  endroits. 

§  23. 

Le  terrain  erratique  du  Jura,  si  bien  d^crit  par  Charpentier,  me  paratt  6tre  en  partie 
le  resultat  de  cette  premiöre  extension ,  mais  il  n'indique  nulle  part  la  hauteur  k  laquelle 
eile  est  parvenue. 

Au  contraire ,  les  d^pöts  erratiques  prouvent  clairement  qu'ils  ont  6te  form^s  pendant 
la  diminution  des  glaciers»  seit  k  leur  retraite. 

En  effet,  k  partir  de  la  plus  grande  616vation  au-dessus  de  Bullet  et  de  mont  Turket^) 
la  moraine  descend  du  cöte  de  TEst  pour  se  rapprocher  de  Bonvillars,  Corcelles  et 
Concise  ä  443  mkres  au-dessus  du  niveau  de  lamer;  eile  remonte  ensuite  dans  la  vallee 
da  Travers  vers  Couvet  et  Moütiers,  k  la  hauteur  de  740  mötres,  pour  redescendre  ensuite 
et  remonter  de  nouveau  sur  les  Cbeumont.  Enfin,  eile  se  tennine  dans  la  plaine  au- 
dessous  de  Soleure. 

Du  cöt6  de  rOuest,  k  partir  de  Bullet,  eile  suit  une  ligne  inegale  en  hauteur  pour 
se  rendre  aussi  dans  la  plaine  de  Gex  au-dessous  de  609  mötres  d*61evation. 

Quoicfue  la  surface  des  mers  de  glace  oifre  fr^quemment  des  ondulations  qui,  au 
loin,  ressemblent  ä  de  fortes  vagues,  on  ne  peut  raisonnablement  supposer  qu'au  moment 
oü  il  se  trouve  de  780  m^tres  au-dessus  du  lac  de  Neuchätel,  le  glacier  du  Rhone  puisse 
präsenter  une  teile  Variation  de  hauteur,  d'autant  plus  que  le  glacier  etait  alimentä  par 
ceox  qui  descendaient  des  montagnes  61eväes  de  Beme  et  de  Savoie. 

La  cause  du  d^pöt  de  cette  moraine  a  des  hauteurs  si  diif^rentes  provient,  k  mon 
avis,  de  T^levation  plus  ou  moins  consid^rable  des  cols  des  sommites  du  Jura,  de  leur 
forme  et  des  vallons  ou  vallees  qui  s6parent  ces  sommites. 

De  Ik  d^pendait  le  voIume  et  la  forme  des  anciens  glaciers  qui  rejoignaient  le  Jura 
avec  ceux  des  Alpes. 


*)  Essai,  page  159. 
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De  lä  d^pendait  encore  le  mouvement  des  glaciers  pendant  leur  diminntion  et  la 
forme  des  terrains  erratiques  qa*ils  ont  laiss^s. 

Depuis  les  sommit^s  61evees  1087  mötres,  se  terminant  presqa'en  ar6te  k  fortes 
pentes,  comme  le  Cheumont,  le  Chasseron,  le  Mont  Suchet»  le  mont  Tendre  et  la  Döle, 
les  glaciers  qui  prenaient  naissance  derri^re  ou  k  cöt6 ,  descendaient  rapidement  sar  les 
plateaux  införieurs. 

Lorsque  ce  plateau  est  elev6  comme  celui  qoi  se  trouve  ao-dessas  de  Ballet  et 
domine  encore  par  le  Chasseral  qoi  est  presque  ä  vive  arSte ,  le  glacier  ne  peut  avancer 
autant  avant  de  rencontrer  le  glacier  des  Alpes,  que  ceux  qui  descendent  des  vall6es 
de  Ste-Croix  et  du  vallon  situ6  entre  le  Suchet  et  les  aiguilles  de  Beaulmes. 

II  ne  pouvait  donc  pas  occuper  une  etendue  aussi  consid^rable  que  ces  derniers 
qui,  probablement ,  sont  arrives  prös  de  Chätillon  et  ont  forma  la  moraine  prüfende  qui 
constitue  le  bassin  de  Beaulmes. 

II  en  est  ainsi  des  plateaux  de  Bierre,  de  Gex  et  d'autres  oü  les  glaciers,  descendant 
des  vall^es  entour^es  des  plus  hautes  sommites  du  Jura,  les  occupaient  m6me  sur  une 
plus  grande  6tendue  avant  de  rencontrer  celui  du  Rhone  et  de  TArve. 

Pendant  le  progr^s  des  glaciers  des  Alpes,  ces  sommites  offraient  des  obstacles  au 
refoulement  de  ceux  du  Jura  et  obstruaient  leur  passage  ao-dessus  des  cols  de  cette 
chatne  de  montagne;  mais  lorsquils  diminuaient,  elles  per^aient  les  premiöres  ces  masses 
glacees  qui  recouvraient  toute  la  contree. 

C^est  donc  sur  les  plateaux  du  versant  meridional  de  ces  616vations  que  les  mo- 
raines  pouvaient  6tre  deposees  k  la  plus  grande  hauteur,  mais  il  fallait  qu'ils  aient  ^ 
k  Tabri  des  glaciers  et  des  chutes  des  avalanches  de  la  2^*  p^riode  glaciaire  pour  8*6tre 
conserves  dans  la  position  oü  ils  6taient  dans  la  premiöre. 

Je  ferai  aussi  observer  que  des  depöts  considerables  pouvaient  rester  dans  des  val- 
Ions  lat^raux,  comme  ceux  k  Toccident  de  la  Dent  de  Lys,  parce  que  le  glacier,  rem- 
plissant  la  plaine,  avait  obstrue  leur  sortie  avant  qu'ils  aient  6t6  remplis  par  le  glacier 
qui  s'^tait  form6  au  sommet  de  ces  vallons. 

Des  depöts  erratiques  pouvaient  ^alement  rester  derriöre  les  hautes  collines  Isoldes, 
comme  au  nord  du  Chftlet  k  Gebet,  k  la  hauteur  de  860  m^tres,  se  trouve  une  moraine 
servant  actuellement  de  carri^re  de  gravier. 

Dans  de  telles  localit^s,  le  mouvement  du  glacier  ne  pouvait  les  enlever  pendant 
son  progrös,  mais  bien  les  augmenter  pendant  sa  diminution. 
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§  24. 

L'extension  des  glaciers,  qui  a  suivi  celle  dont  nous  avons  parie,  a  laisse  de  nom- 
breuses  accumulations  de  terrains  erratiques  dans  le  Yalais,  qu'on  doit  attribuer  k  des 
oscillations  qu'il  a  eprouve  pendant  la  retraite,  le  maximum  en  hauteur  du  glacier  du 
Yalais  ayant  encore  d^passe  ä  cette  ^poque  tous  les  points  hors  d'atteinte  des  glaciers 
de  la  troisiöme  extension. 

U  n'en  est  pas  de  mdme  dans  le  canton  de  Vaud  oü  le  terrain  erratique  de  cette 
äpoque  se  fait  remarquer  en  beaueoup  d'endroits. 

Sur  la  cr^te  qui  domine  le  village  de  Gryon,  la  moraine  de  cette  extension  est  a 
1230  mkres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Au-dessus  des  villages  de  Hueraoz  et  de  Corbeyrier,  eile  limite  de  belies  combes  par 
lesquelles  on  reconnatt  de  petits  glaciers  qui,  descendant  des  sommites  environnantes, 
y  ont  rencontr^  le  grand  glacier. 

On  retrouve  la  moraine  pres  de  Puidoux,  sous  Savigny,  ä  Toccident  de  la  Clef-au- 
Hoine  et  k  Teglise  des  Croisettes. 

Pendant  le  maximum  de  hauteur,  le  glacier  avait  prfes  de  i%  de  pente  depuis  la 
sortie  de  la  gorge  entre  les  dents  du  Midi  et  de  Mordes  jusqu'en  face  des  Croisettes,  oü 
la  moraine  se  trouve  k  la  hauteur  de  729  mfetres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  glacier  du  Rhone  s*est  ensuite  6tendu  dans  le  vallon  de  la  Yenoge  jusqu'ä  ce 
qu'il  fut  rencontre  par  le  glacier  descendant  des  sommets  des  cantons  de  Fribourg  et 
de  Berne. 

On  rencontre  les  vestiges  de  sa  hauteur  k  Toccident  de  La  Sarraz  sur  une  haute 
saillie  du  roc  qui  domine  la  droite  de  Yenoge.  Sur  le  sommet  de  la  colh'ne  Rifere-Rance, 
de  nombreux  blocs  erratiques  se  trouvent  aussi  pr^s  d'un  bätiment. 

La  moraine  passe  au  nord  du  village  de  Yaleyres,  au-dessous  du  mont  Cherand; 
eile  est  au  nord  d'Agiez,  de  Boflens  et  de  Croy.  Les  eaux  du  Nozon  et  de  la  Yenoge, 
formant  probablement  un  lac  entre  le  glacier  et  le  Jura,  ont  caus6  des  modifications  dans 
le  d^pöt  erratique,  mais  la  moraine  paratt  Stre  bien  distincte. 

Dfes  la  saillie  du  roc  dont  nous  venons  de  parier»  la  moraine  continue  sans  interrup- 
tion  contre  Dizy  et  passe  au  nord  de  Cossonex ,  pr^s  des  St.-Livres.  Elle  est  surmont^e 
de  collines  qui  semblent  provenir  des  depöts  faits  dans  les  crevasses  du  nord  des  glaciers. 

La  moraine  de  Lausanne,  sur  laquelle  est  bätie  la  rue  du  Bourg  et  qui  se  prolonge 
jusqu*ä  Ecublens,  doit  par  son  volume  Stre  attribu6e  k  Fepoque  de  cette  deuxi&me 
extension. 

3 
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Nous  indiquerons  plus  loin,  §  30,  la  raison  pour  laquelle  cette  moraine  se  tronve 
de  200  mfetres  au-dessous  de  la  hauteur  que  le  glacier  avait  atteint  h  cette  äpoqoe. 

Les  nombreoses  sources  qui  donnent  naissance  k  la  rivi^re  d*Aubonne»  ont  soovent 
mterrompu  la  moraine  terminale.  Aassi  ce  sera  alors  que  vers  la  fin  du  moment  Station- 
naire  ou  au  commencement  de  la  retraite  du  glacier,  se  sera  forme  Talluvium  glaciaire 
dont  on  voit  les  accumulations  descendre  depuis  Colombier  contre  Yens  et  Lavigny  *)  pour 
rencontrer  au-dela  de  la  rivi^re  sur  Aubonne,  au  signal  de  Bougy,  et  de  la  sur  la  col- 
line  situ^e  au  couchant  du  hameau  de  Chätel  ä  763  mfetres  au>dessuK  du  niveau  de  la  mer. 

A  Toccident  de  la  colline  de  Chätel ,  j*ai  reconnu  en  1841  en  parcourant  la  nou volle 
route,  tendant  de  Molard  a  Burtigny,  plusieurs  places  oü  les  dep6ts  erratiques  ne  sont 
pas  stratifi^s,  c*est-ä-dire,  qu'ils  sont  des  moraines. 

Entre  les  riviferes ,  le  Proraenthoux  et  la  Versoix,  les  depöts  me  sont  inconnus ,  mais 
le  cours  de  cette  dernifere  rivifere  fait  deja  presumer  qu'elle  a  ete  d^tourn^e  de  son 
cours  naturel  par  la  moraine  de  cette  deuxi^me  extension. 

§   25. 

AySnt  fait  une  excursion  de  Genfeve  k  Gex,  j*ai  vu  qu'h  Femex  le  chäteaa  de  Voltaire 
se  trouve  sur  cette  moraine,  ainsi  que  les  villages  da  grand  et  petit  Sacconnex. 

De  Saussure  en  indiquant,  §  51  et  54,  la  nature  du  sol  de  la  colline  sur  laquelle  est 
bätie  en  partie  la  ville  de  Genöve  et  aussi  de  celui  de  St.-Jean,  ne  s'est  pas  doute  que 
leur  formation  etait  due  aux  anciens  glaciers. 

Cependant  la  description  qu'il  donne  de  ce  sol,  me  prouve  qn'il  est  le  resultat  de 
deux  grandes  extensions  glaciaires. 

Yoici  ce  qu'il  dit  au  §  55  des  voyages  dans  les  Alpes: 

«Le  village  (Cartigny)  est  6itu6  sur  un  platean  fort  etendu,  61ev6  de  178  pieds 
v(58  metres)  au-dessus  du  niveau  du  Lac.  Le  Rhone  qui  passe  au  pied  de  ce  ptateau, 
«  a  77  pieds  de  pente  de  Genfeve  au-dessous  de  Cartigny ,  et  par  consequent  la  rivifere 
«  coule  255  pieds  (82  metres  83)  plus  bas  que  la  plaine  sur  laquelle  est  situ6  le  village.» 

«Toute  cette  hauteur  de  255  pieds  (82  metres  83)  est  coupee  k  pic  au-dessus  du 


*)  La  constraction  de  la  noayeUe  roate  d'Aubonne  a  decouyert,  les  stratifications  nombreoses  de 
sable,  de  gravier  et  de  cailloox  qui  composent  ce  terrain  forme  k  mesare  que  Teau  fondait  le  bord  da 
glacier  relenant  ceUe-ci  contre  la  monlagne. 
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«  Rhone  dans  un  endroit  appele  les  roches  de  Cartigny.  Le  terrain  min6  par  des  sources 
«qui  coulent  entre  les  terres,  a  essuy6  des  6boulements  considerables ;  mais  les  parties 
tles  mieux  liees  se  sont  maintenues  et  forment  qk  et  lä  des  esp^ces  de  tours  et  de 
cpyramides  irr^guli^res  dune  tr^s  grande  hauteur.  Ces  pyramides  qui  menacent  ruine, 
«vues  du  bord  du  precipice,  forment  un  aspect  sauvage  et  terrible  qui  contraste  singu- 
«liferement  avec  le  charmant  paysage  que  Ton  voit  de  lautre  cöte  du  Rhone.» 

«Si  l*on  descend  jusqu*au  lit  du  Rhone  en  cötoyant  ses  escarpements ,  on  voit  que 
ale  terrain  est  compose  d'abord  de  terre  veg6tale,  ensuite  de  lits  horizontaux  de  sable 
a  et  de  gravier;  puis,  des  hts  plus  epais  d'un  sable  tres  fin.» 

«  Tous  ces  lits  forment  ensemble  une  epaisseur  d'environ  60  pieds  (19.  49  mfetres) 
«et  sont  suivis  d'une  couche  d'argile  presque  indevise,  6paisse  d'environ  70  pieds  (22. 
«71  mötres)  et  roelang^e  qa  et  la  de  cailloux  6pars.» 

cSous  cet  argile,  on  trouve  des  lits  de  sable,  de  gravier  et  de  cailloux  qui  forment 
«  entr'eux  les  125  pieds  (40  mölres  00)  qui  restent  jusquau  lit  de  la  rivifere.» 

«La  moitie  superieure  de  cet  espace  prescnte  des  cailloux  libres  et  roulants,  mais 
« la  moiti6  inferieure  en  oiTre  de  ceux  qui  sont  (lies)  par  un  gluton  calcaire  qui  en  forme 
«une  espece  de  poudingue.» 

«On  trouve  quelquefois  dans  les  interstices  de  ces  pierres  du  spath  calcaire  con- 
«  fusement  cristallise  en  lames  rectangulaires.« 

Les  lits  de  sable,  de  gravier  et  de  cailloux,  qui  depassent  le  cours  du  Rhone  de 
125  pieds  de  hauteur,  me  paraissent  6tre  le  r^sultat  de  la  premiöre  extension  glaciaire. 

A  cette  epoque,  le  glacier  de  l'Arve  et  ceux  du  Jura  frangais  se  sont  rencontr^s 
dans  la  plaine  de  Genfeve  et  y  ont  laisse  leur  moraine  profonde  (voir  Vogt). 

D^s  que  les  glaciers  du  Rhönn  les  avaient  joints,  toute  la  masse  glacee  devait  aug- 
menter en  epaisseur  jusqu'ä  ce  que,  depassant  le  sommet  de  Vouache,  eile  a  pu  s'etendre 
de  cöt6  de  l'occident  et  faire  un  d6p6t  de  pierres  primitives. 

Hais  pendant  la  retraite  de  ces  glaciers,  la  fusion  de  la  glace,  s'operant  sur  une  si 
grande  etendue,  devait  Clever  le  cours  du  Rhone  dans  la  gorge  separant  le  Jura  du 
Vouache  k  une  hauteur  teile  que  dans  la  hasse  plaine,  au  couchant  de  Genöve,  il  se 
formait  un  lac  dans  lequel  les  eaux  de  TArve  pouvaient  engendrer  des  lits  stratifies. 

A  la  deuxiöme  epoque  glaciaire,  les  glaciers  du  Jura  arrivaient  de  nouveau  les 
Premiers  dans  la  basse  plaine. 

Celui  de  la  Valserine  fermait  le  passage  au  cours  du  Rhone  et  formait  un  lac  qui 
depassait  d'environ  200  mötres  la  hauteur  actuelle  du  lac  Leman. 
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Les  eaux  troubles  de  TArve  debouchant  dans  le  lac ,  y  produisaient  un  d^pöt  argi- 
leux  et  lorsque  le  glacicr  y  arriva,  il  s'en  d^tacha  des  cailloux  qui ,  en  nageant,  se  dissol- 
vaient  sur  le  lac  et  les  laissaient  tomber  Qk  et  la  dans  un  argile. 

Yoilä  comment  k  la  seconde  arriv^e  du  glacier  de  FArve  la  couche  de  70  pieds 
a  pu  se  former ,  ainsi  que  le  sol  argileux  qui ,  au  Travers ,  constitue  le  fond  du  lac. 

Mais  en  y  arrivant,  il  a  recouvert  ce  sol  de  la  moraine  profonde  et  forme  les  ter- 
rains  de  transport  stratifi^s  qui  recouvrent  dans  le  canton  de  Gen^ve  la  couche  argilense. 

§   26. 

A  la  troisiöme  extension  des  glaciers  diluviens  celui  du  Rh6ne  a  presqu^atteint  le 
bassin  actuel  du  lac  L^man. 

Les  collines  entre  Chessel  et  Noville  sont,  h  mon  avis,  des  moraines  de  ce  glacier. 

Mais  MM.  de  Morlot  et  Troyon,   les  attribuent  k  Teboulement  du  mont  Taurus.  *) 

De  prime  abord,  cette  supposition  paratt  probable,  a  cause  de  la  hauteur  de  la 
montagne  qui  domine  cette  contr^e,  mais  les  debris  des  roches  ^boulees  s'arr6tent  ordi- 
nairement  au  pied  du  mont  duquel  la  rocbe  s'est  detach^e. 

Ils  y  forment  un  demi-cöne  dont  la  base  est  entouree  des  blocs  les  plus  volumineux 
de  l'eboulement. 

Cependant  le  cours  actuel  du  Rböne  est  une  petite  plaine  s6parant  ces  collines  du 
pied  de  la  montagne. 

II  existe  bien  dans  cette  contree  un  demi-cöne  de  pierres  6bou]6es,  au  pied  duquel 
se  trouve  le  village  des  Evouettes,  mais  il  est  ä  la  sortie  d'un  vallon  et  traverse  par  le 
torrent  du  Tovet. 

La  largeur  entre  le  pied  de  cette  accumulation  de  pierres  et  les  collines  entre 
Chessel  et  Noville  est  d'au  moins  12  mötres. 

Je  n'ai  pas  eu  occasion  d*examiner  plus  attentivement  cette  question ,  mais  plusieurs 
de  ces  monticules  me  paraissent  Stre  evidemment  des  moraines. 

Si  Ton  m*objecte  qu'ils  ne  contiennent  aucune  pierre  appartenant  aux  hautes  mon- 
tagnes  du  Yalais,  je  me  bornerai  de  citer  Youvry  a  Tappui  de  ce  que  j'avance;   T^glise 


*)  On  pourrait  donc  supposer  qu*aa  moment  de  la  chute  da  mont  Taurus  remboochare  da  Rb^ne 
se  8oit  trouvee  dans  cetle  contree  au  pied  de  la  montagne,  qa*il  soit  tombe  si  rapidement  dans  ce  fleuye 
au  bord  du  lac  qu*une  parUe  en  alt  rejailli,  avec  des  debris  du  mont,  du  sable  et  du  grarier  ä  la  distanoe 
oü  se  trouyent  ces  coUines. 
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de  cet  endroit  est  situee  ä  1600  mkres   et  bätie  sur  un  demi-cöne  de  pierres  et  de 
gravier  renfermant  des  blocs  Enormes  de  granit. 

§27. 

Au  canton  de  Vaud  on  peut  aisement  suivre  la  trace  du  depöt  que  ce  glacier  a 
forme  depuis  le  Cimetiöre  de  Chessel  jusqu  a  Roche. 

Le  village  de  Yervey  est  bäti  sur  une  accumulation  des  debris  de  pierres  et  de 
blocs  calcaires  qui  paraissent  avoir  fait  partie  dune  bände  glaciaire,  interrompue  par 
une  crevasse  dans  laquelle  ces  mat^riaux  sont  tombes. 

La  moraine  lat6rale  de  ce  glacier  se  retrouve  sous  Yvome  et  pr^s  d'Aigle ,  au  midi 
de  la  maison  Doret,  eile  Supporte  un  gros  bloc  arrondi  qui  semble  devoir  tomber  sur 
la  grande-route. 

Cette  moraine  remonte  contre  les  rochers  abrupts  qui  dominent  la  route  des  Ormonts 
ä  Fentr^e  de  cetle  vallee. 

Au-del^  de  la  colline  elevee  de  röche  qui,  au  levant  d'Aigle,  s'avance  vers  la  plaine, 
le  terrain  erratique  reparatt  sous  le  hameau  vers  Chiez.  Mais  ici,  il  renferme  de  gros 
blocs  provenant  des  montagnes  du  Yalais.  On  les  voit  dans  une  vigne  au-dessus  de  la 
grande-route. 

Cette  circonstance  prouve  que  le  glacier  des  Ormonts  s*etait  Joint  k  cette  epoque  a 
celui  du  Rhone  et  que  le  terrain  erratique,  qu'on  rencontre  sur  la  droite  de  la  grande 
vall6e  entre  Aigle  et  Noville,  est  une  production  de  la  glace  sortie  de  cette  vallee. 

Entre  la  dite  vigne  et  le  village  dOron,  la  moraine  est  trfes  remarquable  en  ce 
qu'elle  est  emport^e  en  partie  et  que  sa  consistance  est  de  sable,  de  gravier  et  de  galets 
de  gypse  renfermant  des  galets  rares  de  roches  primitives. 

Des  blocs  de  granit  se  trouvent  sur  le  sommet  des  collines  de  St.-Triphon  et  Char- 
pigny^)  et  du  Montet,  tandis  [que  la  moraine  laterale  reparatt  au  levant  d'Ollon,  passe 
sous  Antaigne  et  le  hameau  de  Fenalet. 


*)  On  voit  depuis  la  grande-roate  la  petite  moraine  qai  est  placke  sur  le  milieu  de  Fextremitä 
septentrionale  de  la  colline  de  Charpigny,  derridre  laquelle  les  eaux,  descendant  du  vallon  sous  Panez, 
ayaient  cause  un  exbaussement  du  sol  en  delruisant  la  moraine. 

Ce  qu1l  y  a  de  remarquable ,  c*est  qu*^  Porienl  de  cette  extremite  de  la  colline  le  sol  offre  des 
graduations»  se  reunissant  en  arc  derridre  la  colline;  ccla  indique  que  ce  sol  a  ele  refoule  par  les  gonfle- 
ments  que  le  glacier  a  eprouyes  pendant  quelques  hivers  ayant  de  disparaltre. 
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Du  cöti  da  Yalais»  les  vestigos  de  cette  extension  ne  se  rencontrent  pas  sealement 
a  Vouvry,  mais  encore  sur  ]c  flanc  de  la  montagne  calcaire  depuis  la  saillie  de  röche 
dominant  ]e  village  de  Collombey  jusqu'ao-dessus  de  Montbey  oü  une  grande  branche 
de  blocs  erratiqucs,  d6crits  dans  Tessai  page  139,  travcrse  la  montagne. 

Ce  sont  ces  blocs  de  granit,  surtout  les  pierres  des  Murguets  qui  dans  les  prome- 
nades  et  les  discussions  dont  il  a  dejä  et^  fait  mention  precederament,  mont  servi  d'argu- 
ment  pour  prouver  k  Charpentier  que  cette  bände  a  6te  formte  par  un  glacier.  *) 

On  peut  suivre  les  vestiges  de  cette  extension  du  glacier  k  Outrevifege,  au-dessus 
du  village  de  V6rossar  en  Mex  et,  vis-k-vis,  vers  Alesse. 

En  Ravoire ,  ce  glacier  a  forme  une  moraine  renfermant  des  blocs  enormes  de  granit 
qui  traversent  toute  la  montagne  depuis  le  souimet  des  roches  abruptes  qui  dominent 
les  lies  d*Otan  jusqu'au  col  de  la  Forclaz. 

A  cette  ^poque  appartient  encore  la  moraine  granitique  qui  barre  du  cöt6  du  midi 
le  lac  de  Champex,  situe  au-dessus  d'Orsiferes,  ainsi  que  le  depöt  Enorme  de  blocs  de 
granit  au  Plan-y-Boeuf ,  separant  la  vall^e  de  Ferro  de  celle  de  FEntremont. 

Je  pourrais  indiquer  bien  des  localit^s  en  Valais  oü  les  moraines  terminales  et  la- 
terales ont  marque  Tetendue  des  glaciers  de  cette  epoque,  mais  je  me  bornerai  k  citer 
le  monticule  de  Burgspitz,  au-dessus  de  Brigue,  qui  est  surmonte  d'une  Chapelle,  et  un 
autre  mont  situe  k  Toccident  du  prec^dent.  Ces  monticules  consistent  en  depdts  erra- 
tiques,  ainsi  cfue  le  terrain  sillonn^  verticalement  par  de  petits  vallons  qui  de  ]k  s'etend 
jusqu^au  precipice  dominant  le  cours  de  la  Saltine  au-dessus  du  village  de  Lingwurm. 

Dans  ce  terrain ,  serpent6  par  la  route  du  Simplen ,  se  trouvent  des  blocs  provenant 
de  la  Jungfrau,  preuve  qu'ä  cette  epoque  le  glacier  d'Aletsch  a  comble  la  vallee  du 
Rhone  jusqu'k  cette  hauteur. 

§  28. 

Les  glaciers  de  la  quatrifeme  et  dernifere  Epoque,  qui  ont  precede  les  temps  histori- 
ques ,  ont  form6  de  nombreuses  moraines  par  lesquelles  on  peut  juger  de  leur  ^tcndue ; 
toutes  les  vallees  laterales  du  Valais  en  fournissent  amplement. 

Je  me  bornerai  ä  mentionner  ici  quelques-unes  des  plus  remarquables. 

Le  glacier  du  Rhone  s'etait  alors  ^tendu,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  jus- 
qu'ä  Obergestelen ;  T^glise  est  bätie  sur  la  moraine  terminale  mSme.    Ce  glacier  a  laisse 


*)  Anssi  a-t-il  fait  grayer  mon  nom  sar  la  pierre  qai  sert  d*appai  ä  ceUe  qui  porte  le  sien. 
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sur  les  deux  versants  de  ]a  vallee  des  vestiges  distincts  de  la  moraine  laterale;  ces  mo- 
raines  fönt  voir  que  le  glacier  avait  une  forte  pente. 

L'eglise  et  le  village  de  Biel  sont  aussi  bätis  sur  la  moraine  terminale  qui  sortait  du 
Vallithal. 

Le  glacier  de  Vicsch  a  forme  une  süperbe  moraine  sur  ses  deux  flaues ,  comme 
une  Chaussee  elevee  a  pente. 

Le  glacier  d'Äletsch  s'est  6tendu  jusqu'a  Brigue.  La  cuI6e  droite  du  pont  de  Naters 
est  fondee  sur  la  moraine  qui  en  demi-cönc  sadosse  contre  la  röche  saillante  du  pied 
de  la  montagne,  sur  laquelle  passe  le  chemin  de  Naters  ä  Mund. 

Cette  moraine  se  rctrouve  au-dessus  de  ce  chemin,  oü  eile  forme  trois  arätes  bien 
distinctes.  Riere,  Weingarten,  la  triple  moraine  de  la  gauche  de  ce  glacier,  est  bien  re- 
connaissable ,  mais  les  ar^tes  sont  plus  espacees  que  sur  le  rocher  k  la  droite  du  glacier. 

Cest  pendant  cette  extension  que  le  glacier  d'Aletseh  a  arröte  le  cours  du  Rhone 
en  face  de  lembouchure  de  la  Massa,  en  formant  un  lac  dans  lequel  les  eaux  troubles 
du  Rhone  ont  laisse  un  depöt  d'argile  male  de  cailloux  et  de  pierres  tombees  du  glacier.   ^ 

Voilä,  a  mon  avis,  lorigine  de  cette  couche  argilo-graveleuse  mentionnee  ci-devant, 
§  9,  qui  vers  le  moulin  de  Mörell  passe  sous  le  cours  du  Rhone. 

A  cette  epoque ,  les  glacicrs  de  la  vallee  principale  de  Saas  sont  descendus  jusqu  a 
Almagel ,  et  ceux  de  Fee  les  ont  Joint  et  depasse  un  peu  plus  en  avaL 

La  Vogelegge  (collino  des  oiseaux)  est  la  moraine  qu'ils  ont  formee  entr'eux. 

Le  pied  de  la  montagne  sur  la  droite  de  la  Yiöge  renferme  bien  des  blocs  de  gabro 
transportes  par  le  glacier  d'Allalin,  tandis  qu'un  peu  plus  en  aval,  avant  d'arriver  au 
village  paroissial  de  Grund,  ces  pierres  sont  remplacees  par  la  Serpentine  provenant  des 
montagnes  de  Fee. 

Le  terrain  erratique;  sur  lequel  se  trouve  la  Chapclle  et  le  hameau  du  Trient,  est  la 
moraine  terminale  que  le  glacier  de  ce  nom  y  a  depos6  ä  cette  epoque. 

§  29. 

II  est  superflu  d  entrer  dans  des  details  ult^rieurs  des  faits  si  nombreux  demarquant 
les  limites  de  cette  extension  des  glaciers ;  cependant  les  moraines  formlos  par  Celles  du 
glacier  de  Salene  meritent  d'^tre  mentionnees. 

Ce  glacier  qui  maintenant  se  termine  vers  l'enlree  d'une  vallee  laterale ,  avait  travers6 
la  vall6e  de  Ferret  presqu  a  angle  droit  et  s'etait  appuye  fortement  contre  le  mont  oppose ; 
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sur  la  gauche  on  voit  la  moraine  ä  plus  de  100  mfetres  au-dessas  du  fond  de  cette 
vall^e  laterale. 

Elle  se  prolonge  dans  la  principale  jusque  prfes  du  village  de  Praz-de-Fort  oü  eile 
est  divis^e  en  trois. 

Sur  la  droite,  la  moraine  forme  une  colline  boisee  de  plus  de  30  mötres  de  hauteur. 
Vers  le  milieu  se  trouve  au  sommet  un  bloc  enorme. 

La  Dransc,  arr^tee  dans  son  cours,  a  du  former  un  lac  en  amont  de  ce  glacier  qui, 
en  rompant  sa  barri6re ,  a  probablement  occasionne  la  debacle  qui  a  laisse  le  long  de  la 
rivifere  une  si  grande  quantite  de  blocs  de  granit  roules  depuis  Praz-de-Fort  jusqu'ä 
Sembrancher,  surtout  au  debouch^  de  la  vallee  de  Ferret. 

§  30. 

Les  moraines  indiqu6es  jusqu'ici  pour  soutenir  Tassertion  des  quatre  difiPerentes 
extensions  des  glaciers,  mentionn^es  au  §  24,  ne  demarquent  qu'approximativement  la  hau- 
teur k  laquelle  les  glaciers  de  chaque  6poque  sont  parvenus ,  mais  il  s'en  trouve  d'autres 
qui,  quoique  plac^es  notablement  comme  celle  de  Lausanne  a  Ecublens  au-dessous  de 
cette  d^marcation,  doivent,  k  cause  de  leur  volume,  Stre  attribu^es  ä  une  de  ces  ^poques 
glaciaires. 

Ce  sont  les  r^sultats  du  mouvement  que  les  glaciers  ont  6prouv6s  seit  pendant  T^tat 
presque  stationnaire ,  seit  pendant  leur  diminution. 

En  effet,  dans  les  endroits  od,  pendant  le  maximum  de  leur  extension,  le  bord 
s'adossait  contre  un  point  de  la  montagne  propre  k  recevoir  une  moraine,  eile  fut 
deposee  k  la  hauteur  que  le  glacier  avait  atteint. 

Mais,  dans  les  localit^s  oü  deux  glaciers,  arrivant  de  contrees  differcntcs,  se  sont 
rencontr^s,  la  moraine  ne  pouvait  se  former  qu'au  point  oü,  par  suite  de  leur  diminution, 
ils  se  s6parörent. 

Yoil^  pourquoi  la  moraine  du  Jura  decrite  dans  Tessai  de  Cbarpentier,  page  159  et 
suivantes,  occupe  des  endroits  si  inegaux  en  hauteur. 

§   31. 

Dans  les  lieux  oü,  entre  le  sol  et  le  glacier,  il  se  formait  des  bassins  d'eau  presque 
stagnantes ,  les  moraines  se  sont  converties  en  atluvium  glaciaire.  *) 


*)  Essai,  pag.  63. 
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Lorsque  ces  eaux  presque  stagnantes  etaient  aliment^es  par  de  petits  torrents,  ces 
aliuvitims  devenaient  des  cönes  de  dejections  oü  les  limons,  occupant  la  base,  sont  recou- 
verts  de  sable,  de  gravier  et  d'autres  pierres  de  la  moraine* 

La  retraite,  soit  la  diminution  des  glaciers  diluviens,  ne  sest  pas  op^ree  d'une 
mani^re  subite. 

Au  contraire,  lour  periode  devait  se  terrainer  beaucoup  plus  lenteraent  qu'elle  n'avait 
commencee. 

Pendant  cette  retraite ,  le  climat  cn ,  s'adoucissant ,  n'avait  pas  une  graduation  uni- 
forme, il  eprouvait  des  oscillations  comme  de  nos  jours.  Des  annees  assez  froides  et 
humides  ont  mdme  fait  augmenter  le  volume  des  glaciers,  qui  refoulaient  le  peu  de 
materiaux  disperses  pendant  leur  diminution. 

Ce  sont  ces  oscillations  qui  ont  produit  les  petites  moraines  ou  aqcumulations  erra- 
tiques  qu'on  voit  entre  ceux  qui,  par  leur  volume,  indiquent  une  nouvelle  extension  des 
glaciers  diluviens. 

Pendant  Tamoindrissement  des  glaciers  qui  ont  occup6  les  bassins  du  midi  de  la 
Suisse,  des  separations  ont  eu  lieu,  en  plusieurs  endroits,  entre  les  parties  occupant  les 
bassins  et  Celles  des  parties  superieures  des  vallees   des  Alpes. 

Depuis  cette  Separation  la  fusion  des  parties  de  la  plaine  s'op6rait  d'une  mani^re 
encore  plus  inegale  quauparavant. 

Les  torrents  descendant  des  glaciers  superieurs,  ayant  acquis  quelque  chaleur  avant 
d'arriver  au  bassin  du  lac  Leman,  accelerferent  la  fasion  de  la  glace  de  ce  bassin  et 
donn^rent  une  force  propulsive  h  la  partie  situ^e  au  nord  du  bassin  baign6  par  les  eaux. 

Cest  par  suite  de  ce  mouvement  quc  la  moraine  de  la  deuxi^me  extension  glaciaire 
se  trouve  entre  Lausanne  et  Gen^ve,  en  bien  des  endroits,  surtout  au-dessous  de  la 
hauteur  atteinte  par  le  glacier  h  son  maximum. 

Dans  d'autres  places,  ce  sont  les  glaciers  de  Fextension  post^rieure  qu'ont  fait  p6- 
D^trer  la  moraine  pr^cedente  dans  une  region  inferieure. 

.   La  forte  moraine  de   la    seconde   extension   glaciaire  et  sur  laquelle    se   trouve  le 
hameau  de  Plan-Cudrey  pr^s  de  Villeneuve,  peut  Ätre  assimilee  k  ce  cas-ci. 

Les  materiaux  dissemin^s  de  cette  epoque  ont  ete  refoul6  par  le  glacier  d'un  temps 
posterieur,  qui  s'etait  de  nouveau  forme  dans  le  haut  du  vallon  de  la  liniere. 

Un  autre  ph^nom^ne  s'est  aussi  pr^sent^,  c'est  que  pendant  la  diminution  oü  le 
temps  d'une  nouvelle  6poque  glaciaire,  un  glacier  s'est  adosse  fortement  contre  l'em- 
bouchure  dun  torrent  lateral,  et  que  pendant  plusieurs  jours  les  eaux  ne  pouvaient  s'in- 
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troduire  sous  la  masse;  elles  conlaient  alors»  pendant  quelques  iostauts  et  sur  une 
^tendne  plus  ou  moius  considörable ,  en  longeant  le  bord  da  glacier  et  formait  avec  ies 
amas  entasses  un  plan  incline  entre  ce  dernier  et  la  montagne  qui,  aprös  ia  disparitioo 
du  glacier,  s'est  convertie  en  une  terrasse. 

Mais,  si  apr^s  une  diminution  assez  grande,  le  glacier  par  une  oscillation  inter* 
ceptait  le  passage  au  torrent,  celui-^ci  donnait  lieu  k  un  autre  plan  inclin6  qui  ensuite 
devenait  une  terrasse  comme  on  peut  le  voir  au-dessus  d'Orsiferes. 

Si  en  aval  des  trois  glaciers  actuels  qui  dans  la  Yalsorine  se  reunissent  en  on  seul, 
le  glacier  venait  k  se  fondre ,  la  moraine  tomberait  et  fonnerait  le  talus  de  la  petite  plaine 
graveleuse  situee  sur  sa  droite  qui,  en  ce  cas,  deviendraiC  une  terrasse. 


TßOISÖlME  PARTIE. 

§  32. 

Les  faits  expos^s  jusqu'ici  paraissent  prouver  övidemment  Thypotb^se  qui  admet 
plusieurs  epoques  glaciaires  diluviennes,  d'oü  resulte  la  formation  des  terrains  quater- 
naires  de  la  Suisse. 

Les  g^ologueSy  adoptant  la  theorie  glaciaire,  sont  du  mtme  avis,  mais  il  n'en  est 
pas  ainsi  de  ceux  qui  habitent  d*autres  pays. 

Depuis  Tapparition  de  Pessai  stw  ks  glaciers,  deux  ouvrages  ont  6t6  publies.  Leurs 
auteurs  divisent  les  terrains  quatemaires  en  plusieurs  cat^gories,  quils  attribuent  k  des 
causes  de  difif^rente  nature. 

Uun  des  essais,  mentionn6s  au  §  12  de  MM.  Ch.  Martin  et  B.  Gastoldi,  divise  les 
terrains  superficiels  de  la  vallee  du  Pö,  en  formation  glaciaire  ei  aquetae  en  comprenant 
dans  les  premiferes  les  anciennes  moraines  et  le  terrain  glaciaire;  dans  la  seconde  le  dilu- 
vium  alpin  sans  fossiles ,  les  alluviums  du  pliocine  et  Us  cauches  tnarines  qui  les  supparteni 
et  en  attribuant  la  formation  aqueuse  k  une  hre  g^ologique  plus  ancienne  quo  la  päriode 
des  anciens  glaciers. 

L'autre  ouvrage  intitul6:  Memoire  sur  les  phänom^nes  de  la  Suisse,  de  M.  Em.  Desor, 
etablit,  comme  il  a  ^te  dit  au  §  13,  une  difference  entre  les  ph^nom^nes  erratiques  de  la 
Scandinavie  et  ceux  des  Alpes  en  leur  attribuant  trois  Epoques  diff(6rentes. 
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MM.  Charles  Martin  et  Gastoldi ,  aprfes  avoir  d^crit  les  moraines  au  bas  de  la  vallee 
d'Aoste,  disent: 

«Gomme  les  moraines  de  Rivoli,  celles-ei  reposent  sur  le  diluvinm  alpin  superpose 
c  lui-m6me  aux  sables  pliocönes  marins  de  la  vallee  du  P6.» 

«Le  terrain  glaciaire  ^pars,  ou  des  moraines  profondes  et  superficielles  r^unies  for- 
« ment  une  zöne  Streite  autour  de  la  moraine  terminale  et  s'etendent  particulierement  sur 
« toute  la  r^gion  connue  sous  le  nom  de  Bessa ,  oii  le  glacier  a  depose  de  nombreux 
«blocs  erratiques.x^ 

«  Od  voit  au  ravin  du  torrent  de  Beriana ,  qui  descend  de  la  Tourbiöre  de  San  Giovani, 
«quo  le  terrain  glaciaire  disperse  Supporte  la  moraine  superficielle  et  se  confond  avec 
de  diluvium  alpin  qui  repose  inferieufement  sur  le  plyocöne  marin.  Cette  zöne  est 
«cependant  moins  etendue  que  Celles  qui  entourent  les  moraines  du  glacier  de  la  vallee 
«  de  Suse.» 

Plus  loin  ils  continuent ,  en  disant : 

«Lorsque  Ton  quitte  le  terrain  glaciaire  diss6minä  qui  entoure  les  moraines  d'Ivr^e 
«  et  de  Rivoli ,  pour  se  rendre  vers  le  P6 ,  on  ne  voit  plus  aucun  vestige  de  roches  striees, 
«de  cailloux  ray6s  ou  de  blocs  erratiques.» 

«11  est  donc  Evident  qu'il  n'y  a  point,  dans  eet  espace,  de  traces' apparentes  qui 
«puissent  nous  indiquer  le  s6jour  d'un  ancien  glacier.» 

«Mais,  k  peine  a-t-on  franchi  le  Pö  jusqu'au  pied  mdme  de  la  colline  qui  s'61&ve 
«sur  la  rive  droite,  on  voit  des  amas  de  cailloux  provenant  de  la  partie  des  Alpes  situee 
«en  face  des  blocs  erratiques  de  m6me  origine  de  lehm  ou  boue  glaciaire.» 

Apr^s  avoir  donne  une  description  de  la  slructure  geologique  et  mineralogique  de 
la  colline  de  Turin  qui  a  quarante  mfetres  de  hauteur  au-dessus  de  la  plaine,  seit  600 
m^tres  au-dessus  de  la  mer,  ils  continuent  ainsi: 

«  Toute  la  colline  de  Turin ,  le  revers  du  cöte  des  Alpes ,  aussi  bien  que  le  versant 
«oppos^,  tous  les  points  culminants,  tels  que  Superga,  la  Tour  du  Pin,  aujourd'hui  t616- 
«graphe,  TErmitage  (eremo)  et  la  Madelaine,  ainsi  que  le  pourtour  de  la  base,  sont 
«parsemes  de  blocs  erratiques.» 

Ils  donnent  ensuite  une  peinture  de  la  Serra  et  d^autres  localites  et  pr^tendent  que 
Forigine  du  diluvium  glaciaire  est  purement  aqueuse,  comme  celle  de  la  Seine  et  de  la 
Loire  qui  sont  d6pos6es  dans  les  vallees,  oü,  seien  eux,  aucun  glacier  n'est  parvenu, 
m6me  ä  Tepoque  de  sa  plus  grande  extension. 

Le  diluvium   alpin,    k   leur  maniöre  de  voir,  est  anterieur  a  la  periode  glaciaire  et 
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n*a  peut-6tre  pas  de  rapport  direct  avec  eile.    On  peut  admettre  a  ce  sujet  rexpiication 
trfes  plausible  de  Mr.  Lecoy.  *) 

D'apr^s  ce  geologue ,  une  s6rie  d*annees  de  brouillards  et  de  pluies  abondantes  au- 
rait  pr6ced6  et  prepare  l'epoqne  de  Textension  des  glaciers. 

Le  diluvium  alpin  appartiendrait  alors  ä  cette  ^re  g^ologique,  cependant  nous  ne 
saurions  le  considerer  comoie  synchronique  de  celui  de  la  France  occidentale,  car  il  ne 
contient  pas  de  fossiles;  mais  celui  de  nos  bassins  en  renferme. 

Dans  le  parallele  entre  les  terrains  superClciels  de  la  vall6e  du  Pö  et  ceux  du  bas- 
sin  helvetique,  ces  messieurs  pretendent  que  les  anciens  glaciers  piemontais  ont  d^pose 
au  d^bouche  des  vall^es  alpines  les  puissantes  moraines  qui  par  leur  hauteur ,  leur  r^gu- 
Iarit6,  leur  Symmetrie  prouvent  une  Station  seculaire  des  glaciers  sur  un  m£me  point, 
tandis  qu'en  Suisse,  au  moins  ä  la  partie  meridionale  du  bassin,  on  ne  voit  rien  de 
semblable* 

Pour  donner  une  Solution  ä  cette  difference,  ils  s'imaginent  que  le  glacier  du  Rhone, 
dans  son  extension  la  plus  grande,  a  d^passe  le  Jura  pour  reculer  ensuite  et  faire  une 
longue  Station  sur  le  versant  oriental  de  cette  chatne.    Voici  quelle   est  leur  opinion: 

<c  Le  revers  meridional  des  Alpes  etant  plus  chaud  que  le  revers  septentrional ,  la 
«Station  prolong^e  de  Tancien  glacier *na  pas  eu  lieu  sur  la  colline  de  Turin,  mais  dans 
«la  plaine.  Aussi  pendant  la  longue  ^poque  de  la  temp^rature  sensiblement  invariable 
a  durant  laquelle  le  glacier  du  Rhone  touchait  au  Jura,  le  glacier  des  deux  Döires  ^tait 
«au  milieu  de  la  plaine,  a  moiti^-chemin  entre  les  Alpes  et  la  colline;  et  pendant  la 
a  Periode  du  maximum  d'extension  durant  laquelle  le  glacier  du  Rhone  depassait  le  Jura, 
«ceux  d'Aoste  et  de  Rivoli  atteignaient  la  colline  de  Turin.» 

'  D'aprös  les  extraits  ci-dessus ,  de  Tessai  sur  les  terrains  superficiels  de  la  vall6e  du 
P6,  nous  pouvons  k  Texception  des  sables  plyoc^nes  marin  dont  nous  parlerons  tout-ä- 
rheure  hardiment  attribuer  la  formation  de  ces  terrains  aux  diff^rentes  extensions  des 
glaciers  de  Tepoque  diluvienne. 

HM.  Martin  et  Gastoldi  sont  eux-mdmes  d'avis  que  le  glacier  des  Alpes  a  depasse 
le  sommet  de  la  colline  de  Turin  en  m6me  temps  que  celui  du  Rhone  a  depassS  le  Jura. 
Cette  extension  est  celler  de  la  premiöre  epoque  dont  j'ai  parle  au  §  20. 

Le  terrain  glaciaire  de  la  zöne  de  la  Bessa  et  celui  au  pied  de  la  colline  de  Tiurin, 
appartiennent  ä  cette  6poque. 


*)  Des  glaciers  et  des  climats,  oo  des  caases  atmosph^riqaes  en  geo^ral.  1847. 
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L'alluvium  alpin  situe  entre  cette  zöne  et  la  coUine  de  Turin,   ä  la  seconde. 

II  ne  faut  pas  s'etonner  qu'entre  le  terrain  glaciaire  de  cette  premi^re  ^poque  en- 
tourant  les  moraines  d'Ivree,  de  Rivoii  et  le  Pö,  on  ne  rencontre  aucune  trace  de  moraine 
profonde  ou  de  blocs  erratiques. 

Ces  messieurs  pensent  avec  raison  qtiä  mesure  qu'un  glacier  aavance  dans  la  valUe^ 
ü  erUralne  avec  lui  sa  moraine  profonde. 

Pendant  la  premiere  extension ,  cet  espace  6tait  profondement  excav6  par  le  glacier. 

Le  terrain  dispersa  provenant  de  la  fönte  du  premier  glacier  ne  pouvait  reraplir 
cette  profondeur  que  par  Toscillation  qui  a  forme  la  zöne  de  la  Bessa.  II  fut  donc 
recoavert  par  ralluvium  glaciaire  de  la  seconde  extension  qui  a  eonibl6  cette  excavation. 

L'extremit6  inf^rieure  des  glaciers  glisse  souvent  sur  le  d6pöt  forme  par  le  torrent 
sortant  de  dessous  la  glace.  La  moraine  frontale  d'Ivr^e  pouvait  donc  se  d^poser  sur 
le  dilavium  de  cette  deuxi^me  epoque  glaciaire. 

Les  terrains  superficiels  de  la  vall^e  du  Pö,  reposant  sur  le  plyoc^ne,  pourront  donc 
ötre  attribues  k  la  cause *qui  a  produit  les  differentes  extensions  des  anciens  glaciers. 

§   33. 

Essayons  maintenant  d'arriver  au  möme  r6sultat  pour  ce  qui  concerne  les  ph6no- 
m^nes  «rratiques  du  nord  de  l'Europe  et  de  rAmörique  que  M.  Desor  attribue  b  plusieurs 
grandes  phases  ou  epoques  tr^s  marqu6es*),  tandis  qu'en  Süisse,  au  contraire,  on  est 
babitu6,  selon  lui,  ä  envisager  les  divers  ph^nomfenes  erratiques  comme  Toeuvre  d*un 
seol  agent  (soit  dun  courant,  soit  d'un  vaste  glacier),  qui  aurait  tout  ä-la-fois,  poli  les 
rochers,  entass6  les  depöts  erratiques,  et  transporle  les  blocs  dans  leur  position  actuelle. 

Nous  avons  vu  plus  haut  qu'en  Suisse  aussi  le  terrain  erratique  appartient  ä  plu- 
sieurs epoques. 

On  peut  donc  repondre  au  reproche  qu'il  nous  fait: 

1.  D'avoir  admis  avec  trop  de  precipitation  que  les  mömes  actions  avaient  du  se 
produire  dans  le  nord  de  TEurope   oü,   comme  en  Suisse ,   la  surface  du  sol  se  trouve 

jonchee  de  blocs  erratiques. 

« 

2.  D'avoir,  en  Opposition  ä  la  simplicite  des  lois  de  la  natore  et  des  moyens  dont 
eile  se  sert,  adopte  plus  d'un  agent  pour  la  production  de  ces  phönom^nes ,  sans  cepen* 
dant  les  expliquer. 


*)  Yoyez  le  8  3  de  ce  Memoire. 


-so- 
ll. D6sor  avoue  cependant,  qu'en  ee  qui  conceme  les  rockes  poKes,  nunUotm^  ei  strUes 
dB  la  Secmdiname,  elks  smU  en  tous  paints  semblubks  ä  eelUs  de  ta  Suisse. 

Les  blocs  erratiques  y  sont  ägalement  ^trangers  et  les  collines  allongees  de  sable 
et  de  gravier,  nommees  Ozars,  presentent  dans  leur  forme  ext^rieure  une  analogie  avec 
les  moraines  des  glaciers,  mais  elles  sont  stratifiees. 

all  est  vrai,  dit-il,  que  cette  stratification  est  souvent  obscure,  quelqnefois  comple- 
« tement  effac6e ,  mais  il  suffit  qu'elle  seit  bien  distincte  sur  un  senl  point  de  TOsar  pour 
«exclure  toote  id6e  de  formation  glaciaire.» 

L'Osar  d'Upsala,  est  sous  ce  rapport  encore  plas  significdtif  puisqne  Ton  trouve  ä 
sa  base  des  coquilles  marines,  emport^es  dans  une  argile  fine,  indiquant  avec  6vidence 
nn  d6pöt  lent  et  stable.  Or,  cette  argile  6tant  surmont^e  d*ane  couche  de  sable  et  de 
gravier^  il  fant  bien  admettre  que  ces  couches  se  sont  d^posees  posterieurement ;  en 
d'autres  termes,  il  y  a  eu  une  succession  de  depöts,  ce  qui  est  contraire  ä  Fidee  de 
moraine  qui  suppose  que  la  masse  enti^re  a  et6  transportee  d  une  seule  pifece.  Main- 
tenant,  tous  les  g6ologues  admettent  que  les  Osars  sont  silldhn^s  de  blocs  erratiques, 
epars  en  plus  ou  moins  grande  quantite  k  leur  sommet,  et  qu'ils  doivent  necessairement 
dtre  deposes  dans  cette  demi^re  localit6.  Cette  question  resolue,  il  s'en  suit  que  le 
transport  des  ces  blocs  ne  peut  dtre,  comme  en  Suisse,  oontemporaine  du  ph6nomfene 
produit  par  le  burinage  et  le  polissage  des  rocbers,  et  le  transport  des  bloca  est  un 
ph6nom^oe  simultan^;  par  cons6quent  les  blocs  du  sommet  des  Osars  n*ont  rien  de 
commun  avec  les  blocs  environnants  quelquefois  le  sommet  de   nos  moraines  suisses. 

Le  m6me  raisonnement  peut  s'appliquer  aux  depöts  de  sable  et  de  gravier  qui 
recouvrent  une  grande  partie  des  plaines   de  la  Scandinavie  et  du  nord  de  TAUemagne. 

Dans  la  tb^orie  glaciaire ,  on  devrait  naturellement  les  envisager  comme  representant 
la  moraine  profonde  ou  couche  de  boue  du  grand  glacier  scandinave. 

Mais  la  difficult6  devient  reelle,  lorsque  les  depöts  erratiques  renferment  des  debris 
fossiles.  Or,  Terratique  de  la  Scandinavie  en  contient  une  assez  grande  quantite  sur 
plusieurs  points  et  jusqu'ä  une  hauteur  considerable  *} ,  et  comme  ce  sont  exclusivement 
des  fossiles  marins,  on  est  forcement  conduit  k  conclure  que  les  depöts  qui  les  renfer- 
ment ont  du  6tre  deposes,  oudu  moins  fa^onnes  par  les  eaux,  et  que,  par  cons^quent,  la 
Scandinavie  a  6t^  recouverte  par  la  mer  jusqu'ä  la  hauteur  oü  Ton  trouve  des  coquilles 
marines. 


")  Jasqo*A  600  pieds,  d*aprÖ8  M.  de  Kiibaa. 
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Qaaot  k  robjection,  que  Ton  poorrait  me  faire,  que  les  fossiles  sont  frequemment 
mutil^es  et  pourraient  ainsi  se  rencontrer  Ik  k  T^tat  remanie,  il  me  sufBrait  de  rappeler 
qu*il  existe  prfes  d*Udegalla  des  preuves  irr^cusables  de  la  presence  de  la  mer  dans  les 
balanes  que  Mr.  Brongniart  trouva  attachees  k  la  surface  des  roches  au-dessus  de  la 
mer  k  une  61evation  de  200  pieds  et  que  Ton  voit  pvhs  de  Christiania  des  serpules  ad- 
herentes  k  la  röche  polie  k  170  pieds  au-dessus  du  fiörd. 

Pour  ce  qui  concerne  les  dep6ts  de  la  Scandinavie  et  du  nord  de  rAliemagne  ren- 
fermaut  les  debris  fossiles  marins,  Mr.  Desor  a  du  en  conclure  que  la  Scandinavie  a 
6te  recouverte  par  la  mer  jusqu*a  la  hauteur  oü  Ion  trouve  des  coquilles  marines. 

On  doit  Stre  surpris  de  ce  que  Tauteur  du  memoire  n'ait  pas  indiqu6  d*autres 
vestiges  de  T^levation  de  cette  mer. 

Si  la  contra,  renfermant  ces  d^pöts,  avait  6t6  soulev^e  seolement  de  180  pieds,  ce 
soulivement  aarait  laiss6  des  vestiges  de  ruptures  effectu6es  entre  les  contr6es  qui  se 
troQvaient  en  place  et  celle  qui  a  eprouv^  cet  exhaussement.  Si  c'est  la  mer  qui  s'est 
eleve  k  une  teile  hauteur,  eile  a  du  laisser  des  traces  de  sa  rive  sur  des  6tendues 
immenses. 

II  paraitra  donc  plus  naturel  d'admettre  que  (la  premifere  extension  des  glaciers  dilu- 
viens  6tant  encore  aussi  inconnue  dans  le  nord  de  TAllemagne  qu'autour  des  Alpes)  les 
glaciers  de  la  deuxifeme  extension,  celui  qui  a  traverse  le  bassin  de  la  mer  baltique,  a 
entralnä  avec  lui  les  sables,  le  gravier  et  les  coquilles  qu*il  a  bris^es  et,  en  remontant, 
comme  au  pied  du  Jura,  sur  un  sol  plus  eleve  il  en  a  forme  la  moraine  profonde. 

Les  blocs  erratiques  repandus  dans  ces  contrees  sont  k  Tappui  de  la  supposition 
de  cette  premi^re  extension  des  glaciers,  car  la  mer  n'aurait  pas  pu  y  amener  des  blocs 
aussi  gros  pour  en  former  des  bassins  comme  celui  en  granit  qui  se  trouve  a  Berlin 
et  quon  a  tire  d un  bloc  erratique  trouvö  dans  la  contree. 

A  la  supposition  que  les  depj5ts  de  sables  et  de  gravier  de  la  Scandinavie  soient  des 
moraines  profondes,  Mr.  Desor  objecto  l'existence  des  balanes  pr^s  d'Udegalla  et  des 
serpules  adh^rentes  a  la  röche  polie  prös  de  Christiania. 

Mais  ces  faits,  ainsi  que  les  Osars  des  environs  de  Stockholm  et  d'Upsala,  ne  peu- 
vent*ils   pas  ^tre  attribues  ä  Tepoque  de  la  troisiime  extension  des  glaciers  diluviens? 

Pour  s*en  convaincre ,  il  faudrait  examiner  les  localites  qui  environnent  les  trois  bras 
par  lesquels  la  mer  baltique  communique  avec  l'Ocean. 

Si  sur  leur  gauche,  et  k  une  tres  pelite  distance,  la  contree  s'elfeve  ä  plus  de  60 
m^tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,   il  me  parait  vraisemblable  quun  glacier  des- 
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cendant  des  montagnes  de  la  droite,  a  obstrue  les  trois  bras  et  refoule  les  eaax  de  la 
Baltique  k  la  hanteur  oü  1  on  trouve  les  balanes  prfes  dUdegalla. 

Les  eaux  troubles  descendant  des  montagnes  produisaient  alors  dans  Celles  de  la 
mer  baltique  exhaussees  le  d6pöt  d'argile  fine  dans  lequel  s  introduisaient  d6s  moUusques. 

Le  bord  d'un  glacier,  arrivant  ensuite  k  Fendroit  oü  se  trouve  TOsar,  recouvrait  ce 
depöt  de  sable  et  de  gravier  en  y  ajoutant  ou  les  couronnant  de  blocs  erratiques. 

Ce  sera  aux  g^ologues,  qui  examineront  les  localites,  ä  reconnattre  si  les  Osars  ont 
6t6  form^s  pendant  le  temps  stationnaire  du  glacier  ou  en  suite  d'une  oscillation  pendant 
la  retraite,  soit  par  une  autre  circonstance  locale,  qui  leur  ait  donne  une  forme  parti- 
culifere.    ' 

Les  explications  que  j'ai  donnees  sur  la  formation  de  ces  terrains,  ne  sont  que  des 
oonjectures.  Toujours  me  paratt-il  plus  facile  de  se  rendre  raison  de  ces  divers  ph6no- 
mfenes,  en  admettant  Thypoth^se  de  plusieurs  extensions  glaciaires,  que  d'ajouter  ä  Fagent 
qui  a  moutonn6 ,  strie  et  poli  les  rochers  d'autres  agents  qui  auraient  forme  les  Osars  et 
transportS  les  blocs  superficiels  dont  ils  sont  termin6s ,  agents  pour  lesquels  on  ne  peut 
indiquer  ni  la  catise,  ni  le  mode  (T actum.*) 

§34. 

n  en  sera  de  m6me  des  terrains  quaternaires  de  TAm^rique  du  Nord,  oü  Taspect 
du  pays,  d'apr^s  Mr.  Desor,  est  en  effet  tel  quon  ne  saurait  y  nUconnaitre  Vaction  des  agents 
erratfjques, 

Quoiqu'il  soit  certain  que  la  grande  formation  diluvienne,  connue  sous  le  nom  de 
Drift,  renfermant  en  plusieurs  localites  une  quantit6  de  galets  stri^s,  appartienne,  ainsi 
que  les  depöls  argileux  avec  coquilles  des  bords  de  St.-Laurent  et  du  lac  Champlein, 
k  r^poque  quaternaire,  les  galets  stries  ne  doivent  pas,  d'apr^s  ma  mani^re  de  voir, 
cesser  d*6tre  un  indice  certain  que  les  d^pöts  qui  les  renferment  soient  d'origine  glaciaire, 
quoiqu'on  ait  decouvert  les  mömes  espfeces  de  coquilles  dans  les  d^pöts  trfes  grossiers 
renfermant  une  grande  quantite  de  galets  stri6s  et  entr*autres  k  Brooklyn  prfes  de  New-York. 

Ils  foumissent,  au  contraire,  la  preuve  que  ces  d6p6ts  sSdimentaires  sont  6galement 
un  resultat  de  Textension  d'un  glacier  diluvien  qui,  en  interceptant  T^coulement  des  mers 
interienres  et  des  lacs  par  la  rencontre  de  collines  de  rocs  ou  de  montagnes ,  ont  con- 
traint les  eaux  ä  se  r^pandre  sur  de  grandes  etendues  de  terrain. 


*)   Poar  bieo  satsir  ce  qai  soit,  ii  faat  iire  les  actes  de  la  Societe  helf^tique  reu  nie  k  Sion. 
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Los  vastes  cl6pöts  que  Ton  designe  dans  la  Nouvelle-Ängleterre  et  le  Bas-Canada 
sous  le  nom  de  Cours- Drift  ou  Drift  grossier  s'^i^vent  k  une  hauteur  considerable 
(jusqu'ä  720  m^tres  dans  les  montagnes  de  Vermont)  et  appartiennent  probablement  ä  la 
quatrifeme  extension  des  glaciers  diluviens. 

La  description  des  terrains  quaternaires,  donnee  par  M.  Desor,  ne  fournit  aucun  indice 
qui  me  designät  le  moyen  de  placer  des  moraines  dans  la  premiöre  et  deuxieme  exten- 
sion glaciaires ;  je  pr6sume  que  la  plus  grande  partie  pourra  Stre  attribuee  ä  la  troisifeme, 
ainsi  que  le  terrain  Laurentin  et  Älgon  quin,  dont  on  pourra  modifier  la  d^finition  en 
ces  termes: 

ün  terrain  sidimmtaire  renfermant  des  fossiles  marines  ou  lacustres^  po8t4rieur  au  phi- 
nom^  du  polissage  des  rochers,  et  ant&ieur  au  Drift  de  la  4'  extension  des  glaciers  diluviens, 

En  envisageant  de  cette  mani^re  la  formation  du  terrain  quaternaire  de  TAmerique, 
on  se  rend  raison  de  la  distribution  des  blocs  erratiques  sans  avoir  recours  a  un  autre 
agent  que  celui  de  l'extension  ä  plusieurs  reprises  des  glaciers  diluviens. 

§  35. 
Mais  quelle  est  la  cause   de  ces  differentes  extensions? 
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CfiPHALOPODES  TENTACULIFfißES. 

AHHONITIDES 

0.  AHMOmTES  BBVOlFliatE. 


I.  Ammonites  Laganensls  Merlan  18ft4«     1)  Yerhandlungen  der  Natnrf.  Ges.  von 

Basel  Heft  I.  p.  88.  Heft  U.  p.  318. 
Ä.  Luganemis  Merian.    2)  F.  v.  Hauer,  Sitzungsberichte  k.  Akadem.  der  Wiss. 

XV.  p.  408.  Tab.  1,  fig.  1—2. 
Ä.  Luganensis  Merian.    3)  Stabile,   Verh.  Schweizer.  Naturf.-Ges.  in  St.  Gallen. 

1854.  p.  156-159. 

^des  couches  Triasiques  des: 

ALBES  TESSINOISES: 

1)  2)  3)  Monte  San  Salvatore. 

II«  Ammonites  Pempbix  Merlan  18S4«     1)  Verhandlungen  der  Naturf.  Ges.  von 
Basel,  Heft  I.  p.  88. 
Ä.  Pemphix  Merian.    2)  F.  von  Hauer,  Sitzungsberichte  k.  Akad.  der  Wiss.  XV. 
p.  410.  Tab.  1,  fig.  3-4. 

Ä.  Pemphix  Merian.    3)  Stabile  Verband!.  Schweiz.   Naiurt  Ges.  in  Basel  1856. 
p.  142.  148.  149. 

des  couches  Triasiques  des: 

ALPES  TESSINOISES : 

1)  2)  3)  Honte  San  Salvatore. 

Tab.  13,  flff.  1-2. 

m.  Ammonites  Pbilllpsl  Sowerby  1831.    De  la  B6che  Manuel  Geol.  (trad.  fran«.) 
p.  406,  fig.  57. 

A.  Phülipsi  Sou).  d'Orbigny  Pal.  Fran«.  Jura  I.  p.  310.  Tab.  97,  fig.  6—9.    II 
le  place  dans  son  Sinhnurien. 
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Cette  Ammonite  a  et6  decrite  comme  une  petite  espfece  par  M.  d'Orbigny,  qui  indique 
son  diamötre  de  15  millim^tres.  Je  crois  devoir  y  rapporter  quelques  individus  trouv^s 
par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  liasiques  de  Ch6resoIettaz,  et  du  Kirschgraben*  Us  me 
paraissent  Stre  des  representants  de  Tage  adulte  de  Fespöce.  II  y  a  cependant  quel- 
ques legöres  differences  entre  les  dimensions  de  ees  piöces  et  Celles  de  rAmmonite  de- 
crite et  figuree  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  —  Les  cloisons  soot  trop  indistinctes  pour  6tre 
compar^es.  Le  test  lisse  est  en  grande  partie  conserve,  les  sillons  qui  accompagnent 
les  cötes  fines  et  prononc^es  sont  a  peine  marqu6s. 

Je  donne  la  figure  de  mes  deux  meillebrs  6cbantillons;  ils  sont  un  peu  ecrases,  ce 
qui  a  modifie  leurs  dimensions;  je  crois  cependant  devoir  les  indiquer  comme  elles  se 
pr6sentent: 

diamfetre  de  Tindividu  figure  de  Chär^solettaz  49  millim^tres; 
hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour,  du  diamötre  environ  .     .    •     ^Vioo 
recouvremenl  de  ce  tour  a  «...      Vioo 

diamötre  de  Tombilic  «  «...    ^Vioo 

Cet  ^chantUlon  n'a  pas  pu  Stre  degag^  de  la  röche,  qui  porte  des  jeunes  individus 
incomplets  d'Ammonites  radiam  Schloth.  (var.  Aalensis  Zielen.)  Diamkre  de  Findividu 
figure  du  Kirschgraben  (mesur6  en  a,  voyez  la  figure)  87  millim^tres. 

hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour,  en  a,  du  diamötre  environ  .     ^Vioo 
largeur  «  «  «  «  «        .  ^^/loo 

recouvrement  de  ce  tour  «  «  «        .     Vi^^ 

diam^tre  de  Tombilic  «  «  «        .    *Vioo 

Cet  ^chantillon  parait  avoir  6t6  beaucoup  plus  grand ;  des  traces  des  lobes  des  cloi- 
sons sont  visibles  en  a.    Sur  le  revers  de  la  pi^ce  on  ne  voit  rien  de  TAmmonite. 

II  se  pourrait  qu'un  6chaatillon  mentionne  par  H.  Collomb,  Verhandl.  der  Schweizer. 
Naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  108,  comme  ressemblant  ä  VA.  quadristdcatus  d*Orbigny, 
et  trouve  par  lui  ä  Ch6resolettaz ,  dut  Stre  rapporte  k  uotre  esp^ce. 

du  Lias  des  : 

ALPES  BERNOISES :  *  ALPES  YAimOISBS : 

Kirschgraben.  (O.)  Ch6r6solettaz.  (O.) 

Tab.  13,  fig.  1.  individu  de  Ch^räsbleltat ,  de  ma  collection,   grandeur  natufelk,  Vn 

de  cöt6. 
Tab.  13,  fig.  2.  ibdividu  du  Kirschgraben,   de  ma  collectioa,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte;  a  point  oü  est  prise  la  coupe  2  a. 
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Vf.  Ammonites  oxynotm  Qaenstedt  1843.    Flötzgebirge  Würtembergs.  p.  161; 

Ä.  oxynotus  Quenstedt.     Petrefaktenkunde  I.  p.  98.  Tab.  5,  fig.  11. 

A.  oxynotus  Quenst,     F.  v.  Hauer,   Denkschr.  k.  Akadem.  der  Wiss.  XI.  p.  48. 

Tab.  13,  fig.  4-10. 
A.  Collenoti  d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  305.  Tab.  95,  fig.  6—9;  il  le  place 

dans  son  Sinemurien. 
A.  Coynarti  d'Orbigny.     L.  c.  p.  290.   Tab.  87,   fig.  5—7;  il  le  place  dans  son 
Liasien, 
Voyez  Giebel  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  550.  pour  la  synonymie. 
MM.  Giebel  et  vonHauer  y  reunissent  rAmmonites  Lynx  d'Orb.  qui  ne  paralt  cepen- 
dant  pas  encore  avoir  klk  trouve  dans  les  Alpes  Suisses.  —  Quelques-uns  des  echantillons 
donteux   du  Mus6e  de  Berne  cit6s  par  nous  sous  le  nora  de  A.  Guibalianus  d'Orb.   se 
rapprochent  par  leurs  formes  exterieures  de  l'A.  oxynotus  Quenst. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  34.  35.  (Collenoti^  Coynarti.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  41.  (oxynotus,   Collenoti,   Coynarti.) 

du  Lias  des: 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2)  Blumensteinallmend  (0.)  (B.] 
2)  Kirschgraben  (0.) 
Langeneckgrat  (0.)  (B.) 

Y.  Ammonltes  Sauzeanus  d'Orbigny  1844.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  304.  Tab.  95, 
fig.  4 — 5;  il  le  place  dans  son  Sinemurien. 

A.  polymorphus  quadratus  Quenstedt.     Petrefaktenkunde  I.  p.  88.   Tab.  4,  fig. 

9.  a— d. 
A.  polymorphus  quadratus  Quenstedt.     Jura  p.  130.  Tab.  15,  fig.  15.  16. 
Voyez  Giebel  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  678,  pour  la  synonymie. 
Je  n'en  poss^de  qu'un  fragment  du  Lias  de  Blumensteinallmend. 
Nous  rapportons  k  VA,  Bronni  Römer   un   ^chantillon   de    Blumensteinallmend    du 
tfnsi&e  de  Berne  cit6  par  M.  Brunner,    Stockhorn  p.  41.  (v.  A.  Jamesoni  Sow.) 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  34. 

du  Lias  des : 

ALPES  BEHNOISES : 

1)  Blumensteinallmend.  (0.) 
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YI.  Ammonlles  Birehil  Sowerby  tSSO.    Min.  Conchology  III.  p.  121.  Tab.  267. 
A.  Birchii  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  287.  Tab.  86 ,  fig.  1—3 ;  il  le 
place  dans  son  Sinimurien. 
Ceux  cites  ici  de  Blumensteinallmend  du  Mus6e  de  Berne  sont  des  petits  6chan- 
tillons  d'environ  40  millimätres  de  diam^re;  celui  du  LaDgeneckgrat  du  Mus6e  de  Berne 
est  un  adulte  de  240°*°*  de  diametre;  il  se  rapproche  par  sa  forme  de  VA.  natrix  Zielen 
(var.  oblonga  QuensUdt). 

1}  Studer,  Geol.  d.  Schweiz.  II.  p.  34. 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  40. 

3)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  683. 

du  Lias  des: 

ALPES  BERNOISES : 

1]  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.  espfece?) 
1)  2)  Langeneckgrat  (0.)  (B.  espfece?) 
3)  Erzeck. 

Tab.  14,  üg.  9—11. 

VII.  Ammonlles  rarlcoslalus  Zieten  18SO.    Versteinerungen  Würtembergs.  p.  18. 

Tab.  13,  fig.  4. 
A.  raricostatus  Zielen  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  213.  Tab.  54,  fig.  1 — 4, 

il  le  place  dans  son  Sinimurien. 
A.  raricostatus  Zielen.    F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  52. 

Tab.  16,  fig.  10—12. 
A.  Carusensis  d'Orb.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  284.  Tab.  84,  fig.  3-6;  il  le  place 

dans  son  Sinimurien, 
Turrililes  Boblayei  d'Orb.  1.  c.  p.  178.  Tab.  41,  fig.  1—4;  il  le  place  dans  son 

Sinimurien. 

Voyez  Giebel  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  685,  pour  la  synonymie. 

J*adopte  pour  nos  ^chantillons  cit6s  precedemment  sous  le  nom  de  A.  Carusensis 
iOrb.  el  Turrilites  Boblayei  d*Orb.  la  synonymie  de  M.  Giebel ;  ces  pi^ces  ne  laissent 
pas  voir  les  cloisons.  —  Un  echantillon  de  ma  collection ,  trouve  par  M.  Meyrat  au  Fon- 
dement  pr&s  Bex,  se  distingue  par  ses  cötes  recourbees  en  arri^re.  —  Les  cloisons  de 
ce  petit  individu  de  16""*  de  diametre  sont  conformes  au  dessin  de  M.  d'Orbigny  1.  c. 
Tab.  54.  —  Les  tours  int^rieurs  n'ont  presque  pas  de  carfene.  —  J'en  donne  ici  la  figure 
qui  est  assez  semblable  k  celle  de  M.  Quenstedt  Jura.  Tab.  13,  fig.  20,  representant  un 
Echantillon  dont  la  car^ne  n'est  pas  dans  sa  position  normale. 
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1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  30.  34.  473.  (raricostatus ,  Carusensis, 

T.  Boblayei.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40.  41.  (raricostatus ,  Carusensis,  T.  Boblayei.) 

3)  Renevier,  Bulletin  Soc.  Vaud.  Sc.  Nat.  III.  p.  139. 

4)  Lardy,  Gemälde  der  Schweiz.   Waadt  I.  p.  201. 

5)  D'Archiac,  hisl.  du  progres  de  la  g6ol.  VII.  p.  132.  133. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

1)  2)  Blumensleinallmend.  (0.)  (B.)  1)  5)  Grande-Eau. 

2)  Kirschgraben.  (0.)  1)  3)  5)  Coulaz.  (0.) 

2)  Langeneckgrat.  (B.)  4)  Scexblanc. 

2)  Kapf  prfes  Wimmis.  (0.)  (B.)  Fondement.  (0.) 

Tab.  14,  fig.    9.  echantillon  de  Fondement,  de  ma  coUection,  grandeur  naturelle,   Va- 
riete k  cötes  recourbees  en  arriere,  vu  de  cöte. 
c       a       «10.   le  mdme  vu  du  cöte  du  dos  carön6. 

a       «       «    11.  le  m^me  vu  du  cöte  de  la  beuche,  la  car^ne  n'est  qu'ä  peine  visible 

vers  le  retour  de  la  spire. 
VIII.   Ammonites  Jamesoni  Sowerby  1827*    Min.  Conchology  VI.  p.  579.  Tab. 

555,  fig.  1. 
A.  Bronni  Römer.     N.  Deutsches  Oolithgeb.  p.  181.   Tab.  12,   fig.  8,  da  Lias 

infirieur. 
A.  Regnardi  d'Orbigny.     Pal.  Fran«.  Jura  I.  p.  257.  Tab.  72,   fig.  1—5;  il   le 

place  dans  son  Liasien. 
A.  Jamesoni  Sow.     F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  54.  Tab. 
19,  fig.  1-3. 
Toyez  F.  von  Hauer,  Sitzungsberichte  k.  Akad.  der  Wiss.  XIIl.  Separatabdruck:  die 
Cäpricömier,  p.  22,  pour  cette  synonymie. 

Je  n'en  possede  que  des  Fragments  de  tours  de  gränds  individus  et  des  petits  6chan- 
tillons  semblables  aux  A.  Regnardi  d'Orb.  I.  c.  fig.  3  —  4,  ei  A.  Bronni  Römer.  —  ün 
grand  individu  incomplet  de  Blumensteinallmend,  qui  se  trouve  dans  le  Musee  de  Berne, 
paratt  se  rapprocher  le  plus  de  nolre  espfece.  —  II  avait  6t6  cit6  pr6c6demment  sous  le 
Dom  de  A.  Johnstoni  Sow. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  35.  (Jamesoni,  Regnardi.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40.  41.  (Jamesoni,  Regnardi,  Sauzeanus,  Johnstoni). 
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da  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  BlumensteinaUmend*  (Ö.)  (B.) 
1)  2)  Langeneckschafberg.  (0.) 
Kirschgraben.  (0.  espfece?) 

IX«  Ammonites  blfer.  Qaenstedt  184S«  Flötzgebirge  Würtembergs.  p*  160*  et  Pe- 
trefaktenkunde  I.  p.  83.  Tab.  4,  fig.  14  a — d.  —  Handbuch  d»  Petrefaktenk* 
Tab.  27,  fig.  20.  —  Jura  p.  103.  Tab.  13,  fig.  11—12. 

da  Lias  ß' 
MM.  Giebel  (Fauna  der  Yorwelt  III.  p.  688)  et  Oppel  (Juraformation  p.  88)  y  r^u- 
nissent  le  Turrilites  Valdani  d'Orb.  Pal.  Prang.  Jura  I.  p.  179.  Tab.  42,  fig.  1—3,  que 
M.  Quenstedt  ne  considfere  aussi  que  comme  des  individus  deformes  de  sa  variStä  A.  bifer 
bispinosWf  Jura  p.  104.  Tab.  13 ,  fig.  13.  —  Les  ^chantillons  cit6s  ici  des  Alpes  Bemoises 
sont  conformes  k  la  fig.  14  de  la  Tab.  4  de  la  Petrefaktenkunde  de  M*  Quenstedt. 

da  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

Blumensteinallmend.  (B.) 
Langeneckgrat.  (B.) 

X.  Ammonites  Johnstonl  Sowerby  18SS.    Min.  Gonchology  V.  p.  70.   Tab.  449, 
fig.  1. 
Ä.  torus  d'Orbigny.     Pal.  Prang.  Jura  I.  p.  212.  Tab.  53,  fig.  1—3.    Prodrome  I. 
p.  212;  il  le  place  dans  son  Sinemurien. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  691,  r^unit  cette  espfece  k  la  suivante. 
M.  Meyrat  a  trouv6  dans  un  bloc  detache,  au  Sauerbrunnen,  k  2  lieoes  de  Waag, 
Canton  de  Schwytz,  deux  Ammonites  incomplfetes  qui  me  paraissent  devoir  6tre  rappor- 
t6es  k  cette  esp^ce.    La  couche  d'oü  provient  ce  bloc  n'a  pas  encore  et6  d^couverte.  — - 
Les  caract^res  p6trographiques  de  la  röche  paraissent  identiques  avec  ceux  du  calcaire 
liasique  de  Blumensteinallmend  dans  les  Alpes  Bemoises. 

Des  echantillons  de  Blumensteinallmend,  cit^s  sous  ce  nom  dans  les  m^moires  de 
MM.  Studer  et  Brunner  ne  nous  paraissent  pas  appartenir  ä  lesp^ce 

da  Lias  des 

ALPES  DK  8GHWTTZ: 

Sauerbrunnen  prfes  Waag.  (0.) 
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XI.  Ammonites  tortills  d'Orblgny  1844.     Pal.  Fran«.  Jura  I.  p.  201.   Tab.  49, 

fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Sinimurien. 

Uesptee  a  et6  citee  de  Blumensteinallmend  du  Musee  de  Berne,  mais  nous  n'avons 
pu  le  retrouver  dans  cette  collection. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  34. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2]  Blumensteinallmend.  (0.) 

XII.  Ammonites  Boucaultianus  d'Orblgfny  1844*      Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  294. 

Tab.  90,  fig.  1 — 3,  et  Tab.  97,  fig.  3—5;  il  le  place  dans  son  Simmurien. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  34. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAUDOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  Lavey.  (0.) 

XUI.  Ammonites  Charmassel  d'Orbignjr  1844.    Pal.  Frang.  Jura  Lp.  296.  Tab. 

91,  fig.  1—5,  et  Tab.  92,  fig.  1—2;  il  le  place  dans  son  Sinemurien. 
Ä.  Charmassei  d*Orb.     F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI.   p.  49» 
Tab.  14,  fig.  1—3. 
Des  ^chantillons  de  Blumensteinallmend,   cit6s  de  ma  collection,   me  paraissent  de- 
voir  6tre  rapportes  k  VA.  Guibalianus  d'Orb. 

Un   ^chantillon  de  Lerau  avait  6te  cite  dans  les    m^moires  de  MM.  Rütimeyer  et 
Studer  sous  le  nom  d^l.  colubratus  Schloth. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  30.  37.  (Charmassei,  colubratus,) 

2)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  202. 

3)  Rütimeyer,  Nouv.  M6m.  Soc.  Helv6t.  des  Sc.  nat.  XI.  über  das  Schweiz. 

Nummulitenterrain.  p.  48.  (colubratus,) 

4)  D'Archiac,  Bist.  d.  progr.  d.  1.  g6ol.  VII.  p.  133.  134.  135.  (Charmassei, 

colubratus,) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAUDOISES: 

1)  3)  4J  Lerau  vers  le  lac  de  Thoune.  (B.)  1)  4)  Coulaz. 

1)  4)  Bovonnaz. 
2]  Scex  blanc. 

2 
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XIV«  Ammonites  Moreamis  d'Orbigii^  18441.    Pal.  Frao^  Jora  L  p.  299.  Tab. 

93,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Sinhnurien. 
Ä.  JUoreanui  iOrb.     F.  v.  Hauer,  Denkschr»  k.  Akad.  d.  Wiss.  XL  p.  51.  Tab. 
15,  fig.  1-5. 
Un  echantillon  douteox  cite  dans  le  Memoire  de  M.  BniDDer,  Stockborn.  p.  40,   du 
Langeneckgrat ,  de  ma  collection,  n  est  pas  \A.  Moreanus  iOrb.  —  Je  n'en  connais  que 
deux  empreintes   incompletes   recueillies  par  M.  Lardy  au-dessus  de  Coulaz,  mines  de 
Bex;  j'ignore  si  ce  g^ologue  a  eu  d'autres  echantillons  ä  sa  disposition.  —  D  se  pourrait 
donc  que  ceux-ci  fussent  ceux  cit6s  ci-dessous. 

1}  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  30. 
2)  D'Archiac,  Bist.  d.  progr.  de  ia  geol.  YII.  p.  133. 

du  Lioi  des 

ALPES  VAUDOISES  : 

1)  2)  Coulaz.  (0.  espfece?) 
X.V.  Ammonltes   ealenatus   Sowerby  18SS.     De  la  Boche,  manuel  g^ol.  trad. 

frang.  p.  407,  fig.  67. 
Ä.  catenatus  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Fran^.  Jura  L  p.  301.   Tab.  94;  il  le  place 
dans  son  Sinimurien. 
Pour  ceux  cit^s  du  Langeneckgrat,  du  Langeneckschafberg  et  de  Blumensteinallmend 
de  ma  collection,  voyez  VA.  olifex  Quenstedt. 

1)  Studer,  Geol  d.  Schweiz  IL  p.  32. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  41. 

3)  D'Aiichiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  gi^ol.  VII.  p.  134. 

du  Lica  des 

ALPES  BERNOlSESi  ALPES  YAUDOISES: 

2)  Blumensteinallmend  (B.  espöce?)  1)  Au-dessus  de  Yevey. 

3)  Tinifere  pr^s  Villeneuve. 
XVI.  Ammonltes  bisulcalas  Brogoldre  1788«    Encyclop.  methodique  YL  p.  39. 
A.  bisulcatus  Brug.  d'Orbigi;iy.    Pal  Frang.  Jura  L  p.  187.  Tab.  43,  fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Sinimurien. 
A.  bisulcatus  Brug.     F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XL  p.  14.  Tab.  1, 
fig.  3 — 4. 
L'^chantillon  unique  du  Mus6e  de  Berne,  trouv^  k  Lerau,  se  rapproche  snrtout  par 
ses  cloisons  de  la  forme  dessinee  par  M.  Quenstedt,  Petrefaktenk.  L  Tab.  3,   fig.  13, 
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sous  le  nom  de  A.  Conybearei  Soto.  —  M.  v.  Haner  1.  c.  rapporte  cette  figure  h  YA. 
rotiformis  Sow.,  tandis  que  M.  d'Orbigny,  Prodrome  L  p.  211,  la  reunit  k  VA.  bisuleatus 
Brug.  Son  diam^tre  est  de  70  millimetres ;  les  trois  tours  exterieurs  sont  seuls  visibles. 
Mon  echantillon  de  Neunenenfall  eile  par  M.  Brunner,  n'est  qu'un  fragment  mal  con- 
serv6,  qui  appartient  peut-6tre  a  Tespfece. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  I.   p.  481.  II.  p.  30.  37.  38.  473.  (bisuleatus, 

Bucklandi.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40. 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  Sc.  nat.  IIL  p.  139. 

4)  Collomb,  Verhandl.  Schweizer.  Naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  104.  107. 

5)  Lardy,   Gem.  d.  Schweiz.   Waadt.  I.  p.   201.  (bisuleatus,  multicostatus, 

Turneri.) 

6)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  g6ol.  VII.  p.  132.  133.  135.  136. 

7)  Rütimeyer,  Nouv.  Mem.  Soc.  Helvet.  sc.  nat.  XI.  Schweizer.  Nummuliten. 

p.  48.  (radiatus  ou  Bueklandi.) 

8)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt.  III.  p.  726. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  YAUDOISES : 

1)  6)  7)  Lerau,  vers  le  lac  de  Thoune.  (B.)  1)  6)  Cr6t  k  l'Aigle. 

8)  Lochenberg.  1)  5)  6)  Scex  blanc. 

ALPES  DE  GLARUS:  1)  2)   3)   Coulaz. 

1)  6)  Glärnisch  (au  pied  du  Schwendi).  4)  Verraux  au-dessus  d'Avant. 

4)  Cheresolettaz. 

ALPES  TBSSJNOISES:  ALPES  D*URI: 

1)  Arzo.  8)  Ribiboden. 

.  ■ 

XVII.  Ammonites  Conybearei  Sowerb^  1816.   Min.  Conchology  IL  p.  70.  Tab.  121; 

A.  Conybearei  Sow.  d'Orbigny.  .Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  202.  Tab.  50,   fig.  1—3, 

il  le  place  dans  son  Sinimurien. 
A.  Conybearei  Sow.     F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  16.  Tab. 

2,  fig.  1—6. 
A.  ophiöides  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  I.   p.  241.   Tab.  64,  fig.  3  —  6;   il  le 

place  dans  son  Sinemurien. 
Yayez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  727  pour  cette  synonymie. 
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Les  cloisons  ne  sont  pas  visibles  sar  mes  ^cbantillons.  —  Celui  du  Kapf  pr^  Wim- 
mis  de  ma  collection  8e  rapproche  de  YA.  ceras  Giebel  chez  F.*v.  Haoer,  Denkscbr.  k* 
Akad.  d.  Wiss.  XI.  Tab.  6,  fig.  4 — 6;  c'est  une  Ammonite  apiatie  dans  la  rocbe  dont  eile 
n'a  pu  6tre  d6tacb6e.  —  Ses  cötes  sont  droites  et  ane  car^ne  bien  marqu^  forme  le 
contoar  de  la  pifece  comme  Tindique  la  figure  cit^e  de  la  Tab.  6  de  M.  von  Haaer« 

Un  fragment  deforme  d*un  grand  echantillon  de  Blumensteinallmend  dansle  Mus^e 
de  Beme  a  ete  cit6  sous  le  nom  de  A.  Bonnardi  d*Orb.  h  cause  de  quelques  cötes  irr6- 
guli^rement  reunies  du  cöt6  de  .rombilic,  comme  Tindique  la  figure  de  cette  espfece  chez 
M.  d'Orbigny.  Pal.  FranQ.  Jura  I.  Tab.  46.  —  Les  cloisons  n'en  sont  pas  visibles.  —  La 
coupe  ovaloide  de  la  bouche  m'engage  k  le  reunir  comme  echantillon  douteux  k  YA. 
Conybearei  Sow.  —  Les  autres  ^chantillons  de  Blumensteinallmend  du  Mus6e  de  Beme 
se  rapportent  bien  a  YA.  ophioides  d'Orb. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz.  IL  p.  30.  34.  37.  473.  (Conybearei,  ophioides.) 
2}  Brunner,  Stockhorn.  p.  40.  (Conybearei,  ophioides,  Bonnardi.) 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  Sc.  nat.  IIL  p.  139. 

4)  Collomb,  Verhandl.  Schweizer.  Naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  104. 

5)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  L  p.  201. 

6)  D'Archiac.  Bist.  d.  progr.  de  la  geol.  VII.  p.  132.  133.  135. 

du  Lias  des 

ALPES  BERN0I8ES :  ALPES  YAUBOISES : 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.)  1)  4)  6)  Grande-Eau. 

1)  2)  Langeneckgrat  (0.)  (B.)  1)  5}  Scex  blanc. 

1)  2)  Kirschgraben.  (0.)  1)  3)  6)  Coulaz. 

1)  2)  6)  Kapf  pr^  Wimrois.  (0.  espfece?)  4)  Ch^r^solettaz  (espfece?) 

XVIII.  Ammonites  rotlfDrinis  Sowerby  18S4.     Min.  Conchology  V.  p.  76.  Tab.  453. 

A.  rotiformis  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  293.  Tab.  89,  fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Sinimurien. 
A.  rotiformis  Sow.  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  13.  Tab.  1, 

fig.  1.  2.  5,  Tab.  2,  fig.  7—9. 
A.  caprotinus  d*Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  L  p.  240.  Tab.  64,  fig.  1—2. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  IIL  p.  729,  pour  cette  synonymie. 
Mes  6chantillons  de  Blumensteinallmend  n'ont  pas  de  cloisons  visibles;  ils  se  rappor- 
tent aux  trois  vari6t6s  eitles  ci-dessus. 
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1)  Stader,  GeoL  d*  Schweiz  U.  p.  30.  34. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40.  (rotiformis,  Bonnardi,  caprotinus.) 

3)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  133. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

1)  2)  Blumensleinallmend.  (0.)  (B.  espfece?)  1)  3)  Coulaz. 

Langeneckgrat.  (B.) 

XIX«  Ammonltes  obtusus  Sowerby  1811.     Min.  Conchology  II.  p.  151.  Tab.  167. 

A.  obtusus  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  L  p.  191.  Tab.  44,  fig.  1—3;  il  le 

place  dans  son  Sinemurien. 

J'y  rapporte  un  echantillon  engage  dans  la  röche  et  dont  le  dos  na  pu  6tre  d6gage ; 

il  ne  laisse  pas  voir  des  cloisons  distinctes.  —  Cette  pi^ce  a  ete  trouvee  par  M.  Meyrat 

aa  Fondement  prfes  Bex. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  I.  p.  481. 

2)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  201.  (obtusus  syn.  Bucklandi.) 

du  Lias  des 

ALPES  VAÜDOISES:  ALPES  TESSINOISES: 

Fondement  prfes  Bex.  (0.  espfece?)  1)  Arzo. 

2)  Scex  blanc. 

XX.  Ammonites  steilaris  Sowerby  181S.     Min.  Conchology  I.  p.  211.  Tab.  93. 

Ä.  steilaris  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  193.  Tab.  45,  fig.  1—4;  il 

le  place  dans  son  Sinemurien, 
Ä.  steilaris  Sou).  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  22.   Tab.  5, 

fig.  1—3. 

1)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  201. 

du  Lias  des 

ALPES  VAÜDOISES: 

1)  Scex  blanc. 

Tab.  13,  fig.  3—5. 

XXI.  Ammonites  Sinemurlensis  d'Orblg:iiy  1844.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  303. 

Tab.  95,  fig.  1 — 3,  il  le  place  dans  son  Sinemurien. 
Ä.  Sinemuriensis  d'Orb.  Qucnstedt  Jura  I.  p.  69.  Tab.  8,  fig.  4. 
M.  Meyrat  a  trouv6   cette   espfcce  dans  les  Alpes  Bernoises  k  Blumensteinallmend  et 
au  Langeneckgrat.  —  Les  6chantillons  se  distinguent  cependant  de  ceux  decrits  et  figures 
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par  les  auteurs  cit^s,  par  leurs  dimensions  un  peu  diffi^rentes  et  par  des  cloisons  dont 
les  lobes  et  les  selles  ont  moins  de  largeor,  h  cause  de  raccroissement  moins  rapide 
en  largeur  des  tours  de  la  spire.  —  J'en  possöde  plusieurs  echantilloDS  incomplets  de 
22""  k  environ  100""  de  diamfetre,  dont  le  plus  grand  laisse  apercevoir  des  traces  de 
cloisons  jusqu'en  avant,  sans  trace  de  la  löge  ant^rieure.  —  Malgr6  ces  differences,  je 
ne  crois  pas  devoir  les  s6parer  de  Tespfeee. 

Dimensions:  diamfelre  de  22""  k  environ  100"". 

hauteur  de  la  beuche  du  dernier  tour,  du  diamötre      .    .    ^Vioe 
largeur  «  «  o  «  •    .     ^s/ioo 

diamfetre  de  rombilic  «  ,     ,     65/^^^ 

recouvreroent  du  dernier  tour  presque  nul,  ou  «  •    «      Vioo 

Cette  espfece  paratt  6tre  fort  variable  dans  ses  dimensions  et  ses  ornements  exte- 
rieurs  fort  irr^guliers  sur  tous  mes  echantillons.  Quelques -uns  ont  des  cötes  moins 
nombreuses  et  plus  espac^es  que  d'autres,  le  nombre  de  ces  cötes  varie  de  40  k  50 
et  au  -  delä.  Les  cötes  reunies  deux  a  deux  par  un  tubercule  lateral  vers  le  dos  sont 
Separees  par  une  ou  deux  cötes  simples  sur  les  Echantillons  k  cötes  espac6es ;  mais  ge- 
neralement  elles  laissent  entre  elles  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  ces  cötes  sim- 
ples, reunies  fr^quemment  deux  k  deux  vers  le  cöte  ventral.  Je  n'en  connais  que  des 
moules.  Ceux  de  nos  Echantillons,  qui  sont  encore  engages  dans  la  röche  et.ne  mon- 
trent  que  leur  face  laterale ,  pourraient  ötre  confondus  avec  les  moules  de  VA.  subartM^tus 
Toung  et  Bird  d'Orbigny,  Pal.  FranQ.  Jura  1.  Tab.  77,  avec  lequel  ils  ont  de  grands 
rapports  par  le  dessin  des  cötes  et  le  moda  d'accroissement  des  tours  de  la  spire,  le 
recouvrement  des  tours  6tant  presque  nul  comme  chez  cette  espEce.  11  est  cependant 
facile  de  les  reconnaitre  lorsque  on  reussit  ä  degager  la  triple  carEne  qui  les  distingue 
ainsi  que  leurs  cloisons.  —  Je  donne  ici  la  figure  des  deux  varietes  mentionnees.  —  Les 
cloisons  de  mes  echantillons  ne  sont  pas  assez  bien  conservEes  pour  en  faire  un  dessin 
exact. 

Cest  par  erreur  que  TespEce  a  Ete  citee  du  Kirschgraben  dans  ma  collection. 
1]  Studer,  Geol  d.  Schweiz  IL  p.  34. 
2)  Branner,  Stockhom.  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BBRNOISES : 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.) 
1)  2)  Langeneckgrat.  (0.) 
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Tab.  13,  fig.  3.    individu  incomplet  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöle,  vari^te  h  cötes  rapprochees. 

t      «      »    3a.  coupe  de  la  bouchc  du  ra6rae. 

«  «  «  4.  autre  individu  de  Blumcnsteinallmend,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  variet6  ä  cötes  espacees. 

a      «      «    5.     le  m6me  vu  du  cötc  de  la  bouche. 

XXII.    Ammonites   Kridioii   Hehl    1830.     Zielen,   Versteinerungen   Würtembergs. 

p.  4.  Tab.  3,  fig.  2. 

A.  Kridion  Hehl  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  205.  Tab.  51,  fig.  1  —  6;    ü 
le  place  dans  son  Sinimurien. 

A.  Kridion  Hehl  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  L  Akad.  der  Wiss.  XI.  p.  19.  Tab.  3, 
fig.  4-9. 

M.  Oppel,  Juraformation  Englands,  Frankreichs  und  S.  W.  Deutschlands  p.  79,  fait 
observer  qu'il  possfede  dans  sa  coUection  Icchantillon  original  dessine  par  M.  Zieten,  et 
dont  les  tours  interieurs,  ou  le  jeune  äge,  sont  ornes  de  cötes  comme  chez  Tage  adulto. 
II  en  s6pare  la  forme  decrite  et  figuree  sous  le  mSme  nom  par  M.  d'Orbigny,  en  la 
nommant  A.  Harlmanni  Oppel,  —  M.  von  Hauer  1.  c.  a  reconnu  cependant  par  l'identite 
des  cloisons  de  cos  deux  formes  qu'elles  ne  peuvent  6tre  s^par^es. 

Les  echantillons  du  Kapf,  pres  Wimmis,  sc  rapportent  h  la  vari^te  decrite  et  figuree 
par  M.  d*Orbigny  1.  c.  —  Ceux  de  Fondement  pres  Bex  et  de  Blumensteinallmend  appar- 
tiennent  k  la  forme  decrite  et  figuree  par  MM.  Zieten  et  v.  Hauer,  ces  derniers  etant 
om6s  de  cötes  sur  les  tours  interieurs. 

Je  possöde  aussi  trois  Echantillons  mal  conserves,  engagcs  dans  une  röche  ayant 
la  möme  apparence  que  celle  du  Kapf,  trouves  par  M.  E.  Meyrat  au-dcssus  des  bains 
de  Leissigen  vers  le  lac  de  Thoune.  —  Un  fragmcnt  sipare  de  carfene  que  j*ai  detache 
d  un  de  ces  Echantillons  (leurs  carfenes  ne  sont  pas  visibles)  me  confirme  dans  mon  opi- 
nion  qu'il  existerait  dans  cette  localite  une  couche  liasique  renfermant  VA.  Kridion  Hehl. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  30.  32.  37.  473. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40. 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  Sc.  nat.  IIL  p,  139. 

4)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  201. 

5)  D'Archiac,  Hist.  d.  progrEs  de  la  gEol.  VII.  p.  132.  134.  135. 
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du  Lias  des 

ALPES  BEBN0I8ES :  ALPES  VAUDOISES : 

1)  2)  5)  Kapf  prfes  Wimmis.  (0,)  (B.)  1)  5)  Grande-Eau. 

BIumensteiDallmend.  (0.)  (B.  espfece?)  1)  3)  5]  Coulaz. 

Au-dessus  de  Leissigenbad.  (O.  espfece?)  4)  Scex  blanc. 

Fondement.  (0.) 

XXIII.  Ammonltes  Seiplonianus  d'Orbic^ny  1844.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  207. 

Tab.  51,  fig.  7.  8;  il  le  place  dans  son  SMmurien. 
Je  ne  possfede  que  deux  petits  6chantillons  d'environ  10"™  de  diamfetre  qui  me  sem- 
bleut  devoir  y  6tre  rapport^s;  ceux  cit6s  pr6c6demment  de  la  mfeme  localit6,  du  Musee 
de  Berne,  ne  nous  paraissent  pas  appartenir  ä  Tespfece. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  34. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1]  2)  Blumensteinallmend.  (0.) 

XXIV.  Ammonltes  Nodotlanos  d'Orblg^nr  184S.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  198.  Tab. 

47,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  5tn^murten. 
Ä.  Nodotianus  d'Orb,  F.  von  Hauer,  Denkscbr.  k.  Akadem.  d.  Wiss.  XL  p.  24. 
Tab.  6,  fig.  1-3. 
Mes  ^chantillons  se  rapportent  k  la  forme  figur^e  par  M.  von  Hauer  1.  c. 
1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  35. 
2]  Brunner,  Stockhorn.  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  [B.) 

Tab.  15,  fig.  1—4. 

XXY.  Ammonltes  IImIcos  d'Orbls^ny  184S.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  199.  Tab.  48, 

fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Sin^murien. 
Ä.  liasicus  d*Orb.  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XL  p.  23.  Tab.  5, 
fig.  4—6. 

Les  diff^rences  assez  sensibles  qui  existent  entre  les  figures  cites  ici,  proviennent  de 
ce  que  M.  dOrbigny  a  donn6  la  figure  dun  echantillon  adulte,  et  M.  v.  Hauer  celle  d un 
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jenne  individa.  —  Les  cloisons  caracteristiques  de  Tespfece  ne  sont  pas  visibles  sur  nos 
6chantiUons,  quc  je  crois  cependant  devoir  classer  sous  ce  nom;  ils  se  rapprochent  le 
plus  dt  la  figure  citee  de  M.  v.  Hauer,  et  difförent  de  1*^4.  spiraiissimus  Quenstedt  par  leurs 
cötes  recourbees  en  avant.  —  D'autres  Ammonites,  cit6es  sous  ce  m6me  nom  de  Blumen- 
steinallmend  dans  le  Musee  de  Berne,  appartiennent  aux  A.  tardecrescens  von  Hauer  et  A. 
spiraiissimus  Quenstedt.  L'6chantillon  de  Coulaz  de  ma  collection  provient  de  la  collection 
Lardy;  il  est  ecrase,  ce  qui  empöchc  d'observer  la  carfene.  J'ignore  si  ce  geologue  a 
connu  d'autres  echantillons  de  cette  localite;  pour  la  plupart  ses  echantillons  avaient  ete 
d^termines  par  M.  d'Orbigny. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  30, 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  40. 

3)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  201. 

4)  D'Archiac,  Hisl.  des  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  133. 

du  Lia$  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.)  1)  4)  Coulaz.  (0.  espöce?) 

3)  Scex  blanc. 
Tab.  15,  fig.  1.    echantillon  de  Blumensteinallmend,   du  Musee   de  Berne,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte. 
c      «      a     2.    le  mdme,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  la  partie  engag^e  dans  la  röche 

a  ete  suppleee. 
<      a      tt     3.    echantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte. 
«      a      «     4.    coupc  de  la  bouche  du  möme. 

Tab.  13,  fig.  5—8. 

XXVI.  Ammonltes  splratisslmu»  Quenstedt  18SS.     Handbuch  der  Petrefaktenk. 

p.  355.  Tab.  27,  fig.  9,  et  Jura  p.  69,  du  Lias  a. 

A.  spiratissimus  Quenstedt.  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  18. 
Tab.  3,  fig.   1—3,  der  gelben  Kössenerschichten. 

J'y  rapporte  des  echantillons  du  Musee  de  Berne  cites  pr6c^demment  sous  le  nom 

de  A.  liasicus  iOrb.     Les  cloisons  nont  cependant  pas   pu  6tre  observ^es  distinctement. 

Nous  avons  un  petit  echantillon  de  la   forme  figur^e  par  M.  von  Hauer  I.  c.  avec  celle 

dessin^e  chez  M.  Quenstedt;  je  donne  ici  la  figure  des  deux  vari^tes.    D'autres  echan- 

3 
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tillbns  plus  6pais  ressetnblent  aassi  beanconp  k  la  fig.  9  citee  de  H.  Quenstedt,  (qoe  H. 
V.  Hauer  rapproche  de  1*^4.  raricostatus  ZieL),  rnais  laissent  des  doates  pour  leur  deter^ 
mination.  M.  Quenstedt  Jura  p.  69  Signale  encore  d'autres  vari^tes ,  qui  relieraient  aossi 
c6s  formes  k  VA.  Conybearei  Sow. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES  : 

Blumensteinallmend.  (B.  espöce?) 

Tab.  15 ,  fig.  5.    6chantillon  de  Blumensteinallmend  du  Mus6e  de  Beme,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6;  ce  serait  la  vari6t6  de  M.  v.  Hauer. 
a      a      «     6.    le  m6me  vu  du  cöte  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire   etant  en- 

gage  dans  la  röche,  il  a  et6  suppl66  dans  le  dessin  dapr^s   la 
partie  visible  du  dos. 
«      a      a     7.    aulre  6chantillon  de  Blumensteinallmend  du  Musee  de  Berne,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöt6;  ce  serait  la  variet6  de  M.  Quenstedt. 
«      a      «     8.    le  m6me  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

Tab.  J4,  fig.  1-4. 

XXVIL   Ammonites  olifex   QueiMtedl   18SV.    Jura  p.  87.  Tab.  11,  fig.  14,  du 

Lias  tty  Oelschiefer. 

Je  crois  devoir  rapporter  ä  cette  forme  trois  petites  Ammonites  de  ma  coUection 
decouvertes  par  M.  E.  Meyrat  dans  le  lias  de  la  chatne  du  Stockhom.  Ces  echantillons, 
quoique  un  peu  diff^rents  les  uns  des  autres  par  leurs  ornements  exterieurs,  paraissent 
devoir  6tre  r^unis  ä  cause  de  la  forme  de  Tembouchure,  qui  est  la  mdme  chez  tous. 

Cest  une  coquille  discoidale,  non  car^nee,  a  dos  arrondi,  comprim^e  lat^ralement, 
omee  de  cötes  l^g^rement  sinueuses  et  plus  ou  moins  espacees  chez  les  diff^rents  indi- 
vidus ;  ces  cötes  passent  sur  le  dos  en  s*inflechissant  en  avant ,  mais  elles  sont  peu  mar- 
quees  sur  cette  partie. 

Le  recouvrement  des  tours  comprim^s  lateralemcnt  est  presque  nul.  La  coupe  de 
la  bouche  est  ovaloide,  uh  peu  carr6e  vers  Tembouchure,  munie  d'un  peristofne  oblique 
en  avant,  bien  prononce,  echancre  sur  les  cöt6s  et  borde  d'un  sillon.  11  est  releve  sur 
le  dos  en  dehors  de  la  courbe  de  la  spire,  et  termine  en  cette  partie  par  une  espfece 
de  Ifevre,  deprimee  en  avant,  trap^ziforme,  se  r^trecissant  vers  Touverture. 

Les  cloisons  n'ont  pu  dtre  distingu6es;  on  en  remarque  cependant  sur  les  tours  in^ 
t^rieurs  de  Techantillon  figur6  de  Blumensteinallmend  de  ma  collection,  jusqu'au  point  a 
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de la  6gurey  qui  paratt  Stre  le  commencemeDt  de  la  löge  aaterieure,  occupant  au  moiDS 
les  deux  tiers  du  tour  exterieur.    Le  diam^tre  de  ces  Ammonites  est  de  27  ä  36  milli- 
m^tres,  en  y  comprenant  le  peristome  projete  en  debors. 

la  hauteur  de  la  bouche  avec  son  peristome,  du  diam^tre  .     .     ^Vioo 
largeur  du  dernier  tour  vers  la  boucbe  «  .    •     *Vioo 

diam^tre  de  Tombilic  «  .     .    *2/^oo 

Je  donne  la  figure  de  mes  trois  echantillons.  Un  echantillon  du  Mus^e  de  Berne  se 
rapporte  k  notre  figure  1;  il  na  pas  conserv6  rembouchure. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

Blumensteinallmend.  (0.)  (B.) 

Langeueckgrat.  (0.) 

Langeneckschafberg.  (0.) 
Tab..  14,  fig.  1.    Individu  de  Langeneckgrat,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vn 

de  cöt6,  Variete  h  cötes  espacees  (celle  de  M.  Quenstedt). 

a      a      a     2.    le  mdme  vu  du  cöte  du  dos. 

«      «      «     3.    echantillon  de  Langencckschafberg ,    de  ma   collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  vari6te  k  cötes  plus  rapproch6es. 

tt      a      a     3  a.  le  mSme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

«  a  »  4.  individu  de  Blumensteinallmend  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 
'  vu  de  cöt6;  a  commencement  de  la  löge  ant6rieure;  les  cötes  de 

cel  echantillon  sont  us^es  et  peu  apparentes. 

Tab.  13,  Og.  6-17. 

XXVIII.  Ammonites  Hagenowl  Dunker  1847.     Dunker  und  von  Meyer  Palaeon- 

tographica  I.  p.  115.  Tab.  13,  fig.  22  a.  b.  c,  Tab.  17,  fig.  2  a.  b.  c;  du 
Lias  inf&ieur  de  Halberstadt  et  Exten. 
A.  Hagenotoi  Dunker.  F.  Rolle,  Sitzungsberichte  k.  Akad.  d.  Wiss.  XXVI.  p.  19. 
cum  Tab.  fig.  1  a.  b.  c.  d.  e;   du  Lias  inf&ieur,  Bonebed,  de  Tübingen, 

9 

Cette  petite  esp^ce,  remarquable  par  ses  cloisons  qui  ressemblent  k  Celles  des  Ce- 
jratites,  est  decrite  avec  le  plus  de  details  dans  le  memoire  cite  de  M.  Rolle,  qui  en  donne 
^,a  figure  daprös  un  echantillon  de  Tübingen,  dont  la  löge  aut^rieure  occupe  environ  la 
^oiti.e  du  dernier  tour.  MM.  Quenstedt  (Jura  p.  42),  Oppel  (Juraformation  p.  73)  et 
Winkler  (die  Schichten  der  Avicula  contorta  inner-  und  ausserhalb  der  Alpen  1859  p.  3,) 
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la  r^nnissent  h  YA.  planorbis  Sow.  ou  Ä.  psilonotus  laevis  Quenstedty  Jura  p.  40.   cum  flg., 
comme  jeune  äge  de  Tespöce. 

M.  Giebel  la  cite  s6par^ment  dans  la  Fauua  der  Yorwelt  III.  p.  409  et  M.  Rolle  la 
roaintient  encore  provisoirement  comme  espfece  distiucte,  aussi  bien  que  YA.  Suessii  F.  v. 
Hauer  1854,  Sitzungsber.  k.  Akadem.  der  Wiss.  XIII.  p.  401.  Tab.  1,  fig.  1^6,  du  Lias 
supirieur  de  Hierlatz,  qui  est  une  Ammonjte  avec  des  lobes  de  cloisons  non  symm^tri- 
ques ,  ressemblant  cependant  beaucoup  k  YA.  Hagenowi  Dunker  par  sa  forme  et  ses  ome- 
ments  exterieurs  variables,  ainsi  que  par  ses  cloisons. 

M.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akadem.  der  Wiss.  XI.  p.  49  rapporte  aussi  ä  sod  A. 
Suessii  le  Nautilus  clathratus  de  M.  Shafhäutl,  N.  Jahrbuch  1854  p.  548.  Tab.  8,  fig.  18 
a.  b.  c,  avec  une  largc  seile  arrondie  sur  le  dos  et  un  siphon  lateral. 

M.  Lardy  a  recueilli  dans  le  Lias  des  environs  de  Be]^„  dans  les  Alpes  vaudoises, 
trois  petites  Ammonites  que  je  rapporte  k  Tesp^ce.  Ges  ^chantillons  se  rapprocbent  par 
leurs  formes  de  la  figure  donn6e  par  M.  Rolle  et  de  celle  de  M.  Dunker  sur  sa  table 
1 7 ,  et  m6me  plus  encore  de  la  figure  citee  de  M.  Schafhäutl.  II  y  a  des  16gferes  diff6- 
rences  entre  les  cloisons  de  ces  pifeces;  les  lobes  et  les  selles  ne  montrent  aucune  de- 
coupure  appreciable.  et  le  dessin  n'en  est  pas  non  plus  enti^rement  conforme  ä  celui 
des  figures  des  auteurs  cites,  qui  ont  decrit  des  plus  grands  individus.  La  löge  ant6- 
rieure  occupe  environ  la  moitie  du  demier  tour;  eile  est  plus  ou  moins  6cras^e  chez 
ces  trois  6chantillons «  ce  qui  en  altere  la  forme.  Je  n'ai  pu  les  d^tacher  tous  de  la 
röche,  la  masse  pyriteuse  dont  ils  sont  compos^s,  les  rendan(  fort  fragiles. 

Les  dimensions  des  individus  figures  ici  sont: 

diamfetre  15,  16  et  17  millimfetres. 

hauteur  de  la  bouche  du  dernfer  tour,  du  diam^tre  .     ^Vioo 

largeur                 «                  «                            «  ^Vioo 

recouvrement  des  tours,  environ                      a  t/^oo 

diamfetre  de  lombilic              «                            «  39/^^^ 

'  ■  I 

M.  P.  Merian  mentionne  (Verbandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  U.  p.  347}  une  Ammonite 
qui  appartient  peut-Stre  k  notre  espfece ;  cette  pifece  trouv^e  par  M.  le  Prof.  Theobald  k 
Scesaplana,  Alpes  des  Grisons,  se  rapproche  le  plus  des  A.  psilonotus  ou  Hagenowi-,  le 
recouvrement  des  tours  est  peu  consiid^rable ;  ils  sont  I^görement  stries  et  ne  laissent 
pas  voir  les  cloisons.  Le  diamötre  de  cette  Ammonite,  mal  conservee,  est  de  plus  de 
deux  pouces. 
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du  Lias  des 

ALPES  VAUDOISES: 

Mines  de  Bex.  (0.) 
Tab.  13,  fig.    6.    6chantilion   de  Bex,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vu   de 

c6te. 
le  m6me,  vu  de  cöte,  grossi. 
le  m6me ,  vu  du  c6l6  de  la  bouche ,  grossi. 
second   echantillon  do  Bex,    de  ma  collection,    grandeur  naturelle, 

vu  de  c6t6. 
le  mSme,  vu  de  c6te,  grossi. 
le  mSme,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  grossi. 
troisifeme  echantillon  de  Bex,   de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöt6. 
le  mfeme,  vu  de  c6te,  grossi. 
le  möme ,  vu  du  cöte  de  la  bouche ,  grossi. 
dessin  des  cloisons  du  premicr  echantillon  fig.  6. 

«  «  second  «  «9. 

a  a  troisifeme  «  «12. 

XXIX.   Ammonites   fimbrlatos   Sowerby   1817.     Min.   Conchology   II.    p.    145. 

Tab.  164. 
Ä.  flmbriatus  Soio.  d'Orbigny,  Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  313.  Tab.  98,  fig.  1  —  4; 

il  le  place  dans  son  Liasien. 
A.  comucopiae  Young  et  Bird,  d'Orbigny  1.  c.  p.  316.  Tab.  99,  fig.  1—4;  il  le 

place  dans  son  Toarcien. 
Ä.  flmbriatus  Soio.  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  der  Wissensch.  XL  p.  62. 

Tab.  22,  fig.  1-4. 
4.  lineatus  Schlotheim.  Quenstedt,  Petrefaktenk.  I.  p.  102.  Tab.  6,  fig.  8. 
Voyez  pour  la  synonymie  F.  v.  Hauer  1.  c. 

Les  omements  du  test  de  nos  echantillons  varient  extrfimement,  quelquefois  sur  le 
m6me  individu ,  en  se  rapprochant  plus  ou  moins  des  difFerentes  vari^t^s  eitles  ci-dessus, 
OQ  de  la  suivante  (XXX).  Un  grand  fragment  d'un  tour  d'un  individu  adulte  de  ma  col- 
lection a  6t6  trouv6  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  schistes  calcaires  du  Sulzgraben  au-dessus 
do  Fallbach,  chatne  du  Stockhorn.  II  est  aplati?  sa  largeur  est  ainsi  de  170°"".  L'Am- 
monitie  dont  il  provient,  doit  avoir  eu  au  moins  450°""  de  diam^tre;  son  test  est  conserve. 
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Les  ^chantillons  cites  ici  de  ma  collection,  de  Coulaz,  Scex  blanc  et  Bovonnaz  sont 
des  fragments  provenant  de  la  collection  Lardy. 

1)  Studer,  GeoL  d.  Schweiz.  L  p.  481;  IL  p.  31.  35.  36*  <Jmbruäu$^  cofnucbpiae). 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  41.  44.  (fimbrutius,  comueoptue,  hircinus,  jurensit). 

3)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  L  p.  201. 

4)  D'Archiac,  Hist.  da  progr^s  de  la  geol  VIL  p.  133.  {fimbriatus,  oomu- 

copiae). 

du  Lias  des 


ALPES  BERNOISES : 

1)  Blattenheide.  (O.) 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.) 

2)  Salzgraben.  (0.) 
2)  Neunenenfall.  (O.) 
2)  Kirschgraben.  (0.) 

Langeneckgrat.  (0.) 


ALPES  YAUDOISES: 

Coulaz.  (0.) 
3)  Scex  blanc.  (0.) 
1)  4)  Crdt  k  TAigle; 
1)  4)  Bovonnaz.  (0.) 

Ch^resolettaz.  (O.) 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Arzo, 


Tab.  14,  flg.  12-17. 


XXX.  Ammonltes  fimbrlatas  Sowerby  1817  varletas. 

?  A.  lineatus  Quenstedt  1857  Jura  p.  133.  Tab.  16,  fig.  13;  da  Lias  y. 

M.  E.  Meyrat  a  decouvert  dans  le  lißs  de  Neunenenfall,  chalne  du  Stockhorn,  des 
Ammonites  du  groupe  des  fimbriati,  qui  se  fönt  remarquer  par  leur  apparence  difFerente  de 
Celle  de  VA.  fimbriatus  Sow.,  sans  qu'il  me  paraisse  convenable  de  les  en  separer  au- 
trement  que  comme  variete. 

Leurs  dioaensions  sont  les  mömes  que  Celles  indiquees  par  les  auteurs  pour  Tespöce ;  ' 
leur  forme  est  aussi  plus  ou  moins  comprim6e,  comme  cela  se  remarque  souvent  chez 
VA.  fimbriatus  Sovo.,  mais  ils  se  (^istinguent  par  leurs  ornements  ext^rieurs  consistant  en 
cötes  fortement  prononcees,  flexueuses,  fr^quemment  bifurqu^es,  passant  presque  en  ligne 
droite  sur  le  dos.  On  remarqye  sur  quel^ques  6chantillons  les  festons  caract^istiques 
du  test  des  A,  fimbriatus  Sow.  Ces :  ornements  sont  variables  sur  le  mdme  individu«  *-t 
De  six  k  huit  etrangleoients  annulaires  divisent  cbaque  tour  de  la  spire ;  ils  sont  visibles 
sur  le  moule  aujji  bien  que  les  c6te$  bifurqu^es,  ce  qui  distingue  encore  notre  vari^ta 
de  Tesp^ce  dont  le  mqule  e$t  lisse. 

Les  cloisons  ne  paraissent  diff6rer  de  Celles  de  Tesp^ce  que  par  des  lob^s.un  pei| 
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plus  d^coupes  que  ceux  figures  par  les  aateurs  cit^s.  Malheureusement  aacun  de  m^s 
echantillons  ne  laisse  voir  des  lobes  assez  bien  conserv6s  pour  permettre  d'en  faire  un 
dessin  exacu 

Les  plus  grands  d'entre  eux  sont  des  moules  incomplets  dont  les  derniers  tours  sont 
usfes;  ils  ont  environ  110""  de  diamfetre. 

Je  donne  la  figure  de  quelques  -  unes  de  ccs  Ammonites;  elles  avaient  6te  men- 
tionnSes  prec6dömment  (Brunner,  Slockhorn  p.  44)  sous  le  nom  de  A.  hircinus  Schlot^ 

II  se  pourrait  que  1*^1.  lineatus  de  M.  Quenstedt,  cit6  ci-dessus,  fut  notre  variete; 
Fauteur  n'explique  pas  si  son  dessin  represente  le  moule  ou  la  coquille  avec  son  lest? 

du  Lias  des 

ALPES  BBRNOISES : 

Neunenenfall.  (O.) 
Tab.  14,  fig.  12.    jeune  individu  de  Neunenenfall,  de  ma  collection ,  grandeur  naturelle, 

vu  de  c6te. 

«      «      «     13.     le  mdme  vu  du  cöt6  de  la  beuche. 

t      a      a     14.    moule  d'un  jeune  individu  de  Neunenenfall ,  de  noa  collection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  c6te. 

a      «      «     15.    fragment  d'nn  autre  individu  de  Neunenenfall,    de    ma   collection, 

grandeur  naturelle,   vu  de  cöt^  et  du  dos  avec  les   bifurcations 
des  cötes. 

«      «      «     16.    type  de  Tespfece,   moule  vu   de  cöt6,   grandeur  naturelle,   restaur6 

d'apres  plusieurs  echantillons  incomplets  de  Neunenenfall,    de  ma 
collection. 

«      «      «     17.    le  möme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

[•  Ammonites  Ibex  Quenstedt  1843.     Flötzgebirge  Würtembergs  p.   179,  et 
Petrefaktenk.  I.  p.  101.  Tab.  6,  fig.  6. 
A.  Boblayei  ctOrbigny.     Pal.   Fran?.   Jura  I.   p.  251.   Tab.  69,  fig.  1—3;   il  le 
place  dans  son  Liasien, 
Je  ne  poss^de  qu'un  seul  echantillon  incomplet  qui  paratt  devoir  y  Stre  rapporte. 
1)  Brunner,  Stockhorn  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BERiyOISES: 

1)  Blumensteinallmend.  (O.) 
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XXXIL  Ammonltes  Iioscombl  Sowerby  181V.     Min.   Conchology  Q.   p*  185. 

Tab.  183. 
A.  Loscombi  Sofjo.  d'Orbigny,   Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  262.  Tab.  75,   fig.  1  —  6; 
il  le  place  dans  son  Lianen. 
Deux  grands  individus  de  Blumensteinallmead,   de  ma  collection,  me   paraissent  y 
appartenir;  ce  sont  des  moules  dont  la  surface  est  us6e.    Ce  qu'oa  peut  voir  des  lobes 
des  cloisons,  les  rapproche  le  plus  de  Tespöce. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  41. 

2)  P.  Merian,  Verhandl.  d.  Naturf.  Ges.  von  Basel  L  p.  79. 

du  Lia$  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  TESSINOISES : 

1]  Blumensteinallmend.  (0.  espfece?)  2]  Arzo. 

XXJLllI.  Ammonltes  Baylg^nlerl  cl*Orblg:ny  184S.    Pal.  Fran«.  Jura  I.  p.  261.  Tab. 

74,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Liasien. 
L'^chantillon  cite  dans  les  m^moires  de  HM.  Studer  et  Brunner,   de  Blumensteinall- 
mend ,  de  ma  collection ,  sous  le  nom  de  A.  heieropkyllus  Sow.  me  paratt  devoir  6tre 
rapporte  k  VA.  Buvignieri  d^Orb.,  k  cause  des  lobes  des  cloisons,  et  de  sa  forme  gene- 
rale comprim6e.    La  surface  de  ce  moule.est  usee. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  36.  (heterophylltu.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  44.  (heterophyllus.) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2}  Blumensteinallmend.  (0.  espfece?) 

XXXIV.  Ammonites  radialis  y.  Schlothelm  18SO.    Petrefaktenkunde  p.  78. 

A.  radians  Schloth.  d'Orbigny.    Pal.  Fran?,  Jura  I.  p.  226.  Tab.  59,  fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Toarcien. 
A.  Thouarsensis  d^Orbigny  1.  c.  p.  222.  Tab.  57 ,  fig.  1 — 3 ;  il  le  place  dans  son 

Toarcien. 
A.  Normannianus  d'Orbigny  1.  c.  p.  291.  Tab.  88,  fig.  1  —  3;  il  le  place  dans 

son  Liasien. 
A.  radians  Reinecke.  F.  von  Hauer,  Penkschr.  k.  Akadem.  d.  Wiss.  XI.   p.  32. 

Tab.  9,  fig.  11.  12. 
A.  Aalensis  Zielen,  d'Orbigny  1.  c.  p.  238.  Tab.  63,  fig.  1  —  4,. (sous  le  nom  de 

A.  candidus  iOrb.);  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
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Voyez  pour  cette  synonymie  F.  von  Hauer  K  c. 

1)  Studer,   Geol.  der  Schweiz  11.  p.  31.  36.  474.  (Normannianus,  radians, 

Aalensis,  Murchisonae,  Comensis.) 

2)  Brunner,   Stockhorn  p.  41.  43.   (Normannianus,  Thouarsensis ,  radians, 

Aaiensis,  Comensis.) 

3)  Renevier,  Bulletin  Soc.  Vaud.  des  Sc.  nat.  III.  p.  139. 

4)  Collomb,  Verhandl.  d.  Schweizer.  Naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  104. 

5)  F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  34,  et:  Jahrbuch  der 

k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 

6)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  L  p.  202,  (NormanniantAs.) 

7)  D*Archiac,    Bist,    du   progrfes   de   la   g6ol.    VII.   p.  132.  133.   (radians, 

Äalensis,  Normannianus.) 

8)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  80.  (Thouarsensis.) 

du  Lias  des 


1 
1)2 

1)  2 

1)  2 

2 

1)2 

1)2 

2 

2 


ALPES  BERNOISES: 

Kirschgraben.  (O.)  (B.) 
Langeneckgrat.  (O.)  (B.) 
Sulzgraben.  (O.)  (B.) 
Fallbach.  (0.)  (B.) 
Neunenenfall.  (O.) 
Langeneckschafberg.  (0.)  (B.) 
Gürbe.  (0.) 

Oberwirtneren.  (0.)  (B.) 
Oberneunenenalp.  (B.) 
Wirtneren.  (B.) 


ALPES  VAUDOISES: 

4)  Cheresolettaz.  (O.) 
1)  7)  Coulaz. 

1)  3)  6)  7)  Scex  blanc.  (0.) 

6)  Boet,  entre  Bouillet  et  Fondem. 
Fondement.  (0.) 

ALPES  TESSmOISES : 

5)  Besazio. 

5)  8)  Alpe  Baldovana. 
5)  Loverciagno. 
5)  Roncate. 


Gantrischsee.  (B.) 

Wermuthflue  dans  rOeschinentbal  (B.) 

Anunonltefi  Actaeon  d'Orblgny  184S.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  232.  Tab. 
61,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Liasien. 
A.  Actaeon  d*Orb.  F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  31.  Tab.  9, 

'        :  fig.    4-8. 

II  se  pourrait  que  Techantillon  cite  ici  de  Neunenenfall,  de  raa  coUection,  fut  le 
A.  Aegion  d'Orbigny  1.  c  p.  234.  Tab.  61 ,  fig.  4—6:  Je  n'ai  pu  observer  les  cloisons 
de  cette  pifece. 

4 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  D.  p.  35. 

2)  Bninner,  Stockhorn  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YACJDOISES; 

1)  2)  Kirschgraben*  (0.)  Fondemeot  pr^s  Bex.  (0.) 

2)  Blumensteinallmend.  (0.) 
2)  Langeneckgrat«  (B.) 
2)  NeunenenfalK  (O.  espöce?) 
Langeneckschafberg.  (0.) 

XXXVI.  Ammoiütes  Matteaniu  d'Orblgnjr  184S.    Pal.  Fran«.  Jura  I.   p.  225. 

Tab.  58,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Liasien. 
A.  Masseanus  d'Orb.   F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d  Wiss.   XI.  p.   30. 
Tab.  10,  fig.  4—6. 
(In  ^chantillon  cit6  sous  ce  nom,  du  Langeneckschafberg,  de  ma  collection,  n'est  pas 
VA.  Uasseanus  d'Orb. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Kirschgraben.  (0.) 
Sulzgraben.  (0.) 

XXXVII.  Ammonltes  Galballanas  d*OPblgny  184S.    Pal.  Fran«.  Jura  I.  p.  259. 

Tab.  73,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Hasten. 
Mes  6chantillons  de  Blumensteinallmend  sont  des  jeunes  individus  d'environ  23"""  de 
diamfetre;  ce  que  j'ai  pa  observer  des  cloisons,  permet  de  les  attribuer  4  Tesp^ce. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  35. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISBS: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.  espfece?) 

2)  Langeneckgrat  (B.  esp^ce?) 

XXX VIII.  Ammonltes  splnatns  Schenclizer  1V16.    Museum  diluvianum  Nr.  119 

k  129. 
A.  spinaius  Scheuchzer  d'Orbigny«    Pal.  FVahQ.  Ju^a  j.   p.  299.  Tab.  52,  fig.  1; 
il  le  place  dans  son  Liasien. 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  31. 

2)  D'Archiac,  Hist.  d.  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  133. 

du  Lias  des 

ALPES  VAUDOISES: 

1)  2)  Coulaz. 

XXXIX.    Ammonltes   marg^arltatus   Montfort    1808    (amcUtheus    margaritatus), 

Conchyliologie  syst^matique  I.  p.  90. 
Ä.  margaritatus  Montf.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  246.  Tab.  67.  68;  il 

le  place  dans  son  Liasien. 
A.  margaritatus  Montf.    F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  45. 
A.  amaltheus  v.  Schlotheim   Quenstedt  Jura  p.  162.  cum  fig.  p.  166-170.  Tab. 
20.  fig.  1—14. 
Voyez  F.  v.  Hauer  I.  c.  pour  la  synonyniie.    M.  Koechlin-Schlumberger  r^unit  cette 
esp^ce  ä  la  pr^cedente,  Bullet.  Soc.  geol.  d.  France  2'''  s6rie  XII.  p.  118.  Tab.  2  et  3, 
XIV.  p.  817. 

No8  echantilions  sont  en  g^neral  mal  conserv^s.  J'y  r^unis  aussi  un  petit  individu 
incomplet  de  ma  collection,  mentionne  pr^cedemment  sous  le  nom  de  A,  Taylori  Sow. 
(lamellosus  d*Orb.) 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  U.  p.  31.  35.  474. 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  41. 

3)  Renevier.  Bulletin  Soc.  Yaud.  Sc.  Nat.  III«  p.  139. 

4)  Lardy,  Gemälde  der  Schweiz.   Waadt  I.  p.  201. 

3J  D'Archiac.  hist.  du  progr^s  de  la  g6ol.  VII.  p.  132.  133. 
6)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  543.  (foliaceus.) 

du  Li€U  des: 

ALPBS  BERNOISES:  ALPES  VAUDOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.)  1)  2)  4)  5)  Scex  blanc.  (0.  espece?) 

2)  Neunenenfall.  (0.)  Fondement.  (0.  espece?) 

2)  Kirschgraben.  (0.)  6)  Bex. 

XL.  Ammonltes  sabarmatiu  Yonng  et  BIrd  18M.    Geological  Survey   of  York- 

shirecoast  p.  250.  Tab.  13,   fig.  3. 
A.  SHbarmatus  Y.  et  B.  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.   268.   Tab.  77,  fig. 
1  —  3. 
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A.  subarmatus   Y,  et  B.  F.  von  Hauer,  Denksofar.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  58. 
Tab.  15,  fig.  6—8. 

1)  F.  von  Hauer  I.  c. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Arzo. 

Xlil.  Ammonltes  petto«  Qaenstedt  184S.     Flötzgebirge  Würtembergs.  p.  178,  et 

Petrefaktenkunde  I.  p.  179.  Tab.  14,  fig.  8.  Jura  p.  135.  Tab.  16,  fig.  14. 

A.  GrenouiUouxi  d[Orbigny.  Pal.  Fran?.  Jura  I.  p,  307.  Tab.  96,  fig.  1—6;  il  le 
place  dans  son  Li€Ufen. 
Je  n'en  possöde  qu'un  petit  6chantillon  mal  conserve  de  11*""  de  diamötre;  rombilic 
est  moins  profond  que  chez  VA.  eerUaurus  d*Orb.    Celui  cit6  ici  du  Musee  de  Beroe  est 
un  peu  deform^ ;  ii  a  environ  20°*"  de  diamötre. 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  41.  (GrenouiUouxi.) 

du  Lxa$  des: 

ALPES  BERNOISES : 

1)  Blumensteinallmend  (0.) 
Langeneckgrat.  (B.) 

XIiII.   Ammonltes  centanfas  iTOrblgoy '1844U    PeK'FranQ.  Jura  I.  p.  266.  Tab. 

76,  fig.  3—^6;  il  le  place  dans  son  LiaHen. 
A.  ceniaurus  d'Orb.    Quenstedt,   Petrefaktenkunde  I.  p.  179.  Tab.   14,  fig.  9. 
a— f,  et  Jura  p.  135.  Tab.  Iß,- fig.  16. 

M.  Giebel,  Fauna  der  Yorwelt  IH.  p!  665,  lö'  reunit  ä  Tespöce  pr6c6dente. 

Je  n'en  possöde  qu'un  seul  petit  öchantillon  de  13"""  de  diathötre.  .Je  Tattribue  k 
Tespöce  k  cause  de  son  ombilic  plus  profond  que  celui  de  Tespöce  pröcödente;  je  n'ai 
pu  voir  distinctement  les  cloisons. 

■ 

Ij  Studer,  Geol.  d.  Schweiz.  H.  p.  31. 

2)  DArchiac,  Hist  d.  progrös  de  la  geol.  VIL  p.  183^ 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  VAü^ÖVSES 

Blumensteinallmend.  (0.)  1)  2)  Coulaz. 


.  *i 
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Tab.  15,  flg.  11-13. 

XLin,  AmmonitM  Henle^l  Sowerby  181V.     Hin.  Conchoiogy  II.  p.  161.  Tab.  172. 
A.  Herüeyi  Soic,  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  280.  Tab.  83,  fig.  1—3. 
A.  Bechei  Soio.  1821.    Min.  Conchoiogy  III.  p.  143.  Tab.  280. 
A.  Bechei  Soto.   d'Orbigny  1.  c.  p.  278.  Tab.  82  fig.  1—4. 
A.  Henleyi  Soto,  F.  von  Hauer.  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  60.  Tab.  20, 
fig.  4-6. 

Ce  n*est  qu'avec  h^sitation  que  je  rapporte  ä  cette  espfece  des  petits  echantillons  du 
Lias  de  la  chalne  du  Stockhorn.  qui  paraissent  former  un  passage  de  notre  esp^ce  a 
YA.  CupidtAS  Giebel  (A.  hybrida  d*Orb.)  Leurs  cloisons  n'ont  pas  pu  Ätre  observees. 
Malgre  leur  petite  taille,  ils  se  rapportent  le  mieux  au  grand  individu  figur^  par  M.  So- 
werby  I.  c.  Tab.  172;  raais  le  recouvrement  des  tours  de  la  spire  laisse  ä  d6couvert 
sur  las  tours  int6rieurs  les  deux  rang^es  de  tubercules  epineux  qui  ornent  les  cöte^, 
comme  cela  existe  aussi  sur  1'^.  hybrida  d'Orb.  La  coupe  de  la  bouche  des  tours 
fort  d^primes  est  conforme  ä  celle  de  \A.  Uenleyi  Sow.  chez  M.  d'Orbigny  1.  c.  Mon 
plus  grand  Ächantillon  n'a  que  30"™  de  diamfetre.  Des  ^chantilloiis  de  15"™  engages 
dans  la  röche  ont  conserv^  des  fortes  pointes  sur  les  tubercules  exterieurs,  semblables 
ä  Celles  de  la  figure  cit6e  de  M.  d'Orbigny.  Notre  vari^t^  se  distingue  par  sa  double 
raogee  de  tubercules  des  A.  pettos  Quenstedt  et  A.  centaurus  d'Orb. 

Tous  mes  Echantillons  sont  mal  conserves ,  je  crois  cependant  devoir .  en  donner 
une  figure. 

1)  Studer,  Geol.  d*  Schweiz  IL  p.  35. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p,  41. 

da  Lias  des : 

ALPES  BESNOISES : 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (O.j 
1)  2)  Langeneck^chafberg.  (0.) 

Tab.  15,  fig.  11.  echantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  c6te. 
a       a       a    12.   le  m6me  vu  du  cöte  de  la  bouche. 
•     «       «       <(    13.  Echantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  oöllection,  grandeur  natu- 
relle, vu  du  c6te  du  dos.  ' 
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XIilV.   Ajumonltes  Capldus  Giebel  18S3.     Fauna  der  Yorwelt  III.  p.  670;  voyez 

sa  synonymie. 
A.  hybrida  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  I.   p.  285.  Tab.  85 ,  fig.  1  —  5 ;   il  le 
place  dans  son  Liasitn. 

1)  Stoder,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  35.  474.  (hybridm.) 

2)  Brunner,  Stookhorn.  p.  41.  (hybrida^  Bechei.) 

3)  Renevier,  Ballet  Soc.  Yaud.  Sc.  nat.  III.  p.  139.  (hybridus.) 

4)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  g6ol.  YII.  p.  132.  (hybridus.) 

du  Lids  des 

ALPES  BEBDfOlSBS:  ALPBS  YAUDOISBS: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.)  1)  3)  4)  Scex  blanc. 

2)  Kirschgraben.  (0*  esptee?) 
2)  Langeneckgrat  (B.) 

XXV.  Ammonltes  planicostatus  Sowerby  1814.    Min.  Conchology  I.  p.  148.  167. 

Tab.  73,  fig.  5-7. 
A.  planieosta  Sou).  d*Orbigny.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  243.  Tab.  65,  fig.  1—4; 

il  le  place  dans  son  Liasien. 
A.  planicostatus  Sow,    P-  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI.  p.  52. 
Tab.  16,  fig.  4— 6^ 

(In  6chantillon  trouve  au  Langeneckgrat,  mentionnÄ  dans  les  m^moires  cites  de  MH. 
Studer  et  Branner,  n*appartient  pas  h  Tesp^e. 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  41.  (planieosta.) 

2)  Herian,  Yerhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  79.  (planieosta.) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISBS:  ALPES  TESSINOISES: 

2)  Neunenenfall.  (0.)  2)  Anso* 

Blumensteinallmend»  (B.) 

XJjVI.   Ammonltes  breirigplna  Sowerby  189V«     Hin.  Conchology  VI.   p.   106. 

Tab.  556. 
A.  brevispina  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  FrwBtq.  Jura  L  p.  272.   Tab.  79,  fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Liasien^ 
A.  brevispina  Sauk    F.  v.  Hauer >  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  53.  Tab.  17, 
fig.  4—10. 
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Parmi  plusieurs  echantillons  de  Blumensteinallmend,  üd  individu  adulte  de  260"'"'  de 
diamötre,  de  ma  collection,  se  distingue  par  sept  grosses  cötes  sur  le  dernier  quart  du 
tour  ext^rieur  de  la  spire.  Les  cötes  sont  peu  marquees,  et  semblables  k  celles  de  la 
fig.  citee  de  M.  d'Orbigny ,  sur  les  autres  parties  de  ce  tour.  Les  eötes  et  les  tubercules 
sont  bien  conserves  sur  les  tours  Interieurs. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  35. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  41. 

da  Lias  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.) 
Langeneckgrat  (0.)  (B.) 
JLLVIl.  Ammonitcs  blpunctatas  Ritmer  18S6.     Die  Versteinerungen  des  N.-Deut- 

sehen  Oolithengebirges  p.  193. 
A.    Valdani  d'Orbigny  1843.    Pal.  Fran?.  Jura  1.  p.  255.  Tab.  71.  fig.  1—3;   il 

le  place  dans  son  Liasien. 
A.   Valdani  d'Orb.    F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI.  p.  53.  Tab. 
17,  fig.  13-15. 
Voyez  Oppel,  Juraformation  Englands,   Frankreichs  und  S.-W.  Deutschlands  p.  160, 
pour  cette  synonymie. 

Un  echantillon  douteux,  de  ma  collection,  cite  par  M.  Brunner,  Stockhorn  p.  41, 
n*est  pas  VA.   Valdani  d'Orb. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  32.  (Valdani.) 

2)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  geol.  VII.  p.  134.  (Valdani.) 

3)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  79.  (Valdani.) 

du  Lias  des 

ALPES  ^VAUDOISES:  ALPES  TE8SIN0ISBS  : 

1)  2)  Grande-Eau.  3j  Arzo. 

XIiTlII.  A.  Mang^enestl  dHIrblg^ny   184S.    Pal.  Fran«.  Jura  I.   p.  254.   Tab.  70. 

fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Liasien. 
A.  Maugenesti  d'Orb.   F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  53.  Tab. 
16,  fig.  7—9. 
Quelques  Echantillons  de  Blumensteinallmend,    de  ma  collection,    que  j'attribue  a 
Tesp^ce,  ont  la  coupe  de  la  bouche  plus  d^primöe  que  i'indiqnent  les  figures  eitles.   Je 
n'ai  pas  pu  observer  distinctement  les  cloisons. 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  35. 

2)  Brunner,  Stockbom.  p.  41. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Blumensteinalimend.  (0.) 
XlilX.   Ammonites  natrlx   Zielen   18SO.     Versteinerungen  Würtembergs.   p.   5. 

Tab.  4,  fig.  5;  du  Lias  moyen. 
A.  natrix  oblonges  et  rotundtis  QuenstedU    Petrefaktenkunde  L  p.  85.   Tab.    4, 

fig.  16.  17,  et  Jura  p.  122.  Tab.  14,  fig.  10.  11.  13,  15.  ,/ 

A.  natrix  Zieten.  F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akadem.  d.  Wiss.  XI.  p.  54.  Tab. 
16,  fig.  1-3. 
Deux  grandes  Ammonites,  trouv6es  par  M«  Meyrat  k  Blumensteinalimend,  me  paräs^ 
sent  se  rapporter,  la  premi^re  ä  YA.  natrix  oblongus  Quenstedi  1.  c.  Tab.  14,  fig.  10; 
la  seconde  k  YA.  natrix  rotundus  Quenstedt  1.  c.  Tab.  14,  fig.  11.  Cette  demi^re  a  les 
deux  rang^es  de  tubercules  sur  les  tours  interieurs>  ou  le  jeune  ftge,  elles  s'effacent  sur 
les  tours  suivants  et  recomroencent  k  se  moatrer  sur  le  tour  ext^rieur.  Les  cloisons  ne 
peuvent  6tre  observ6s  distinctement. 

Le  diam^tre  du  plus  grand  6chantillon  est  de  245  millimötres. 
(In  individu  d^  130""  de  diamfetre,   du  Langeneckgrat,   de  ma  coUection,  est  un 
moule  usi ,    qut  paratt  appartenir  k  la  vari^t6  natrix  oblongtu  Quenst.    U  se  pourrail 
aussi  qu'un  grand  6chantillon,  cite  ici  du  Dtindenhorn,  fut  YA^rotiformis  Sou).    U  est  in- 
complet  et  mal  conserve;  il  neu  reste  que  le  demier  tour« 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

Blumensteinalimend.  (0.) 
Langeneckgrat.  (O.)  (B.) 
Dündenhom  dans  le  Kienthal.  (B.  espfece?) 
Jäm  Ammonites  armatuft  Sowerby  181S.    Min.  Conohology  I.  p.  215.  Tab.  95. 

A.  armatus  Sow.  d*Orbigny.    Pah  Fran«.  Jura  h  p.  271.  Tab.  78,  fig.  1—3;  ii 
le  place  dans  son  Liasien. 
Des  ^chantillons,   de  ma  collection,  avaient  et^  cit^s  par  erreur  soua  le  nom  d'A. 
muticus  d*Orb. 

1)  Sluder,  Geol.  der  Schweiz  11.  p.  35.  (armatus^  muticus.) 

2)  Brunner,  Stockbom.  p.  41^  (armojtus,  mutieus.) 
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du  Uas  des 

ALPES  BERiyOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.) 
2)  Langcneckgrat  (O.)  (B.) 
Ifl«  Ammonltes  Davoel  Sowerby  1822.     Min.  Conchology  IV.  p.  71.  Tab.  350. 

A.  Davoei  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  276.  Tab.  81,  fig.  1-5;  il  le 

place  dans  son  Liasien. 
Ä.  Davoei  Soxc.    F.  von  Hauer,    Dcnkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI.   p.  54.   Tab. 
17,  fig.'  11—12. 
Je  n'en  poss^de  que  deux  echantillons  mal  conserves.  ^  Le  Musee  de  Berne  en  ,con- 
tient  Qn  seul  exeraplairc  de  Bex,    dont  le  diam^tre  est  de  100*""';   il  est  ecrase,  mais  a 
coDserv^  ses  tubercules. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  31.  35. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  41. 

3)  D'Archiac,  Hist.  d.  progres  de  la  geol.  VII.  p.  133. 

4)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81.  (espece  rapprochie.) 

5)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt.  III.  p.  691. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAUDOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (O.  espöce?)  1)  3)  Coulaz. 

1)  2)  Langeneckgrat  (O.)  Bex.  (B.) 

5)  St.  Triphon. 

ALPES  TESSINOISES: 

4)  Alpe  Baldovana.  (espece?) 

LH.  Ammonites  Czjzekl  F.  von  Hauer  18S3.    Denkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI. 

p.  67.  Tab.  21,  fig.  4—6;   du  Lias  supirieur. 

1)  F.  v.  Hauer  1.  c.  et  Jahrbuch  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858  IX.  p.  482. 

du  Lias  des: 

ALPES  TESSINOISES: 

1}  Besazio  pr^s  Mendrisio. 

LIII.    Ammonites   Jarensls   ZIeten   18SO.    Versteinerungen  Würtenobergs.   p.  90. 

Tab.  68,  fig.  1. 

A.  Jurensis  Zielen  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  318.  Tab.  100,  fig.  1  —  3; 

il  le  place  dans  son  Toarcien. 

5 
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Je  rapporte  k  YA.  fimbriatus  Sow.  celai  cit6  par  M.  Brunner  (Stockhom  p.  44)  do 
Kirschgraben,  de  ma  collection. 

1)  Lardy ,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  1.  p.  202. 

du  Lias  des 

ALPES  YAUDOISES: 

1)  Scex  blanc. 

Tab.  15,  flg.  14-17. 

IiIV.  Ammonltes  alias  F.  von  Haaer  18SS.    Denkschr.  k.  Akadem.  d.  Wiss.  XL 

p.  66.  Tab.  20,  fig.  7—9;  du  Lias  superieur  d'Ädneth. 

L'6tat  de  defonnation  par  conapression  laterale  de  nos  ^chantillons  rend  lear  d^ter- 

mination  difficile,   surtout  a  cause  de  leur  ressemblance  avec  les  A.  oolithicus  d^Orb.  et 

A.  Emato  d'Orb,    Uombilic  plus  large ,  et  ce  que  Ton  peut  distinguer  des  cloisons  pea 

visibles,  m*engagent  ä  rapporter  ces  pieces  k  VA.  altus  v.  Hauer.    Ten  donne  la  figure. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

Sulzgraben.  (O.)  (B.) 
Lägerii.  (O.)  (B.) 
Taubenloch.  (0.  espfece?)  (B.) 
Hohmad.  (O.  espfece?) 
Tab.  15»  fig.  14.    echantillon  un  peu  ^crase  du  Taubenloch,  de  ma  collection,  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöte. 
«      «      «    15.     le  m6me  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 
«      «      «    16.     6chantillon  du  Sulzgraben,  du  Mus6e  deBerne,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  c'est  Techantillon  le  moins  deforme. 
«      <K      ))    17.     le  m^me  vu  du  cöt6  de  la  bouche;  la  moiti^  engag^e  dans  la  röche 

a  6t6  suppleee. 
läV.  Ammonltes  Zetes  d'Orblgny  18SO.    Prodrome  de  Paläontologie  stratigraphique 

I.  p.  247;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
A.  heterophyllus  amalthei  Quenstedt.    Petrefaktenk.  1.  p.  100.  Tab.  6,  fig.  1. 
A.  Zeies  d*Orb.  F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  56.  Tab.  18, 
fig.  1  —  3.  —  Sitzungsberichte  k.  Akad.  der  Wiss.  XII.  p.  870,  et  Jahrbach 
k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 
Les  individus  cites  sous  ce  nom  dans  les  memoires  de  MM.  Studer  et  Bninner  soat 
tvhs  mal  conserv^s,  et  me  paraissent  devoir  6tre  rapportes  k  YA.  heteropkyllfis  Sow. 
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1)  F.  V.  Hauer,  Sitzungsberichte  1.  c. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1]  Loverziagno. 
1)  Besazio. 
IiTI.   Ammonites   heteropbyllus   Sowerby   18S0.     Min.  Conchology  III.  p.  119. 

Tab.  266. 
A.  heterophyllus  Sow.   d'Orbigny.     Pal.   Fran^.   Jura  I.  p.   339.    Tab.    109,   fig. 

1-4. 
A.  Terverii  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Cretac6  I.  p.  179,  Tab.  54,  fig.  7—9;  il  les 
place  reunis  dans  le  Toarcien, 
Je  rapporte  un  echantillon  cite  par  HM.  Studer  et  Brunner  de  Blumenstcinallmend, 
de  ma  collection,  h  YA.  Buvignieri  (TOrb.     Tous  nos  echantillons  sont  6crases  ou  ont 
des  surfaces  us6es,   ce  qui  en  rend  la  determination  douteuse. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  36.  (heterophyllus^  Zetes.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  44.  (heterophyllus,  Zetes.) 

3)  F.  von  Hauer,  Sitzungsberichte  k,  Akad.  d.  Wiss.  XII.  p.  870.  —  Denk- 

schriften k.  Akad.  d.  Wiss.  XI.  p.  56,   et  Jahrb.  k.  k.  geol.  Reichs- 
anstalt 1858.  IX.  p.  482. 

4)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81. 

du  Lias  des 

ALPES  BEBI<(OISES:  ALPES  TESSINOISES: 

1)  2)  Gürbe.  (OO  3)  Obino. 

1)  2]  Sulzgraben.  (O.)  3)  4)  Alpe  Baldovana. 

1]  Blattenheide.  (0.)  3)  Arzo. 

IiVII.  Ammonites  Tatrlcus  Pnscb  18SV.     Polens  Palseontologie  p.  158.  Tab.  13, 

fig.  11.  a.  b. 
A.  Calypso  d'Orbigny  1841.    Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  342.   Tab.  HO,   fig.  1  —  3; 

ii  le  place  dans  son  Toarcien. 
A.  Calypso  d'Orb.  I.  c.  Cretace  I.  p.  167.  Tab.  52,  fig.  7—9. 
A.  Tatricus  Pasch  d'Orbigny  1.  c.    Jura  I.   p.  489.   Tab.    180,  fig.   1—4;   il  le 

place  dans  son  Callovien  et  Oxfordien. 
A.  Tatricus  Pusch.    Kudernatsch,  Abhandl.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  I.  2.  p.  4. 
Tab.  1 ,  fig.  1-4. 
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LIX.  Ammonltes  üIlniateiDBls  d'Orblgny  184S.    Pal.  Fran«.  Jara  I.   p.  344.  Tab. 

110,  fig.  4—6;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
A.  Mimatensis  d*Orb.    F.  von  Hauer,   Denkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI.  p.  56. 
Tab.  17,  fig.  1-3. 

1)  F.  von  Haner,  Sitzungsberichte  k.  Akad.  d.  Wiss.  XH.  p.  873,   et  Jahr- 

buch k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 

2)  Merian,  Yerhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81. 

du  Lias  des 

ALPES  TBSSINOISBS : 

1)  2)  Alpe  Baldovana. 
1)  Besazio. 
]jX.  Ammonltes  Ijavlzzarll  F.  Yon  Hauer  1.8S4.    Sitzungsberichte  k.  Akad.  der 

Wiss.  XII.  p.  875.  Tab.  2,  fig.  5—7;  du  Lias  superieur. 
M.  von  Hauer  a  decrit  1.  c.  le  seul  6chantillon  connu. 

1)  F.  von  Hauer  1.  c.  et  Jahrb.  L  k.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 

du  Lias  des 

ALPES  TBSSINOISBS: 

1)  Besazio. 

Tab.  18,  fig.  1-6. 

IjXI.    Ammonltes  Partschi   Stur  18S1.    Jahrbuch  k.  L  geol.  Reichsanstalt  II.  3. 

p.  26. 
Ä.  Partschi  Stur.  F.  von  Hauer,  Sitzungsberichte  k.  Akad.  d.  Wiss.  XII.  p.  881. 
Tab.  4,  fig.  1 — 8;  du  Lias  superieur. 

M.  E.  Meyrat  a  recueilli  cette  espfece  avec  d'autres  Ammonites  du  groupe  des  he^ 
terophylli,  tels  que  les  A.  Tatricus  Pusch,  A.  Zignodianus  d^Orb.,  et  A.  Kudematschi 
von  Hauer  dans  des  couches  jurassiques  des  Alpes  suisses,  dont  au  moins  une  partie 
paratt  superieure  au  Lias  de  ces  localit6s.  II  me  semble  donc  probable  que  Tespfece 
existe  aussi  au-dessus  du  Lias.  Les  cloisons  de  mes  echantillons  ne  sont  pas  assez  bien 
conserv^es  pour  en  donner  un  dessin  exact;  quelques-uns  se  distinguent  par  une  löge 
anterieure  commengant  au  diamfetre  de  45  et  55  millim^tres,  tandis  que  Techantillon  Tab. 
18,  fig.  1,  de  68*""  est  encore  entiferement  recouvert  du  dessin  indistinct  des  lobes  des 
cloisons ,  Sans  indice  de  la  löge  anterieure. 

Je  donne  ici  la  figure  de  quelques-uns  de  mes  meilleurs  Echantillons;  ils  sont  tous 
plus  ou  moins  ecrasEs;  quelques  grands  Fragments  semblent  indiquer  un  assez  gränd 
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developpement  de  Tesp^ce.  M.  von  Hauer  1.  c.  n'indique  cependant  qu  un  diam^re  d*en- 
viron  trois  ou  quatre  pouces  poar  las  adultcs,  d'aprös  ses  6cbantiIIons  de  fragments  de 
test. 

Le  jeune  äge  de  l'espfece  figur6  par  M.  von  Hauer  1.  c.  peut  difficilement  6tre  dis- 
tingue  de  VA.  Tatricus  Pusch;  il  se  pourrait  que  nous  l'eussions  coofondu  dans  cet  6tat 
avec  eelui-ci,  en  le  citant  sous  le  No.  LVII. 

Des  fragments  de  test  d'adultes,  trouves  isolement  avant  la  publication  des  memoires 
de  MM.  Studer  et  Brunner,  y  avaient  ete  attribues  par  erreur  a  VA.  Pictaviensis  d'Orb. 

1)  F.  von  Hauer  1.  c.  et  Jahrb.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Cantini  di  Mendrisio. 
1)  Besazio. 

des  couches  liasiques  ou  jurassiques  des 

ilLPES  BERNOISES :  ALPES  VAUDOISES  : 

Sulzgraben.  (0.)  Cheresolettaz.  (0.) 

Blattenheide.  (0.) 

Rüfigraben.  (0.) 

Lägerli.  (O.) 

Taubenloch.  (B.) 

Hohmad«  (00 

Tab.  18,  fig.  1.  ^chantillon  du  Sulzgraben,   de  ma  collection,  grandcur  naturelle,  vu 

de  cöte. 

«       0       a     2.  le  m6mc,    vu  du  cöte  de  la  bouche;  il  est  un  peu  comprim6  lat6- 

ralement. 

a       <c       a     3.  individu   de  Cheresolettaz,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte;  a.  commencement  de  la  löge  anterieure. 

a       «       «     4.  individu  de  Blattenheide,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vu 

de  cöt6;  a.  commencement  de  la  löge  anterieure. 

a  «  a  5.  fragment  dun  adulte  du  Sulzgraben,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6  et  un  peu  du  dos. 

«       a       «     6.   fragment  paraissant  provenir  dun  grand  individu  de  l'espfece,  du  Rüfi- 

graben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle. 
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JsJUL  Ammmmmiin  exlmlus  F.  TOn  Hauer  18S4.    Sitzungsberichte  k.  Akadem.  d. 

Wiss.  XII.  p.  863.  Tab^  2,   fig.  1—4;  du  Lias  superieur. 
1)  F.  von  Hauer  1.  c.  et  Jahrb.  k.  k.  geol.  Reichsanst.  1858.  IX.   p.  482. 

du  Lias  des 

^Ca^A  TESSINOISES: 

UÜUL  JMHMiltes  Levesquel  d'OrbIgny  1844.    Pal.  Fran«.  Jura  L  p.  230.  Tab. 

60,  fig.  1—4;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
IL  üiOMi,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  507,  le  reunit  k  YA.  radians  Schlotheim. 
il'  irtr  OMuiais  que  quelques  petits  6chantillons ,  de  ma  collection ,  trouv6s  a  Blumen- 
sfeQioaliiii&ud-  qoi  paraissent  devoir  6tre  rapportes  a  Tespäce  (fig.  4  citee).    Les  echan- 
tnimfr  ö»  sdiistes  du  Fallbach  n'ont  pas  pu  ätre  degag^s  de  la  röche;   ils  n'ont  point 
dt  cioiBuii§  lisibles. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  36. 
2J  Brunner,  Stockhorn  p.  43. 

3)  Merian,  Yerhandl.  d.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81.  (Levesquei  et  une 
espice  rapprochee,) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  TESSINOISES : 

1)  2)  Bhmensteinallmend.  (0.  espice?)  3)  Alpe  Baldovana. 

Faübach.  (B.  espöce?) 
LXIV.  Aaunonltes  opallnus  KrOger  18XS.     Urweltliche  Naturgeschichte  I.  p.  33. 
A.  opalinus  Krüger  Quenstedt,  Petrefaktenk.  I.  p.  115.  Tab.  7,  fig.  10. 
1.  primordialis  v.  Schlotheim  d'Orbigny.    Pal.   Frang.   Jura  I.   p.  235.  Tab.  62, 
fig.  1—4;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
Yoyei  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  512,  pour  la  synonymie. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz.  II.  p.  31.  36.  (primordialis.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  43.  (primordialis.) 

3)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  202.  (primordialis.) 

4)  D*Archiac,  Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  VIL  p.  133.  (primordialis.) 

du  Lias  des 

JlJPBS  BERNOISES  :  ALPES  YAUDOISES : 

f)2)i)iAe.  (0.)  1)  3)  4)  Scex  blanc.  (0.) 

l)2)laienieckgrat.  ^0.)  (B.)  Ch^resolettaz.  (0.) 
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ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Kirschgraben.  (0.)  (B.) 
2)  Sulzgraben.  (0.) 
Blattenheide.  (0.) 
IjXV.   AmmonUes   Murctiisonae   Sowerby   18X7.     Min.    Concbology    VI.    p.    93. 

Tab.  550. 
A.  Murchisonce  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  367.  Tab.  120,  fig.  1—5; 

il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A,  MurchisoncB  obtusus  et  acutus  Quenstedt.    Jura   p.  336.   Tab.  ^,46,   fig.  4.  5; 

du  Brauner  Jura  ß- 
A.  Edouardianus  d'Orbigny  1842.  Pal.  FranQ.  Jura  l  p.  392.  Tab.  130,  fig. 
3  —  5;  il  le  place  dans  son  Bajocien, 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  514;  il  le  cite  du  Lias  inferieur  et  supe^ 
rieur  associe  aux  A,  bisulcatus  Brug.,  A.  Conybearei  Sow.,  et  A.  opalinus  Krüger.  Je 
ne  crois  pas  que  nous  possedions  Tespöce  dans  le  Lias  des  Alpes  Suisses.  Les  petits 
^chantillons  du  Lias  de  la  Gürbe,  citcs  dans  le  memoire  de  M.  Studer  p.  44 ,  sont  sem- 
blables  k  la  fig.  3  de  la  Tab.  120  citce  de  M.  d'Orbigny.  Toutefois,  les  cloisons  nayant 
pa  dtre  observees,  je  ne  pense  pas  que  ces  echantillons  incomplets  puissent  autoriser 
pour  le  moment  k  reconnattre  Tespäce  dans  le  Lias  des  Alpes  Suisses.  Je  rapporte  ces 
pifeces  douteuses  a  1'^.  radians  Schl^  varietas  Aalensis  d'Orbigny.  Pal.  Frang.  Jura  I. 
Tab.  63,  fig.  3.  Un  ^chantillon  semblable  du  Kirschgraben,  dans  le  Musee  de  Berne, 
montre  des  cloisons  pareilles  a  Celles  de  cette  Tab.  63,  fig.  4,  quoique  moins  docoup^es, 
ce  qui  peut  provenir  d  un  äge  moins  avance.  Quelques  Echantillons  parmi  ceux  de  Tau- 
benloch et  de  Blattenheide ,  de  ma  collection ,  appartiennent  k  la  variete  A.  Edouardianus 
d'Orbigny. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44.  46.  57.  (Murchisona.  Edouardianus.) 

2)  Pictet,    Biblioth.   univers.  de  Genfeve  1850,   notice  p.  10.    (Murchisonce, 

Edouardianus,) 

3)  D'Archiac,  Bist,  des  progres  de  la  g6ol.  VII.  p.  99.  102.  105. 

4)  Brunner,  Stockhorn.  p.  45.  46.  (Edouardianus,  Sowerbyi.) 

5)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  516. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  DE  GLARÜS: 

1)  2)  4)  Blattenheide.  (0.)  1)  3)  5)  Oberblegialp. 

4)  Taubenloch.  (0.)  1)  3)  Glarnisch. 

6 
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ALPES  BERNOISES : 

2)  3)  Sulzgrabcn. 
1)  2)  3)  Oberwirtncren. 

1)  3)  Erzeck.  (B.  espece?) 
5)  Planplatte.  (B.) 
IiXVI.  Ammonites  Serpenilnus  Ton  Scblothelm  18X0.     Petrefaktenk.  p.  64. 

A.  Serpentinus  v.  Schloth.  d'Orbigny,   Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  215.  Tab.  55,  fig. 
1  —  3;   il  le  place  dans  son  Toarcien, 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  36. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  9.  43. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  .  ALPES  YAUDOISES: 

1)  2)  Sulzgraben  vers  le  Fallbach.  (O.)  Chercsolettaz.  (0.  espfece?) 

1)  2)  Gürbe.  (0.) 

2)  Fallbach.  (0.)  (B.) 
2)  Neunenenfall.  (0.) 
2)  Laogeneckschafberg.  (0.  esptee?) 
IiSLVIL  Ammonites  blfrons  Bruguidre  1789.    Encyclopedie  methodiquo  VI.  p.  40« 
A.  bifrons  Brug.  d'Orbigny.     Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  219.  Tab.  56,  fig.  1—3;  il 

le  place  dans  son  Toarcien. 
A.  Walcotti  Sowerby.    Min.  Conchology  IL  p.  7.  Tab.  106. 
M.  F.  von  Hauer  y  reunit  VA.  Pedemontanus  Merian.    Je  rapporte  avec  doute  ä  cette 
espöce  des  echantillons  du  Fallbach,   Sulzgrabcn  et  Langeneckgrat,   dont  je  nai  pu  d^- 
gager  la  caröne.    Uespece  citee  du  Fallbach  dans  le  Hus6e  de  Berne  na  pu  y  Strc  re- 
trouv6e. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  36. 

2)  Brunncr,  Stockhorn  p.  43. 

3)  F.  von  Hauer,  Denkschr.  k.  Akadem.  d.  Wiss.  XL  p.  37. 

4)  Merian,  Verhandl.  d.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  80.  (Pedemontanus.) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  TBSSINOISES: 

1)  2)  Fallbach.  (0.  espfece?)  3)  Arzo. 

1)  2)  Sulzgrabcn.  (O.  espece?)  4)  Alpe  Baldovana. 

2)  Neunenenfall  (0.) 

2)  Langeneckgrat.  (0.  espfece?) 
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IjXVIIL   Ammonites   complanatns   Brugulöre  1789.    Encyclopedie   m^tbodique 

VI.  p.  38. 
A.  complanatus  Brug.  d'Orbigny    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  353.  Tab.  114,  fig.  1—4; 

il  le  place  dans  son  Toarcien. 
A.  complanatus  Brug.     F.  v.  Hauer,   Denkschr.  k.  Akadem.  d.  Wiss.  XI.  p.  34. 
Tab.  9,  fig.  9.  10. 
Je  ne  possfede  que  des  individus  mal  conserv6s  avec  un  reste  de  carene  et  un  ora- 
bilic  plus  ouvert  que  celui  de  1'^  discoides  Zielen,  auquel  ils  avaient  etc  rapportes  pre- 
c6demment   en   partie.    Les  cloisons  n'ont  pas  pu   6tre  comparees  exactement.    Un  de 
mes  echantillons  a  un  diamfetre  de  240""". 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  36.  (complanatus,   discoides.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  44.  (complanatus,  discoides.) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend,  (0.) 

IjXIX«  Ammonites  discoides  Zielen  1830.     Versteinerungen  Würtembergs  p.  21. 

Tab.  16,  fig,  1. 
A.  discoides  Zielen  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  356.  Tab.  115,  fig.  1—4; 
il  le  place  dans  son  Toarcien. 
Pour  ceux   citis  pr^cedemment,   de  ma  collection,   de  Blumensteinallmend,   voyez 
Tespfece  prec^dente. 

1)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSLNOISES: 

1)  Alpe  Baldovana. 

JäTLKm  Ammonites  eoncavus  Sowerby  181S.    Min.  Concbology  I.  p.  213.  Tab.  94, 

fig.  2. 
A.  concafms  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  358.   Tab.  116,  fig.  1—5; 
il  le  place  dans  sön  Toarcien. 
Un  ^chantillon  cit6  prec^demment  du  Fallbach,   dans  le  Mus6e  de  Berne,   ne  nous 
paratt  pas  appartenir  ä  Tesp^ce. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  31.  36. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  44. 

3)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  g6ol.  VII.  p.  133. 
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ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

1)  2)  BIumeDSteiDallmend.  (O.  esp^ce?)  1)  3)  Scex  blanc. 

Ch^r^solettaz.  (0.) 

IiXXI.  Ammonltes  Tarlabllte  d*Orblgiiy  184L4L.    Pal.  Fran«.  Jura  I.  p.  350.  Tab. 

113,  fig,  1 — 7;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
J*en  possfede  deax  ^chantillons  incomplets   de  170  et  125  millimfetres   de  diam^tre. 
Ce  que  j'ai  pu  apercevoir  des  cloisons   et  du  reste  de  la  car^ne  caracteristique ,  qui  a 
une  hauteur  de  5"",  me  permet  de  les  attribuer  k  Tespfece. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  36. 

2)  Brnnner,  Stockhorn  p.  44. 

da  Lias  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  ^)  Blumensteinallmend.  (0.) 

IiXXU«  Ammonltes   Comensls   von  Buch  18SI.    Recueil  de  planches  de  petri- 

fications  remarquables  p.  3.  Tab.  2,  fig.  1  —  3. 
Ä.  Comensis  von  Buch.    F.  v.  Hauer,  Denkschr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XI.   p.  37. 
Tab.  11,  fig.  1—9;  du  Lias  supirieur. 

1)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Yaud.  Sc.  nat.  IIL  p.  212. 

2)  F.  V.  Hauer  1.  c.  p.  39,  et  Jahrb.  k.  k.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 
.3)  D'Archiac,  Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  YII.  p.  133. 

4)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  80. 

du  Lias  des 

ALPES  YAUDOISES:  ALPES  TESSINOISES: 

3)  Scex  blanc.  1)  Loverciagno. 

2)  4)  Alpe  Baldovana. 

IiXXIII«  Ammonltes  Erbaensis  F.  von  Hauer  18SS.    Denkschr.  k.  Akad.  der 

Wiss.  XI.  p.  42.  Tab.  11,  fig.  10  —  14;  du  Lias  sup&ieur. 
1)  F.  von  Hauer  I.  c,  et  Jahrbuch  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX. 
p.  482. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Alpe  Baldovana. 
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lilLXIV.  Ammonltes  MercatI  F.  Ton  Hauer  185S.    Denkscbr.  k.  Akad.  d.  Wiss. 

XI.  p.  43.  Tab.  23,  fig.  4  —  10;  du  Lias  supirieur. 
1)  F.  von  Hauer  1.  c. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Loverciagno. 

1dXX.V»  Ammonltes  Inslgnls  SetiObler  1830.     Zielen,  Versteinerungen  Wtirtem- 

bergs.  p.  20.  Tab.  15,  fig.  2. 
A.  insignis   Schübler  d'Orbigny.     Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  347.  Tab.  112,  fig.  1—5; 
11  le  place  dans  son  Toarcien. 
Une  Ammonite  de  Blumensteinallmend  citee  sous  ce  nom  (Brunner,  Stockhorn  p.  44} 
n'est  pas  YA,  insignis  Schübler, 

1)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p,  81.  (insignis?) 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Alpe  Baldovana,  (espece?) 

JjXJLVL  Ammonltes  lenticularis  von  Buch  1831.     Explieation  de  trois  planches 

d'Ammonites.  Tab.  1,  fig.  3. 
A.  stemalis  von  Buch  1844  d'Orbigny.    Pal.  Franc.  Jura  I.    p.  345.   Tab.  111, 
fig.  1 — 7;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  554,  pour  la  synonymie. 
Je  n'en  connais  quun  seul  petit  ^chantillon  incomplet  de  7""  de  diametre,   trouv6 
par  M.  Meyrat  k  Blumensteinallmend. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz.  II.  p.  36.  (stemalis.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  44.  (stemalis.) 

3)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81.  (stemalis.) 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  TESSINOISES  : 

1>  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  3)  Alpe  Baldovana. 

Tab.  16,  flg.  1—2. 

liXXVlI.   Ammonltes   Gpeenoughl   Sowerby   1816«    Min.  Conchology  II.  p.  71. 

Tab.  132;  il  le  cite  dans  son  Supplementary  Index   to   Vol.  IL  du  Blue 
Lias.  ' 
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A.  Greenoughi  Sow.  F.  von  Haner,  Denksohr.  k.  Akad.  der  Wiss.  XL  p.  46. 
Tab.  12,  fig.  1 — 5;  du  Lias  superieur. 

Un  moule  us6  de  120  millimkres  de  diametre,  de  Bliimensteinallmend ,  de  ma  col- 
lection,  paralt  devoir  6tre  rapport6  a  cette  espece,  teile  qu'elle  a  6te  caracteris^e  par 
M*  von  Hauer.  Uechantillon  est  couvert  jusqu'en  avant  du  dessin  indistinct  des  cloisons, 
dont  les  lobes  croisent  les  selles  des  cloisons  precedentes;  on  y  remarque  encore  vers 
le  retour  de  la  spire  les  restes  d'une  carfene  et  quelques  traces  de  cötes  droites.  Ua 
autre  individu,  de  la  m&me  localit6,  de  ma  collection,  dont  je  donne  ici  la  figure,  a 
90"""  de  diamfetre;  il  est  carfene  vers  le  retour  de  la  spire  et  on  y  voit  les  cötes  plus 
distinctement  que  sur  le  premier  6chantiIlon.  Ce  que  j'ai  pu  observer  des  cloisons  peu 
visibles  se  rapporte  assez  bien  a  la  fig.  5  cit6e  de  M.  von  Hauer. 

Par  leurs  dimensions  et  le  recouvrement  des  tours  de  la  spire,  ces  deux  pi&ces 
sont  semblables  a  la  fig.  2  de  cet  auteur.  * 

Une  Ammonite  que  nous  citons  ici  avec  doute  du  Musee  de  Berne ,  diflT&re  des  figu- 
res  citees  par  la  forme  du  dos  vers  Ic  retour  de  la  spire,  se  rapprochant  de  celle  de 
la  figure  de  YA.  Guibalianus  d'Orb.  dans  la  Paläontologie  Frangaise.  Un  autre  echan- 
tillon  incomplet  de  la  mdme  localitd,  dans  ce  Musee,  laisse  voir  des  cloisons  semblables 
k  Celles  de  la  figure  citee  de  M.  Sowerby,  mais  le  dos  n'en  est  pas  carfen6  vers  le  re- 
tour de  la  spire. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  36. 

2)  Brunner,  Stockhom  p.  44. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Blumensteinallmend.  (0.)  (B.  espece?) 

Tab.  16,  fig.  1.    echantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte. 
«      a      «     2.    le  mdme,  vu  du  cöt^  de  la  bouche. 

IjXXVIII.  Ammonltes  communis  Sowerby  181S.    Min.  Conchology  U.  p.  9.  Tab. 

107,  fig.  2.  3. 

A.  communis  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  L  p.  336.  Tab.  108,  fig.  1 — 3; 

ii  le  place  dans  son  Toareien. 

A.  annulatus  Sau>.  d'Orbigny  1.  c.  p.  265.   Tab.  76,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans 

son  Toarcien. 
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A.  Holandrei  Sow.  d'Orbigny  1.  c.  p.  330.  Tab.  105,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans 
son  Toarcien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  616,  pour  la  synonymie. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  31.  32.  36.  474.  (communis,  annulattis.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  9.  44.  (communis,  annulatus,  Holandrei.) 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  des  Sc.  nat.  III.  p.  139. 

4)  D'Archiac,  Bist.  d.  progr.  d.  la  geol.  VII.  p.  132.  133.  134. 

5)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81. 

6)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  620. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAüDOISES: 

1)  2)  Gürbe.  (0.)  1)  3)  4)  Scex  blanc.  (0.) 

1)  2)  Fallbach.  (0.)  (B.)  1)  4)  Bovonnaz.  (0.  espfece?) 

1)  2)  Sulzgraben.  (O.)  1)  4)  Au-dessus  de  Vevey. 

1)  2)  Langeneckgrat.  (0.) 

6)  Unterheide.  alpes  tesslxoises: 

6)  Erzeck.  5)  Alpe  Baldovana. 

LXXIX.  Ammonites  Braunlaniis  d'OPbIgny  184L4L.     Pal.  Fran^.  Jura  I.   p.  327* 

Tab.  104,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  31. 

2)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  geol.  VII.  p.  133. 

du  Lias  des 

ALPES  VAÜDOISES: 

1)  2)  Scex  blanc. 
LXXX.   Ammonites  mucronatus  d'Orbigny   184L4L.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  328. 

Tab.  104,  fig.  4—8;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 

1)  Merian,  Verhandl.  Naturf.  Ges.  von  Basel  I.  p.  81. 

2)  F.  von  Hauer,  Jahrb.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482. 

du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  2)  Alpe  Baldovana. 
LXXXI.    Ammonites   Desplacet   €l*Orbtg:ny    1844.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  334. 

Tab.  107,   fig,  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
1)  F.  von  Hauer,  Jahrbuch  k.  k.  geol.  Rcichsanstalt  1858.  IX*  p.  482. 
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du  Lias  des 

ALPES  TESSINOISES: 

1)  Alpe  Baldovana. 

ItfXXXIL  Ammonites  Raqulnlanus  d'Orbigny  1844.    Pal.  FraiiQ.  Jura  I.  p.  332. 

Tab.  106,  fig.  1 — 5;  il  le  place  dans  son  Toarcien. 
Un  6chantillon  mentionnä  dans  les  m^moires  de  MM.  Studer  et  Brunner  de  Blumen- 
steinallmend ,  ne  paratt  pas  appartenir  h  Tespfece. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  31. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  g6ol.  VII.  p.  133. 

3)  F.  von  Hauer,  Jahrbuch  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  1858.  IX.  p.  482.  (sous 

le  faux  nom  de  Requienianus.) 

du  Lias  des 

ALPES  TAUDOISES;  ALPES  TESSINOISES: 

1)  2}  Scex  blanc.  2)  3)  Alpe  Baldovana. 

Tab.  16,  flg.  3-4. 

ItfXXXlII.  Ammonites  Roberü  F.  Ton  Hauer  18S3*    Sitzungsberichte  k.  Akad. 

d.  Wiss.  XIII.  Separatabdruck:  p.  25.  Tab.  3,  fig.  1—3;  du  Lias  supirieur. 

Cette  espfece  a  et6  trouvee  par  M.  E.  Meyrat  dans  le  Lias  de  Blumensteinallmend. 
Les  lobes  des  cloisons  tr^s  decoup6s  et  entrem6I6s  recouvrent  les  moules,  et  il  est  fort 
difficile  de  les  distinguer  exactement.  Par  leurs  dimensions  fort  variables «  d*aprös  M.  von 
Hauer,  mes  trois  echantillons  (tnoules)  sont  conformes  ä  la  figure  cit6e  de  cet  auteur. 
Les  deux  tiers  environ  du  dernier  tour  de  la  spire  des  plus  grands  Echantillons  paraissent 
ippartenir  k  la  löge  auterieure.    J*en  donne  ici  la  figure. 

L'echantillon  figurS  ici  a  250"*°'  de  diamätre;  le  second  195""";  le  troisifeme,  qui  est 
iplel,  210"'". 

du  Lias  des 

ALPES  BBRNOISES : 

■miensteinallmend.  (0.) 

16,  fig»  3.    individu  adulte  de  Blumensteinallmend,   de  ma  collection,  aux  deux 

cin()uifemes  de  la  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 
c     t    4.    le  möme,  vu  du  cöte  de  la  beuche. 
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Tab.  15,  fig.  9-10. 

LXXXIY.    Ammonites  tardecrescens  F.  von  Hauer  1854.    Jahrbuch  k.  k.  geoK 

Reichsaostalt  lY.  p.  747,  et  Denkschr.  k.  Akad.  d.  Wiss.  XL  p.  20.  Tab.  3, 

fig.  10 — 12;  du  Lias  superieur  d'Adneth. 

Je  donne  ici  la  figure  d'un  ^chantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  coliection,  qui 

me  paratt  appartenir  ä  l'espece.    Les  cloisons  n'ont  pas  pu   ötre   observ6es.    Un  grand 

echantillon  de  la  mSme  localit^,  dans  le  Musee  de  Berne,  paratt  aussi  devoir  y  6tre  rap- 

porte;  il  est  use  et  ne  laisse  pas  voir  les  cloisons;  son  diamötre  est  de  123"'". 

L'echantillon  figur6  ici  paratt  ^tre  la  partie  iuterieure  d'un  plus  grand  echantillon; 
son  diamfetre  actuel  est  de  40°"". 

D*autres  echantillons  de  Blumensteinallmend,  du  Musee  de  Berne,  en  general  mal 
conserv^s,  sans  cloisons  visibles»  laissent  des  doutes  sur  leur  classement;  ce  sont  des 
formes  intermediaires  entre  VA.  tardecrescens  F.  von  Hauer  et  VA.  spiratissimus  Ouen- 
stedt. 

du  Lias  des: 

ALPES  BERNOISES: 

Blumensteinallmend.  (0.)  (B.) 
Tab.  15,  fig.  9.    echantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte. 
«      a      «  10.    le  m6me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

Tab.  14,  Gg.  5-8. 

LXXXV.  Ammonites  Meyratl  Oosler  1860. 

?  A.  polymorphus  mixtus  Quenstedt.  Jura  p.  127.  Tab.  15,  fig.  12  et  20;  du 
Lias  y* 
Coquille  discoidale,  coroprimee  lateralement,  non  carfen^e,  ornee  en  travers  des 
toors  de  la  spire,  sur  les  flaues,  de  cötes  flexueuses  courb^es  en  S  en  avant.  Ces  cötes, 
trös  pronoDcees  dans  le  jeune  äge,  s'effacent  sur  le  dernier  topr,  oü  elles  sont  remplacees 
par  des  lignes  sinueuses  d'accroissement;  elles  s'effacent  6galement  au  pourtour  de  Tom- 
bilic  et  sur  le  dos  qui  est  arrondi.  Spire  formte  dn  tours  comprim^s,  dont  le  recouvre- 
raent  est  presque  nul.  Bouche  ovaloide,  comprimee  lateralement,  et  pourvue  ä  l'^tat  com- 
plet  d'un  p^ristome  oblique  et  projete  en  avant  sur  le  dos,  deux  fois  echancre  sur  le 
cöte,  avec  une  petite   languette  arrondie  en  avant  au  milieu,  et  borde  d'un  sillon  bien 

marqu6« 

7 
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Les  cloisoDS  ne  peuvent  Stre  observees  sar  mes  ecbantillons  d'une  manifere  exacte; 
la  löge  ant^rieure  paratt  occuper  environ  la  moitie  du  dernier  toar»  Un  echantillon  da 
Mus6e  de  Berne  montre  quelques  lobes  des  cloisons  mal  conservees,  qui  me  paraissent 
semblables  ä  Celles  de  la  fig.  20  citee  de  M.  Quenstedt.  U  se  pourrait  donc  que  ces 
deux  formes  dussent  6tre  r^unies.  Le  nom  de  polymorphes  etant  admis  pour  une  espfece 
du  Bajocien  de  M.  d'Orbigny,  il  ne  pourra  pas  ätre  conservS  pour  la  nötre.  Parmi 
plusieurs  ecbantillons,  de  ma  coUection,  il  n'y  en  a  quun  seul  qui  a'  conserv^  la  bouche 
compl^te.  Tous  sont  plus  ou  moins  d6form6s.  LA.  Meyrati  Ooster  diiifere  de  YA.  Da^ 
vidsoni  d'Orb.  (lodvigatus  Sowerby  Min.  Concbology  Tab.  570,  fig.  4.  5.  6.)  par  la  forme 
du  p6ristome,  moins  prolonge  sur  le  dos,  et  par  ses  cötes,  qui  manquent  obez  cette 
espfece.  II  paratt  diffi^rer  au  moins  de  certaines  variet^s  de  YA.  polytnorphus  Quenstedt 
L  c.  par  ses  dimensions  et  par  son  dos  lisse. 

Diam^tre  de  Tecbantillon  complet,  figure  ici,  24  millimfetres. 

bauteur  de  la  boucbe  du  diamfetre    .    .    ^Vtoo 
largeur  «  «  .    .     *Vioo 

diamfetre  de  lombilic  «  .     .     39/jqq 

Tous  nos  ecbantillons  de  Tesp^ce  ont  6le  recueillis  par  M.  E.  Meyrat* 
Ils  avaijent  ete  mentionnes  dans  le  memoire  de  M.  Brunner ,  Stockborn  p.  41  *  comme 
Ecbantillons  douteux  de  VA.  Davidsoni  d*Orb. 

du  Lias  des 

ALPES  BERNOISES: 

Blumensteinallmend.  (0.)  (B.) 
Tab.  14,  fig.  5.    individu  complet  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  grandeor 

naturelle,  vu  de  cöte. 
«      t      «    6.    le  m6me,  vu  du  cöte  de  la  boucbe. 

«      t      €    7.    autre  ecbantillon  de  Blumensteinallmend,    de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt6.    Cet  individu  porte  des  traces  des  lobes  des 
cloisons  sur  presque  toute  sa  surface. 
«      t      €    8.    troisi^me  Ecbantillon  de  Blumensteinallmend,  de  ma  collection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cötE. 
Aaunonltes  Eadeslanus  d*Orblgny  184S.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  386. 
Tab.  128,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
JL  UmMtus  fuscus  Quenstedt.    Jara  p.  395.  Tab.  54,  fig.  7.  8. 
Vkires  grand  individu  de  cette  espfece  a  ete  decouvert  par  M.  E.  Meyrat  k  Azalp; 
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il  est  d6form6  completement,  comme  afTaisse  sur  lui-m^me  aprfes  un  ramollissement.  Le 
dernier  tour  de  cet  echantillon  a  environ  130  millimetres  de  largeur;  les  crenelures  des 
cötes  ont  12  millirofetres  de  largeur.  Ses  dimensions  indiquent  un  diamfetre  beaucoup 
plus  grand  que  celui  signal6  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  (largeur  du  dernier  tour  *o/ioo  d^ 
diamätre  de  150  niillimötres).  Un  petit  echantillon  trouve  au  Sulzgraben,  chatne  du 
Stockhorn,  paralt  aussi  appartenir  a  rcspfece.  Je  rapporte  a  Yä.  fimbriatus  Sow.  une 
Ammonite,  citee  precederament  avec  doute,  de  Blattenheide,  de  ma  collection. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

Axalp.  (O.) 
Sulzgraben.  (B.) 

IiaLSLSLVII.  Ammonltes  Llnneanus  d'Orbis:ny  184L5.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  386. 

Tab.  127,  Og.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Bajocien, 
i]  Studer,  Geol.  d,  Schweiz.  II.  p.  43. 
2)  D'Archiac,  Hist.  d.  progres  de  la  geol.  VII.  p.  104. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  VAÜDOISES: 

1)  2)  Vallee  de  l'Avangon. 

LXXXVin.  Ammonltes  subradiatus  Sowerby  18SS.     Min.  Conchology  V.  p.  23. 

Tab.  421,  fig.  2. 
A.  subradiatus  Sow.  d'Orbigny  Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  362.  Tab.  118.  129,  fig.  3; 
il  le  place  dans  son  Bajocten. 
Presque  tous  nos  echantillons  sont  aplatis  par  ecrasement.    II  se  pourrait  que  ceux 
cites  ici  du  Musee  de  Berne  fussent  des  jeunes  A.  discus  Sow. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  45.  (subradiatus,  subdiscus.) 

3)  D'Archiac,  Hist.  d.  progrös  de  la  geol.  YII.  p.  105. 

des  couciies  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2)  3)  Sulzgraben.  (0.)  (B.  espfece?) 
1)  2)  3)  Blatienheide.  (0.) 

2)  Krümelwege.  (0.) 

2)  Hohmad.  (O.)  (B.  espfece?) 
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ALPES  BEaNOISES: 

2)  Rüfigraben.  (O.) 
2)  Taubenloch.  (0.)  (B.  espfece?) 
Stufistein.  (0.) 
ItfXXXIX.  Ammonltes  cydoldes  d'Orbigny  1849.    Pal.  Fran«.  Jura  I.  p«  370. 

Tab.  121,  fig.  1—6  (sous  le  faux  nom  de  A.  Cadomefisis  äOrb.);  il  le  place 
dans  son  Bajocien. 
?  A.  pinguis  Römer  1836.     Versteinerungen  d.  N.-D.  Oolithgeb.  p.  186.  Tab.  12, 
fig.  3  a.  b.  c.  d. 
Voyez  Giebel,   Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  531.    Cet  auteur  paratt  dispose  k  reunir 
les  deux  espfeces,  qui  devraient  en  ce  cas  porter  le  nom  plus  ancien  de  A.  pinguis 
Römer. 

Nous  y  rapporton»  avec  doute  un  fragment  engage  dans  la  röche ;  on  n'en  peut  voir 
qua  le  flaue  et  une  partie  du  dos  carcne  d'un  tour.  II  a  ete  trouve  ä  Blattenheide  par 
M.  E.  Meyrat. 

des  couebes  Jurassiques  des 

ALPES  BERJXOISES: 

Blattenheide.  (B.  espöce?/ 
XC#  Aaimoiiltes  Parklnsonl  Sowerby  1891.    Min.  Conchology  IV.  p.  1.  Tab.  307. 
A.  Parkinsoni  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  374.  Tab.  122,  fig.  1—5; 
il  le  place  dans  son  Bajocien. 
Toyez  pqur  la  synonymie  surtout  Oppel,  Juraformation  p.  379. 

1)  Studer,,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  43.  44.  (interruptus,  Parkinsoni.) 

2)  Brunner,   Stockhorn  p.  10.  45.   (interruptus,  Parkinsoni.) 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Gcnäve  1850,  notice  p.  9.  10.  (Parkinsoni  frt- 
furcatus.) 

4)  D*Archiac,  Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  104  — 106.  (interruptus, 
Parkinsoni.) 

5)  Escher  v.  d.  Linth,  Gem.  d.  Schweiz,  Glarus.  p.  72. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  YAUDOISES : 

£274  Sdzgraben.  (0.)  (B.  espece?)  Chcr^solettaz.  (O.  esp^ce?) 

1  £  3y  4;  Bbttenheide.  (0.)  (B.)  1}  4)  Fondement  prfas  Bex. 

Ij  2)  3]  Obenrirtneren.  (0.)  1)  Grande-Eau. 


—    53    — 


ALPES  BERNOISES : 

2)  Untermentschelen.  (O.) 
2)  Lägerli.  (O.)  .(B.) 

Hohmad.  (O.)  (B.) 
2)  Taubenloch^  (O.) 
•    1)  Langeneckschafberg.  (O.) 
2)  Krümelwege.  (0.) 

Rüfigraben.  (O.) 

Gadmenflue.  (0.) 

Stufistein.  (O.)  (B.) 

Axalp.  (0.) 


ALPES  FRIBOURGEOISBS: 

Broc.  (O.  espece?) 

ALPES  DE  GLARUS: 

4)  5)  Oberblegialp.  (espece?) 


XCI.»  Ammonites  subfkircatus  Zielen  18S0«    Versteinerungen  Würtembergs.  p*  10. 

Tab.  7 ,  fig.  6. 

A.  Niortensis  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  372.  Tab.  121,  fig.  7—10;  il  le 
place  dans  son  Bajocien, 

Ä.  Parkinsoni  bifurcatus  Quenstedt.    Petrefaktenkunde  I.  p.  147.  Tab.   11,  fig. 
11  a.  b. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  576,  pour  cette  synonymie. 

Tous  les  6chantillons  que  je   crois   devoir  rapporter  ä  cette  espece  sont  plus  ou 
moins  deformes;  on  n'y  voit  pas  les  cloisons. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  44.  (Niortensis.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  10.  45.  (Niortensis.) 

3)  Pictet,  Bibliolh.  univ.  de  Genfeve  1850,  notice  p.  10.  (Niortensis.) 

4)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr.  de  la  geol.  VII.  p.  105.  (Niortensis.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

2)  Sulzgraben.  (0.  espfece?)  (B.) 
^     Taubenloch.  (B.) 
2)  3)  Blattenheide.  (0.)  (B.  espfece?) 
1)  2)  4)  Rüfigraben.  (O.) 

2)  Untermentschelen.  (0.  espfece?) 
2)  Krümelwege.  (O.) 
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XCn.  Ammonltes  Garantianus  d'Orbig^njr  ISftS.     Pal.  Frang.  Jara  I.  p.  377.  Tab. 

123,  fig.  1 — 5;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  Parkinsoni  dubius  Quenstedt.    Petrefaktenkunde  I.  p.  148.  Tab.  11,  fig.  9. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  U.  p.  43.  44.  46. 

2)  Braoner,  Stockhorn.  p.  45. 

3)  Lardy ,  Gemälde  der  Schweiz.  Waadt  I.  p.  203. 

4)  D'Archiac,  Bist.  d.  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  102.  104.  105. 

des  coaches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  4)  Blattenheide.  (O.)  (B.)  2)  Untermentschelen.  (O.) 

2)  Taubenloch.  (0.)  1)  2)  Rüfigraben.  (O.)  (B.  espfece?) 

Lägerli.  (B.)  1)  Oberwirtneren.  (0.) 

Hohmad.  (B.)  Salzgraben.  (0.) 

Oberbach.  (B.)  Planplatte.  (B.) 

1)  4)  Stufistein.  (0.) 

ALPES  YAUDOISES: 

Prfes  de  Bex.  (0.)  (B.) 
1)  4)  Tinifere. 

3)  Environs  de  Vevey. 

XCm.  Ammonltes  Martlnsl  OfOrhlgny  1842.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  381.  Tab. 

125,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  triplicatus  (Sow.?)  Quenstedt,  Petrefaklenk.  I.  p.  171.  Tab.  13,  fig.  7  a.  b.  c, 

et  Jura  p.  480.  Tab.  64,  fig.  17 — 19;  du  Brauner  Jura  fi. 
A.  funatus  Oppel  1858.    Juraformation  p.  550. 

A,  triplicatus  vor.  Banatica.    Kudernatsch ,  Abhandl.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  I. 
p.  15.  Tab.  4,  fig.  1—4. 

n  est  fort  difBcile  de  s6parer  ces  formes  citees  ci-dessus,  par  nos  echantillons ,  tous 
plus  ou  moins  älteres,  et  le  plus  souvent  sans  cloisons  distinctes.  Les  cloisons  de  YA. 
Martinsi  d'Orb.  sont  k  peine  di£Perentes  de  Celles  de  VA.  triplicatus  Quenstedt,  dont  on 
peut  aussi  difficilement  s6parer  l'Ammonite  nommee  Subbakerice  par  M.  d'Orbigny  dans 
son  Prodrome,  et  figur^e  Pal.  Fran^.  Jura  I.  Tab.  148. 

Quelques  Echantillons  paraissent  ötre  des  formes  intermediaires  entre  ces  espfeces, 
qui  se  trouvent  du  reste  r^unies  dans  les  mömes  couches  jurassiques  des  Alpes  Suisses. 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  43.  44.  (Martinsi,  subbakerice.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  10.  46.  (Martinsi.) 

3)  Lardy,   Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  204.  (trißdus.) 

4)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  104.  (Martinsi,  subba^ 

kericB,) 

5)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Geneve  1850,  notice  p.  11.  (Bakeriae.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

2)  4)  5)  Sulzgraben.  (0.)  (B.)  Stierenflue.  (0.  espece?) 

2)  5)  Blattenheide.  (O.)  (B.)  Axalp.  (0.) 

2)  Lägerli.  (O.)  Meyringen.  (0.) 

1)  2)  4)  Rüfigraben.  (0.)  (B.)  StuBstein.  (O.)  (B.) 

Hohmad.  (0.)  alpes  vaüdoises: 

Taubenloch.  (0.)  (B.)  1)  4)  Chcresoletlaz. 

Untermentschelen.  (0.)  1)  4)  Cape  de  Moine. 

ALPES  FRIB0URGE0ISE5: 

1)  4)  Dent  de  Lys. 

XCrV.    Ammonites  oolithicus  d'Orbig:Dy  184S.     Pal  FranQ.  Jura  I.  p.  383.   Tab. 

126,  fig.  1  —  4;  il  le  place  dans.son  Bajocien. 

A.  Erato  d'Orbigny  1.  c.   p.  531.   Tab.  201,  fig.  3  — 4;   il  le   place   dans   son 
Oxfordien, 

A.  Erato  dOrb.    Kudernatsch,  Abhandl.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  I.  p.  10.  Tab.  2. 
fig.  4-8. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  631,  pour  cetle  synonymie. 

Les  Ammonites  que  je  rapporte  ä  cette  forme  sont  le  plus  souvent  deformees  et  sans 
cloisons  visibles.  II  est  fort  difficile  de  les  distinguer  dans  cet  etat  entre  elles,  et  mSme 
de  \A.  altus  F.   von  Hauer,  du  Lias. 

Je  rapporte  ä  cette  demiere  espöce  les  echantillons  cites,  de  ma  collection,  du 
Taubenloch  et  du  Lägerli. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44.  53.  57.  (oolithicus,  Erato.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  46.  49.  (ootithicus,  Erato.) 

3)  D'Archiac,  Hist.  des  progrös  de  la  geol.  VII.  p.  105. 
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des  coaches  Jürassiques  des 


ALPES  YAUDOISBS: 

Cher6solettaz.  (0,) 

Entre  le  grand  et  le  petit  Moeveran.  (O.) 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Broc.  (0.) 

Lachaux  prfes  Chitel-St.-Denis.  (O.) 

Prayoud  prfes  Chätel-St-Denis.  (O.) 


ALPES  DU  YALAfS: 


1)  Moeveran. 


ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Sulzgraben.  (0.)  (B.  espfece?) 
2)  Blattenheide.  (0.) 

2)  Hohmad.  (0,) 

1)  Stierenflue.  (0.) 

2)  Taubenloch»  (B.  esptee?) 
2)  Krümelwege.  (0.) 

1)  Rqfigraben.  (0.) 

2)  3)  Langeneckschafberg.  (OJ) 

Axalp.  (O.) 

Unterheid  prfes  Meyringen«  (0.) 

ErzecL  (0.) 

Schwanden  prfes  Brienz.  (0.) 

Sitschenen  prfes  Brienz.  (0.) 

Giessbach.  (O.) 

Ballenberg.  (0.) 

Iseltoberberg.  (0.) 


XCY.  Ammonites  dlmorplms  d'Orbl^jr  184S.     Pal.  Fran$.  Jura  I.  p.  410.  Tab. 

141,  fig.  1 — 8;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
Pour  Tespfece  citee  du  Lägerli,  de  ma  coUection,  voyez  YA.  polymorphe  SOrb. 

1]  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  44. 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  46. 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  d.  Genfeve  1850,  notice  p.  10. 
4}  D*Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  YII.  p.  105. 

des  couches  Jürassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

Lägerli.  (B.) 
0  2)  3)  4)  Sulzgraben.  (O.) 
1)  3)  4)  Blattenheide. 

2)  Taubenloch.  (0.) 
Axalp.  (O.  espfece?) 
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XCTVI.   Ammonites  polymorpliiis   d'Orbigoy    184B.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  379. 

Tab.  124,  fig.  1—7;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  Parkinsoni  inßatus  Quemtedt.    Petrefaktenk,  I.  p.  145.  Tab.  11,  6g.  6— 7. 
Les  tours  Interieurs  de  nos  echantillons  sont  analogues   pour  leur  recouvrement  aux 
fig.  1  et  2,  citees  de  M.  d'Orbigny,  et  non  ä  ceux  de  sa  fig.  5.     L'espfece  a  kik  citee  par 
erreur  dans  le  memoire  de  M.  Brunner ,  du  Rüfigraben ,  de  ma  collection. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  44. 

2)  Brunner,  Slockhorn.  p.  45.  (polymorphuSj  dimorphus.) 

3)  D'Archiac ,  Hisl.  des  progrös  de  la  geol.  VII.  p.  105. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  3)  Sulzgraben.  (0.)  (B.) 
Lägerli.  (0.)  (B.) 
.   1)  2)  3)  Blatlenheide.  (0.)  (B.  espöce?) 
2)  Taubenloch.  (0.)  (B.  espöce?) 
Rüfigraben.  (B.  espfece?) 
XCinS.  Ammonites  BrongniartI  Sowerby  1811.    Min.  Conchology  II.  p.  190.  Tab. 

184  A,  fig.  2. 
A.  Gervillei  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  !•  p.  409.  Tab.  140 ,  fig.  1  —  8 ; 

il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  Brongniarti  Sow.  Quenstedt  Jura  p.  479.  Tab.  64,  fig.  9  —  12. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  653,  et  Oppel,  Juraformation  p.  375,  pour 
la  synonymie. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  46.  (Gervillei,  Brongniarti.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Blattenheide.  (O.  espfece?)  (B.) 

1)  Lägerli.  (O.) 

Hohmad.  (O.) 

Stufistein.  (O.  espfece?j 

Giessbach.  (O.) 

XCrvm.  Ammonites  Gervillei  Sowerbjr  1811.    Min.  Conchology  ü.  p.  289.  Tab. 

184  A,  fig.  3. 

A.  Brongniarti  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  403.  Tab.  137,  fig.  1-5, 

(v.  Tespfece  pr^cedente);  il  le  place  dans  son  Bajocien. 

8 
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1)  Brunner,  Stockhorn  p.  46.  (Brongniarti,  Gervillei.) 

2)  F.  von. Hauer,  Jahrbuch  k.  k.  gcoL  Reichsanstalt  IX.  p.  482. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPBS  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISBS: 

1)  Sulzgraben.  (0.)  Mines  de  Bex.  (B.  espfece?] 

1)  Hohmad.  (0.) 

1)  Taubenloch.  (0.)  Alpes  tessinoises: 

Axalp.  (0.)  2)  Alpe  Baldovana. 

Stufistein.  (0.) 
Iseltoberberg.  (0.  espfece?) 
XCK.  Ammonites  Humphrieslanus  Sowerby  182S.     Min.  Conchology  V.  p.  161. 

Tab.  500,  fig.  1—3. 
A.  Humphriesianus  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Fran^.  Jura  1.  p.  398.^  Tab.  133.  134. 

135,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
Ä.  Humphriesianus  Sow.  varietas»   Kudernatsch,   Abhandl.   k.  k.  Reichsanstalt  I. 
p.  13.  Tab.  3 ,  fig.  5.  6. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  659,  pour  la  synonymie.    M.  Oppel,  Jura- 
formation p.  377,   en  separe  la  forme  figuree  par  M.  d'Orbigny  Tab.  133,   sous  le  nom 
de  A.  Bayleanus  Oppel.    M.  von  Hauer,   Sitzungsberichte  k.  Akadem.    der  Wiss.  XXIV. 
Palaeontol.  Notizen,  Separatabdruck  p.  14.  Tab.  1,  fig^  5  et  Tab.  2,  fig.  10,   decrit  et 
figure  la  vari^te  citee  de  M.  Kudernatsch,  en  la  s^parant  sous  le  nom  special  de  A.  rec- 
telobatus  F,  von  Hauer,  ä  cause   de  la   difference   des  cloisons    Cette  dernifere  forme 
paratt  aussi  exister  parmi  nos  echantillons  de  Blattenheide ;  mais  n  ayant  pas  pu  observer 
ses  cloisons ,  j'ai  prefere  ne  pas  la  separer  de  Tespfece.    J*y  reunis  pour  la  m6me  raison 
quelques  individus  aont  les  embouchures  ne  sont  pas  conservecs,  et  qui  devraient  peut- 
6tre  ötre  attribues  ä  YA.  linguiferus  d'Orbigny.    Pal.  Fran^.  Jura  I.   p.  402.   Tab.   136. 
Quelques-uns  de  nos  echantillons  se  rapprochent  de  la  variete  A.  Bayleanus  Oppel.    Ce- 
lui  du  Richard  nest  qu'unc  empreintc  dun  grand  echantillon,  recucillie  par  M.  Lardy. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  43.  44.  45.  46.  (Humphriesianus,  Gowerianus, 

linguiferus.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  10.  46.   (Humphriesianus,   linguiferus,  Deslong-^ 

champsi.) 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Genfeve  1850,  notice  p.  9.  10.. 

4)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  Sc.  itat.  III.  p.  139. 
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5)  CoIIomb,  Verhandl.  d.  Schweiz,  Naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  103.  105. 

6)  Lardy,  Gern.  d.  Schweiz.  Waadl  I.  p.  203. 

7)  D'Archiac,    Hist.    du    progrös  de   la   geol.   VII.   p.    102.  104.    105.    106. 

(Humphriesianus,  Gowerianus,   linguiferus.) 

8)  Escher  v.  d.  Linth,  Gem.  d.  Schweiz.  Glarus  p.  72.  (Gotoerianus.) 

des  couches  Jurassiques  des: 


ALPES  BERNOISES: 

2)  3)  7)  Sulzgraben.  (0.)  (B.) 
i)  2)  3)  7)  Blauenheide.  (O.)  (B.) 
2)  Lägerli.  (0.)  (B.) 
t)  3)  7)  Langeneckschafberg.  (0.) 
1)  2)  7)  Rüfigraben.  (0.)  (B.) 

2)  Taubenloch.  (0.) 
t)  3)  7)  Oberwirlneren. 

Prfes  du  Gantrischkumli.  (0.  espfece?) 
(couche  Jurassique.) 
1)  7J  Stufistein.  (0.) 
1)  7)  Kriegsmatte. 

ALPES  DE  GLARUS: 

1)  7)  Oberblegialp  vers  le  Glärnisch. 
(espece?) 


ALPES  VAÜDOISES: 

Verraux.  (B.) 
1)  4)  5)  Cheresolettaz.  (0.)  (B.) 
1)  7)  Fondement  prös  Bex. 

1)  Grande  Eau. 
1)  4)  Cape  de  Meine. 

5)  Sonchoz  sur  Chillon. 

6)  Environs  de  Bex  et  Jaman. 
Le  Richard.  (0.) 
Fatte  de  Saille.  (0.  espfece?) 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

1)  4)  Dent  de  Lys. 

ALPES  DURI: 

1)  7)  Oberkäseren  prfes  la  Windgelle. 


C.   Ammonites  Deslong^champsl  Defrance.    Dict.  sc.  nat.  Atlas  Conchol.  Tab.  17, 

fig.  4. 
A.  Deslongchampsi  d'Orb.    Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  405.  Tab.  138,  fig.  1.  2;  il  le 
place  dans  son  Bajocien. 

Cette  espfece  qui  a  aussi  6te  consideree  comme  vari^le  de  la  precedente,  paratt 
exister  dans  les  Alpes  Suisses,  et  je  crois  dcvoir  y  rapporter,  a  cause  de  leur  forme, 
des  6chantillons  de  ma  collection,  qui  n'ont  cependant  pas  conserve  Fembouchure  ni 
des  lobes  de  cloisons  distincts.  M.  Brunner  cite  Fespece  reunie  ä  Y Ammonites  Humphri-^ 
esianus  Sow. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  10.  46. 

3)  D'Archiac,  Hist.  d.  progrfes  de  la  g^ol.  VII.  p.  105. 
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des  coaches  Jurassique$  des: 

ALPES  BERNOISES: 

1)  3)  Sulzgraben.  (O.)  (B.) 
Blattenbeide.  (B.) 
2)  Lägerli.  (0.)  (B.) 
2)  Taubenlocb.  (0.)  (B.) 
2)  Krümelwege.  (0.) 
Hohmad.  (0.)  (B.) 
CI.  Ammonltes  coronatus  Brug:ui^re  1189.    Encyclop6die  m^tbodiq.  p.  43.  No.  23. 
A.  coronatus  Brug.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  L   p.  465.  Tab.  168,  fig.  1—8, 

et  Tab.  169,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Callovien. 
A.  Blagdeni  Sow.  d'Orbigny  1.  c.  p.  396.  Tab.  132,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans 
son  Bajocien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  662,  pour  cette  synonymie,  et  Quenstedt 
Jura  p.  396.  Tab.  54,  fig.  1. 

Un  6chantillon  mal  conserve  cite  des  couches  jurassiques  pr^s  du  Gantrischkumli, 
de  ma  collection,  me  paratt  appartenir  k  YA.  Humphriesianus  Sow.  Presque  tous  nos 
^chantillons  sont  incomplets  ou  deformes. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz.  IL  p.  44.  45.  (coronatus,  Blagdeni.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  46.  47.  48.  (coronatus^  Blagdeni,  Banksi.) 

3)  D'Archiac,   Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.   97.    105.  (coronatus, 

Blagdeni.  Banksi.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

2)  Sulzgraben.  (0.)  Ch^resolettaz.  (0.) 

1)  2)  3)  Blattenbeide.  (0.)  Plan  Nev6  vers  le  grand  Moeveran  (0.) 

1)  2)  3)  Rüfigraben.  (0.)  Falte  de  Saille.  (0.) 
1)  2)  3)  Oberwirtneren.  (0.) 

2)  Hohmad.  (0.)  alpes  fribourgeoises: 

2)  Taubenloch.  (0.)  Broc.  (0.  espfece?) 

Entre  Kandergrien  et  Glütschbad.  Chäfel-St.-Denis.  (0.) 

(B.  espfece?) 
Stufistein.  (0.) 
Giessbach.  (O.) 
Iseltoberberg.  (0.  esp^ce?) 
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CII.   Ammonites   Braikenridg^el   Sowerbjr  iglV.     Min.    Conchology  IL   p.  187. 

Tab.  184.  ^ 

A.  Braikenridgei  Sow.   d'Orbigny.     Pal.   FranQ.  Jura  I.  p.  400.    Tab.   135,  fig. 

1.  2;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  Braikenridgei  Sow.  Quensledt  Jura  p.  399.  Tab.  54,  fig.  5. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  674,  le  reunit  ä  VA.  perarmatus  Sow.  comme 
jeune  äge  de  l'espfece.  Un  6chantillon  eile  du  Sulzgraben,  de  ma  collection,  ne  paralt 
pas  devoir  y  6tre  rapporte.  Celui  cite  par  M.  Brunner,  Stockhorn  p.  46,  est  un  mau- 
vais  echantillon  ecrase,  qui  nous  paralt  devoir  plutöt  6lre  attribuö  a  1'^.  Coronatus  Brug. 
ou  k  VA.  Deslongchampsi  Defrance. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  185. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  D'URI: 

Rufigraben.  (B.  espece?)  1)  Russalperkulm.  (espfece?) 

cm.  Ammonites  Zigzag:  d'Orbis^ny  1842.     Pal.  FranQ.  Jura  I.   p.  390.  Tab.  129, 

fig.  9—11;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  euryodos  Schmidt  1846.    Petrefaktenbuch  p.  106.  Tab.  43,  fig.  6.  a.  b.  c. 
A.  euryodos  Schmidt.     Quenstedl,  Pelrefaktenkunde  L  p.  347.  Tab.  28,  fig.  25, 
et  Jura  p.  475.  Tab.  63,  fig.  20.  21. 
Je  n*en  connais  qu'un  seul   Echantillon,   un  peu   ecrase,   de  38  millimfetres  de  dia- 
mfetre ;  il  appartient  ä  la  variete  comprim^e  latEralement ,  et  provient  des  couches  jurassi- 
ques de  la  chatne  du  Stockhorn. 

des  couches  Jurassiques  des: 

ALPES  BERNOISES: 

Alpetli.  (B.) 

Cnr.  Ammonües  Truellei  d'OrbisDy  184S.    Pal.  FranQ.  Jura  L  p.  361.  Tab.  117, 
fig.  1  —  3;  il  le  place  dans  son  Bajocien. 
A.  Truellei  d'Orb.    Quenstedt  Jura  p.  395.  Tab.  54,  fig.  6. 

Je  nen  possfede  qu'un  fragment  du  tour  exterieur,   avec  la  cartne  et  les  stries  lon- 
gitudinales. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  44. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  45. 

3)  D'Archiac,  Hist.  du  progres  de  la  g^ol.  VIL  p.  105. 
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des  couches  Jura$$ique$  des 

ALPES  BERNOISES:  ^ 

1)  2)  3)  Rüfigraben.  (O.) 

€V.  Ammonites  orbis  Giebel  ISSS.    Fauna  der  Yorwelt  III.  p.  500. 

A.  discus  complanatus  Quenstedt.  Petrefaktenkunde  I.  p.  124.  Tab.  8 ,  fig.  12  a.  b. 

A.  fuscus  Quenstedt.  Jura  p.  475.  Tab.  64 ,  fig.  1—5 ;  du  Brauner  Jura  «. 

A.  discus  (non  Sow.)  d'Orbigny.  Pal.  Fran?:  Jura  I.  p.  394.  Tab.  131,  fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Bathonien. 
A.  aspidoides  Oppel  1857.    Juraformation  p.  474. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  1.  c.  pour  la  synonymie. 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  quelques  echantillons  mal  conserves  trouv^s  a 
Blattenheide  et  au  Taubenloch,  chatne  du  Stockhorn,  dans  les  couches  jurassiques.  Deux 
d'entre  eux  ont  ^t6  citäs  dans  le  memoire  de  M.  Brunner,  comme  echantillons  (ecrases) 
de  YA.  subdiscus  d*Orb,  La  forme  de  leur  dos  en  quille  tranchante  ne  paratt  cependant 
pas  provenir  d'un  ecrasement.  Un  autre  individu  aplati,  sur  lequel  on  remarque  encore 
des  traces  des  cötes  figurees  par  MM.  d'Orbigny  et  Quenstedt  1.  c,  se  distingue  par  un 
dos  en  biseau,  ce  qui  le  rapproche  du  veritaj^le  A.  discus  Sow.,  reconnu  par  M.  Oppel 
(Juraformation  p.  472)  d'aprös  Techantillon  original  de  M.  Sowerby.  Son  ombilic  ouvert 
et  ce  que  j'ai  pu  voir  des  lobes  des  cloisons,  trfes  mal  conservees,  m'emp6chent  cepen- 
dant de  l'attribuer  k  cette  espfece.  VA.  Waterhousei  Morris  et  Lycett  1850  (Moll,  of  the 
great  oolite  p.  13.  Tab.  1,  fig.  4.  4  a)  auquel  ces  auteurs  rapportent  la  figure  de  VA. 
discus  d'Orb.f  difif^re  de  nos  echantillons  par  son  ombilic  plus  resserr^  et  par  Taplatisse- 
ment  de  ses  flaues;  mais  il  se  rapproche  du  dernier  echantillon  mentionne  par  son  dos 
en  biseau. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  46.  (discus,  subdiscus.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Blattenheide.  (0.  espece?)  (B.) 
Taubenloch.  (0.  espfece?) 
Erzeck.  (B.  espfece?) 

CVI.  Ammonites  biflexuosas  d'Orbigny  184S.    Pal.  FranQ.  Jura  I.   p.  422.  Tab. 

147,  fig.  I — 4;  il  le  place  dans  son  Bathonien. 
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des  coQches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

SulzgrabeiL  (0.) 
Schneeloch.  (0.) 
Blattenheide.  (B.) 
CVII.  Ammonltes  hecticus  Krug:er  18StS.     Urweltliche  Naturgeschichte  I.  p.  30. 

Ä.  hecticus  Hartmann  d'Orbigny.     Pal.    Frang.    Jura  I.    p.   432.    Tab.    152,    fig. 

1  —  5;  il  le  place  dans  son  Bathonien  et  Callovien, 
A.  lunula  (Krüger)  Zieten  d'Orbigny  I.  c.  p.  439.    Tab.  157,    fig.  1—5;    il  le 

place  dans  son  Bathonien. 
A.  hecticus  Quenstedt.  Jura  p.  544.  Tab.  71,  fig.  21.  22.  23.  Tab.  72,  fig.  7. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  528,  pour  cette  synonymie. 
L'espfece  a  ete  citee  par  erreur  de  Krümelwege ,  de  ma  collection.     Les  echantillons 
cil6s  pr6c6demment  de  Blattenheide,  du  Musee  de  Berne,  nous  paraissent  appartenir  ä 
YA.  biflexuosus  d'Orb. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL   p.  43.  45.  46.  474.  475.  (hecticus,  lunula, 

fonticola.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.   p.  46.  47.  (hecticus,  lunula.) 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  Sc.  nat.  IIL  p.  138.  139.  (hecticus,  lunula.) 

4)  D'Archiac,  Hist.  des  progrös  de  la  g6ol.  VII.  p.  96.  102.  104.  (hecticus, 

fonticola.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAÜDOISES: 

1)  4)  Sulzgraben.  (0.)  (B.)  1)  3)  4)  Cher6solettaz.  (0.) 

1)  2)  4)  Blattenheide.  (0.)  1)  3)  4)  Cape  de  Moin^. 

2)  Hohmad.  (0.)  1)  3)  4)  Falte  de  Saille.  (0.) 
2)  Lägerli.  (0.)  (B.)  Grand  Caudon.  (0.) 

1)  4)  Stierenflue.  (O.)  Plan  Neve.  (0.) 

1)  2)  4)  Rüfigraben.  (0.)  (B.)  Carriöres  d'ardoise  de  Bex.  (0.) 

2)  Taubenloch.  (0.)  Alpes  eriboürgeoises  : 

Axalp.  (0.)  1)  3)  4)  Dent  de  Lys. 
1)  4)  Stufistein.  (0.)  alpes  du  valais: 

Unterheid.  (0.)  E.  du  Grand  Moeveran.  (0.) 

Gadmenflue.  (0.)  Darbon  vers  Cheville.  (0.) 
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ALPES  BERNOISES: 

Geissberg  sur  la  GadmenOue.  (0.)  ^^pes  de  glaeus: 

Erzcck.  (0.)  1)  4)  Oberblegialp  vers  le  Glärnisch. 

Ochsmatte  prfes  Engstlen.  (0.) 

ALPES  D*UNTERWALDEN : 

Tannenberg.  (O.) 
Tannenalp.  (0*) 

CVIII.    Ammonites   arbustlgeriis  d'Orblgny  184S*    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  414. 

Tab.  143,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  BcUhonien. 
Ä.  planula  d'Orb.  (non  Zielen.)    Pal.  Frang.  1.  c.  Tab.  144,  fig.  1—3. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  630,  pour  cette  synonymie. 
Mes  6chantilIons  cites  ici  de  Darbon,  en  Valais,  sont  des  petits  individus  de  6  ä  10 
miUim^res  de  diamfetre. 

1)  Brunner,  Stockhom  p.  46. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  DU  YALAIS : 

1)  Sulzgraben.  (O.)  Darbon  prfes  Cheyille.  (O.) 

Schneeloch.  (0.) 

CIX.  Ammonltes  macroceplialiis  von  Schlotlielm  181S.    Taschenbuch  für  Mine- 
ralogie VII.  p.  70. 

Ä.  macrocephalus  v.  Schloth.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  430.  Tab.  151, 

fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Batkonien  et  Callovien. 
A.  tumidus  Stahl  dOrbigny  1.  c.  p.  470.  Tab.  171,  fig.  1.  2;  41  le  place  dans 

son  Callovien. 
Ä.  Herveyi  Sow.  d'Orbigny  1.  c.  p.  428.  Tab.  150 ,  fig.  1  --  3 ;  il  le  place  dans 
son  Bathonien  et  Callovien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  in.  p.  644 •  pour  cette  synonymie. 
L'esp^ce  a  6te  cit^e  par  erreur  de  Krümelwege,  de  ma  coUection. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  43.  45.  46.  (macrocephalus,  tumidus, 

Herveyi.) 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  46.  47.  49.  (macrocephalus,  tumidus,  Herveyi, 

Goliathus.) 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Genfeve  1850,  notice  p.  11.  (Herveyi.) 
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4)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  203. 

5)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  102.  104.  106. 

6)  Escher  v.  d.  Linth,  Gem.  d.  Schweiz,  Glarus  p.  72. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

1)  2)  5)  Sulzgraben.  (0.)  1)  4)  5)  Tinifere. 

1)  2)  5)  Blattenheide.  (0.)  (B.) 

2)  Hohmad.  (0.)  alpes  de  glarüS: 

Prfes  de  Ganlrischkumli.  (0.)  1)  5)  6)  Oberblegialp  prfes  du  Glärnisch. 

1)  3)  5)  Oberwirtneren. 
1)  2)  5)  Rüfigraben.  (0.) 
1)  5)  Stierenflue.  (0.) 

Langeneckschatberg.  (B.) 

Lenk  dans  le  Simmenthai.  (0.  espfece?) 

Stufistein.  (O.) 

Axalp.  (0.) 

Gadmenflue.  (0.) 

Giessbach.  (0.) 

CX.  Ammonites  bullatus  d'Orbig:ny  184S.    Pal  Frang.  Jura  I.  p.  412.  Tab.  142, 

fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Bathonien. 

A.  platystomus  Quenstedt.    Petrefaktenkunde  I.  p.  184.  Tab.   15,  fig.  3,  et  Jura 

p.  478.  Tab.  64,  fig.  11-13. 
A.  bullatus  d'Orbigny  varietas.    Kudernatsch,  Abhandl.  k.  k.  geol.  Reicbsanst.  I. 

p.  12.  Tab.  3,  fig.  1-4  et  11. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44. 

2)  Brunner,  Stockhorn,  p.  46. 

3)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  g6ol.  VII.  p.  105. 

des  coaches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2)  3)  Sulzgraben.  (0.)  (B.) 
2)  Hohmad.  (0. 
2)  Lägerli.  (0.) 
2)  Taubenloch.  (O.) 

9 
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Tab.  17,  flg.  1-8. 


CXI.   Ammonites  tripartitiis  Raspall  1829.    Annales  des  sciences  d'observation 

Tab.  11,  fig.  5,  et  Tab.  12,  fig.  7. 

A.  polyStoma  QuensUdt.  Petrefaktenkunde  I.  p.  270.  Tab.  20,  fig.  8  a.  b^;  de 
Voberen  Brauner  Jura  avec  \A.  Parkinsoni  Sow.  et  VA.  macrocephalus  v. 
Schlotheim. 

A.  tripartitus  Rasp.  d'Orbigny.  Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  496.  Tab.  197,  fig.  1—4; 
il  le  place  dans  son  Callovien. 

A.  quadrisulcatus  d'Orbigny  1.  c.  Cret.  I.  p.  151.  Tab.  49,  fig.  1—3. 

M.  d'Orbigny  a  supprim^  ce  dernier  nom  donn6  par  lui  k  des  6chantiIlons  attribo^s 
par  erreur  k  son  Niocomien.  Cette  figure  difif^re  par  sa  forme  des  echantillons  figures 
par  cet  auteur  des  terrains  Jurassiques:  la  coupe  de  la  bouche  en  est  circulaire  et  les 
sillons  sont  droits,  ou  au  moins  trös  peu  sinueux.  Cette  vari6te  ne  paratt  pas  encore 
avoir  kik  trouv6e  dans  les  Alpes  Suisses. 

Nos  Echantillons  se  distinguent  de  Tesp^ce,  tris  lisse  selon  M.  d'Orbigny,  par  des 
stries  fines  et  sinueuses  d'accroissement  du  test,  plus  ou  mpins  festonn^es,  r^unies  en 
faisceaux  ou  rides  vers  lembouchure.  Ce  test  forme  une  levre  saillante  sur  le  bord  an- 
t^rieur  des  sillons,  vers  la  partie  dorsale.  Cette  saillie  n*est  pas  visible  sur  le  moule. 
Us  sont  aussi  pour  la  plupart  plus  comprim6s  lat^ralement ,  ainsi  que  rindique  snrtout  la 
figure  citee  de  H.  Quenstedt.  M.  d'Orbigny  decrit  la  coupe  de  la  bouche  comme  pres^ 
que  circulairef  m^is  ses  Tab.  citees  de  la  Pal.  Frang.,  Jura  et  Cretace ,  dififerent  sensible- 
ment  entrc  elles  sous  ce  rapport.  Les  Echantillons  qui  ont  conserve  leur  test  sont  assez 
rares  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  recueillis  dans  les  Alpes  Suisses.  Les  cloisons 
sont  conformes  ä  Celles  des  figures  citEes  de  M.  d'Orbigny. 

L'esp^ce  acquiert  aussi  une  plus  grande  taille  dans  les  Alpes  Suisses.  J'en  ai  vu 
des  empreintes  sur  les  roches  de  la  chatne  du  Stockhorn  dont  le  diametre  Etait  d'au 
moins  200  millimfetres. 

Je  donne  ici  la  figure  d'echantillons  striEs  et  rides.  La  löge  anterieure  observee  par 
M.  Quenstedt  l  c,  n'est  pas  visible  sur  ces  pifeces. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  45.  52.  474. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  11.  12.  30.  47. 

3)  Pictet,  Biblioth.  univers.  de  Genfeve  1850,  notice  p.  9.  11. 

4)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  III.  p.  138. 
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5)  Collomb,   Verhandl.  Schweiz.  Naturf.  Ges.   in  Aaraa  1850.  p.  101.  108» 

(quadrisulcatus?) 

6)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  g6ol.  Vn.  p.  96.  97. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  BERNOISES  : 

1)  2)  3)  6)  Sulzgraben.  (0.)  (B.)  2)  Ganlrischkumli.  (0.) 

i)  2)  3)  6)  Blattenheide.  (0.)  (B.)  2)  Oberbach.  (B.) 

2)  Rüfigraben.  (O.)  (B.)  3)  Oberwirtneren. 

2)  ünterm^ntschelen.  (0.)  (B.)         1)  3)  6)  Langeneckschafberg. 

2)  Hohmad.  (0.)  (BO  Stufistein.  (0.) 

2)  Taubenloch.  (O.)  (B.)  alpes  vaüdoises; 

2)  Lägerli.  (B.)  1)  5)  Ch^resolettaz.  (0.) 

2)  Krümelwege.  (O.)  (B.)  1)  4)  6)  Verraux. 

Au-dessus  du  Fallbach.  (0.)  (B.)               Grand  Caudon.  (0.) 

ALPES  D*UNTERWALDEN  :  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Tannenberg.  (0.)  1)  6)  Au  Sud  du  lac  d'Omeinaz.  (B,) 

individu  du  Sulzgraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de 
c6t^,  montrant  des  traces  des  cloisons  jusquen  avant,  avec  des 
parties  du  test  strie. 

le  mSme,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 

individu  de  Untermentschelen ,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 
vu  de  cöte. 

CXII.  Ammonites  Adelae  d*Orblg:ii}r  184S«    Pal.  Fran«.  Jura  L  p.  494.  Tab.  183, 

fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Callovien. 

A.  Adelae  d'Orb.   Paläontologie  du  Voyage   de  Hommaire  de  Hell  lü.  p.  429. 
Tab.  1,  fig.  10.  11. 
f  A.  lineatiis  albus  Quenstedt.  Jura  p.  621.  Tab.  77,  fig.  3. 

Getto  espfece  paratt  avoir  atteint  une  grande  taille;  j*en  ai  recueilli  dans  le  Sulzgra- 
ben, chalne  du  Stockhom ,  un  grand  Fragment  d6tach6  de  la  röche.  Gest  une  partie  de 
tour  couvert  du  dessin  des  lobes  des  cloisons  us6es,  avec  des  parties  de  test  La  hau- 
tenr  de  la  bouche,  qui  montre  une  cloison  analogue  a  celle  de  la  fig.  2  de  la  Tab.  183 
citee,  est  de  150  millim^tres  ,  et  la  largeur  90  millim^tres.  La  pi^ce  est  un  peu  d^formee 
par  nne  compression  laterale.    Les  sillons  ou  6tranglements  des  tours  d^crits  par  M. 


Tab. 

17, 

fig. 

1. 

« 

a 

« 

2. 

« 

a 

« 

3. 
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d'Orbigny,  mieux  indiquös  dans  sa  figure  de  F^chantillon  de  M.  Hommaire  de  Hell  qae 
dans  sa  Paläontologie  Fran^aise,  sont  bien  marques  sur  plusieurs  de  mes  echantillons, 
qui  sont  cependant  tons  en  mauvais  6tat  de  conservation ,  ce  qui  m'empScbe  de  donner 
le  dessin  des  cloisons.  Quelques  ächantillons  ont  les  stries  du  test  bifurqu6es  assez  re- 
guliöremont  et  un  peu  onduleuses;  ceci  est  aussi  indique  sur  la  figure  citee  du  Yoyage 
de  Hommaire  de  Hell. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  48. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPBS  BBRNOISES:  ALPES  BERNOISES: 

1)  Sulzgraben.  (0.)  (B.  espfece?)        •  1)  Hohmad.  (0.) 

1)  Blattenheide.  (0.)  (B.  esp^ce?)  i)  Rüfigraben.  (0.) 

Lägerli.  (0.)  Taubenloch.  (0.) 

Erzeck.  (0.  espfece?) 

ALPES  YAUDOISES:  ALPBS  FRIBODRGEOISES : 

Grand  Caudon.  (0.)  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

CXIII.   Ammonites  Adeloldes  Kudematsch  18B9.    Abbandlungen  d.  k.  k.  geol. 

Reicbsanstalt  I.  p.  9.  Tab.  2,  fig.  14—16;  du  Jura  moyen  de  Swinitza. 
Getto  esp^ce  se  distingue  de  \A.  Ädelae  d'Orb.  par  quelques  cötes  distanles,  minces, 
et  lamelleuses,  munies,  seulement  vers  la  r^gion  dorsale,  de  deux  ou  trois  festons  ou 
cr^nelures  dirig^es  en  arri&re,  ce  qui  la  rapproche  de  lU.  Eudesianus  d'Orb.  Un  echan- 
tillon,  trouv6  par  M.  E.  Meyrat  k  Gb^resolettaz  dans  les  Alpes  vaudoises,  est  incomplet, 
mais  laisse  voir  les  cötes  cr^nelees  caract^ristiques  de  Tespfece.  Je  n'ai  pas  pu  en  ob- 
Server  les  cloisons,  et  la  pi^ce  n'est  pas  assez  bien  conservee  pour  en  donner  la  figure. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  YAUDOISES: 

Gher6solettaz.  (0.) 

CXIV«  Ammonites  Tlator  d^Orblgny  184:B.    Paleontologie  du  Yoyage  de  Hommaire 

.  de  Hell  lU.  p.  433. 

Ä.  viator  d'Orb.   Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  471.  Tab.  172,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans 

son  Callovien. 

Je  ne  connais  aucun  dessin  des  cloisons  de  cette  esp^ce,  qui  appartient  au  groupe 

des  heterophyllL    Un  de  mes  echantillons  du  Sulzgraben  laisse  voir  ces  cloisons »  quoique 

incompl^tement ,  ce  qui  m'empdche  d'en  donner  le  dessin.    EUes  diffbrent  de  Celles  de 
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VA,  heterophyllus  Soto.  (d'Orbigny  Pal.  FranQ.  Jura  I.  Tab.  109,  fig.  3)  par  la  forme 
moins  large  des  feuilles  des  scIIes;  mais  le  nombre  des  lobes,  leurs  dimensions  et  leor 
Position  relative  semblent  identiques.  Le  rayon  partant  de  Textremitä  du  lobe  dorsal 
coupe  les  autres  lobes  de  la  m6me  mani^re.  Sur  cet  6chantilloQ  d  environ  50  millimötres 
de  diamötre  (11  est  un  pcu  ecras6),  la  löge  anterieure  oecupe  la  grande  moitie  du  der- 
nier  tonr.  Les  cötes  du  test  ne  sont  pas  visibles  sur  la  partie  du  moule  qui  laisse  voir 
les  cloisons. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  45. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  47. 

3)  Pictet,  Bibliolh.  univ.  de  Geneve  1850,  notice  p.  11. 

des  couches  Jurassiques  des 


ALPES  VAÜDOISES: 

Cheresolettaz.  (0.) 

ALPES  D'ÜNTERWALDEN: 

Tannenberg.  (0.  espfece?) 


ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  3)  Sulzgraben.  (0.)  (B.) 
1)  2)  3)  Blattenheide.  (0.)  (B.) 
2)  Lägerli.  (0.)  (B.) 
2)  Taubenloch.  (0.)  (B.) 
2)  Krtimelwege.  (0.)  (B.) 
1)  3)  Langeneckschafberg.  (0.)  (B.) 
1)  2)  Rüßgraben.  (0.)  (B.) 
2)  Untermentschelen.  (0.) 
.  3)  Oberwirtneren. 
2)  Standhütle.  (B.) 
Hohmad.  (B.) 

Unterheid.  (0.  espece?)  (B.  espece?) 
Ochsmatte  pres  Engstlen.  (O.  espfece?) 

Tab.  17,  fig.  4-8. 

CXV#  Ammonites  subobtusos  Kudernatsch  1852.    Abhandlungen  der  k.  k.  geol. 

Reichsanstalt  L  p.  7.  Tab.  2,  fig.  1—3;  du  Jura  moyen  de  Swinitza. 

Cette  espfece  a  ete  trouvee  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  Alpes  suisses.  Mes  echan- 
tillons  sont  un  peu  deformes  ou  incomplets,  mais  se  rapportent  bien ,  aussi  par  leurs  cloi- 
sons, aux  figures  citees.  Les  cötes  sont  visibles  sur  les  moules.  Les  cloisons  avec  des 
seÜes  Mraphylles  ne  sont  pas  assez  completement  conserv6es  sur  mes  6chantillons  pour 
en  donner  un  dessin  exact.    J'ai  observe   au  moins  trois  lobes   auxiliaires  de  plus  vers 
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rombilic  qne  ceax  signal^s  par  M.  Kadernatscb  1.  c.  Cet  aateor  lait  remarqner  qae  son 
plus  grand  exemplaire  de  58  millim^tres  de  diam^tre  ne  laisse  voir  encore  aocime  trace 
de  la  löge  ant^rieure;  c*est  aussi  le  cas  poar  moD  plas  grand  ^hantilloD;  qoi  a  on  dia- 
m^tre  de  65  millim^tres«  Je  crois  devoir  donoer  la  figare  d'an  jeone  individa,  de  ma 
coUection,  snr  leqnel  les  cötes  soDt  dejä  visibles  sor  la  moitie  da  dernier  toor»  qooiqne 
80D  diamfetre  ne  seit  que  de  20  millimfetres.  M.  Kndernatsch  a  fait  observer  qoe  les 
tours  Interieurs,  ou  le  jeune  &ge  de  son  echantillon,  ne  possfedent  pas  cet  omement 

des  conches  Jurassiques  des 

ALPES  BBRNOISES: 

Sulzgraben.  (O.) 

Blattenheide.  (0.  espfece?)  (B.  esphceT) 
TaubenlocL  (0.)  (B.). 
Hohmad.  (0.) 
Tab.  17,  fig.  4    Echantillon  de  Hohmad,   de  ma  coUection,   grandeor  naturelle,  va 

de  cöt6. 
le  möme  vu  du  c6t6  de  la  boucbe. 
jeune  individu  du  Sulzgraben,  de  ma  collection,  grandeor  naturelle, 

vu  de  c6te* 
le  mSme  vu  du  cöte  de  la  boucbe. 
le  m6me  vu  du  c6te  dn  dos. 

CXVL  Ammonitea  Hommalrel  d'Orbignjr  184S.    Paleontol.  da  Yoyage  de  Hom- 

maire  de  Hell  ffl.  p.  425.  Tab.  1,  fig.  7  — 9. 
A.  Honmairei  d^Orb.  Pal.  FranQ.  Jura  I.  p-  474.  Tab.  173,  fig.  1—3;  il  le  place 
dans  son  Callovien. 
Nons  n'avons  pas  retrouve  an  Echantillon  da  Sulzgraben,  citE  da  MasEe  de  Beme. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  45. 

2)  Branner,  Stockhom.  p.  47. 

des  coaches  Jurcusiques  des 

ALPES  BBRNOISES:  ALPES  YAüDOISEß: 

1)  2)  Sulzgraben.  (O.)  Ch^r^solettaz.  (O.) 

1)  2)  Blattenheide.  (O.)  (B.) 

2)  Hohmad.  (O.)  Alpes  FafflOURGEOiSES: 

1)  2)  Oberwirtneren.  (O.  espfece?)  Riondanöre  pr^s  Ch&tel-St.-Denis.  (0.) 

Giessbach«  (O.  espfece?)  Lachaazpr^sCh&tel-St.-Denis.  (O.esp«?) 

Axalp.  (O.  espfece?) 


c 

« 

« 

5. 

« 

« 

a 

6. 

c 

« 

D 

7. 

« 

« 

a 

8. 
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Tab.  19,  flg.  7-9. 

CXVU.    Ammonites  liardyi   Ooster  1860« 

Coquille  discoidale ,  comprimee  lateralement ,  k  dos  arrondi.  Tours  de  spire  lisses, 
orn^s  sur  la  löge  anterieure  (^du  moule)  de  trois  h  cinq  triples  cötes  ou  plis,  passant 
en  ligne  droite  et  bien  marques  sur  le  dos,  separ^s  par  des  sillons  d'egale  largeur  k 
ces  cötes,  s'effagant  sur  le  milieu  des  flaues  vers  rombilic,  qui  est  fort  resserre.  Le  re- 
coavrement  des  tours  est  presque  complet.  Coupe  de  la  bouche  ovale,  plus  haute  que 
large,  profond^ment  echancree  par  le  retour  de  la  spire.  Ombilic  presque  nul,  ä  bords 
evases.  Gloisons  divis6es  de  chaque  cöle  en  six  ou  sept  lobes  formes  de  parties  im- 
paires;  selles  fortement  attenuees  par  le  rapprochement  des  lobes,  a-peu-pres  comme 
cela  se  remarque  chez  YÄ.  Hommairei  dOrb,  Pal.  FranQ.  Jura  I.  Tab.  173,  fig.  3.  Par 
leur  disposition  ces  lobes  et  selles  paraissent  m6me  fort  peu  diflFerer  de  cette  espfece  trös 
voisine.  Je  crois  devoir  creer  ce  nom  d'esptce  pour  cette  forme  curieuse ,  probablement 
Jarassique.  Elle  a  etc  decouverte  par  M.  E.  Meyrat  au  Sulzgraben  et  au  Rüfigraben, 
chatne  du  Stockhorn.  Je  n  en  connais  que  des  moules  deformes  ou  incomplets.  D'aprfes 
quelques  indices  sur  une  de  ces  pifeces,  le  test  aurait  ete  a-peu-prfes  lisse,  avec  quel- 
ques lignes  d'accroissement.  Le  plus  petit  de  mes  echantillons  montre  seul  les  cloisons 
peu  distinctes  jusqu'ä  la  moiti6  du  dernier  tour,  occupee  par  la  löge  anterieure.  Quoi- 
que  ecras6,  il  est  le  mieux  conserv6;  son  diamfetre  est  de  30  millimStres. 

VÄ.  Lardyi  Ooster  differe  de  YA.  Hommairei  dOrb.  par  ses  tripIes  cötes  et  par  son 
ombilic  plus  resserre.  II  difföre  de  YA,  ptychoicus  Quenstedt  (Petrefaktenkunde  L  p.  219. 
Tab.  17,  fig.  12  a.  b.  c.)  par  ces  mßmes  caractöres  et  par  ses  cloisons  plus  decoupees* 
Les  dimensions  ne  peuvent  ätre  donnees  exactement  ä  cause  du  mauvais  etat  de  mes 
echantillons,  dont  le  plus  grand  parait  indiquer  un  diamötre  de  environ  45  millimötres. 

des  couches  Jurassiques  ?  des 

ALPES  BERNOISES: 

Sulzgraben.  (0.) 
Rüfigraben.  (0.) 
Tab,  19,  fig.  7.     echantillon  deform^  du  Sulzgraben,    de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte;  a  commencement  de  la  löge  anterieure. 
«       a       a     8.     coupe  approximative  de  la  bouche  du  möme. 

«       «       a     9.    echantillon  incomplet  du  Rüfigraben,  de  ma  collection,  grandeur  na- 

turelle,  vu  de  cöt6,  compl^te  en  quelques  parties  par  l'autre  face 
de  la  piöce,  et  par  un  second  Echantillon  de  la  möme  localite. 
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Tab.  17,  fig.  0—11. 

CXVIII.  Ammonites  Kudernatschl  F.  Ton  Hauer  18B4.  Sitzungsberichte  k.  Akad. 

der  Wiss.  XH.  p.  902. 

Ä.  heterophyllus  Soto.  varietas  Kudertiatsch.   Abbandlungen  der  k.  k.  geol.  Reichs- 
anstalt I.  p.  6.  Tab.  1,  flg.  5 — 9;  du  Jura  mayen  de  Swinüza, 

Cette  esp^ce  confondue  precedemment  avec  YA.  heterophyllus  Sou).  et  VA.  Tatricus 
Pusch,  diff^re  de  YA.  heterophyllus  Sow.  par  les  stries  du  test  presque  droites,  souvent 
peu  ou  pas  marquees  depuis  le  milieu  des  flaues  jusqu'ä  Tombilic,  et  passant  en  ligne 
droite  sur  le  dos;  par  ces  stries  dispos6es  frequemment  cn  faisceaux  ou  plis,  irreguliers, 
enfin  par  ses  cloisons,  dont  les  selles,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  sont  toutes  diphylles 
et  plus  decoup6es.  J'ai  pu  les  observer  sur  quelques  echantillons;  elles  sont  confonnes 
au  dessin  qu*en  donne  M.  Kudernatsch  1.  c.  Ghez  les  jeunes  individus.le  test  est  om6 
de  stries  plus  fortes,  altemant  avec  d'autres  plus  fines.  Ces  stries  sont  visibles  sur  les 
moules.  Je  donne  la  figure  d'un  6chantillon  du  Sulzgraben  qui  a  conserve  tout  son  test, 
mais  qui  est  un  peu  däform6;  la  bouche  montre  des  restes  d'une  eleison;  son  grand 
diamfetre  est  de  75  millim^tres.  J'y  ajoute  la  figure  d  un  jeune  individu  de  la  m6me  lo- 
calit6. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

Sulzgraben.  (0.)  (B.) 
Lägerli.  (0.)  (B.) 
Rüfigraben.  (0.)  (B.) 
Hohmad.  (0.)  (B.] 
Taubenloch.  (0.)  (B.) 
Blattenheide.  (B.) 

Tab.  17,  fig«  9.    echantillon  du  Sulzgraben,   de  ma  collection,  avec  le  test,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt6. 
«      a       «10.    autre  echantillon  du  Sulzgraben,   de  ma  collection,  jeune  äge  de 

Tespöce,  moule,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 
«       a       «   11.    le  mSme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

CXI3L  Ammonites  dlsciui  Sowerbjr   181S.    Min.  Gonchology  I.  p.  37.  Tab.  12, 

Supplem.  Index  p.  39;  du  Combrash. 
Voyez  Oppel,  Juraformation  p.  472. 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44.  46. 

2)  Pictet,  Bibl.  univ.  de  Genöve  1850,  notice  p.  10. 

3)  D'Archiac,  Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  102.  105. 

des  coaches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  DE  GLARUS: 

1)  2)  3)  Sulzgraben.  (B.)  1)  3)  Oberblegialp  vers  le  Glärnisch.  (espfece?) 

Taubenloch.  (B.) 
Hohmad.  (B.) 
CXX«   Ammonites   Lfambepti   Sowerby   1819.     Min.  Conchology  III.  p.  73.  Tab. 

242,  fig.  1—3. 
Ä.  Lamberti  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  482.  Tab.  177,  fig.  5—11, 
et  Tab.  178,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Callovien. 
U6chantillon  du  Rüfigraben  citc  dans  le  memoire  de  M.  Studer  p.  45,  ne  parait  pas 
appartenir  ä  Fespece. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  57.  474. 

2)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  des  sc.  nat.  III.  p.  139. 

3)  D'Archiac,  Hisl.  du  progr.  d.  la  g6ol.  VII.  p.  96.  99. 

4)  Tribolet,  Bullet,  de  la  soc.  d.  sc.  nat.  de  Neuch.  V.  p.  15. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISBS: 

AxaJp.  (O.)  1)  2)  3)  Falle  de  Saille.  (O.) 

1)  3)  Erzeck.  (0.)  (B.)  4)  Grand  Moeveran. 

ALPES  D*UNTERWALDEN:  ALPES  DU  YALAIS: 

Tannenalp.  (B.)  Darbon  prbs  Cheville.  (0.) 

CXXI.   Ammonites   Mariae   d'Orbig^y    1843.     Pal.  FranQ.   Jura  I.  p.  486.  Tab. 

179,  fig.  1  —  9;  il  le  place  dans  son  Callovien, 

des  coucoes  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

Erzeck.  (0.) 
Axalp.  (O.) 

Lenk  dans  le  Simmenthai.  (0.) 
CXXII.   Ammonites   cordaius   Sowerby    181 S«     Min.  Conchology  I.  p.  51.   Tab. 

17,  flg.  2-4. 
Ä.  cordatus  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  514.  Tab.  193,  fig.  1  —  3, 
Tab.  194,  fig.  1—4;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 

10 
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A.  Chamusseti  d*Orbigny  I.  c.  p.  4ßf.  Tab.  155,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son 
CaUovien. 
Voyez  Giebel',  Fiauna  der  Vorwelt  HI.  p.  548,  potir  cettö  synonymie. 
J'y  rapporte  un  grand  ^chantillon ,  an  peir  d^rro^  et  us6,  du  Lägerli,  chatne  da 
Stockhorn;  son  diamfetre  est  de  210  millimkres;  sa  surface  est  recoaverte  par  le  C%ofi- 
drUes  brevirameus  v.  Ftscher-Ooster. 

Mes  6cbantiIIoDS  cites  dans  les  m^moires  de  MM.  Studer  et  Brunner,  de  Unter- 
mentschelen,  chatne  du  Stockborn,  ^taient  des  Fragments  que  je  n*ai  pu  retrouver  dans 
ma'  colldctidn. 

1)  Brunner,  Stockborn  p.  47.  (lenticularis.) 

2)  V.  Fiscber-Ooster,  die  Fucoiden  der  Schweizer  Alpen  p.  49»  (letuictüaris.) 

des  coaches  Jurassiques  des 

ALPBä  BERNOISfiS: 

1)  2)  Lägerli.  (0.) 

Geissberg  sur  la  Gadmenflue.  (0.) 
Axalp,  (0.) 

CXXIII#  Ammonltes  blcostatus  Stahl  1824.     Versteinerungen  Würtembergs.  p.  49, 

fig.  9.  (im  Correspondenzblatte  des  Würtemberg.  landwirthsch.  Vereins.) 

Ä.  bipariitus  Zieten.     Versteiner.  Würtemb.  p.  18.  Tab.  13,  fig.  6. 

Ä.  bipartiius  Zielen  d*Orbigny.    Pal  Frang.  Jura  I.  p.  443.  Tab.  158,  fig.  1—4; 

il  le  place  dans  son  CaUovien. 
Ä,  calcar  Zielen.  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  L  p.  140.  Tab.  10,  fig.  7. 

Ün  de  mes  ^cbantillons  du  Sulzgraben  paralt  appartenir  k  la  vafiet6  A.  cäkar  Zielen, 
que  M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  HL  p.  567,  separe  coiüme  esp^ce  distincte.  A.  Op- 
pel,  Juraformation  p.  560,  ne  la  consid^re  que  comme  une  monstruosite  de  Tesp^ce. 

1)  Studer,  Geol.  rfer  Schweiz  K.  p.  45. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  47. 

des  coaches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISBS: 

1)  3)  Sulzgraben.  (0.)  (B.) 

2)  Hohmad.  (O.) 
Axalp.  (0.) 

Geissberg  sur  la  Gadmenflue.  (0.) 
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Tab.  17,  fig.  12. 

CXKIY.  Ammonites  Jason  Stahl  1824.    Versteiner.  Würtemb.  p.  45.  (Gorrespon- 

denzblatt  des  Würtemb.  landwirthsch.  Vereins.) 

Nautilus  Jason  Reinecke  1818.  Maris  protogaei  Nautili  et  Argonautae  p.  62.  Tab. 
3,  fig.  15-17. 

Ä.  Jason  Zielen.     Versteiner.  Würterab.  p.  5.  Tab.  4,  fig.  6. 

Ä.  Jason  Zielen  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  446.  Tab.  159,  fig.  1—5,  et 

Tab.  160,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Callovien. 
?  Ä.  apertus  v.  Buch.     Beiträge  zur  Bestimmung  d.  Gebirgsformationen  Russlands. 

(Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  588.) 

Je  donne  ici  la  figure  dun  6chantillon  du  Grand-Caudon,  chalne  des  Verraux,  dans 
les  Alpes  vaudoises,  qui  me  paralt  se  rapprocber  par  ses  dimensions  et  le  recouvre- 
ment  des  tours,  de  VA.  aperius  v.  Buch,  dont  je  ne  connais  pas  de  figure.  Quoique  un 
peu  different  de  Tespece  par  son  ombilic  plus  ouvert  et  par  ses  tubercules  moins  forte- 
ment  marques,  cet  echantillon  se  rapporte  au  dessin  de  Tensemble  de  la  figure  1  de  la 
Tab.  159  citee  de  M.  d'Orbigny,  aussi  par  la  forme  de  son  p^ristome,  dont  un  des  deux 
prolongements  linguiformes  latcraux  est  seul  conserve.  L'echantillon  est  incomplet,  en 
partie  seulement  une  empreinte,  et  un  peu  aplati  par  6crasement.  Son  diamfetre  est  de 
50  millimötres. 

,  Un  echantillon  cite  ici  du  Rüfigraben,  n'est  qq'un  fragment  de  tour,   montrant  7  ou 
8  fortes  pointes,  semblables  a  Celles  de  la  fig.  3  de  la  Tab.  160  cit6e  de  M.  d'Orbigny. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  47. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERJVOISES :  ALPES  VAUDOISES : 

1)  Rüfigraben.  (0.  espfece?)  Grand  Caudon.  (0.) 

Planplatte  sur  la  Gummenalp.  (B.  espfece?) 

Tab.  17,  fig.  12.    individu  du  Grand-Caudon,   de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cötc.  Le  prolongement  linguiforme  du  p^ristome  corres- 
pond  ä  celui  qu'on  voit  en  arri^re  dans  la  fig.  1  de  la  Tab.  159 
de  la  Paleontologie  frangaise. 

Cl^XV.  Ammonites  Dancani  Sowerby  1819.   Min.  Concbology  IL  p«  129.  Tab.  157. 
4»  Duncani  Sow.  d'Orbigny    Pal.  FranQ.  Jura  L  p.  451,  Tab.  161,  fig.  1—5,  et 
Tab.  162,  fig.  1—9;  il  le  place  dans  son  Callovien, 
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Un  6chantiIlon  cite  du  Taubenlocb,  de  ma  collection,   ne  me  paratt  pas  appartenir 
k  Fespöce ;  ceux  de  Erzeck  et  de  Lenk  sont  des  fragmcnts ,  ou  des  individus  6crases. 

1)  Brunncr,  Stockhorn  p.  47. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Sulzgraben.  (O.) 
1)  Blatlenheidc.  (O.) 

Erzeck.  (0.  espece?) 

Lenk  dans  le  Simmenthai.  (O.  espece?) 

CXXVI.  Ammonites  annalarls  Schlotheim  1890.    Pctrefaktenkunde  p.  78. 

A.  annularis   Schloth.    Zielen,  Versteiner.  Würtemb.  p.  14.  Tab.  10,  fig.  10. 
Ä.  annularis  Schloth.    Quenstedt,  Petrefaktenk.  L  p.  191.  Tab.  16,  fig.  6  a.  b., 

et  Jura  p.  541.  Tab.  71,  fig.  7. 
A.  convolutus  ornati.  Quenstedt,  Pctrefaktenkunde  L  p.  168.  Tab.  13,  fig.  1  a.  b., 

et  Jura  p.  541.  Tab.  71,  fig.  9;  du  Oberen  Braunen  Jura. 
A.  convolutus  interruptus  Quenstedt.     Pctrefaktenkunde  I.  p.  170.  Tab.  13,  fig. 
3  a.  b.,  et  4  a.  b.  c.  d. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  IIL  p.  620,  pour  la  synonymie. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  46.  (convolutus.) 

2)  Giebel  I.  c.  p.  622. 

3)  Renevier,   Bulletin  Soc.  Yaud.  Sc.  Nat.  IIL  p.  139.  (plicatilis  var.  convo- 

lutus  Zielen,) 

4)  D'Archiac,  Hist.  du  progr.  de  la  geol.  VII.  p.  100. 102.  (Annularis^  convolutus. 

5)  Lardy,  Verhandl.  d.  schw.  naturf.  Ges.  in  Basel  1838.  p.  106.  (bifurcatus.) 

6)  Laflbn,  Verb.  d.  schw.  naturf.  Ges.  in  SchaiThausen  1847.  p.  31.  (annulatus.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES  :  ALPES  YAUDOISES : 

Sulzgrabcn.  (0.)  3)  Falte  de  Saillc  vers   le  Grand -Moe- 

Tanbenloch.  (0.)  veran.  (O.) 

Hohmad.  (O.)  Grand-Caudon.  (0.) 

Rüfigraben.  (0.)  Chercsolettaz.  (O.) 

0  4)  Stufistein.  (0.)  Grand-Mcevcran.  (O.) 

l)  4)  Kriegsmatte.  alpes  de  st.  gall  : 

2)  Oltschenalp.  (B.)  6)  Gonzen  pres  de  Sargans  (espfece?) 

2)  ünteAeide.  (0.)  (B.)  alpes  de  glarus: 

4)  Roththal  pres  Lauterbrunnen.  1)  Oberblcgialp  vers  le  Glärnisch. 
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ALPES  BERNOISES: 

Ocbsmatte  prös  d'Engstlen.  (O.) 
Axalp.  (0.) 
Gadmenflue.  (0.) 
Iseltoberberg.  (0.) 
Gummenplanplatte.  (B.) 
Brünig.  (B.) 
Meyringen.  (B.) 
Schwanden  pres  Brienz.  (B.) 
Engstlenalp.  (B.) 


ALPES  DTNTERWALDEN: 

Tannenalp.  (0.)  (B.) 
Tannenberg.  (0.) 

ALPES  DU  VALAIS: 

E.  du  Grand-McBveran.  (0.) 
Darbon  vers  Cheville.  (0.) 
5)  Salvent.  (0.  espfece?) 

ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Bollerens  prfes  Broc.  (0.) 

Broc.  (0.) 

Prayoud  prfes  Chätel-Sl.-Denis.  (0.) 

ALPES  DE  SCUWYTZ: 

GschwendlobeL  (O.) 


CXJLVn.    Anunonltes  Bakeriae   Sowerby   1829.     Min.  Conchology  VI.   p.  134. 

Tab.  570,  fig.  1.  2. 

A.  Bakeriae  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  424.  Tab.  149,  fig.  1  —  3; 

il  le  place  dans  son  Callovien. 
A,  convolutus  parabolis  Quemtedt.  Petrefaktenkunde  I.  p.  169,  Tab.  13,  fig.  2a.  b, 

et  Jura  p.  542.  Tab.  71,  fig.  10  —  12;  du  Brauner  Jura  g. 
A.  convolutus  parabolis  Kudernatsch.   Abhandl.  k.  k.  geol.  Reichsanstalt  I.  p.  14. 

Tab.  3,  fig.  7—10. 

Je  crois  devoir  conserver  le  nom  de  A,  Bakeriae  pour  Tespfece  des  Alpes  suisses, 
le  plus  souvent  mentionnee  d'apres  les  figures  cilees  ci-dessus  de  M.  d'Orbigny.  Plu- 
sieurs  de  nos  echanlillons  ont  conserv6  Tembouchure,  avec  le  p6ristorae  complet,  tel 
qua  le  figure  M.  d'Orbigny,  dautres  avec  celui  figure  par  M.  Quenstedt,  Jura  Tab.  71, 
fig.  12.  Ces  derniers  ont  ete  cites  precedemment  sous  le  nom  de  A,  Arduennensis  dOrb, 
Des  echanlillons ,  de  ma  colleclion ,  cites  precedemment  avec  doute  de  üntermentschelen 
et  Krümelwege,  n'appartiennent  pas  ä  Tespfece«  Quelques-uns  que  je  rapporte  ä  1'^. 
Bakerice  Sow,,  ont  et6  mentionnes  dans  le  memoire  de  M.  Brunner  sous  le  nom  de  A, 
Sabaudianus  dOrb,,  ä  cause  de  Tirregularite  des  cötes ;  surtout  des  lours  interieurs ,  sem- 
blables  ä  ceux  de  la  figure  de  cetle  derniere  espece  donnee  par  M.  d'Orbigny  dans  la 
Paleontologie  fran^aise.  L'Ammonite  citee  ici  du  Blümelisalp  nous  paralt  se  rapprocher 
bien  plus  de  \A.  Parkinsoni  Sow, 
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1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  45»  56.  474. 

2)  Brunner,   Stockhorn  p*  47.  49.  (Bakeriae,  ArduennenM,  Sahaudianus.) 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Genfeve  1850,  notice  p.  11. 

4)  Renevier,  Bulletin  Soc.  Vaud.  des  Sc.  nat.  III.  p.  139. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISBS :  ALPES  YAUDOISES : 

1)  2)  3)  Blattenheide.  (0.)  4)  Cher6solettaz.  (0.) 
1)  2)  3)  Sulzgrabeo.  (0.)                                  1)  4)  Verraux. 

2)  Taubenloch.  (0.)  alpes  friboc|IGEOISES  : 

2)  Lägerli.  (.0)  4)  En  Lys. 

Hohmad.  (O.)  alpes  dunterwalden: 

1)  Blümelisalp.  (B.  espöcc?)  Tannenalp.  (B.) 

Stufislein.  (0.) 

CXXYin.  Ammonltes  PottlogeH   S^wwtor  1840^     Transaclions  Geol.   Soc.   of 

London.  2''  series  V.  p.  719.  Tab.  61,  fig.  10. 
A.  Chauvinianus  d'Orbigny  1845.  Pal.  FrauQ*  Jura  I.  p.  460.  Tab.  165,  fig.  1—3; 
il  le  place  dans  son  Callovien. 
Voyez  Giebel,   Fauna  der  Vorwelt  IIL  p.  642,   et  d'Orbigny,   Prodrome  de  Pal. 
strat.  I.  p.  329,  pour  la  synonymie. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  45. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  47. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BEENOISES  : 

1)  2)  Krümelwege.  (0.) 
1)  Taubenloch.  (0.) 
Stufistein.  (O.) 
Axalp«  (0.) 

CSLUSl«  Jjnmonites  reflractus  Stahl  182S#    Versteinerungen  Würtembergs.  p.  46. 

(Correspondenzblatt  d.  Würtemb.  landwirthsch.  Vereins.)* 
A.  refractus  Stahl.    Zieten,  Versteinerungen  Würtembergs  p.  14.  Tab.  10,  fig.  9 

a.  b.  c. 
Ä.  refractus  Haan  d'Orbigny.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  473.  Tab.  172,   fig.  3—7; 
il  le  place  dans  son  Callovien. 
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A.  refraetus  Quenstedt,  Pelrefaklenk.  I.  p.  150.  Tab.  11,  fig.  12  a.  b.  c,  et  Jura 
p.  524.  Tab.  69,  fig.  25—30. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  655,  pour  la  synonymie. 
Je  n'en  poss^dc  qu'un  seul  petit  ^chautillon  recueilli  par  M.  Lardy. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  YAUDOISES: 

Entre  le  Grand  et  le  Petit  Moeveran.  (0.) 

Tab.  18,  fig.  7-10. 

CXXX.    Ammonites  Christoli  Baudouin   1851.    Bulletin  Soc.  g6ol.  de  France  2°** 

Serie,  VIII.  p.  596.  Tab.  10,  Tig.  1.  2;  du  sous-groupe  inf&ieur  du  groupe 
Kelloway-Oxfordien. 
Le  Musee  de  Berne  en  possede  un  seul  echantillon  qui  lui  a  6t6  foumi  par  M.  Kä- 
sermann. Le  bourrelet  saillant  de  Tembouchure  n'en  est  pas  conserve.  Les  cötes,  non 
interrompues  'sur  le  dos,  sont  deprimees  dans  une  esp^ce  de  sillon,  sur  la  ligne  du 
Siphon  de  cet  echantillon.  L'espece  se  distingue  de  1'^.  refraetus  Stahl  pas  sa  forme  g6- 
D^rale,  qu'on  pourrait  appeler  Tinverse  de  celle  de  celte  espäce;  la  partie  brusquement 
retournee  ou  gibhositi  se  trouvant  au  retour  de  la  spire  vers  Tembouchure,  tandis  que 
eile  existe  au  cöte  oppose  chez  \A.  refraetus  Stahl,  L'embouchure  est  aussi  diff^rente 
sur  la  figure  complete  citee  de  M.  Baudouin  dont  je  donne  ici  une  copie,  pour  faciliter 
la  comparaison  avec  notre  echantillon. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  D  UXTERWALDEN : 

Tannenalp.  (B.) 
Tab.  18,  fig.  7.  8.  echantillon  complet  et  jeune  äge,   copies  des  figures  citees  de  M. 

Baudouin. 
«      «      «     9.      echantillon  de  Tannenalp  du  Musee  de  Berne,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte. 
«      «      «10.      le  m6me,  vu  en  dessous,  pour  faire  voir  les  cötes  non  interrompues 

sur  le  dos,  quoique  deprimees  sur  la  ligiie  du  siphon. 
GXXXI.    Ammonites    anceps   Stahl   1892.     Versteinerungen  V^ürtembergs  p.   39. 

(Correspond.  d.  Würlemb.  landwirthsch.  Vereins.) 
Nautilus  anceps  Reineeke  1818.    Naut.  et  Argonaut«  p.  82.  Tab.  7,  fig.  6. 
A.  aneeps  Reinecke  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Jura  L   p.  462.  Tab.  166,    fig.  1 — 5. 
Tab.  167,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Callovien^ 
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Nous  avons  toutes  les  formes  figurees  par  M.  d'Orbigny,  excepte  celle  de  la  fig.  5 
de  sa  Tab.  166.  Le  plus  grand  de  mes  6chantillons  du  Sulzgraben,  semblable  k  la  fig. 
1*  2  de  la  Tab.  167,  a  un  diamkre  de  HO  millimfetres.  Mes  echantillons  du  Ballenberg 
prfes  Brienz,  trfes  mal  conserves,  se  rapportent  k  cette  m^me  variSte.  Nous  citons  avec 
doute,  d'aprös  des  determinations  precedentes,  des  6chantiIIons  du  Mus6e  de  Berne,  en 
partie  tr^s  mal  conserves,  dont  au  moins  quelques-uns  pourraient  aussi  bien  6tre  attri- 
bues  k  Vä.  Parkinsoni  Sow. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  n.  p.  45.  46. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  47. 

3)  D'Archiac,  Hist.  d.  progr^s  de  la  g^ol.  YII.  p.  102. 

des  couches  Jurassiques  des 

ilLPBS  BERNOISBS :  ilLPES  YAUDOISES : 

1)  2)  Sulzgraben.  (0.)  Grand-Caudon.  fO.) 

2)  Lägerli.  (0.)  Entre  le  Grand  et  le  Petit  Moeveran.  (0.  esp.?) 

2)  Taubenloch.  (0.) 

2)  Hohmad.  (0.)  Alpes  dünterwalden : 

Rüfigraben.  (0.)  Tannenalp.  (ß.  espfece?) 

i)  3)  Kriegsmatt 

1)  3)  Stufistein.  (0.)  (B.  espfece?) 
Gadmenflue.  (0.) 
Ballenberg.  (0.  espfece?) 
Reichenbach  prfes  Meyringen.  (B.  espfece?) 
ünterheid  prfes  Meyringen.  (B.  espfece?) 
Seeflue  prfes  Lenk  dans  le  Simmenthal.  (B.  espöce?) 
Hundshörner  dans  le  Kienlhal.  (B.  espöce?) 

CXXaUI.  Ammonltes  athleta  Phillips  18SB.    Geology  of  Yorkshire  coast  I.  p.  113. 

168.  Tab.  6,  fig.  19. 
A.  athleta  Phill.  d'Orbigny.    Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  457.  Tab.  163,   fig.  1—5, 
et  Tab.  164,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Callovien. 

1)  Studer,  Geol  d.  Schweiz.  IL  p.  474. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  47. 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Yaud.  sc.  nat.  HI.  p.  139. 

4)  D'Archiac,  Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  YII.  p.  96. 

5)  Tribolet,  Bullet  Soc.  d.  sc.  nat.  de  Neufchfttel  Y.  p.  15. 
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des  couches  Jurassiques  des: 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAÜDOISES: 

2)  Blattenheide.  (0.)  1)  3)  4)  Falte  de  Saille. 

2)  Taubenloch.  (0.)  5)  Grand  Mooveran. 

2)  Lägerli.  (0.)  alpes  düNterwalden : 

Axalp.  (0.)  Tannenberg.  (0.) 

Erzeck  (0.)  alpes  du  valais: 

Ochsmatte  pres  d'Engstlen.  (0.  espfece?)  Darbon  prfes  Cheville.  (O.) 

CXXXlll.  Ammonites  Babeanus  d'Orbiguy'  1845.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  491. 

Tab.  181,  fig.  1—5;  il  le  place  dans  son  Callovien  et  Oxfordien, 
ün  6chanlillon  incomplet,  de  ma  collection,  de  Lachaux,  carriöre  de  Chätel-St.-Denis, 
me  paralt  appartenir  a  cetle  espece.    II  est  conforme  aux  figures  1  et  2  citees;  son  dia- 
m^tre  est  de  environ  100  millim^trcs. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Lachaux  prös  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  19,  flg.  1-6. 

CXXXIV.  Ammonites  Sabaudianus  d'Orbigny  1845.     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  476. 

Tab.  174,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Callovien. 

Plusieurs  6chantillons  aplatis  par  6crasement,  cites  precedemment  sous  ce  nom  dans 
le  memoire  de  M.  Brunner,  paraissent  devoir  6tre  rapportes  a  VA,  Bakeriae  Sow,,  espfece 
trfes  voisine  de  VA,  Sabaudianus  dOrb, 

Ceux  mentionnes  ici  du  Rüfigraben  et  de  Blattenheide  sont  des  Fragments  de  tours 

ext^rieurs  d'individus  d'au  moins  170  millimfetres  de  diamfetre ,  qui  me  paraissent  ressem- 

bler  le  plus  ä  YA,  Sabaudianus  d^Orb.     L'extreme  irregnlarite   de  leurs   cötes  est  remar- 

quable.    Je  rapporte  aussi  a  cette  espfece  deux   petits  echantillons  trouves  a  TAxalp  par 

M.  Meyrat    Quoique  endommages,   ils  onl  conserve  une  partie  de  test  avec  des  cötes 

en  faisceaux  sinueux,  pendant  le  jeune  äge,  ce  qui  leur  donne  de  la  ressemblance  avec 

VA.  Radisensis  d^Orb.    11s  diffferent  cependant  de  cette  derniere  espfece  par  Tabsence  des 

tubercules'  qui  la  distinguent.     Quelques  lobes  des  cloisons  sont  visibles  sur  ces  pifeces, 

mais  trop  indistinctement  pour  Hve  figures.    J'en  donne   les  figures,  ainsi  que  d'un  des 

grands  fragments  mentionnes  plus  haut. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  47. 

11 
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des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BBRNOISES: 

1)  Rüfigraben.  (0.  espfece?) 
Blattenbeide.  (0.  espöce?) 
Axalp.  (0.  esp^ce?) 
Tab.  19,  fig.  1.    fragment  du  Rüfigraben,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vu 

de  c6te. 
«      «      «     2.    6chantillon  de  TAxalp,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de 

cöt6» 
«      «      «     3.    le  mßine,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 
a      «      «     4.    autre  echantillon  d^Axalp,   de  ma  coUection,   grandeur  naturelle,   vu 

de  cöt& 
«      a      a    5.    le  mSme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

«      <t      «     6.    'le  m6me,  vu  de  cöt6,  grossi  3  fois;  on  y  remarque  d^jä  le  passage 

des  cötes  en  faisceaux  aux  cötes  plus  grosses,  et  quelques  lobes 
des  cloisons. 

CXXX.V.   Ammonltes   polyKonlus   Zleten   18SO.     Versteinerungen  Würtembergs 

p.  21.  Tab.  15,  fig.  6. 
A.  cristagcUli  d'Orbigny  1845.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  434.  Tab.  153,  fig.  1-3; 
il  le  place  dans  son  Callovien. 
Voyez  Oppel,  Juraformation   p.  560,   pour  la  s^Tionymie.    M.  Giebel,  Fauna   der 
Vorwelt  in.  p.  698,  reunit  Tespfece  k  VA.  pustulatus  Stahl  (v.  d'Orbigny  Pal.  Frang.  Jura  I. 
Tab.  154.) 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  ü.  p.  45.  (cristagalli.) 

2)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Genfeve  1850,  notice  p.  11.  (cristagcUli.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2)  Sulzgraben. 

CXXXVI.  Ammonites  torttenlcatus  d'Orbigny  1840.    Pal.  Frang.  Cr^t.  I.  p.  162. 

Tab.  51,  fig.  4-6,  et  Jura  I.  p,  506.  Tab.  189,   fig.  1-3;  il  le  place 

dans  son  Oxfordien. 
Je  rapporte  k  VA.  Zignodianus  d^Orb.  un  Echantillon  douteux  cit6   pr6cedemment  du 
Rüfigraben,  de  ma  collection. 


-sa- 
li Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  52.  57.  474.  475. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  13. 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  III.  p.  138.  139. 

4)  D'Archiac,  Hist.  du  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  96.  99. 

5)  Tribolet,  Bullet.  Soc.  d.  sc.  nat.  de  Neufchätel  V.  p.   15. 

des  couches  Jurassiques  des: 

ALPES  BERNOISES:.  ALPES  YAUDOISES: 

1)  4)  ünterheid.  (0.)  (B.)  1)  Cheresolettaz.  (0.) 

Ballenberg.  (O.)  -  1)  4)  5)  Grand  Moeveran.  (O.) 

Giessbach.  (O.)  1)  3)  4)  Falte  de  Saille.  (0.) 

Axalp.  (O.)  (B.)  1)  3)  4)  Verraux. 

1)  4)  Erzeck.  (O.)  (B.) 

Ochsmatte  pres  Engstlen.  (O.)  alpes  friboürgeoiseS: 

Gadmenflue.  (O.)  Broc.  (O.)  (B.) 

Geissberg  sur  la  Gadmenflue.  2)  Lachaux  prfes  Chätel-SL-Denis.  (O.)  (B.) 

Iseltoberberg.  (O.)  Prayoud  pris  Chälel-St.-Denis.  (O.) 

1)  4)  Oltschenalp.  Bolterens  prfes  Broc.  (0.) 

Schafthalband  pr^s  Engstlen.  (B.) 

Gummenplanplatte.  (B.)  ALPES  Du  VALAIS : 

ALPES  D'unterwalden:  Darbon  prfes  Cheville.  (O.) 

Tannenberg.  (O.) 
Tannenalp.  (B.) 
CXXXVn.    Ammonltes  eanallculatus  Mtlnster  1840.     Yerzeichniss  von  Baireuth 

p.  32.  (voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  534,  pour  cette  synonymie.) 
A.  canaliculatus  Münster  d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  525.  Tab.  199,  fig. 

1 — 5;  il  le  place  dans  Fon  Oxfordien. 
A.  canaliculatus  Quenstedt.  Jura  p.  594.  Tab.  74,  fig.  5. 
A.  Henrici  d'Orbigny  1845.     Pal.  Fran?,  Jura  I.  p.  522.    Tab.  198,  fig.  1  —  3; 

il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
A.  Benrici  d*Orb.    Kudernatsch,   Abhandl.   k.  k.  Reichsanstalt  I.  p.  11.   Tab.  2, 
fig.  9—13. 

?  A.  Marantianus  d'Orbigny  1.  c.  p.  533.  Tab.  207,    fig.  3  —  5;    il  le  place  dans 
son  Oxfordien. 
M.  Giebel  v  reunit  aussi  \A.  Eucharis  d'Orb. 
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Quelques-uns  de  mes  echantillons  ont  les  cötes  bifurquees  comme  YA.  Marantianus 
d'Orb.  qui  ne  paratt  presque  pas  pouvoir  Stre  s6par6  de  Tespfece.  J'y  rapporte  aussi  un 
fragment  d'un  trfes  grand  echantillon  de  ma  coUection,  trouve  ä  Blattenheide ,  (diamötre 
d^environ  140  millimötres.     Cest  nne  partie  du  dernier  tour  vers  Fembouchure. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  53.  (canaliculatus,  Henrici.) 

2)  Brunner,  StockhorD.  p.  13.  49.  (canaliculatus,  Henrici,  Marantianus.) 

3)  DArchiac»  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  VII.  p.  97. 

des  couches  Jurassiques  des: 

ALPES  BBRNOISES: 

2)  Sulzgraben.  (O.)  2)  Taubenloch.  (0.) 

1)  2)  3)  Blattenheide.  (0.)  (B.)  Axalp.  (O.  esp^ce?} 

2)  Lägerli.  (0.)  Iseltoberberg.  (O.  espfece?) 

1)  3)  Rüfigraben.  (O.)  Giessbach.  (0.  espfece?) 

2)  Untermentschelen.  (O.)  Erzeck.  (B.  espöce?) 

2}  Hohmad.  (0.) 
CXXXVIII.  Ammonites  Eucharto  d'Orbis^ny  184B.    PaK  Fran«.  Jura*  I.  p.  524. 

Tab.  198,  fig.  4 — 6;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
J'en  possfede  un   echantillon  incomplet  de  Prayoud   prfes  de  Ch4tel'St -Denis,   dont 
la  forme  du  dos  carötiä  est  conforme  a  celui  de  la  figure  cit^e. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  FRIBOÜRGEOISES  : 

Prayoud  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
CXXXK.  Ammonites  oculatas  Bean  1829.    Phillips,  Geology  of  Yorkshire  coast 

I.  p.  109.  Tab.  5,  fig.  16. 
A.  oculatus  PhilL  d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  528.  Tab.  200,  fig.  1—5, 
et  Tab.  201,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Yorwelt  111.  p^.  564 •  pour  la  synonymie. 
Nous  en  possedons  des  echantillons  d'assez  grande  taille.    Un  individu  incomplet 
de  ma  coUection,  des  couches  Jurassiques  du  Giessbach,  a  150  millimötres  de  diam^tre. 
Un  echantillon  cite  precedemment  du  Taubenloch,  de  ma  coUection,  ne  paratt  pas  appar- 
tenir  k  Fespöce* 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  50.  57. 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  13.  49.  (flexuosus,  flexuosus  costatus,  oculati^.) 

3)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  gkoL  VII.  p.  96.  99. 
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des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

2)  Lägerli.  (0.)  Moeveran.  (0.) 

Axalp.    (O.)  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Ballenberg.  (0.)  Broc.  (0.) 

Schwanden  pres  Brienz.  (0.)  l)  2)  3)  Lachaux  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Giessbach.  (0.)  alpesdüri: 

Iseltoberberg.  (0.  espece?)  1)  Windgelle. 

Unlerheid.  (0.)  alpes  de  schwytz: 

Geissberg  sur  la  Gadmenflue.  (0.)          Gschwendtobel.  (O.) 

1)  3)  Oltschenalp.  (B.)  Glastobel,  Höll  pres  Iberg.  (B.) 
Gummenplanplaite.  (B.) 

Tab.  20,  üg.  8—10. 

CXL.  Ammonltes  Brunnerl  von  FIseber-Ooster  1860. 

Plusieurs  echantillons  des  couches  Jurassiques  de  Tannenalp,  et  un  seul  du  Giess- 
bach, sont  classes  sous  ce  nom  dans  le  Musee  de  Berne.  Cette  Ammonite,  qui  n'est 
peut-6tre  qu'une  vari6te  de  YA.  oculatus  Bean,  dont  eile  se  rapproche  le  plus  par  sa 
forme  generale  et  ses  dimensions,  est  une  coquille  un  peu  comprimee  lateralement.  La 
spire  formee  de  tours  convexes,  legerement  comprimes,  est  ornee  de  cötes  flexueuses, 
inflfechies  en  arrii^re  vers  Tombilic,  puis  en  avant  vers  le  milieu  des  flaues,  oü  elles  se 
bifurquent  en  s'inflechissant  de  nouveau  en  arriere.  Vers  la  partie  dorsale  ces  bifurca- 
tions  deviennent  sinueuses,  en  se  bifurquant  une  seconde  fois,  ou  möme  en  se  trifurquaot 
et  se  recourbant  en  avant  jusqu'ä  la  ligne  mediane  du  dos,  ornee  dune  rangee  de  tu- 
bercules  irr^guliers;  elles  y  forment  un  angle  obtus.  Le  dessin  du  test  du  dos  se  com- 
plique  encore  par  des  stries  naissant  vers  lorigine  des  secondes  bifurcations  des  cötes, 
et  dirigees  obliquement  en  avant  vers  chaque  tubercule  de  la  ligne  mediane,  oü  elles 
forment  un  angle  aigu  d'environ  27°.  Les  intersections  du  relief  de  ces  cötes  et  de  ces 
Stries  forment  une  espece  de  treillis  en  losanges  fort  remarquable.  L'echantillon  figurö 
ici  montre  en  avant  sur  le  dernier  toun  quelques  traces  des  tubercules  comprimes,  qui 
caracterisent  aussi  YA.  oculatus  Bean,  L'ombilic  est  ^troit  avec  des  boirds  arrondis;  les 
cötes  y  sont  bien  marqu6es.  La  coupe  de  la  bouche  est  plus  haute  que  large,  un  peu 
comprimee  lateralement.  Cloisons  peu  distinctes  et  incompletement  visiblcs  sur  cet  echan- 
tillon;  elles  paraissent  cependant  pouvoir  6tre  rapportees  k  Celles  de  YA.  oculatus  Bean. 
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Je  donne  la  figure  de  rechantillon  le  mieax  conserve;  son  diamfetre  est  de  37  millimötres. 
La  hauteur  de  la  bouche  du  dernier  toar  en  avant  est  de  ^Vtoo  du  diam^tre,  la  largeur 
de  cette  bouche  ^Vioo»  l^  diamötre  de  rombilic  Vioo* 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  D*UNT£RWALDEN : 

Giessbach.  (B.)  Tannenalp.  (B.) 

Tab.  20,  fig.  8.    ecbantillon  du  Tannenalp,   du  Musee   de  Berne,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte. 
a       a      a    9.    le  mSme,   vu  du  cöte  de  la  bouche,  un  peu  restaurä  d'aprös  Tautre 

face, 
c       a      «10.    le  mSme,  vu  du  dos,  grossi  2  fois. 

Tab.  20,  üg.  1-3. 

CXIjI.    Ammonltes^plctm   Quenstedt   1846.    Petrefaktenkunde  I.  p.  131.  Tab.  9, 

fig.  16. 

Nautilües  pictus  Schlothem.    Petrefaktenkunde  I.  p.  85. 

A.  pictus  costaius  et  nudüs  Quenstedt.  Jura  p.  619.  Tab.  76,  fig.  16  et  18;  du 
Weisser  Jura  y. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  567. 

Un  seul  6chantillon  endommage  du  Giessbach ,  de  ma  collection ,  se  rapporte  a  cette 
forme,  r6unie  par  quelques  auteurs  k  VA.  oculatus  Bean  (ßeantosus  auctorufn).  Je  crois 
devoir  en  donner  la  figure.  C*est  un  moule  ayant  la  forme  figur^e  par  M.  Quenstedt, 
Tab.  76,  fig.  16,  dont  la  moitie  environ  du  dernier  tour  appartient  k  la  löge  ant^rieure, 
encore- recouverte  par  quelques  fragments  d'un  test  lisse,  et  orn6e  des  c6tes  en  faucille 
espacees  et  en  retief  que  Ton  voit  aussi,  vers  la  partie  dorsale,  sur  la  figure  16  de  la 
Tab.  9  de  la  Petrefaktenkunde  de  M.  Quenstedt.    Vers  le  retour  de  la  spire  rechantillon 

a  conserve  quelques  restes  des  petites  c6tes  interm^diaires  entre  les  cötes  espacees,  et 

« 

laisse  vofr  le  dessin  des  cloisons.  Les  lobes,  quoique  indistincts,  me  paraissent  conformes 
k  ceux  de  la  fig.  18  de  la  Tab.  76  citee  de  M.  Quenstedt.  Getto  espfece  ressemble  k 
VA.  nudisipho  Oppel  1858,  Juraformation  p.  605,  A.  complanatus  Zieten,  Versteinerungen 
Würtembergs  Tab.  10,  fig.  6  a.  b.  c,  et  Quenstedt  Jura  p.  577.  Tab.  73,  fig.  11  —  13, 
et  p.  594.  Tab.  74,  fig.  1  (v.  Giebel  1.  c.  p.  739);  mais  eile  en  diff^re  par  son  ombilic 
plus  etroit,  et  Taccroissement  rapide  en  epaisseur  de  la  löge  ant^rieure. 
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Le  diamötre  de  mon  echantillon  est  de  90  millimetres.  La  hauteur  de  la  bouche  du 
dernier  tour  est  de  56/^^^  du  diamötre,  la  largeur  environ  ^Vioo»  'e  diamfetre  de  lom- 
bilic  Vioo- 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

Giessbach.  (0.) 
Tab.  20,  fig.  1.     rechantillon  du  Giessbach,   de  ma  coUection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  Cüte. 
«       «       «     2.     le  mdme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 
«       <c    '  «     3.     le  möme,  vu  du  cöle  du  dos. 

CXIiII.  Ammonltes  polyg^yratus  KrOg^er  182B.    Urweltliche  Naturgeschichte  I.  p.  34. 
A.  polygyratus  Quenstedt.  Petrefaktenk,  I.  p.  161,  Tab.  12,  fig.  3.  4;  du  Weisser 

Jura  ß> 
A.  annulatus  colubrinus  major  Zielen.     Versteiner.  Würlerabergs  p.  12.  Tab.  9, 
fig.  3  a.  b.  c. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  624,  pour  la  synonymie. 
Je  crois  devoir  rapporter  ä  cette  espfece  des  ^chantillons,   en  parlie  incoraplets,   de 
ma  collectioD,    qui  me   paraissent  semblables   aux  figures  citces.    Je  n'ai  toute  fois  pas 
pu  en  voir  les  cloisons;  il  sc  pourrait  done  encore  que  ces  Ammonites  dussent  6tre  rap- 
port^es  ä  \A.  Martinsi  d'Orb.  (v.  cette  espece.) 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  50.  57. 

2)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  204.  (colubrinus,   annulatus,) 

3)  D'Archiac,  Hist.  du  progres  de  la  geol.  VII.  p.  96.  ^9. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAUDOISES: 

1)  3}  Oltschenalp.  2)  Frenieres. 

1)  3)  Erzeck.  alpes  fribourgeoises  : 

Giessbach.  (0.  espfece?)  1)  2)  3)  Chätel-St.-Denis.  (0.  espfece?)  (B.) 

Gadmen.  (B.  espfcce?)  Botterens  prfes  Broc.  (0.  espöce?) 

Sulzgraben.  (O.  espfece?)  alpes  du  valais: 

1)  3)  Chamoson. 

CXlilll.  Amnionitis  bifidus  Brug^ul^re  1791.     Encyclopedie  methodique  VI  p.  42. 
A.  biplex  Sowerby.     Min.  Conchology  III.  p.  168.  Tab.  293,  fig.  1.  2. 


-se- 
il. pUeatilis  d'Orbigny.    Pal.   FranQ.  Jura  I.   p.  509.  Tab.   191 ,    fig.  1  —  3 ,  et 
Tab.  192,  fig.  1 — 6;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
?  A.  Achilles  d'Orbigny  1.  c.   p.  540.   Tab.  206,   fig.  1  —  4;  il  le   place  dans  son 
Corallien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  636,  pour  la  synonymie. 
Uimpossibilite  d'observer  exactement  les  cloisons  sur  nos  echantillons  m*engage  a  y 
reunir  provisoirement  VA.  Achilles  d'Orb.  qui  paratt  en  diffi^rer  fort  peo  par  ses  formes 
exterieures.    M.  Giebel  1.  c.  Ty  reunit,  ainsi  que  les  A.  rotundus  Sow.,  A.  gigas  Zielen 
(avec  les  A.  Gravesianus  d'Orb.  et  A.  Irius  d*Orb.)  et  A.  orthoceras  d'Orb.,  que  je  crois 
devoir  en  s^parer. 

Pour  une  paftie  des  A.  plicatilis  d*Orb.  (non  Sow.)  cites  dans  les  m^moires  de  MM. 
Studer  et  Brunner,  de  ma  collection,  voyez  les  A.  annularis  Schlotheim,  A.  polygyrcUus 
Krüger,  A.  plicatilis  Sonoerby,  A.  polyplocus  Krüger,  que  M.  d'Orbigny  reunit  tous  ä  son 
A.  plicatilis. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  52.  53.  474.   (plicatilis.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  13.  14.  49.  50,   et  Zeitschr.  d.   deutsch,  geolog. 

Ges.  III.  p.  556.  [biplexy  plicatilis,  Achilles.) 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  III.  p.  138.  139.  (plicatilis,  biplex.) 

4)  Collomb,   Verband],  der  Schweiz.  Naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.   p.  106. 

(biplex.) 

5)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  204.  (biplex.) 

6)  D'Archiac,   Bist,  des  progrfes  de  la  geol.  VII.   p.  96.  97.  99.  100.  101. 

(plicatilis,  biplex.) 

7)  Escher  v.  d.  Linth,  Gem.  d.  Schweiz,  Glarus  p.  74.  (biplex.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  YAUDOISES  : 

2)  Lägerli.  (O.)  1)  3)  4)  6)  Verraux. 

2)  Untermorgetenalp.  (B.  espfece?)  1)  3)  6)  Fatte  de  Saille. 
1)  2)  6)  Sulzgraben.  (O.)  (B.)  5)  Freniferes. 

2)  Krümelwege.  (O.)  Plan  N6ve.  (0.) 

1)  6)  Oberwirtneren.  (O.)  Alpes  FRiBOcmGEOiSEi^: 

2)  Hohmad  (0.)  2)  5)  6)  Ch*tel-St.-Denis.  (O.)  (B.) 

2)  Taubenloch.  (0.)  (B.)  Riondanfere  prfes  Chftt.-St.-Den.  (0.) 

1)  6)  Rüfigraben.  (0.)  Broc,  (0.) 


—    89    — 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  6)  Blattenheide.  (B.  espece?  Prayoud  pr6s  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

Ballenberg.  (0.  espece?)  Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

Axalp.    (O.)  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

ALPES  DU  VALAIS:  Gscliwendtobel.  (0.) 

Darbon  vers  Cheville.  (0.)  Glastobel,  Höll  pres  Iberg.  (B.) 

ALPES  DE  GLARÜS:  ALPES  DXRI: 

6)  7)  Guppenalp.  2)  Bauen. 

CXIjIV.  Ammonites  vlrgulatus  Queiistedt  1857  der  Jura  p.  593.  Tab.  74,  fig.  4; 

du  Weisse  Jura  ß- 

M.  Quenstedt  distingue  sous  ce  nom  une  forme  qui  n'est,  peut-6tre,  qu*une  variete  de 

l'espfcce  precedente.     Mes   echantillons   provenanl   des  Alpes  Fribourgeoises   ont  jusquä 

huit  QU  dix  sillons  obliques  sur  üb  tour  de  spire ;  ils  sont  ornes  de  cötes  ou  stries  fines, 

bifurquees ,  courbces  legerement  en  avant  en  passant  sur  le  dos.    Ils  sont,  du  reste,  con- 

formes  ä  la  figure  citee. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES; 

Prayoud  pr6s  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
Botterens  pres  Broc.  (0.) 
Broc.  (O.) 
CXIjV.   Ammonlles  Conslantll  d'OrbIgny  1845.     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  502.  Tab. 

186,  flg.  1 — 5;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
J  y  rapporte  deux  echantillons  incoraplets ,  de  ma  collection ,  avec  des  cötes  droites, 
interrompues  sur  le  dos,  scrablables  ä  cellcs  des  figures  3  et  4  citees. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  49. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

1)  Taubenloch.  (O.  espfece?)  Prayoud  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

CXIjVI.    Ammonlles  Toucaslanus  d'OrbIgny   1845*     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  508. 
Tab.  190,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  57. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progres  de  la  geol.  VII.  p.  99. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  2)  Erzeck.  (B.) 
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Tab.  20 ,  flg.  4—7. 

CXIiVII.  Ammonites  mutabills  Sowerby  182S.    Min.  Conchotogy  IV.  p.  145.  Tab. 

405,  fig.  1.  2.  de  YOxfordclay. 
A.  mutabilis  Sotc.  d'Orbigny.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  553.   Tab.  214,  fig.  1—4; 
il  le  place  dans  son  Kimtniridgien. 
?  A.  Eudoxus  d'Orbigny  1.  c.  p.  552.  Tab.  213,  fig.  3  —  6;  il  le  place  dans  son 
Kimmiridgien. 
A.  mutabilis  Sow.  Quenstedt,  Jura  p.  621.  Tab.  77,  fig.  2. 
Tous  les  6chantiIlons  que  Jen  possfede  sont  plus  ou  moins  apiatis  par  ecrasement, 
ce  qui  emp6che  de  distinguer  pour  eux  les  difierences  qui  pourraient  exister  quant  k  la 
coupe  de  la  bouche  de  ces  deux  formes  eitles.    La  plupart  de  nos  6chantillons  laissent 
voir  dans  Tombilic  les  cötes  divisees  comme  chez  VA.  Eudoxus  d'Orb.  Plusieurs  de  cenx 
de  la  chatne  du  Stockhorn  ont  conserv6  leurs  embouchures,  munies  d'un  p^ristome  avec 
prolongement  lateral  elargi  en  spatule.    Leur  diam^tre  n'est  cependant  que  de  28  k  38 
millimfetres.    J'en  donne  ici  les  figures.    Une  de  ces  Ammonites  a  conserve  un  second 
prolongement  lateral  en  spatule  plus  petite  vers  le  dos  (v.  fig   7). 

D'autres  pi^ces  de  ma  collection ,   quoique  d*une  plus  grande  taille ,  n*ont  pas  con- 
serv6  Tembouchure. 

1)  Brunner,  Stockhorn,  p.  50.  (Eudoxus.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  Sulzgraben.  (0.) 
1)  Lägerli.  (0.) 
1)  Taubenloch.  (0.) 
Rüfigraben.  (0.) 
Tab.  20,  fig.  4.    echantillon  du  Sulzgraben,    de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöt6  et  un  peu  du  dos. 
a      «      «    5.    autre  individu  du  Sulzgraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle» 

vu  de  cöte. 
a      «      «     6.    le  mSme,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 

«      «      «     7.    troisifeme  individu  du  Sulzgraben,   de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöt6  et  un  peu  du  dos. 
Cet  echantillon  est  le  mieux  conserv6  pour  la  partie  dorsale  de  Fembouchure  mon- 
trant  une  seconde  spatule  laterale. 
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CXLim.   AmmonKes   perarmatus   Sowerb^  18!S2.    Min.  Conchology  IV.  p.  72. 

Tab.  352;  du  Coralrag. 
A.  perarmatus  Sow.  d'Orbigny,     Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  498.  Tab,  184,  fig.  1—3, 
et  Tab.  185,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
?  Ä.  Ruppellensis  dCOrbigny  1.  c.  p.  538.  Tab.  205,  fig.  1—5;  il  le  place  dans  son 
Corallien. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwell  111.  p.  673,  y  reunit  \A.  Ruppellensis  d'Orb. 
Je  n'en  possede  que  des  echantillons    incomplets   ou   ecrases.     Un  de  ceux  d'Axalp, 
de  ma  coUection,  a  un  diaraetre  de  150  millimetres;  il  se  rapporte  a  la  forme  A.  Rup-- 
pelUnsis  d'Orb.     Une  parlie  du  lest  slrie  est  conservee,  mais  les  fortes  pointes  sont  cas- 
s^es  pr^s  de  leurs  bases. 

1)  Sluder,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  57. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  50.  (Ruppellensis.) 

3)  Lardy ,  Gemälde  der  Schweiz.   Waadt  I.  p.  204,  (catena  Sow,) 

4)  D'Archiac,  Hist.  d.  progres  de  la  geol.  VII.  p.  99. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERIVOISES:  ALPES  VAUDOISES: 

2)  Taubenloch.  (0.)  3)  Freniferes. 

1)  4)  Erzeck.  (O.  espece?)  (B.)  «       Alpes  fribqurgeoises : 

Axalp.  (O.)  3)  Chätel-St.-Denis. 

Geissberg  sur  la  Gadmenflue.  (0.  espfece?) 

CXIjIX.  Ammonltc8  Etlwardslanus  d'Orblgn^  184B.    Pal.  Fran(.  Jura  I.  p.  504. 

Tab.  188,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  673,  le  reunit  a  lespece  precedente. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  57. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progres  de  la  g6ol.  VII.  p.  99. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Erzeck. 

CL.  Ammonites  Eug^enll  Raspall  1842*    Hist.  nat.  des  Ammonites  Tab.  1. 

A.  Eugenii  Rasp.  d*Orbigny.     Pal.  Fran^.  Jura  I.   p.  503.   Tab.  187,   fig.  1—5; 
il  le  place  dans  son  Oxfordien. 
L'echantillon  cite  ici  du  Sulzgraben   est  un  individu  adulte  use,   de  320  millimötres 
de  diamfetre.     Mes  aulres   Echantillons  representent  le  jeune  äge  de  Tespfece,   qui  peut 
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difficilement  6tre  distingu6  de  YA.  caprinus  Schlothem  (voyez  Quenstedt,  Petrefaktenk.  I. 
Tab.  16,  fig.  5  a.  b.) 

1)  BruDner,  Stookhorn.  p.  49. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  FRIBOURGBOISBS : 

1)  Sulzgraben.  (0.)  Prayoud  prfes  Chätel-St-Denis.  (0.) 

Ochsmatte  pr^s  d'Engstlen.  (O.  espfece?)  Cbätel-St-Denis«  (O.) 

ALPES  D*CNTERWALDEN: 

Tannenalp.  (0.  espfece?)  (B.  espfece?) 

CLL  Ammonltes  llng^alatiui  (canalis)  Quenstedt  1846.    Petrefaktenkunde  I.  p.  130. 

Tab.  9,  fig.  17  a.  b.,  et  Jura  p.  619.  Tab.  76,  fig.  13;  du  Weisser  Juray^ 
Je  n'en  possöde  qu'un  petit  6chantiIlon  recueilli  par  M.  Lardy. 

des  coaches  Jurassiques  des 

V  ALPES  YAUDOISES; 

Entre  le  Grand  et  le  petit  Mceveran.  (O.) 

CLU.  Ammonltes  C^modoce  d'Orblg^n^  184B.    Pal.  Fran^.  Jura  I.  p.  534.  Tab. 

202,  fig.  1—4;  et  Tab.  2ü3,  fig.  1;  il  le  place  dans  son  Corallien  et  Kim- 
miridgien.  « 

M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  628',  le  reunit  k  VA.  plicatilis  Sou). 
1)  Brunner,  Stockhorn  p.  14.  49. 

des  coaches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Sulzgraben.  (0.)  1)  Chätel-St.-Denis. 

1)  Taubenloch.  (0.) 
1)  Lägerli.  (0.) 

CLIII*  Ammonltes  Altenensis  d'Orbigny  1.84S.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  537.  Tab. 

204,  fig.  1—3;  il  le  place  dans  son  Corallien. 
A.  inßatus  macroeephalus  Quenstedt.    Petrefaktenkunde  I.  p.  196.  Tab.  16,  fig. 
14  a.  b. 
Un  ächantillon  cit6  ici  du  Hohmad  n'est  qu'un  Fragment  d'un  grand  dchantillon  avec 
des  stries  en  faisceaux.    Gelui  du  Glastobel  se  rapproche  de  VA.  Orthoceras  d'Orb.  aa- 
quel  il  pourrait  encore  appartenir  (v.  cette  espfece). 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  14.  50. 
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des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Salzgraben.  (0.)  1)  Chätel-St.-Denis.  (B.  espfece?) 

1)  Hohmad.  (O  espfece?)  Lachaux  pres  Chätel-St.-Denis.  (O.) 

ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Gschwendtobel.  (O.) 

Glastobel,  IIöll  pres  Iberg.  (B,  espece?) 

CXjIV.  Ammonltes  platynotus  Krilger  1825.     Urweltliche  Naturgeschichte  I.  p.  34. 
Nautilus  plalynotus  Reinecke  1818.  Maris  Protogaei  Nautili  et  Argonautae  p.  72. 

Tab.  4,  fig.  41.  42. 
A.  Reineckianus  Quenstedt.  Petrefaktenk.  I.  p.  198.  Tab.  15,  fig.  13  a.  b.  c.  d.  e.  f., 
et  Jura  p.  615.  Tab.  76,  fig.  5;  du  Weisser  Jura  y. 
Je  n'en  possfede  qu'un  seul  petit  echantillon  incomplet. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Prayoud  pres  Chätel-St.-Denis.  (O.) 

CLV.  Ammonltes  Yo  d'OrbIgny  184B.    Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  545.  Tab.  210,  fig. 

1—3;  il  le  place  dans  son  Kimmeridgien. 
Ceux  mcntionnes  precedemment  du  Taubenloch,  Lägerli  et  Blattenheide,  de  ma  col- 
lection,  ne  paraissent  pas  appartenir  a  lesp^ce. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  50. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERINOISES: 

1)  Sulzgraben.  (0.) 
1)  Hohmad.  (0.) 
Krümelwege.  (0.) 

CLVL  Ammonltes  Callsto  d'Orblg^ny  1845.     Pal.  Fran?.  Jura  I.  p.  551.  Tab.  214, 

fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Kimmeridgien. 

M.  Giebel ,  Fauna  der  Vorwclt  III.  p.  574  le  mentionne  ä  la  synonymie  de  XA,  Par- 

iinstmi  Sow.    Je  rapporte  ceux  cites  precedemment,  de  ma  cotlection,  a  \A.  Parkinsoni 

Soto. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  14. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Chätel-St.-Denis.  (B.  espfece?) 
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CLVU.    Ammonltes  Eapaloft  d'Orblflm^  184S*    Pal  Fran«.  Jura  I.  p.  555.  Tab. 

217,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Eimmeridgien. 

M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  DI.  p.  626,  le  reunit  a  YA.  polyploeus  Krüger. 

Les  tours  int^rieurs  on  le  jeune  äge  de  Fespfece  ne  paraissent  pas  pouvoir  6tre 
distingues  de  ceux  de  VA.  suprajurensis  d'Orbigny  Tab.  223 ,  fig.  3.  II  faudrait  peut-6tre 
le  reunir  avec  celui-ci  k  VA.  plicatilis  Sow.? 

Mon  echantillon  du  calcaire  noir  de  la  Burgflue,  au-dessus  de  Wimmis  est  la  seule 
Ammbnite  connue  de  cette  localitä.    II  a  et6  troav6  par  H.  E.  Meyrat. 

Un   echantillon  cit^  du  Hohmad,   de   ma   collection,   ne   parait   pas   appartenir   ä 

Tespfece. 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  46.  14. 

des  coucbes  Jurassiques  des 

ALPES  BBRNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Foröt  de  la  Burgflue  sur  Wimmis.  (0.)  1)  Ch4tel-St.-Denis.  (0.)  (B.  espfece?) 

Sulzgraben.  (O.  espfece?) 
Taubenloch.  (0.) 
CliYIIL  4jmnpnlteg  polyploeus  KrBger  IftSB.  Urweltlicbe  Naturgeschichte  I.  p.  35. 
Nautilus  polyploeus  Reinecke  1818.    Maris  Protogaei  Naut  et  Arg.  p.  61.  Tab.  2, 

fig.  13.  14. 
A.  polyplocus^  Quenstedt.    Jura  p.  603.  Tab.  75,  fig.  5;  du  Weisser  Jura  y. 
A.  polyploeus  (planulatus)  parabolis  Quenstedt.    Petrefaktenk.  I.  p.  161.  Tab.  12, 

fig.  2.  5  a.  b.,  et  Jura  p-  604.  Tab.  75,  fig.  2 --4. 
A.  deeipiens  Sowerby.    Min.  Conchology  III.  p.  169.  Tab.  294,  fig.  1.  2. 
A.  deeipiens  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  547.  Tab.  211,  fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Kimmiridgien. 
A.  striolaris  Stahl.    Zielen,  Versteiner.  Würtemb.  p.  12.  Tab.  9,   fig.  5  a.  b.  c. 
A.  striolaris  Quenstedt.    Jura  p.  606.  Tab.  75,  fig.  6;  du  Weisser  Jura  y. 
A.  Erinus  d'Orbigny.    Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  549.  Tab.  212,   fig.  1—3;  il  le 

place  dans  son  Kimmiridgien. 
A.  Beetor  d'Orbigny  1.  c.  Tab.  215,  fig.  1.  2.  (Voyez  Prodrome  n.  p.  43.) 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  626,  pour  la  synonymie. 
Les  differentes  vari6tes  citees  ci-dessus  se  retrouvent  parmi  nos  echantillons.    Quel- 
ques-uns  ressemblent  aussi  k  VA.  trifurcatus  Krüger,  Zieten ,  Versteiner.  Würtemb.  p.  4. 
Tab.  3,  fig.  4,  et  Quenstedt,  Jura  p.  606.   Tab.  75,  fig.  1,  forme  rapproch^e  de  VA. 
Erinus  d'Orb. 
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Je  rapporte  ä  une  autre  cspöce,  une  petitc  Ammonite,  de  ma  collection,  citee  pr^ 
c^demment  sous  le  nora  de  A.  Eumelus  d'Orb,  (que  M.  Giebel  1.  c.  mentionne  k  la  sy- 
nonymie  de  YA.  polyplocus  Krüger.) 

Tous  mes  echantillons  sont  plus  ou  moins  deformes  ou  ecra§es,  sans  cloisons  dis- 
tinctes.  Quelques-uns  ont  conserve  Tembouchure  avec  le  p^ristome  caractcristique ,  muni 
des  proIoDgements  lateraux  en  spalule,  figures  dans  les  memoires  cit6s  de  M.  Quenstedt 

1)  Studtjr,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  50.  57.  (striolaris,  polyplocus.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  50.  (decipiens,  Erinus.) 

3)  Collorab,   Verhandl.  Schweiz.  Nalurf.   Ges.  in  Aarau  1850.  p.  101.  106. 

4)  D'Archiac,  Bist,   des  progr.   de  la  geol.  VII.  p.  96.  99.  101.  (striolaris, 

decipiens,  polyplocus.) 

5)  Escher  v.  d.  Linth,  Gem.  d.  Schweiz.  Glarus  p.  69. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERISOISES:  ALPES  YALDOISES: 

2)  Sulzgraben.  (0.)  3)  Cheresolettaz. 

2)  Hohmad.  (O.)  3)  Jaman. 

Untermentschelen.  (0.)  Falte  de  Saille.  (0.) 

Krümelwege.  (0.  espfece?)  Grand-Caudon.  (0.) 

Langeneckschafberg.  (0.  espece?)  Plan  Neve.  (0.) 

Taubenloch.  (0.)  alpes  fribourgeoises  : 

Rüfigraben.  (0.)  1)  4)  Val  Sainle. 

1)  4)  OUschenalp.                     ,  Prayoud  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

1)  4)  Erzeck.  Lachaux  prfes  Chätel-St.-Denis.  (O.) 

Giessbach  prfes  Brienz.  (0.)  ChStel-St.-Denis.  (0.) 

ALPES  DE  GLARÜS:  ALPES  Du  VALAIS: 

1)  4)  5)  Ringgenkopf  vers  le  Panixerpass.  Est  du  Grand-Moeveran.  (0.) 

(espfece?) 

CUX.  Ammonites  Orlhocera  d'Orbls^njr  184S.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  556.  Tab. 

218,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Kimtniridgien. 

Je  ne  mentionnerais  pas  un  Fragment  dune  grande  Ammonite,  qui  parait  devoir  ap- 
partenir  h  cette  espece ,  s'il  n'etait  pas  le  seul  6chantillon  du  genre  trouv6  jusqu*ä  present 
dans  les  couches  du  calcaire  noir  jurassique  superieur  de  la  Bortflue  prfes  de  Wimmis, 
Canton  de  Berne.    II  y  a  ete  decouvert  par  M.  Meyrat.    Lechantillon,  cil6  ici  du  Glas- 


—    96    — 

lobel,  est  le  möme  mentionn^  plus  haut,  avec  doute,  comme  A.  ÄUenensis  d'Orb.;  il  pro- 
vient  des  blocs  isol6s  dans  le  Flysch  de  cette  localite. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNO^SES :  ALPES  DE  SCHWYTZ : 

Bortflue.  (0.  esp^ce?)  *        Glastobel,  Höll  pres  Iberg.  (B.  espfece?) 

CIjX..  Ammonites  lonfflspinus  Sowerby  182B.    Min.  Conchology  Y.  p.  163.  Tab. 

501,  fig.  3.  4. 
A.  longispinus  Sow.  d'Orbigny    Pal  FranQ.  Jura  I.  p.  544.  Tab.  209,  fig.  1—3; 
il  le  place  dans  son  Kimmeridgien. 
M.  Giebel,   Fauna  der  Ycrwelt  III.  p.  674.  revendique  pour  lespece  le  nom  plus 
ancien  de  A.   Verrucosus  Baier  1708,  Oryctographia  Norica  p.  63.  Tab.  2,  fig.  14. 

Je  n'en  poss^de  que  des  echantillons  mal  conserves.  Ceux  du  Gschwendtobel,  treu- 
v6s  avec  Tespöce  suivante,  se  rapprochent  par  la  coupe  de  la  bouche  de  YA.  Babeanus 
d'Orh.  Un  petit  6chantillon  de  cette  locatit6,  de  roa  collection,  n'a  cependant  pas  les 
cötes  marqu6es  du  dos  indiquees  pour  le  jeune  äge  de  1.4.  Babeanus  dOrb.,  sur  la  Tab. 
181,  fig.  3  et  4  de  la  Pal  Frangaise. 

1)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  204.  (bispinosus  Zielen.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  yAUDOlSES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Freniferes.  1)  Chätel-StDenis. 

ALPES  DE  SCHWYTZ  :  Prayoud  prfes  Chätel-St,-Denis.  (0.)  (B.) 

Gschwendtobel.  (0.  espfece?) 
Glastobel,  Höll  prhs  Iberg.  (B.) 

CIiXI«  Ammonites  g^ranalatus  Brngal^re  1V89.    Encyclop.  method.  VI.  p.  37. 
A.  inflatus  StahL    Zieten,  Versteiner.  Würtemb.  p.  2.  Tab.  1,  fig.  5. 
A.  inflatus  Quenstedt.    Petrefaktenk.  I.  p.  190.  Tab.  16,  fig.  10,  et  Jura  p.  608. 

Tab.  75,  fig.  7-10. 
A.  Lallierianus  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  542.  Tab.  208,  fig.  1  —  4;  il 
le  place  dans  son  KimmMdgien. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  IIL  p.  675  et  761,  pour  cette  synonymie. 
Mes  d^ux  Echantillons  du  Gschiyendtobel  trouves  par  M.  Meyrat  ont  la  forme  de  la 
figure  cit^e  de  M«  Zieten ,   et  les  tours  deprimes  avec  une  seule  rangee  de  gros  tuber- 
cules  QU  pointes  au  bord  de  l'ombilic,  mais  avec  le  recouvrement  des  tours  de  la  Tab. 
16,  fig.  10,  cit^e  de  la  Petrefaktenkunde*  de  M.  Quenstedt. 
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des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Gschwendtobel  prfes  Waag.  (0.) 

CIiXII.  Ammonites  pllcatllis  Sowerby  1811.     Min.  Conchoiogy  IL   p.  148.  Tab. 

166;  du  Portlandrock. 
A.  plicatilis  Sow.     Zielen,  Versteiner.  Würterab.  p.  9.  Tab.  7,  fig.  1  a.  b.  c. 
A.  suprajurensis  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  563.  Tab.  223,  fig.  1  —  3;  il 
le  place  dans  son  Portlandien. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  111.  p.  628,  pour  la  synonyraie;  il  y  reunit  encore 
VA.  Cymodoce  d'Orb.  (v.  cette  espece). 

Voyez  aussi  pour  les  Ammonites  des  Alpes  Suisses,  citees  sous  le  nom  d'A.  plicatilis 
les  ii.  annularis  Schlotheim,  A.  polygyratus  Krüger,  A.  bifidus  Bruguiere^  et  A.  polyplocus 
Krügeff  que  M.  d'Orbigny  a  reuni  a  son  A.  plicatilis. 

II  se  pourrait  que  les  echantillons  cites  ici-dessous,  que  nous  ne  connaissons  pas, 
dossent  6tre  aussi  rapportes  ä  ces  espöces. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  50.  57.  181. 

2)  Collomb,  Verhandl.  der  Schweiz,  naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  106. 

3)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz,  Waadt  I.  p,  204. 

4)  D^Archiac,  Bist,  des  progrfes  de  la  g6ol.  Vn.  p.  99.  100. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

1)  Gurnigelbad.  3)  Freniöres, 

1)  4)  Seeflue  pres  Lenk.  1)  4)  Moeveran. 

4)  Roththal. 

ALPES  DE  ST.  GALL:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Kuhfirsten.  1)  3)  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

ALPES  D'üRi:  2)  Niremont  prfes  Chätel-St.-Denis. 

1)  Axenberg.  (espfece?) 

CIjXIIL  Ammonites  rotundus  Sowerby  1821.     Min.  Conchoiogy  III.  p.  167.  Tab. 

.  293,  fig.  3. 
A.  rotundus  Sow.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Jura  I.   p.  558.   Tab.  216,  fig.  3.  4, 
et -Tab.  221,  fig.  l.  2.  (sous  le  nom  de  A.  giganteus);   ü  le  place  dans  son 
Portlandien. 

13 
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M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  IIL  p.  636,  reunit  cette  espfece  ä  son  A.  bifidus  Brug. 
Presque  tous  mes  echantillons  sont  apiatis  par  ecrasement.  Le  plus  grand,  du  Hohmad, 
a  un  dianietre  de  environ  230  millimfetres ;  le  dernier  tour  de  cet  6chantillon  usi  est 
presque  lisse.    Celui  cite  du  Taubenloch ,  de  ma  collection ,  n*est  pas  VA.  rotundus  Sow. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  50.  (giganteus,  rotundus.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

Sulzgraben.  (O.)  Ch6r6solettaz.  (0.) 

Hohmad.  (O.) 

Lägerli.  (O.)  ALPES  FRIBOüRGEOISBS  : 

1)  Oberer  Sulzgraben.  (B.)  Lachaux  prfes  Chätel- St. -Denis.  (O.  espfece?) 

1)  Blattenheide.  (0.)  (B.) 
1)  Alpetli.  (B.) 

Ballenberg.  (O.  espfece?) 

CliXIV.  Ammonites  gigas   Zieten   1830.     Versteiner.  Würtemb.  p.  17.  Tab.  13, 

fig.  1. 
A.  gigas  Zieten  d^Orbigny.     Pal.  FranQ.  Jura  I.  p.  560.  Tab.  220,  fig.  1  —  4;   il 
le  place  dans  son  Portlandien. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  636,  le  r6unit  k  l'A.  bifidus  Bruguiere,  avec 
VA.  Gravesianus  d'Orb.  Pal.  Franc.  Jura  I.  p.  559.  Tab.  219,  fig.  1.  2,  et  VA.  Irius  d'Orb. 
1.  c.  p.  562.  Tab.  222,  fig.  1*  2,  tous  les  deux  du  Portlandien. 

Les  formes  eitles  pr6c6demment ,  de  ma  collection,  sous  ces  noms  de  A.  gigas 
Zieten  et  A.  Irius  d*Orb,  me  paraissent  appartenir  k  d*autres  espöces. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  50. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  YII.  p.  96. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  2)  ChÄlel-St.-Denis. 

Tab.  21 ,  fig.  i. 

CLXY.  Ammonites  sabfimbrlatus  d'Orbiffoy  1840.     Pal.  FranQ.  Cr^t.  I.  p.  121. 

Tab.  35,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Niocomien. 
A.  lepidus  d*Orbigny  1*  c..  pag.  149.  Tab.  48,  fig.  3.  4;  il  le  f^ce  dans  son 
Urgonien. 
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?  A.  inrnqualicostatus  d'Orbigny  l  c.  p.  118.  Tab.  29,  fig.  3.  4;   il  le  place  dans 
son  Urgonien. 

Ä.  subfimbriatus  Pictet  et  de  Loriol.    Terrains  N6oc.  des  Voirons  p.  13.  Tab.  2, 
fig.  1-4. 

Voyez  pour  cette  synonymie  Fielet  et  de  Loriol  1.  c.  et  Pictet  et  Campiche  terrains 
cr6tac6s  de  Sle.-Croix  p.  272. 

Les  echantillons  cites  prec6demment  sous  ce  nom,  de  ma  collection,  sont  plus  con- 
formes  k  la  figure  de  la  variete,  que  donnent  MM.  Pictet  et  de  Loriol,  qu'ä  celle  de 
Tespfece  donn^e  par  M.  d'Orbigny.  J'y  reunis  aussi  des  echantillons  (moules)  mentionnes 
pr^cedemment  de  ma  collection ,  sous  les  noms  Je  A,  JuUleti  d'Orb.  et  A.  ophiurus  d*Orb., 
avec  d'autres  cit^s  sous  le  nom  de  A.  incequalicostatus  d'Orb.  et  dont  les  cötes  sont 
plus  DU  moins  festonnees.  En  general ,  nos  echantillons  varient  extrömement  dans  les  de- 
tails  de  leurs  ornements;  quelques-uns,  m6me  des  grands  individus  de  environ  150  milli- 
m^tres  de  diamfetre,  de  la  Veveyse,  et  de  Bachersbodenflue,  ont  le  test  tres  finement 
strie  de  l'espfece  chez  d'Orbigny,  et  d'autres  sc  rapprochent  de  plus  en  plus  du  dessin 
des  Agares  de  1'^.  lepidus  d*Orb.  et  m6me  de  YA.  inoequalicostatus  d'Orb.;  d'autres  enün, 
de  la  Veveyse,  ont  un  test  d'un  aspect  toul  particulier,  qui  semble  carrele  par  l'intersec- 
tion  de  stries  longitudinales  et  des  stries  ondulees  et  en  mdme  temps  festonnees ,  carac- 
teristiqües  pour  l'espece.  En  examinant  cette  disposition  par  la  loupe,  on  reconnalt  que 
ces  stries  longitudinales  n'existent  pas  r6ellement,  mais  qu'elles  sont  simulees  par  la  suc- 
cession  sur  une  möme  ligne  des  ondulations  des  stries  festonnees  transversales,  qui  ont 
la  forme  de  demis-cönes  dont  le  sommet  est  dirige  en  arriere,  sans  atteindre  la  base 
du  demi-cöne  correspondant  de  la  strie  precedente.  L  ensemble  de  ce  test  a  Tapparence 
de  la  surface  de  Toutil  appele  rape  dont  se  servent  les  artisans.  J  m  fait  choix  d  un  frag- 
ment  qui  laisse  voir  le  mieux  ce  test  pour  en  donner  la  figure.  Les  cloisons  de  nos 
i6ohantillons  ne  sont  pas  assez  bien  conservees  pour  en  donner  un  dessin  exact;  elles 
mWt  cependant  paru  plus  conformes  au  dessin  partiel  de  MM.  Pictet  et  de  Loriol  qu'ä 
celui  de  M.  d'Orbigny  qui  en  a  reconnu  lui-m6me  Tinexactitude. 

m 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  71.  72.  79.  (subfimbriatus,  lepidus.) 

2)  Brunner,    Stockhorn.    p.  52.    (subfimbriatus,  lepidus,  Juilleti,  ophiurus, 

incequalicostatus. ) 

3)  Pictet,   Biblioth.  univ.  d.  Genfeve  1850,   notice  p.  13.  (lepidus,  subfim- 

briatus.) 
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4)  Ooster,   Bullet.  Soc.   Vatid.  Sc  nat  VI.  p.  51.  (subfimbriatus,  JuilletU 

inosqualicostatus.) 

5)  Pictet  et  Campiche,  Terr.  cret.  de  Ste.-Croix  p.  274. 

des  couches  Cretacies  des  . 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

2}  Entre  Neunenen  et  Gantrisch.  (B.)     1]  Environs  de  Bex. 
1)  2)  3)  5)  Gantrisch.  (O.)  (B.) 

Sud  du  Kessel.  (B.)  AJi-PES  friboürgeoises  : 

1)  2]  3]  Gantrischkumli.  (O.)  4)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

1)  2)  3)  Schwefelberg.  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.^  (B.) 

1)  Rüfigraben.  (O.  espfece?) 

Beatenberg.  (O.  espfece  ?)  alpes  de  schwytz  : 

Bodmi  sur  les  Ralligstöcke.  5)  Weisstannenblank. 

(O.  espfece?)  5)  Thierfedern. 

Hintersettenalp.  (O.) 

Sulzi  vers  le  Hohgant.  (B.)  alpes  dappenzell: 

Bachersbodenflue  dans  le  Justis-       5)  Oehrlisattel. 

thal  (O.) 
Glisibach  prfes  Brienz.  (O.) 

Tab.  21,  fig.  1.    Fragment  de  test  d*un  echantillon  de  la  Veveyse,   de  ma  coUection, 

gross! ;  vari6te  dont  les  stries  se  distinguent  par  des  ondalations 
en  forme  de  demis-cönes. 

CIiXTI.  Ammonltes  Honnoratianos  d'Orbiffiiy  1840.    Pal.  FranQ.  Cr6t.  I.  p.  124. 

Tab.  37,  fig.  1—4;  il  le  place  dans  son  Neocomien,   et  dans  le  Prodrome 

dans  son  Urgonien. 
Je  n'en  connais  que  quelques  petits  6chantillons  incomplets  (moules),  d*environ  20 
et  25  millim^tres  de  diamfetre.    Les  cloisons  sont  bien  visibies  sur  mon  echantillon  du 
Sulzi.    Une  Ammonite  mentionn6e  sous  ce  nom,  du  Gantrischkumli ,  de  ma  collection ,  est 
un  Echantillon  ecrasE  qui  paratt  appartenir  k  une  autre  esp^ce. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Sulzi  vers  le  Hohgant.  (O.)  Riondanfere  prfes  Chätel-St.-Denis.  (O.) 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
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CXjXTIL  Ammonites  Jailleti  d*Orbigny  1840.    Pal  Fran^.  Cr6t  I.  p.  156.  Tab. 

50,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Neocomien. 
H.  Ewald,   Zeitschrift  der  deutschen  geol.  Ges.  IL  p.  455,   en   s6pare  la  forme   si- 
gnalee  plus  tard  sous  ce  nom  par  M.  d'Orbigny,  Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  364.  Tab.  111,  fig.  3, 
comme  espfece  nouvelle,  rapprochee  de  l'^l.  Duvalianus  d'Orb.,  mais  sans  lui  donner  un 
Dom  special. 

Pour  ceux  cites  sous  ce  nom  de  ma  collection,  voyez  YA.  subfimbriatus  d!Orb. 

» 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  71. 

des  couches  Cretacees  des 

1)  ALPES  D*APPENZELL. 

CXXVm*  Ammonites  strangulatus  d'Orbigny  1840.    Pal.  Fran^.  Cr6t.  I.  p.  155. 

Tab.  49,  fig.  8—10;  il  le  place  dans  son  Neocomien. 
ün  seul  6chantillon  de  la  Gürbe,  de  ma  collection,  a  6t6  trouv6  par  M.  E.  Meyrat, 
assoeie  au  Chondrites  cBqualis  Brongniart,  dans  les  blocs  de  calcaire  gris-cendre,  entratnes 
par  la  Gürbe  et  provenant  de  l'eboulis  du  Ziegerhubel.  II  est  incomplet,  mais  a  con- 
serve  des  lobes  de  cloisons  bien  distincts,  permettant  de  constater  Tidentit^  avec  Tespfece. 
Un  6chantiIIon  cite  du  Gantrischkumli ,  de  ma  collection«  ne  paratt  pas  6tre  tA.  strangulatus 
d'Orb.  Ceux  du  Röndelengraben ,  de  ma  collection,  sont  des  petits  echantillons  qui  ont 
k  peine  5  millimfetres  de  diamfetre;  c'est  probablement  le  jeune  äge  de  Tespfece.  Celui 
des  Prayouds  a  des  lobes  de  cloisons  un  peu  plus  d6coup6s;  c'est  un  moule  avec  des 
etranglements  pareils  ä  ceux  qui  caractcrisent  l'espfece. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  22.  52. 

2)  Von  Fischer-Ooster,  die  Fucoiden  der  Schweizeralpen  p.  15. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  2)  Gürbe.  (0.)  Prayoud  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.  espfece?) 

1)  Gantrisch.  (B.) 

Rüfigraben.  (0.  espfece?) 

Röndelengraben  au  Beatenberg.  (O.  espfece?) 

CXXIX.  Ammonites  Carteroni  d'Orbigny  1840.     Pal.  Frang.  Cr6t.  I.  p.  209.  Tab. 

61,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Neocomien. 
A.  Carteroni  d'Orb.    Pictet  et  Campiche,   Terr.  Cret.  de  Ste.-Croix  p.  294.  Tab. 
42,  fig.  1  a.  b.  c,  2  a.  b.,  3  a.  b. 
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Un  ^cbantillon  dooteux  du  Gantrischkcraili ,  de  ma  coUection,  cit6  dans  le  memoire 
de  M.  Brunner ,  Stockhom  p.  52 ,  mieux  degag6  de  la  röche ,  ne  paratt  pas  appartenir  k 
Fesptee«  Jy  rapporte  avec  doute  des  öchantillons  incomplets  et  mal  conserves;  ils  ont 
des  cötes  prbcipales  marqu6es  sor  les  flaues,  comme  la  fig.  3  cit^e. 

1)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Yaud.  Sc.  nat.  YL  p.  51. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPBS  BERNOISBS:  ALPBS  FAIBOURGEOISBS : 

Bachersbodenflue.  (O.  espfece?)  1)  Ravin  de  Chätel-St-Denis.  (B.  esp^ce?) 

CIiXX.  Ammonites  Grasianns  d^Orbi^ny   1840.     Pal.  FranQ.  Cr6t.  I.  p/141. 

Tab.  44,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Niocomien. 
Plusieurs  de  mes  6chantillons  sont  deformes.    Les  cloisons  ne  sont  bleu  visibles  que 
sur  les  petits  individus  d^coüverts  par  M.  Meyrat  au  Rufi^graben  et  au  Röndelengraben, 
dont  le  plus  grand  n*a  que  25  millimötres  de  diamfetre. 

1]  Brunner,   Stockhorn  p.  52. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISBS:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.)  Riondanfare  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

1)  Gantrisch.  (0.)  (B.)  Veveyse  prfes  Chälel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Au-dessus  de  Leissigenbad.  (0.  esp^ce?) 
Beatenbei^  vers  Merligen.  (O.) 
Rufisgraben  au  Beatenberg.  (0.) 
Röndelengraben  au  Beatenberg.  (O.) 
Bachersbodenflue.  (O.) 
Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.  espfece?)  (B.) 
CLXXL  Ammonites  incertos  A'Orhigny  1840.  Pal.  FranQ.  Cr6t.  I.  p.  120.  Tab.  30, 

fig.  3.  4;  il  le  place  dans  son  Niocomien. 
JTy  attribue  quelques  echantillons  incomplets  de  ma  collection.    Un  6chantilion  dou- 
teux,  mentionne  Bullet.  Soc.  Yaud.  sc.  nat.  YI.  p.  51,  comme  voisin  de  Li.  incertus  SOrh. 
paratt  devoir  6tre  rapport6  ä  \A.  Rouyanus  d'Orb. 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  52. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  BERNOISBS:  ALPBS  FRIBOURGBOISBS : 

■ 

1)  Gantrischkumli.  (0.)  Riondan^re  prös  ChÄtel-St.-Denis.  (0*  esp^ce?) 

Rüfigraben.  (O.  espfece?) 
Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.  espice?) 
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Tab.  21,  flg.  7-15. 

CliXXII.  Ammonites  Hugil  Oosfer  1860. 

Coquille  discoidale,  plus  ou  moins  renflee,  a  dos  arrondi,  ornee  en  travers  de  cha- 
que  tour  de  spire  de  six  a  douze  fortes  cötes  sinueuses,  inclinees  en  avant,  precedees 
de  siUons.  Partant  de  rombilic,  oü  elles  sont  plus  relevees,  elles  passent  avec  une  legfere 
courbure  en  avant  sur  le  dos.  Entre  cclles-ci,  il  y  a  des  petites  cötes  sinueuses,  rele- 
vees au  pourtour  de  rombilic,  bifurquecs  irregulifcrement,  et  dont  le  nombre  varie  sur 
un  m6me  echantillon.  Spire  formte  de  tours  plus  ou  moins  renfles,  recouvrant  plus  que 
la  moiti6  des  tours  pr^cedents.  Bouche  ovale,  plus  haute  que  large,  plus  ou  moins 
6chaDCr6e  par  le  retour  de  la  spire.  Ombilic  plus  ou  moins  ouvert;  tout  ceci  variant 
chez  les  diffi^rents  individus.  Cloisons  indistinctes. 
Diam^tre  de  15  ä  55  millimkres. 

Hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour,  du  diamötre:  environ   .     ^Vioo 
Largeur                «                    «  «  «        .    ^Vioo 

Diam^tre  de  Tombilic a  de  25/jqq  ä  '-^Vioo 

Ces  mesures  ne  sont  qu*approximatives ,  tous  mcs  6chantillons  ^tant  deformes. 

L'espece  diflF^re  de  \A.  ligatus  d*Orb.  (var.  intermedius  d'Orb.)  par  des  cötes  plus 
sinueuses  et  g^neralement  bifurquees;  eile  diff^re  de  YA.  Matheroni  d'Orb.  par  ses  sillons 
et  son  ombilic  plus  resserre;  ses  cötes  relevees  vers  Fombilic  la  rapprochent  cependant 
de  sa  variete  A.  cesticulatus  Leym.  Elle  differe  de  l'^l.  incertus  d'Orb.  par  son  ombilic 
plus  ouvert  et  par  ses  cötes  principales  plus  nombreuses;  eile  diff&re  de  YA.  Ueeri  Ooster 
par  la  coupe  de  sa  bouche  comprimöe  et  non  deprimee,  et  par  son  ombilic  plus  resserr^. 
Quelques  ichantillons  se  rapprochent  beaucoup  de  la  figure  de  VA.  difficüis  d'Orb.  Pal. 
FranQ.  Cret.  I.  Tab.  41,  fig.  1,  mais  les  cötes  distinctement  marqu^es  dös  le  pourtour 
de  rombilic,  ainsi  que  les  petites  cötes  interm^diaires  paraissent  sufGre  pour  les  en  dis- 
tinguer. 

VA.  Hugii  Ooster  paralt  enfin  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  les  formes  incom- 
plötement  signalees  par  M.  d'Orbigny,  Prodrome  II.  p.  65.  99,  sous  les  noms  de  A. 
Escragnollensis  d'Orb.  et  A.  Vandeckii  d'Orb.;  la  premifere  paralt  s'en  distinguer  par  un 
ombilic  plus  ouvert,  la  seconde  par  des  tours  plus  renfles:  les  ornements  ext6rieurs  sem- 
blent  6tre  les  m^mes.  11  ne  serait  pas  impossible  que,  les  cloisons  une  fois  connues, 
on  füt  dans  la  n^cessite  de  reunir  toutes  ces  formes  sous  un  seul  nom  d'espöce. 

LU.  Hugii  Ooster  a  ete  trouve  par  MM.  Morlot  et  Meyrat  dans  les  couches  cretacees 
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des  enviroDS  de  Chätel-St.-Denis ;  eile  y  est  associ6e  aux  fossiles  de  cette  localite  qui 
caract^risent  les  Neocomien  et  Urgonien  de  M.  d'Orbigny.  M.  Meyrat  Ta  aussi  decouvert 
dans  les  carriferes  de  Lacbaux  prfes  Chätel-St.-Denis  et  au  BachersbodeDflue  dans  le 
Justisthal,  dans  des  couches  cr^tacees  analogues. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  BBRNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Bachorsbodenflue*  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis*  (0.)  (B.) 

Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 
Lachaux  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
Tab*  24,  fig.  7.    echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte. 
a      <x       <x    8.    coupe  de  la  bouche  du  mdme  (un  peu  comprime  par  6crasement) 
a       a       a     9.    autre  Echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collectiouv,   grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöt6. 
a       a       <x  10.    troisi&me  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  avec  des  cötes  plus  fines;  vari6t6  rapprochee 
de  r^  difficilis  d*Orb. 
«      a      a  11.    quatrifeme  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6,  varietä  k  cfttes  plus  fortes. 
«      a       a  12 — 13.    deux  6chantillons  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  jeune  äge  de 

Fespfece,  grandeur  naturelle,  vu  de  c6t6. 
«      <x       «14.    Echantillon  de  Bachersbodenflue ,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  c6t6;  vari6t6  k  trfes  grosses  cötes. 
<x       a      «15.    coupe  approximative  de  la  bouche  du  möme;  Voriginal  est  un  peu 

deforme. 

Tab.  25,  üg,  1-6. 

CldXXIU.  Ammonltes  Heerl  Ooster  1860. 

Coquille  discoYdale  k  dos  arrondi;  spire  compos^e  de  tours  d6prim6s,  recouvrant 
environ  la  moitie  du  tour  precedent,  ornee  transversalement  de  six  k  douze  sillons  re- 
courbäs  en  avant  et  passant  avec  une  legfere  courbure  sur  le  dos.  Chaque  sillon  est 
stiivi  par  une  cöte  arrondie  faisant  saillie  en  avant  vers  rombilic.  Entre  ces  cötes  se 
trouvent  d'antres  plus  petites,.  arrondies,  recourbees,  se  btfarquant  sur  le  milieu  des 
ftincö  et  passant  amsi  doubl6es  sur  le  dos,  en  s*infl6chissant  aussi  un  peu  en  avant. 
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Bouphe  d^primee,  plus  large  que  haute,    echancr^e  par  le  retour  de  la  spire.     Ombilic 
ouvert,  laissant  ä  decouvert  environ  la  moitie  des  tours  interieurs.     Cloisons  inconnues. 

Diam^tre  du  petit  echantillon  figurc\  11  millimfetres,  du  plus  grand  cchantillon,  47 
millimötres. 

Hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour  de  ces  deux  pieces,  du  diametre  2y,QQ  et  ^Vioo 
Largeur  «  «  «  «         45/^^^  et  32/^^^ 

Diamkre  de  rombilic  des  deux  echantillons  «         ^h/^qq 

Cette  espece  s'eloigne  de  YA.  striatisulcatiis  d*Orb.  par  le  nombre  de  ses  sillons  et 
cötes,  et  par  leur  forme  differente;  par  ses  petites  cötes  presque  toutes  bifurquees  et  non 
interrompues  sur  le  dos.  Elle  ressemble  beaucoup  aux  A.  dimorphus  d'Orb.  et  A.  annu- 
laris  Schlotheim  (A.  convolutus  Schloth.  de  Quenstedt)  des  couches  Jurassiques;  eile  differe 
cependant  de  ces  deux  espfeces  par  ses  cötes  relevees  vers  l'ombilic ,  ce  qui  la  rapproche 
de  VA.  Matheroni  d'Orb.  (A.  cesticulatus  Leym),  mais  ses  tours  deprimes  Ten  distinguent 
sufBsamment.  Les  formes  signalees  incompletement  par  M.  d'Orbigny  dans  son  Prodrome 
sous  les  noms  de  A.  Escragnollensis  d'Orb.  et  A,  Vandeckii  dOrb,  paraissent  aussi  en 
6tre  voisines.  {V.  A.  Hugii  Ooster.) 

Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  echantillons,  tous  plus  ou  moins  mal  con- 
serv6s.  Un  des  individus  de  cette  espece,  de  ma  collection,  est  associ6  sur  le  mäme 
morceau  de  röche  a  YA.  Rouyamis  d'Orb.  Ceux  du  Gantrisch  et  de  la  Veveyse  ont  6te 
decou  Verls  par  M.  E.  Meyrat. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

ALPES  D'ÜNTERWALDEN: 

RisetenstocL  (B.) 

Tab.  25,  fig.  1.     echantillon  de  la  Veveyse,  de 'ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte. 
«       «       a     2.     le  mßme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 
«       a       «     3.     autre   6chantilIon  de  la  Veveyse.   de  ma  collection,   grandeur  natu- 

'relle,  vu  de  cöte  (il  est  un  peu  ecrase.) 
a       «       a     4.     Echantillon  de  Gantrischkumli,    de  ma  collection,   grandeur  naturelle. 

vu  de  cöte,  jeune  äge  de  l'espece. 
a       «       «     5.     le  möme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

14 
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Tab.  25,  fig.  6.    6chantiIlon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle,  tu 

de  c6tä  et  un  peu  du  dos ,  deforme  par  ^crasement ,  variete  dont 
les  grosses  cdtes  sont  trfes  fortement  developpees. 

CIiXXIV.  Ammonltes  Thetys  d'Orblsny  1840.     Pal.  FraoQ.  Cr6t.  I.  p.  174.  Tab. 

53,  fig.  7  —  9,  et  Prodrome  IL  p.  64;  il  le  place  dans  son  Niocomien. 
A.  semistriatus  d'Orb.  (non  de  Haan)  1.  c.  p.  136.  Tab.  41 ,   fig.  3.  4.  (moules.) 
A.  Thetys  d*Orb.    Pictet  et  de  Loriol,  Terrains  neocomiens  des  Voirons   p.  17. 
Tab.  3,  fig.  1  a.  b. 
Je  crois  devoir  y  rapporter  un  seul  echantillon  de  la  Veveyse  de  ma  collection ,  moule 
aplati  par  une  compression  laterale,  avec  des  stries  droites  semblables  ä  Celles  de  la 
fig.  1  b.  citee  de  MM.  Pictet  et  de  Loriol.    II  a  70  millimötres  de  diamMre;   il  est  re- 
couvert  jusqu'en  avant  du  dessin  confus  des  cloisons  semblables  k  Celles  de  VA.  Thetys 
d*Orb.  (I.  c).    Un  Fragment  de  Merligen,  de  ma  collection,  avec  des  stries  droites  vers 
le  dos,  paratt  appartenir  a  Tespäce. 

Pour  ceux  cites  sous  ce  nom  de  la  chalne  de  Stockhorn ,  de  ma  collection  (Brunner, 
Stockhorn  p.  52  et  Studer,  Geol.  d.  Schweiz),  et  du  ravin  de  Chätel-St.-Denis  (Bulletin 
soc.  Yaud.  sc.  nat.  VL  p.  51),  voyez  YA.  Motissoni  Ooster.)  Ceux  cites  du  Mus^e  de 
Berne  sont  trös  mal  conserves. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  71.  (semistriatus.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  52. 

3)  Studer,  Verh.  d.  schw.  naturf.  Ges.  in  Altdorf  1842.  p.  177.  (semistriatus.) 

4)  Martins  et  Bravais ,  Bullet,  soc.  geol.  d.  France  XIII.  p.  373.  (semistriatus.) 

5)  D'Archiac,  Hist.  du  progr.  de  la  g6oL  IV.  p.  584.  (semistriatus.) 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES  :  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

2)  Gantrisch.  (B.  espcce?)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

2)  Schwefelberg.  (B.  espfece?) 
2)  Entre  Neunenen  et  Gantrisch.  (B.  espfece?^ 
Au-dessus  de  Merligen.  (O.  espfece?) 
1)  3)  4)  5)  Faulhorn. 

Tab.  21,  flg.  a-7. 

CIiXXV.  Ammonltes  Moossonl  Ooster  1860. 

?  A.   VelledoB  auctorum  pars. 
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Je  crois  devoir  signaler  sous  un  nouveau  nom  d'esp^ce  une  forme  trös  voisine  de 
VÄ,  Velledos  Michelin,  trouv^e  dans  les  couches  cr6tac6es  inferieures  des  Alpes  suisses. 
Nos  ^cbantillons ,  quoique  le  plus  souvent  deform6s  ou  älteres,  oflrent  cependant  cons- 
tamment  un  caract^re  faciie  a  reconnaitre:  c'est  que  les  cötes  ou  stries  sinueuses  du  test 
$ont  tnarquies  sur  les  moules,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  cliez  1^4.  Velledoe  Mich.  (y.  les  fig. 
de  MM.  d'Orbigny  et  Pictet.) 

Cest  une  coquille  discoidale,  un  peu  comprimee  lateralement,  k  dos  arrondi.  Spire 
formte  de  tours  plus  ou  moins  comprimes  lateralement,  recouvrant  presque  entierement 
le  tour  precedent;  bouche  ovale,  comprimee  lateralement,  plus  haute  que  large,  forte- 
ment  ^chancr^e  par  le  retour  de  la  spire.  Les  tours  sont  ornes  transversalement  sur  le 
test,  au  moins  dans  le  jeune  äge,  de  pctites  cötes  ou  stries  sinueuses,  d'abord  tres  fines 
et  reuDies  en  gros  faisceaux  au  pourtour  de  Tombilic,  s'inflechissant  en  arriere,  puis  en 
avant  sur  le  milieu  des  ilancs,  oii  elles  secartent  les  unes  des  autres  en  grossissant  et 
s'inflechissant  de  nouveau  en  arriere  pour  passer  en  ligne  droite  sur  le  dos.  Ces  cötes 
et  leurs  intervalles  ont  une  largeur  egale;  elles  sont  visibles  sur  les  moules,  mais  seule- 
ment  sur  la  partie  dorsale.  Ombilic  resserre,  ne  laissant  voir  quune  tres  petite  partie 
des  tours  pr6cedents.  Cloisons  decoupees  sur  chaque  flanc  en  au  moins  sept  lobes  et 
selles,  paraissant  semblables  ä  Celles  de  YA.  Velledce  Mich,  telles  que  les  dessine  M. 
d'Orbigny,  Pal.  Frang.  Cret.  I.  Tab.  82,  fig.  4.  Aucun  de  mes  echantillons  ne  permet 
de  distinguer  avec  une  exactitude  absolue  si  elles  ont  quelquechose  de  particulier  dans 
leurs  d6tails;  j*ai  cependant  remarque  que  sur  certains  Echantillons  elles  se  rapprochent 
des  cloisons  de  VA.  picturatus  d'Orb.  1.  c.  Tab.  54,  fig.  6.  La  löge  anterieure  de  mon 
plus  grand  echantillon  de  la  Veveyse,  de  90  millimetres  de  diamfetre,  dont  je  donne  ici  la 
figure,  paratt  avoir  occupe  au  moins  la  grande  moitie  du  dernier  tour  de  cet  individu 
incömplet. 

Ün  echantillon  de  ma  collection  (moule)  de  la  Veveyse,  de  50  millimfctres  de  dia- 
mfetre,  a  des  cötes  ou  stries  doubles  avec  des  intervalles  plus  etroits  (v.  ma  fig.  7)  sur 
le  dernier  quart  du  tour  de  spire  exterieur;  ce  nest  probablemenl  quune  variete  de 
Tespfece. 

Diaroötre  de  22  ä  90  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour,  du  diam^tre  .  .  .  ^Vioo 
JLargeur  «  a  a  de  *Vioo  a  33/,^^ 
Diamelre  de  Tombilic,  du  diam^tre  environ Vioo 


—     i08     — 

L'Ä.  Moussoni  Ooster  difffere  de  VA.  Velledce  Michelin  et  de  VA,  semisukaius  dCOrb.  par 
ses  ornements  ext6rieurs  visibles  en  partie  sur  les  moules ;  eile  n'a  pas  les  sillons  arqties 
(du  moule?}  de  cette  dernifere  sur  les  moules;  ces  sillons  ressemblent  cependant  aux 
intervalles  des  faisceaux  de  stries  du  pourtonr  de  rombilic  de-Fespfece;  eile  diffibre  de 
YA.  Guettardi  Rasp.  par  son  ombilic  plus  resserre  et  par  Tabsence  des  sillons  sinueux  qui 
passent  .sur  le  dos  de  cette  espöce. 

Les  cötes  ou  stries  sinueuses  ressemblent  peut-ötre  le  plus  k  Celles  de  YA.  Zignodianus 
dOrb.  des  couches  Jurassiques,  mais  les  sillons  caract6ristiques  de  cette  espöce  man- 
quent  completemcnt  chez  YA.  Moussoni  Ooster, 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  toutes  les  Ammonites  citees  pr6cedemmcnt ,  de  ma 
coUection,  sous  les  noms  de  A.  Velledce  Michelin,  A.  suhalpinus  dOrb.  et  A.  Thetys  dOrb.  J'y 
rapporte  aussi  avec  quelque  doute  des  individus  dont  je  ne  possfede  que  des  Fragments.  Je 
donne  ici  les  figures  de  mes  meilleurs  6chantillons,  presque  tous  decouverts  par  M.  E.  Meyrat. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  72.  [Thetys.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  52.  53.  (Thetys,  Velledce,  subalpinus,) 

3]  Brunner,  Yerhandl.  d.  schw.  naturf.  Ges.  in  Aarau  1850  p.  110.  (Velledce.) 
4)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  YL  p.  51.  (Thetys.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BEBNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

2)  3)  Gantrischkumli.  (0.)  ^     Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (O.)  (B.) 

1)  2)'  Gantrisch.  (O.)  Riondanöre  prfcs  Chätel-St.-Denis.  (O.  espfece?) 

1)  2)  Schwefelberg.  (O.)  4)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

Sulzi  vers  le  Hobgant.  (O.  espfece?J 

Beatenberg.  (0.  espece?)  , 

Bachersbodenflue.  (O.  espfece?) 

Tab.  21,  fig.  2.  individu  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection  ,  moule  de  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6;  il  est  un  peu  ecrase.  a.  commencement  de 
la  löge  antcricure. 

tf       a      «     3.    coupe  de  la  bouche  du  mdme. 

«       «       «     4.    coupe  de  la  bouche  d'un  echantillon  incomplet  du  Gantrischkumli, 

de  ma  collection,  qui  ne  paratt  pas  d6form6. 

«  «  «  5.  autre  6chantilIon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöt6,  avec  les  stries  en  faisceaux  du  test. 
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Tab.  21,  fig^  6.  troisiferae  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  avec  le  test  strie  en  faisceaux. 

«       (c       «6  a.  partie  du  test  de  cette  figure,  grossi. 

«       «       «7.     quatrieme   echantillon   de   la   Veveyse,   de   ma  collection,   3  fois  la 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  partie  du  moule  avec  des  stries 
doubles. 

Tab.  -21  ,  flg.  8.  9. 

CliXXYl.    Ammonites   Rouyanus   d'OrbIgny  1840.    Pal.  Fran^.  Crel.  I.  p.  362. 

Tab.  HO,  flg.  3-5. 

A.  infundibulum  (VOrhigny  1840  {non  Münster)  1.  c.  p.  131.  Tab.  39,  fig.  4.5, 
et  Prodrome  IL  p.  98;  oü  il  le  place  dans  son  Neocomien. 

A.  Rouyamis  d'Orb.  Pictet  et  de  Loriol,  Terr.  Neoc.  des  Voirons  p.  18.  Tab.  3, 
fig.  2  a.  b.  c. 

Nos  echantillons  sont  conformes  a  cos  figures  citees  par  leurs  cötes  inegales,  visibles 
sur  les  moules.  Quelques  uns  ont  cependant  aussi  les  cötes  egales  en  longueur,  comme 
la  Variete  ä  sUlons  digale  longueur  signalee  par  M.  dOrbigny  p.  132.  IIs  se  distinguent 
encore  par  des  parties  de  test  orne  de  petites  stries,  ordinairement  sept,  sur  chaque 
cöte,  et  sur  leurs  intervalles,  ce  qui  les  rapproche  des  autres  Ammonites  striees  du 
groupe  des  Heterophylli ,  p.  ex.,  \A,  Partschi  Stur  du  Lias.  Ce  detail  n'est  le  plus  souvent 
bien  visible  que  par  la  loupe.  Le  test  strie  est  rarement  conserve.  Ce  que  j*ai  pu  voir 
des  cloisons  de  ccs  pifeces  se  rapporte  bien  a  celle  dessinee  par  M.  d'Orbigny  pour  son 
A.  Rouyanus  Tab.  HO,  fig.  5. 

ün  petit  moule  de  25  millimetres  de  diametre,  de  la  Veveyse,  de  ma  collection, 
bien  conserv6,  montre  ces  cloisons,  et  des  cötes  assez  distinctement  marquees,  mais 
s'effaQant  entierement  sur  le  dos,  ainsi  que  sur  les  flaues  et  le  dos  du  retour  de  la  spire, 
comme  sur  la  fig.  6  .a.  b.  c.  de  la  Tab.  19  de  la  Petrefaktenkunde  Deutschlands  L  de 
M.  Quenstedt.  Je  donne  les  figures  de  deux  de  mes  Echantillons,  qui  ont  conserve  des 
parties  de  test  strie  sur  les  cötes  nt  sur  leurs  intervalles. 

J'avais  indique   provisoirement   (Bullet,  soc.  Vaud.  sc.  nat.  VL  p.  51),  comme  forme 
rapproch^e   de  YA.  incertus  dOrb,,  un  echantillon  trouve   par  M.  Morlot  dans  le  ravin  de 
la  Veveyse  avec  d  autres  individus  de  l'espfece.     II  se  distingue  par  des  cötes  marquees  ^ 
jusque  dans   Tombilic;   la   pifece  est  deformee,   et  n'est  peut-^tre  qu'une  variete  de  \A, 
Rouyanus  dOrb,     Celui  du  Sulzi ,  de  ma  collection,  n'est  qu'un  Fragment. 


-     HO    — 

1)  Studer,  GeoL  d.  Schweiz.  IL  p.  72.  (infundibulum.) 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  52. 

3j  Pictet,  Bibl.  univ.  de  Genäve  1850,  notice  p.  13.  (infundibulum.) 

4)  Ooster,  Bullet,  soc.  Vaud.  sc.  nat.  VI.  p.  51. 

5)  D'Archiac,  Hist.  du  progres  de  la  geol.  IV.  p.  586.  (infundibulum.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISBS:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

1)  2)  3)  5)  Gantrisch.  (0.)  Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (O.)  (B.) 

2)  Gantrischkumli.  (0.)  4)  Bavin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

1)  2)  3)  5)  Schwefelberg.  (O.) 

Bachersbodenflue.  (O.) 
Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.  espöce?) 
Tab.  21,  fig.  8.    partie  d'un  petit  echantillon  k  cötes  egales,  avec  le  test  strie,   de  la 

Veveyse,  de  ma  collection,  de  36  millimetres  de  diamctre ,  grossie 
deux  fois. 
«       a       «     9.    Echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cötE. 
«       <(       a     9  a.  partie  de  test  de  cet  echantillon  conserve  vers  le  retour  de  la  spire, 

grossi. 

OäXlLVll.  Ammonites  rlypeirormis  d'Orbigny  1840.     Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  137. 
Tab.  42,  flg.  1.  2;  il  le  place  dans  son  K4ocomim. 
A.  clypeifarmis  d'Orb.  Quenstedt,  Petrefaklenkunde  I.  p.  123.  Tab.  8,  fig.  15  a.  b. 
Des  moules  en  tr^s  mauvais  etat,  de  ma  collection,  trouves  au  Gantrischkumli,  sem- 
blent  indiquer  la  prösence  de  Tespfecc  dans  cette  localite.    Un  de  ces  moules  du  Gan- 
trisch, de  ma  collection,  difffere  de  Tespfece  par  un  ombilic  extrdmement  resserre,  comme 
chez  VA.  9equimianu8  dfOrb.  Pal.  Prang.  Cret.  I.  p.  315.  Tab.  93,. fig.  1—5,  ou  m6me 
chez  VA.  Sim  Forbe$  18^5  Transactions  Geol.  Soc.  of  London  VII.   p.  HO.   Tab.  7,  fig. 
6  a.  b.  c.    II  y  a  quelques  indices  de  cötes  analogues  ä  Celles  de  YA.  Requieniamu  d'Orb. 
Un  Echantillon  d^formE,   de  ma  collection,  avait  etE   cite  precedemment  sous  le  nom  de 
YA.  GeüriKanus  aOrb. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  71.  72. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  52.  (clypeiformis,  Gevrilianus.) 

3)  Pictet  et  Campiche  terr.  cret.  de  Ste.-Croix  p.  302. 
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des  couches  Cretacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  D*APPENZELL: 

1}  2)  Gantrischkumli.  (0.  espece?j  3)  Filderaltenalp. 

Gantrisch.  (B.) 

Tab.  2-2,  flg.  1.  2. 

CIjXXVIII.  Ammonhes  Thurmaniil  Pictet  et  Camplehe  1860.  Dcscription  des 

fossiles   du    terrain    cretac6   de    Stc.-Croix   p.  250.   Tab.    34,   fig.    1  a.  b., 

2  a.  b.,  3  a.  b.  c.  Tab.  34  bis  fig.  1  a.  b.,  2  a.  b. ;  du  Valangien  ou  Nio- 

comien  infirieur 

Le  Musee   de  Berne  possfede  un  seul  cchantillon,   moule   endommage,   de  Seealp, 

Canton  d'Appenzell,  qui  paratl  6lre  une  variet6  de  cette  espece,  qui  se  distingue  par  des 

cötes   trifurquees,   ou   des   cötes   inlercaI6es  simulant  des  trifurcations,   vers  le  pourtour 

ext6rieur.     La  moitie  ant^rieure  du  dernier  tour  qui  appartient  ä  la  löge  anterieure,    est 

presquo  lisse  sur  le  moule.     Les  cloisons  sont  visiblcs  jusqu*au  point  a  de  la  figure,  oü 

se  trouve  le   commencement  de  la  löge   anterieure   bien   marquc.     Ces  cloisons,  encore 

inconnues,  ne  sont  pas  assez  distinctes  pour  ötre  dessinees.    Je  crois  devoir  donner  une 

figure  de  cet  echantillon,  dont  le  grand  diametre  est  de  environ  140  millimetres. 

des  couches  Cretacees  des: 

ALPES  D'APPENZELL: 

Seealp.  (B.) 
Tab.  22,  fig.  1.     Techantillon  de  Seealp,  du  Musee  de  Berne,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cüte. 
«      «      «     2.    le  möme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

CLXXIX.   Ammonlfes  eryptoeeras  d'Orbis^iiy  1840.     Pal.  Fran^.  Cret.  L  p.  106. 

Tab.  24,  fig.  1  —  5;  il  le  place  dans  son  Kdocomien. 
A.  cryptoceras  (TOrb,  Fielet  et  de  Loriol  fossiles  neoc.  des  Voirons  p.  20.  Tab.  4, 
fig.  4  a.  b.  (Variete.) 
Nous  avons  les  deux  formes  citees.     Tous  mes  echantillons  sont  plus  ou  moins  d6- 
form^s  ou  incomplets.    Le  plus  grand  a  environ  190  millimetres  de  diamfetre.    J'y  rap- 
porte  avec   doute  un  grand   fragment  du   Röndelengraben  au  Beatenberg;    il   se  trouve 
dans  le  Mus6e  de  Berne;   c'est  la  moitie  d'un  tour  de   spire  deforme,    avec  des  indices 
de  cloisons  jusqu'en  avant;  le  grand  diamölre  de  la  pifece  est  cependant  de  environ  270 
millimetres. 
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i)  Sluder,  Geol.  d.  Schweiz  II.   p.  68.  71. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  IV.  p.  584. 

3)  Martins  et  Bravais,  Bullet,  soc.  g6ol.  de  Franee  XIII.  p.  373. 

4)  Studcr,  Verhandl.  d.  Schweiz,  naturf.  Ges.  in  Altdorf  1842  p.  177. 

des  couches  Cretacees  des: 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Au-dessus  de  Merligen.  (O.)  Justisthal  pris  Merligen.  ^0.) 

1]  Chatne  du  Hobgant.  Hintersettenalp  vers  les  Ralligstöcke.  (O.) 

1)  Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.)  Rußsgraben  au  Beatenberg.  (O.) 

1)  2)  3)  4)  Faulborn.  Röndelcngraben        »  (B.   espece?) 

Brandscfaopf  prhs  Merligen.  (O,)  Glisibach  prös  Brienz.  (O.) 
Beatenberg      «          «          (0.) 

CltfXXX.   Ammonitefl   radiatiig  Brog^^re   1789.    Encyclop6die  methodique  VI. 

p.  42. 
Ä.  radiatus  Brug.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  HO.   Tab.  26,   fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Kiocomien. 
A.  radiatus  Brug,  Pictet  et  Campiche,  terr.  cret.  de  Ste.-Croix  p.  238.  l^ab.  32, 
•      fig.  1.  2. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  570,  y  rcunit,  d'apr^s  Tetude  de  beaux  echan- 
tillons   de  la  collection  Ewald,   les  A,   Benauxianus  dOrb.   et  A.  Leopoldinus  dOrb.    MM. 
Pictet  et  Campiche  maintiennent  ces  trois  espfeces  s^parees. 

Je  nen  possfede  qu'un  seul  ^chantillon  deforme  de  Bachersbodenflue,   mais  bien  ca- 
ract^rise  conform^ment  ä  la   Tab.  26  cit^e  de  d*Orbigny. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES : 

Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (O.) 

CIiXXXI.  AmmonlteB  Leopoldinus  d'Orbiffny  1840.    Pal.  Fran«.  CreL  I.  p.  104. 

Tab.  22,  fig.  1 — 3,  et  Tab.  23,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  N^ocamien. 
A.  Leopoldinus  dOrb,  Pictet  et  Campiche  Ste.-Croix  p.  241.  Tab.  32,  fig.  3 — 6. 

L'^chantillon  cit6  du  Gantrisch  est  un  petit  moule,  sans  cloisons  visibles. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  52. 

2)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  244. 
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I 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  D'APPENZELL: 

1)  Gantrisch.  (B.  espece?)  2)  Senlis. 

CliXXXII.  Ammonites  asperrimus  d'Orbigny  1840.     Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  206. 

Tab.  60,  flg.  4 — 6;  il  le  place  dans  son  ISdocomien. 
Je  n*en  possede  que  des  petits  echantillons  du  Beatenberg,  de  3  ä  8  millimetres  de 
diam^tre,  et  un  autre  ecrase  d'environ  20  millimetres. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  68.  71. 

2)  Studer,  Verhandl.  der  Schweiz,  naturf.  Ges.  in  Altdorf  1842.  p.  177. 

3)  Martins  et  Bravais ,  Bullet.  Sog.  geol.  de  France  XIII.  p.  373. 
4}  D'Archiac,  Hist.  des  progres  de  la  geol.  IV.  p.  584. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Chalne  du  Hohgant. 
1)  Rufisgraben  au  Beatenberg.  (0.) 
Röndelengrabcn         «  (0.) 

1)  2)  3)  4]  Faulhorn. 

GltfXXXIII.   Ammonites  Neoeomiensis  d'Orbi^ny  1840.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p. 

202.  Tab.  59,  fig.  8  —  10;  il  le  place  dans  son  N^ocomien. 
A.  Neocomiensis  dOrb.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix  p.  247.  Tab.  33,  fig.  1—3. 
Presque  tous  nies  echantillons  sont  deformes  ou  mal  conserves.  Un  de  ceux  de 
Bachersbodenflue ,  de  50  millimetres  de  diametre  a  les  cötes  plus  fortes  et  moins  nom- 
breuses,  ce  qui  le  rapproche  de  XA.furcatus  Sow.  (Ä.  Dufresnoyi  dOrb.).  C'est  probable- 
ment  une  des  formes  intermediaires  reliant  les  deux  especes  entre  elles,  signal6es  par 
M.  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  I.  p.  159. 

1)  Merian,  Bericht  über  die  Verhandl.  der  naturf.  Ges.  von  Basel  X.  p.  159. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Suizi  vers  le  Hohgant.  (0.)  (B.)  Riondanere  prcs  Chätel-St.-Denis. 

Bachersbodenflue.  (0.)  (0.  espece?) 

Prfes  de  Merligen.  (0.) 

Röndelengrabcn  au  Beatenberg.  (0.  espfece?)  Alpes  de  schwytz: 

1)  Justisthal.  (B.)  Schachenwald.  (B.) 

15 
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Tab.  S3,  flg.  l*-4. 


CliXXXlV.   Ammonites   angulicostatus  d'OrbIgny  1840.    Pal.  Fran^.  Cret  I. 

p.  146.  Tab.  46,  fig.  3.  4;  il  le  place  dans  son  AVocomten. 

A.  angulicostatus  (TOrb.  Piclet  et  de  Loriol,  Voirons  p.  23.  Tab.  4,  fig.  3  a.  b.  c.  d. 

Nous  avons  dans  les  Alpes  Fribourgeoises  le  cephalopode  decrit  et  figure  par  MM. 
Pictet  et  de  Loriol,  mais  sans  ecartement  du  dernier  tour  de  la  spire.  Nos  echantillons 
le  plus  souvent  conformes  aux  figures  citees  de  ces  derniers  auteurs,  offrent  les  va- 
riations  signalees  par  eux  pour  les  ornements  exterieurs,  mais  diffbrent  de  la  figure  cit^e 
de  M.  d'Orbigny  par  la  coupe  de  la  bouche  elliptique ,  et  par  le  recouvrement  des  tours 
de  spire  presque  nul,  tandis  qu'il  est  de  environ  Vioo  du  diamfetre  entier  du  fossile  sur 
cette  figure;  M.  d'Orbigny  n'a  pas  fait  mention  de  ce  detail  dans  sa  description,  faisant 
observer  cependant  que  son  enroulement  est  moins  embrassant  que  celui  de  YA.  Caüo-- 
viensis  Saw.  (recouvrement  de  ^Vioo)  auquel  il  le  compare.  Quelques-uns  de  mes  echantil- 
lons ont  des  tuborcules  epineux  sur  les  cötes  principales,  au  pourtour  de  lombilic,  sur 
le  dernier  tour.  Tous  sont  plus  ou  moins  d6form6s  par  compression  laterale,  et  chez 
plusieurs  la  coquille  a  et6  rompue  sur  Tangle  du  pourtour. 

Leurs  cloisons,  dont  les  lobes  sont  composes  de  parties  impaires,  ne  sont  pas  assez 
bien  conservees  pour  en  faire  un  dessin  exact;  ce  que  j'ai  pu  observer  de  ces  cloisons 
paratt  ressembler  beaucoup  k  Celles  dessinees  par  M.  Quenstedt  sur  son  Cnoceraa  Duvali 
Petrefaktenkunde  I.  p.  279.  Tab.  20,  fig.  13  a.  b.  c,  que  MM.  Pictet  et  de  Loriol  r6- 
unissent  a  YA.  angulicostatus  d'Orb.,  mais  que  je  crois  distinct;  les  tours  itUerieurs  en 
etant  dUjoints  (v.  la  figure  cit6e,  et  Quenstedt  1.  c.  p.  279)  et  la  coupe  de  la  houche 
oviüe  (voyez  Ancyhceras  Quenstedti  Ooster.) 

Les  auteurs  citcs  ont  deja  fait  remarquer  1.  c.  la  grande  ressemblance  de  cette  forme 
avec  le  Crioceratites  Bowerbanki  Sow.  Quarterly  Journal  Geol.  soc.  of  London  III.  p.  303, 
fig.  1.  2.  (v.  aussi  YAncyloceras  HillH  iOrb.),  II  y  a  pcut-ätre  ici  des  rapports  intimes 
entre  deux  genres,  que  des  individus  plus  complets  pourront  seuls  expliquer;  nous  aurons 
Toccasion  d'y  revenir  en  d^crivant  les  Ancyloceras  de  la  Yeveyse  et  de  la  chatne  du 
Stockhorn. 

Je  crois  devoir  donner  les  figures  de  quelques  echantillons  de  ma  collection,  qui 
ne  sont  pas  les  mieux  conserves,  mais  qui  se  distinguent  par  leur  taille,  par  leur  forme 
non  comprim6e  permettant  de  voir  la  coupe  de  la  bouche,  ou  par  les  tubercules  men- 
tionnes  ci-dessus. 
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des  couches  Critacees  des 

ALPES  FRIBODRGEOISES: 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (O.) 
1)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 
Tab.  23,  fig.  1.     echantillon  incomplet  de  la  Veveyse,  de  ma  collection ,  grandeur  na- 
turelle,  vu  de  cötc,   diamctre  90  millimetres,  un  peu  ecrase.     a. 
comraencement  de  la  löge  anterieure. 
a       «       «     2.     autre  echantillon  incomplet   de  la  Veveyse,   de  ma  collection.    gran- 
deur naturelle,   vu  de  cöte,   variete  ä  grosses  cötes;   le  seul  qui 
ne  parait  pas  deforme, 
a       «       «     3.     coupe  de  la  bouche  du  möme.  ' 

«       Ä       a     4.     troisicme  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection;  variete  mon- 

trant  les  tubercules  sur  le  pourtour  exterieur,  grandeur  naturelle, 
vu  de  cöte  et  un  peu  du  dos,   par  l'ecrasement.    La  löge  ante- 
rieure, commengant  au  point  a,  montre  les  tubercules  epineux  du 
pourtour  de  rombilic. 
CliSLXXV.  Ammonites  Seranonis  d'Orbisn^r  1840.     Pal.  Franc.  Cret.  I.  p.  361. 

Tab.  109,  fig.  4.  5,  et  Prodrome  II.  p.  65.  100;  il  le  place  dans  son  AVo- 
comien  et  Urgonien, 
Mon  plus  grand  echantillon  incomplet,  dont  la  plus  grande  moitiS  est  seule   conser- 
vee,  a  53  millimetres  de  diamelre.    Je  n'ai  pas  pu  voir  distinctement  les  cloisons. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  52. 

des  couches  Crelacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Gantrisclikumli.  (0.) 
CliXXXYI.  Ammonites  Asderianus  d'Orbigny  1840.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  115. 

Tab.  28,  fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  NSocomien. 
A.  Astierianus  dOrb,  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix  p.  296.  Tab.  43,  fig.  1  a.  b., 
2  a.  b.,  3  a.  b.,  4.  5. 
Tous  nos  echantillons  sont  deformes,  ou  seulement  des  fragments;   ils  appartiennent 
aux  dififerentes  varietes  citees.     Un  seul  echantillon  incomplet  trouve  par  M.  Morlot  dans 
le  ravin  de  la  Veveyse,   prfes  du   pont  de  Fegire,   appartient  ä  la  forme  fig.  1.  2.  citee 
de  d'Orbigny;  ceux  de  Hohseil  sont  des  echantillons  ecrases  avec  les  tubercules  arrondis 
de  la  figure  4  citee  de  d'Orbigny. 
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Je  rapporte  ä  une  autre  espöce  des  echantillons  cites  pr6cederoment  sous  ce  nom, 
du  ravin  de  Chätel-St.-Denis.  Un  6chantillon  douteux,  indiqu6  (Studer,  Geol.  d.  Schweiz 
IL  p.  72)  de  ma  collection,  ne  paratt  pas  ötre  YA.  AsHerianas  (TOrb. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  52. 

2)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  VI.  p.  51. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Kessel.  (B.  espfece?)  2)  Veveyse  gauche,  vers  le  pont  de  F6- 

Bachersbodenflue.  (0.)  gire.  (B.) 

Ralligstöcke  vers  Hintersettenalp.  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

(0.  espfece?)  Riondanere  prfes  Chätel-St.-Denis. 

Suizi  vers  le  Hohgant.  (0.  espfece?)  (0.  espfece?) 

Soolthal  au  fond  de  la  vall^e  d'Eritz.  (B.) 
Hobseil  dans  le  Justisthal.  (B.) 

CliXXXVII.  Ammonltes  Jeannoti  d'Orbigny  1840.     Pal.  Fran«.  Cr6t.  I.  p.  188. 

Tab.  56,  fig.  3—5;  il  le  place  dans  son  N^ocomien. 

J'y  rapporte  des  Echantillons,  tous  ecras6s,  provenant  des  environs  de  Chätel-St.- 
Denis;  ils  ne  diffferent  de  la  figure  citee  que  par  les  bifurcations  des  cötes,  commen^ant 
sur  le  milieu  des  flaues.    On  n*y  voit  pas  les  cloisons  distinctenaent. 

1)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  VI.  p.  51.  (Astierianus  varietas.) 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 
1)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis,  (B.) 

CliXXXVIII.    Ammonites  bidichotomus  Jieymerle  1840.     Mem.  Soc.  geol.  de 

France  1"  serie  IV.  p.  342.  V.  p.  15.  Tab.  18,  fig.  2  a.  b. 

A.  bidichotoTM^s  Leym,  d'Orbigny.   Pal  FrauQ.  Cret.  I.  p.  190.  Tab.  57,  fig.  3.  4; 
il  le  place  dans  son  Näocomien. 

J'attribue  h  Tespfece  un  6chantillon  deform^ ,  de  roa  collection ,  trouv6  dans  le  Justis- 
thal. Un  autre  cit6  du  Gantrischkuroli ,  de  ma  collection,  n'est  qu'un  ^chantillon  fort 
douteux. 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

Bachersbodenflue  dans  le  Juslislhal.  (0.) 


CLXXXK.    AmmonÜes   Mantelli    Soworby    1814.     Min.   Conchology  I.   p.    119. 

Tab.  55. 

Ä.  Mantelli  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  340.  Tab.   103,  fig.  1-3,  et 

Tab.  104,  fig.  1—4,  Prodrome  II.  p.  146;  il  le  place  dans  son  Cenomanien. 
A.  Mantelli  Sow.  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  I.  p.  214.  360.  Tab.  17,  fig.  8  a.b. 
A.  Mantelli  Sow,    Geinitz,   Quadersandsteingebirge  p.   112;   il  le  cite   du  Hils  et 

Unterquadersandstein. 
A,  Mantelli  Sow.  Sharpe  (Pal.  Soc.)  Fossil  remains  of  the  Chalk  of  England  p.  40. 

Tab.   18,  fig.  4  a.  b  ,  6  a.  b..  7  a.  b.  c. 
.4.  navicularis  MantelL  Sharpe  1.  c.  p.  39.  Tab.  18,  fig.  1.  2.  3  a.  b.,  5  a.  b.  c.,  8. 
A.  Mantelli  Soic.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  200.  Tab.  26,  fig.  1—5;  du 

Cinomanien, 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  710,  et  Pictet  et  Campiche  1.  c.  pour  la 
synonymie.  ' 

Quelques-unes  des  Ammonites  que  j'y  rapporte  appartiennent  ä  la  forme  Tab.  103 
cit6e  de  la  Pal.  Frangaise,  ou  A,  navicularis  Mantell  chez  M.  Sharpe  1.  c.  J'en  possfede 
des  6chantillons  de  l'Ecouellaz  et  du  Forstberg.  Mes  autres  echantillons  se  rapportent 
aux  figures  citces  de  M.  Sharpe  de  1'^.  Mantelli  Sow. ,  ou  ä  Celles  de  M.  Quenstedt.  Ceux-ci 
proviennent  du  Hohesenlis,  de  Cheville  et  de  l'Ecouellaz. 

1)  Collomb,  Verhandl.  d.  schw.  naturf.  Ges.  in  Aarau  1850.  p.  108.  (Mantelli?) 

2)  Escher  v.  d.  Linth,  Gem.  d.  Schweiz,  Glarus.  p.  62.  (navicularis.) 

3)  D'Archiac ,   Hist.  .des  progr^s  de  la  g6ol.  IV.  p.  589.  (namcularis.) 

4)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  206. 

des  couches  Cretacees  des 


ALPES  VAÜDOISES : 

1)  Jaman.  (espöce?) 
4)  Ecouellaz.  (0.) 

ALPES  DES  GRISONS: 

2)  3)  4)  Kistenpass. 


ALPES  Du  VALAIS: 

4)  Passage  de  Cheville.  (0.) 
4)  Boss6tan. 

ALPES  D-APPENZELL: 

4)  Hoher  Senlis.  (0.) 
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ALPES  DE  GLARUS: 

4)  Nebelkäppeler  au  Glärnisch. 


ALPES  D'APPENZELL 

4)>  Hütten  (du  Sentis.) 
4)  Oehrli. 

4)  Blättli,  NO.  de  Ebenalp. 
4}  Schalberg  de  rAltemaon. 


CXC.  Ammonites  cultratus  d'OrbIgny  1840.    Pal.  Franq.  Cret.  I.  p.  144.  Tab.  46, 

flg.  1.  2;  il  le  place  dans  son  N^ocomim, 

L'^chantiilon  du  ravin  de  Chätel-St-Denis  n'est  qu'un  fragment;  celui  de  Riondanfere 
est  engag^  dans  la  röche;  je  n*en  ai  pas  pu  voir  la  carfene.  II  y  a  quelques  cötes  tri- 
furquees  sur  les  deux  pifeces. 

1}  Ooster,  Bullet  Soc.  Yaud.  sc.  nat.  VI.  p.  51. 

des  coaches  Critacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Riondanfere  prös  Chätel-St.-Denis.  (0.  espfece?) 
1)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

Tab.  23,  ag.  5—8. 

€XCI.  Ammonites  ROtlmeyerl  Ooster  1860. 

Coquille  discoidale ,  comprimee  lateralement,  non  caren^e.  Spire  compos^e  de  tours 
comprim^s,  orn6s  transversalement  de  cötes  sinueuses,  inflechies  en  avant;  partant  de 
Tombilic,  elles  ont  sur  son  pourtour,  plus  ou  moins  carene,  un  tubercule  epineux,  plus 
gros  sur  quelques  cötes,  qui  forment  vers  le  milieu  des  flaues  un  second  gros  tubercule 
cpineux  en  se  bifurquant.  Les  cötes  intermediaires  ont  aussi  quelque  fois  des  bifurca- 
tions  avec  des  tubercules.  Toutes  ces  cötes  se  terminent  sur  le  pourtour  ext^rieur  en 
un  petit  tubercule  epineux.  Dos  lisse,  plus  ou  moins  releve  et  arrondi  au  milieu  entre 
les  deux  rangees  de  tubercules  du  pourtour  exterieur,  qui  sont  symmetriques.  Ces  or- 
nements  sont  plus  fortement  prononces  dans  le  jeune  äge  que  chez  l'adulte.  Un  des 
6chantillons  du  Beatenberg  de  ma  collection,  se  distingue  par  tous  ces  details  plus  at- 
tenues  et  plus  rapproches,  donc  plus  nombreux.  II  paratt  appartenir  h  une  varietS  de 
la  möme  espfece.  La  coupe  de  la  bouche  ne  peut  ötre  exactement  decrite,  tous  mes 
^chantillons  etant  d^form^s;  eile  paratt  cependant  avoir  eu  la  forme  de  celle  de  VA. 
cryptoceras  dOrb.,  plus  haute  que  large,  le  plus  large  vers  rombilic.  Ombilic  plus  ou 
moins  caren6  sur  son  pourtour,  ouvert,  laissant  ä.  decouvert  les  troisquarts  des  tours  in- 
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t^rieurs  avec  les  deux  rangees  de  tubercules  6pineux  sur  les  cötes.     Cloisons  invisibles, 
Les  dimensions  approximatives  sont: 

Diamfetre  du  plus  grand  echantillon  de  Beatenberg ,  figureici:  environ  65  millimetres. 
Hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour,  du  diamfetre  ^Vioo 
Largeur  «  «  a         ^Vioo 

Diametre  de  Tonibilic  «         *o/ioo 

Recouvrement  du  dernier  tour  vers  la  bouche     «  Vjoo 

Cette  espece  diflfere  de  1'^.  cryptoceras  dOrb.  par  ses  tubercules;  eile  diflffere  de  VA, 
Ixxon  dOrb,  Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  186.  Tab.  56,  (ig.  1.  2,  par  son  dos  non  carene  et 
par  son  ombilic  plus  ouvert  et  carene» 

VA.  Rülimeyeri  Ooster  a  ete  decouverte  par  M.  E.  Meyrat  dans  Ics  couches  cretacees 
des  environs  de  Mprligcn,  au  lac  de  Thoune  avec  le  Belemnites  pistiUiformis  Blainv, 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

Justisthal  pres  Merligen.  (0.)  (B.) 
Beatenberg.  (0.) 
Suizi  vers  le  Hohgant.  (B.) 
Tab.  23,  fig.  5.    echantillon  de  Beatenberg,    de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte  (il  est  ecrase.) 
«       «       «     6.    autre  echantillon  deforme  de  Beatenberg,  de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte,  varicte  k  cötes  att6nu6es  plus  nombreuses. 
«       «       «     7.     echantillonp  incomplet  du  Justisthal ,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 

relle,  vu  de  cöte  et  du  dos. 
«       «       «8.     coupe  de  la  bouche  du  möme. 

Tab.  24,  flg.   t-6. 

CXCII.  AmmonUes  Favrei  Ooster  1860. 

Coquille  discoidale,  carenee  en  biseau,  comprim^e  lateralement.  Spiro  formee  de 
tours  comprim^s,  ornes  de  six  a  neuf  cötes,  partant  de  l'ombilic,  recourbees  en  avant 
jusquau  milieu  des  flaues,  oü  elles  forment  un  tubercule  emousse,  depuis  lequel  elles 
se  recourbent  de  nouveau  en  faucille  en  avant  en  s'elargissant  et  s'arrondissant  vers  leur 
extr6mit6  sur  le  pourtour  exterieur  cn  une  espece  de  bourrelet  transversal.  Seulement 
sur  la  moitie  exterieure  des  flancs  il  y  a  entre  ces  cötes  trois  autres  cötes  intermediaires, 
en  tout  semblables  aux  cötes  principales.     Les  sillons  qui  les  separent  ont  moins  de  lar- 
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geur  qu'elles.  L  espace  entre  les  cötes  principales  sur  la  moiti6  Interieure  des  flaues  est 
lisse.  Dos  carene  en  biseau  arrondi,  limite  des  deiix  cötes  par  les  bourrelets  du  poor- 
tour  ext^neur  plac6s  symmetriquement.  Coupe  de  la  bbuche  etroite,  plus  haute  que 
large,  en  fer  de  lance,  convexe  sur  les  cötes,  en  biseau  arrondi  sur  le  dos,  fortement 
echancree  par  le  retour  de  la  spire;  ce  detail  n'a  pu  ötre  obtenu  que  par  la  moiti6  vi- 
sible  des  ^chantillons  tous  plus  ou  moins  apiatis  et  engag^s  dans  la  röche.  Recouvre- 
ment  des  tours  de  spire  prcsque  complet,  ne  laissant  voir  que  fort  peu  des  tours  prec£- 
dents,  dans  un  ombilic  evase  fort  etroit.  Cloisons  indistinctes;  dimensions  approximatives : 
diamkre  de  16  ä  40  millim^tres. 

Hauteur  de  la  bouche  du  dernier  tour,  du  diamötre  .     ^Vioo 

Largeur  «  «  «     .     .     *Vioo 

Diam^tre  de  Tonnbilic  «     .     .      Vioo 

VA.  Favrei  Ooster  diff^re   de  YA,  pictus  Quenstedt  des   couches  Jurassiqucs ,  par  la 

forme  du  dos  et  par  ses  cötes  elargies  et  moins  nombreuses  au  pourtour  exterieur.    Elle 

diffbre  par  ces  mömes  caractferes  de  VA.  ohtectus  Sharpe,  Fossil  remains  oftthe  Chalk  of 

England  I.  p.  20.  Tab.  7,   fig.  4  a.  b.  c,  qui  a  un   ombilic  completement  forme  et  une 

troisieme  rangee  de  tubercules  au  milieu  du  dos. 

L*espfece  a  ^te  trouvee  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cretacees  de  la  Yeveyse 
prös  Chätel>St.-Denis ,  avec  une  majorit6  de  fossiles  attribu6s  ä  l'etagc  Neocomien  et  Ur- 
gonien  selon  d'Orbigny.  Le  Musee  de  Beme  en  possöde  un  echantillon  de  la  möme  lo- 
calite;  il  est  pareil  a  celui  que  represente  ma  fig.  1. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Tab,  24.  fig.  1.     echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  colleclion,  grandcur  naturelle,  vu 

de  cöte. 
«       «       «     2.     le  mömc,  vu  du  dos. 
«       ((       a     3.     coupe  de  la  bouche  du  möme. 
a       a       «     4.     second  echantillon  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 

^         relle,  vu  de  cöt6. 
«       a       «     5.     troisieme  echantillon  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6. 
«       a       c(    6.    quatriöme  Echantillon  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cötE. 
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CXCIII.  Ammonites  recticostatus  d'Orbigny  1840.    Pal.  Fran^.  Crct.  I.  p.  134. 

Tab.  40,  fig.  3.  4;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 
Quelques  cötes  de  mes  echantillons,  tous  incomplets,  sont  plus  ou  moins  festonnces, 
comme  chez  1'^.  subfimbriatus  dOrb.\  quelques-unes  d'entre  elles  sont  bifurquees  au  pour- 
tour  de  rombilic.  Mon  plus  grand  echantillon  du  Ganlrischkumli  a  un  diaraetre  de  160 
millimkres.  Aucun  de  ceux  de  ma  collcction  nc  laisse  voir  les  cloisons.  Un  fragment 
douteüx  mentionne  du  Schwefelberg,  de  ma  collection,  ressemblc  par  ses  cötes  a  l'espece, 
mais  appartient  peut-ötre  ä  certaines  varietes  de  YA.  subfimbriatus  dOrb,  mentionnees  plus 
haut  (v.  cette  espece.) 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  71.  78.  79. 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  52. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  VAIDOISES: 

1)  2)  Gantrisch.  (O.  espece?)  1)  Prfes  de  Bex. 

1)  2)  Ganlrischkumli.  (0.)  Bovonnaz.  (O.  espece?) 

Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.  espece?)  alpes  fribourgeoiseS: 

Veveyse  pres  Chatel-St.-Denis.  (0.) 

CXCIV.  Ammonites  ligatus  d'Orblg^ny  1840.    Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  126.  Tab.  38, 

fig.  1 — 4;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 
A,  intermedius  ctOrb,  1,  c.  p.   128.  Tab.  38.  fig.  5.  6,  de  VUrgonien. 
A,  ligatus  (TOrb.  Pictet  et  de  Loriol,  Voirons,  p.  15.  Tab.  1,  fig.  7  a.  b.  c. 
V.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  411,  pour  cette  synonymie. 
L'etat  de  nos   echantillons   rend   Icur  determination  difficile,   ä  cause  de  la  ressem- 
blance  entre  l'espece  et  des  formes  voisines.     Un  echantillon   mentionn6   prcccderaraent 
sous  ce  nom,  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  ne  paratt  pas  devoir  y  ötre  rapporte. 
Je  crois  pouvoir  y  attribuer  quelques  Ammonites  de  la  Veveyse,    provenant  de   Texploi- 
tatioD  de  cette  locaIit6  par  M.  E.  Meyrat,  mais  dont  je  nai  pas  pu  voir  exactement  les 
cloisons,  et  quelques  echantillons  de  Bachersbodenflue,  qui  se  rapprochent  de  YA.  Hugii 
OosteTy  mais  qui  s'en  dislinguent  par  des  cötes  presque  droiles. 

1)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  VI.  p.  51. 

des  couches  Cräacies  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES  :  ALPES  BERNOISES : 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.j        Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.) 
1)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

16 
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CXCV.  Ammonites  cassida  Raspail  ISSl.    Lyc6e  p.  115,  Annales  des  sc.  tfob- 

servation  III.  Tab.  11,  fig.  3. 

A.  eassida  Rasp.  d'Orbigny.    Pal.  Fran«.  Cr6t.  I.  p.  130.  Tab.  39,   fig.  1—3,  et 
Prodrome  II.  p.  98;  il  le  place  dans  son  Vrgonien. 

ün  seul  6chantiIlon   mal  conserve,   de  ma  collection,  me  paratt  appartenir  ä  cette 
cspfece;  je  nen  ai  pas  pu  voir  les  cloisons. 

1)  Brunncr,  Stockhorn.  p.  52. 

des  couebes  Cretacies  des 

ALPES  BEBNOISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.) 

CXCYI,  Ammonites  difficills  «'Orbigoy  1840.   Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  135.  Tab.  41, 

fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 

A.  difficilis  iOrh.  Pictet  et  de  Loriol,  Voirons,  p.  16.  Tab.  4,  fig.  1. 

Mes  echantillons,  surtout  ceux  dela  Veveyse  (moules),  ont  conserve  les  cötes  si- 
nueuses  principales  avec  les  petites  cötcs  intermcdiaircs  de  mdme  forme  de  la  figure 
citce  de  M.  d'Orbigny.  Les  cötes  principales  sont  le  plus  souvent  prec6d6es  par  des 
sillons,  surtout  vers  Tombilic.  Tous  sont  plus  ou  moins  d6formes  par  comprcssion  late- 
rale. Ces  pieces  ont  de  20  a  63  millimfetres  de  diamctre;  cbez  presque  toutes,  la  löge 
antcrieure  occupe  environ  la  moitie  du  dernier  tour.  Les  cloisons  ne  sont  quimparfaite- 
ment  visibles  sur  la  plupart  de  ces  echantillons. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  52. 

2)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  VI.  p. -51.  (difficilis,  cassida,) 

des  couebes  Cretacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOLRGEOISES : 

1)  Gantrischkumli.  (0.)  2)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

1)  Schwefelberg.  (0.)  Veveyse  prfes  Chitel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  2i,  üg.  16.  17. 

CXCVn.  Ammonites  g^aleatus  von  Buch  18S8.    Monatsbericht  d.  Berliner  Akademie 

p.  61,  et  Petrifications  recueillies  par  de  Humboldt  p.  12.  Tab.  2,  fig.  20. 

A.  galeatus  v.  Buch  tfOrbigny.    Voyage  dans  TAmerique  merid.  III.  4*  partie 
p.  73.  Tab.  17,  fig.  3—7. 
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A,  Sartousianus  dOrbigny.     Pal.   Fran^.  Cret.  I.    p.  319.    Tab.  94,   fig.  4.  5,   et 
Prodrome  II.  p.  98;  il  l'y  reunit  dans  son  Urgonien. 
f  A.  provincialis  dOrb,     Prodrome  II.  p.  98;  de  son  ürgonien. 
Je  n'en  possede   qu'un   seul   echantillon   incomplet,    decouvert  par  M.  E.  Meyrat.     II 
est  un  peu  deform^  par   compression  laterale,   ce  qui   fait  parattre  le  dos  plus  6troit  et 
comme  creusc  par  un  sillon  au  milicu;  ccci  le  rapproche  de  1.4.  provincialis  dOrb.     Par 
son  ombilic  ouvert,    l'cchantillon  ressemble   plus    a  la  forme    A.  Sartousianus  dOrb.  qua 
Celle  des  autres  figures  eitles;  je  n'ai  pas  pu  voir  les  cloisons.     Je  crois  devoir  donner 
la  figure  de  mon  echantillon. 

1}  Brunner,  Slockhorn.  p.  52. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  Gantrischkumli.  (0.) 
Tab.  24,  fig.  16.     echantillon  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte. 
«       a       <c     17.     le  mßme,  vu  du  cöte  du  dos. 

€XCVIII.  AmmonUes  pulchellus  d'Orbis^njr  1840.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  133.  Tab. 

40,  fig.  1.  2,  et  Prodrome  IL  p.  98;  il  le  place  dans  so«  ürgonien. 
A.  Dumasianus  dOrb,   Voyage  Amer.   merid.  III.    4*  partie   p.  69.    Tab.  17,   fig. 
1.  2. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  71. 

des  couches  Cretacees  des 

1)  ALPES  D'APPEXZELL: 

CXCIX.    Ammonites  Castellanensls  d'Orbig:ny  1840.   Pal.  Frang.  Cr6t.  I.  p.  109. 

Tab.  25,  fig.  3.  4,  et  Prodrome  II.  p.  98;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 
A.  flexisulcatus  dOrb.  1.  c.  p.  144.  Tab.  45,  fig.  3.  4. 
La  d^formation,  par  compression  laterale  de  roes  ^chantillons,  laisse  des  doutes  sur 
leur  determination ;  ils  se  i'apportent  cependant  par  leurs  cötes  et  leur  forme  generale  ä 
la  figure  citee  de  VA.  Castellanensis  dOrb, 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  71.  79. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BEBNOISES:  i)  ALPES  D'APPENZELL: 

1)  Gantrisch.  (O.  espfece?)  (espece?) 
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ALPES  BERNOISES: 

Rufisgraben  au  Beatenberg.  (0.  espfece?) 
Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.  espfece?) 

CC.  Ammonites  fasclcularls  d'Orblg^ny  1840.    Pal.  FranQ.  Cret  I.  p.  117.  Tab. 

29,  fig.  1.  2,  et  Prodrome  IL  p.  98;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 

Je  n'en  possede  qu  un  seul  ^chantillon  incomplet. 
Ij  Brunner,  Stockborn.  p.  52. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.) 

CCI.   Ammonites  DuTalianus  d'Orbigny  1840.     Pal  Fran^.  Cr6t.  I.  p.  158.  Tab. 

50,  fig.  4—6;  il  le  place  dans  son  Apiien. 

Ty  rapporte  avec  doute  un  petit  moule  de  24  millimfetres  de  diametrc  trouv6  par 
M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  superieures  du  Sulzgraben.  II  est  un  peu  conoprim^  la- 
t^ralement.  Ses  etranglements  sinueux,  et  des  cloisons,  quoique  peu  distinctes,  le  rap- 
prochent  plus  de  lespöco  que  de  VA.  artictUatas  Soto.  d'Orb.  Pal.  Fran^j.  Jura  I.  Tab.  97, 
fig.  10— 13;  du  Lias. 

Un  echantillon  eile  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  paratt  appartenir  h  une 
autre  espfece. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  BERNOISBS: 

Sulzgraben.  (0.  espece?) 

CCII.  Ammonites  MatheronI  d*Orblg^ny  1840.    Pal.  Fran«.  Cret.  I.  p.  148.  Tab.  48, 

fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 

A.  cesticulatus  Leymerie  1841.  M^m.  soc.  geol.  de  France  1'  Serie  lY.  p.  320,  et 

V.  p.  15.  Tab.  17,  fig.  19  a.  b. 
.4.  cesticulatus  Leym.  d'Orb.  1.  c.  p.   275.   Tab.  81,  fig.  4.  5,  et  Prodrome  II. 
p.   113,  oü  il  les  r6unit  dans  son  Aptien. 
L'^chantillon  cite  ici  avec  doute,  de  Schwefelberg,  est  un  Fragment  conforme  par  ses 
ornements  exterieurs  a  VA.  Matheroni  dPOrb. 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  52. 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Schwefelberg.  (0.  espece?) 

CCIII.    Ammoniles  Belus  d'Orbigny  1840.     PaL  Fran^.  Cret.  I.  p.  166.  Tab.  52, 

fig.  4 — 6;  il  le  place  dans  son  Aptien. 

Mes  echanlillons  du  Gantrischkumli  sont  tres  mal  conserves. 

1)  Brunner,    Stockhorn  p.  52. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOLRGEOISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.  espece?)  Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

CCIV.  Ammonites  improssus  d'Orbigny  1840.   Pal.  Frang.  Cr6t.  I.  p.  164.  Tab.  52, 

fig.  1 — 3  (grossi),  et  Prodrome  II.  p.  113;  il  le  place  dans  son  Aptien. 

II  se  pourrait  que  quelques  echantillons  que  je  crois  devoir  classer,  avcc  doute,  sous 
ce  nom,  fussent  des  A.  carachtheis  Zeuschner,  Pal.  Polska  Tab.  4,  fig.  1  mentionnes  par  M. 
Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  418.    Je  ne  connais  pas  cette  figure. 

Mes  6chantillons  du  Sulzi  et  du  Röndelengraben  sont  des  moules  incomplets  dont 
les  cloisons  paraissent  ressembler  le  plus  a  Celles  de  l'espfece ,  mais  qui  ont  la  forme  de 
YÄ.  Grasianus  dOrb.  Les  sillons  longitudinaux  indiques  par  M.  d'Orbigny  comrae  man- 
quant  dans  le  jeuno  ägo  ,  nc  sont  pas  visibles  sur  ces  pifeces.  Le  plus  grand  echantillon 
de  ces  localites  a  42  millimetres  de  diaraetre.  Ceux  de  Bachersbodenflue  sont  des  adul- 
tes,  dont  le  plus  grand  a  90  millimetres  de  diametre.  Tous  sont  deformes  et  mal  con- 
serves, et  leur  forme  engagerait  aussi  a  les  rapporter  de  preference  ä  \A,  Grasianus  dCOrb. 
Toutefois  ce  quon  peut  observer  du  dessin  indistinct  des  lobes  des  cloisons  plus  decou- 
pes  que  chez  cette  espece,  me  les  fait  cgalement  reunir,  avec  doute,  ä  VA,  impressus 
dOrbigny. 

1)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Genfcve  1850,  notice  p.  14. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrös  de  la  geol.  IV.  p.  586. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2}  Vers  le  Gantrisch.  (espece?) 

Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.  espöce?) 
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ALPES  BERNOISES: 

Röndelengraben  au  Beatenberg.  (0.  espece?) 
Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.  espöce?) 

CCV.  Ammonites  Einerlei  Raspall  ISSl.  Lycee  p.  116,  Annales  des  sc.  d*obser- 

vation  III.  Tab.  12,  fig.  6. 

Ä.  Emerici  Rasp.  d'Orbigny.     Pal.  Fran^j.  Crel.  I.  p.  160.  Tab.  51,  fig.  1 — 3,  et 

Prodrome  II.  p.  113;  il  le  place  dans  son  ^tien. 
A.  Mayorianus  dOrb.  1.  c.  p.  267.  Tab.  79,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  AI- 

bien  et  C6nomanien, 
A.  Mayorianus  dOrb.  Pictet,  Moll,  grfes  verts  p.  37.  Tab.  2,  fig.  5. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwell  in.  p.  419,  et  surtout  Ewald,  Zeitschr.  d.  deutsch, 
geol.  Gesellschaft  IL  p.  445,  pour  cette  synonymie.  Voyez  cependant  aussi  Pictet  et 
Campiche  Terr.  erat,  de  Ste.-Croix  p.  283;  ces  auteurs  maintiennent  encore  ces  deux 
esp^ccs  Separees. 

Je  poss^de  un  Fragment  de  tour  avec  une  partie  de  test  et  des  cloisons  visibles 
jusque  en  avant,  trouve  par  M.  Meyrat  äCheville,  avec  d'autres  echantillons  de  la  m^me 
espece,  dont  la  bouche  a  70  millimötres  de  hauteur;  ceci  indique  un  diametre  de  environ 
170  millim^tres.  La  hauteur  de  la  bouche  d'un  autre  Fragment  de  tour  du  Pfannenstöckli, 
de  ma  collection,  est  de  53  millimkres. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  IL  p.  83.  476.  (Mayorianus.) 

2)  Brunner,  Stockhorn  p.  52.  53.  (Emerici^  Mayorianus.) 

3)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  des  sc.  nat.  IIL  p.  136.  IV.  p.  216,  (Mayo- 

rianus.) 

4)  Delaharpe  et  Renevier  L  c.  IV.  p.  271.  (Mayorianus.) 

5)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  Ste.-Croix  p.  286.  287.  (Mayorianus.) 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  YAUDOISES: 

2)  Gantrischkumli.  (0.)  1)  3)  4)  Ecouellaz. 
Justisthal.  (0.)  3)  5)  Col  de  Cheville. 

Rufisgraben  au  Beatenberg.  (0.)  4)  La  Cordaz. 

Röndelengraben  au  Beatenberg.  (0.)  ALPES  du  talais: 

ALPES  FRiBOURGEOiSES :  4)  Creux  de  Bossetan.  (0.) 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.)  Passage  de  Cheville.  (O.) 
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1)  ALPBS  D'APPENZELL: 

5)  Hohe  Sentis.  (0.) 
5)  Oehrli. 
5)  Messmer. 
5)  Atsäss. 
5)  Flys. 

Bitten.  (B.) 

Pied  du  Fähnern.  (B.  espöce?) 

ALPES  DE  ST.  CALL; 

5)  Neualpkamm. 
5)  Lüthispitz. 


ALPES  DE  SCHWYTZ: 

5)  Wannen.  (0.)  (B.) 
Wannenweide.  (B.) 
Pfannenstöckli.  (0.)  (B.) 

5)  Käsernalp.  (B.) 

5)  Schülberg. 

5)  Thierfedern. 

5)  Forstberg. 

Muottabrücke,  (B.  espfcce?) 
Kleiner  Schülberg.  (B.) 


CCVI.  Ammonltes  latldorsatus  Miehelin  18S8.    Mem.  soc.  geol.  de  France  1'  serie 

III.  p.  101.  Tab.  12,  fig.  9. 
A.  latidorsatus  Mich.  d'Orbigny.    Pal.  Fran^.  Crct.  I.  p.  270.  Tab.  80,   fig.  1 — 5, 

Prodrome  II.  p.  123  et  146;  il  Ic  place  dans  son  Albien  et  Cinomanien, 
A.  latidorsatus  Mich.  Pictet,  MoUusques  des  gres  verts  p.  44.  Tab.  3,  fig.  4  a.  b., 

5  a,  b.  c. 
A,  latidorsatus  Mich,  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  287;  du  Gaultmoyen. 
M.  Ewald,  Zeitschrift  der  deutschen  geol.  Gesellschaft  II.  p.  445,  le  cite  aussi  de 
YAptien  de  Hieges.  ün  fragment  de  tour  (moule)  de  Wannen,  de  ma  collection,  appar- 
tient  k  la  variete  sans  cötes  visibles  sur  le  moule;  la  hauteur  de  la  bouche  de  ce  tour, 
recouvert  du  dessin  des  lobes  des  cloisons,  est  de  55  millimetres,  sa  largeur  de  58 
raillimötres,  ce  qui  semble  indiquer  un  diametrc  de  cnviron  110  millimetres  pour  le  fos- 
sile sans  trace  de  la  löge  antcrieure. 

1)  Delaharpc  et  Renevier,  Bullet,  soc.  Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

2)  Renevier  l.  c.  p.  216. 

3)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  289. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

2]  Ecouellaz.  3)  Käsernalp. 

ALPES  DU  VALAIS:  3)  Wannen.  (0.)  (B.) 

Passage  de  Cheville.  (0.)  3)  Oberwäggithalalp. 

1)  Creux  de  Boss6tan.  Gurgentobel.  (0.) 

Kleiner  Schülberg.  (B.) 
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ALPES  D^APPEJHZELL:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Altmann.  (0.)  Pfannenstöckli.  (0.)  (B.)  • 

ALPES  DE  ST.  GALL :  3)  Forstberg.  (0.) 
3]  Neualpkamm.  Käsernwald  vers  Drüsberg.  (0.) 

3)  Lüthispitz. 

Tab.  25 ,  üg,  7.  8. 

CCYII.  Ammonites  Royerlanus  d*Orbig;ny  1840.    Pal.  FranQ.  Cr^t.  I.  p.  365.  Tab. 

112,  fig.  3 — 5  (grossi),  et  Prodrome  11.  p.  113;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
Je  n*eii  possöde  qu*uii  seul  ecbantillon  incomplct  de  Forstberg,  trouve  par  M.  Meyrat. 
Les  tours  Interieurs  sont  seuls  conserves ;  le  tour  suivant  a  laisse  son  empreinte  sur  une 
partie  de  röche  attachee  a  la  piöce.  Les  pointes  des  tubercules,  qui  manquent  dans  la 
figure  du  petit  ecbantillon  de  M.  d'Orbigny,  sont  conservees  en  partie  sur  mon  6cban- 
tillon,  surtout  dans  Tempreinte  du  tour  manquant.  (Y.  la  figure.)  Quelques  restes  de 
lest  indiqucnt  quelques  petites  cötes  transversales  aux  tours  de  spire  passant  sur  le  dos 
parallölement  aux  plis  du  moule.  Les  cloisons  mal  conservees  me  paraissent  conformes 
a  Celles  dessinees  par  M.  d'Orbigny  par  leur  cnsemble,  mais  un  peu  plus  decoupees. 
Le  diamötre  de  la  partie  conservee  de  TAmmonite  figure  est  da  13  millimötres ;  la  bauteur 
de  la  boucho  de  son  dernier  tour  conserve  5  millimötres,  sa  largeur  11  millimetres;  Tom- 
bilic  ayant  5  millimetres  de  diamötre.  Ces  dimensions  indiqucnt  pour  rechantillon,  com- 
plete  par  le  tour  qui  manque,  un  diamötre  de  environ  30  millimetres.  Je  crois  devoir 
en  donner  la  figure. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DE  SCHWYTZ  : 

Forstberg.  (0.) 
Tab.  25,  fig.  7.    Techantillon  de  Forstberg,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vu 

de  cöte. 
«       «       «     8.    le  mSme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

CCVIII.   Ammonites   Guetlardi   Raspail   1831.    Lycee  p.  115.  Annales  des  sc. 

d  Observation  III.  Tab.  12,  fig.  5. 
A.  Guettardi  Rasp,  d'Orbigny.    Pal.  Frang.   Cret.  L  p.  169.  Tab.  53,  fig.  1—3, 
et  Prodrome  II.  p.  114;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
Je  ne  possäde  que  deux  echantillons  mal  conserves   que  j'y  rapporte,   ä  cause  de 
leurs  caracteres  extorieurs,  n*ayant  pas  pu  voir  les  cloisons  distinctement. 
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Nous  n'avons  pas  pu  retrouver  dans  le  Musee  de  Berne  rechantillon  cite  du  Krümel- 
weg, ün  69hantilIon  use ,  trouve  detachc  dans  la  fordt  de  Mentschelen ,  chalne  du  Stoek- 
kom,  par  M.  Brunner,  appartient  peut-6trc  ä  Tespöce. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  52. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

1)  Krümelweg.  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.  espfecc?) 

1)  Schwefelberg.  (0.  espfcce?) 
Mentschelenwald.  (B.  espece?) 

CCIX.  Ammonites  blcnrvatus  MIchelln  1838.  Mem.  sog.  gcol.  de  France  1'*  serie 

m.  p.  101.  Tab.  12,  fig.  7  et  7  A. 
A.  hicurvatus  Mich.  d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.   p.  286.   Tab.  84,   fig.  3,   et 

Prodrome  II.  p.  113;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
A,  bicurvatus  Mich,    Pictet,  Moll,  des  gres  verts  p.  32.  Tab.  2,  fig.  2.  (Voyez  A. 
Cleon  (TOrbigny.) 
1)  Collomb,    Verhandl.  der  Schweiz,   naturf.    Ges.    in  Aarau   1850.   p.  107. 
(bicurvatus.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES: 

1]  Jaman. 

CCX.  Ammonites  mammll latus  v«  Schlotbelm  1813.     "faschenbuch  für  Mineralogie 

VII.  p.  111. 
A.  tnammillaris  Schloth.  d'Orbigny.  Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  249.  Tab.  72,  fig.  1 — 6, 

et  Tab.  73,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  mammiUaris  Schloth.  Pictet,  Moll,  des  gros  verts  p.  77.  Tab.  7,  fig.  5  a.  b. 
A.  mammillatu^  Schloth.  Pictet  et  Renevier,  Fossiles  du  terrain  Aptien  p.  25.  Tab.  2, 
fig.  1  a.  b. 
Voyez  Pictet  et  Campichc  fossiles  du  terrain  cretac6  de  Ste.-Croix  p.  207,  pour  la 
synonymie.     Celui  de  Darbon  est  un  echantillon  mal  conserve,  recueilli  par  M.  Lardy. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  83, 

2)  Delaharpc  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

3)  Renevier  1.  c.  p.  216. 

4)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  209. 

17 
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des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES :  '  ALPES  DAPPENZELL: 

Risetenberg  au-dcssus  de  Steinalp.  Hohe  Sentis.  (0.)  , 

(B.  espice?) 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

3)  4)  Ecouellaz.  Pfannenstöckli.  (0.)  (B.) 

3)  Cheville.  4)  Gurgentobel.  (0.)  (B.) 

ALPES  DU  VALAIS:  4)  Guggernflue. 

2)  Creux  de  Bossetan.  Käsern.  (B.) 

Darbon  vers  Cheville.  (0.  espfece?)  Turgenteroberalp  (Wäggithalerberg}. 

ALPES  DE  ST.  GALL;  (B.) 

4)  Neualpkamm. 

CCXI.   Ammonites  Martlnli  d'OrbignF  1840.     Pal.  Franc.  Gr^t.  I.  p.  194.  Tab. 

58,  fig.  7 — 10;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
MM.  Giebel ,  Fauna  der  Yorwelt  III.  p.  604 ,  et  Ewald ,  Zeitschr.  der  deutschen  geol. 
Gesellschaft  II.  p.  465,  r6unissent  cette  forme  a  1*^1.  mammillatus  ScUoth. 

1)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  256. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Pfannenstöckli.  (0.) 
1)  Wannen.  (0.) 

Turgenter  Oberwäggithalalp.  (0.)  (B.) 
1)  Forstberg.  (0.)  (B.) 
1)  Ochsenfcldstock  dans  le  Wäggithal. 

.     Tab.  25,  üg.  9-11. 

CCXII.   Ammonites  llssfcostatas  Pbillips  18S0.     Geology  of  Yorkshire  coast  I. 

p.  95,  167,  et  Tab.  2,  fig.  49. 
A.  fisskostatus  PhilL  (non  fOrb.)  d*Orbigny,  Prodrome  de  Pal.  strat  II.  p.  113; 

il  le  place  dans  son  Aptien. 
A.  consobrinus  dOrbigny.    Pal.  Frang,  Cret.  I.  p.  147.  Tab.  47,  fig.  1  —  3. 
A.  Deshayesi  dOrbigny  I.  c.  p.  288.  Tab.  85,  fig.  1—4. 
Je  ne  possfede  du  Beatenberg  qu'un  fragment  de  dernier  tour  de  spire  avec  l'em- 
bouchure  visible  sur  les  deux  flaues,  qui  me  paralt  appartenir  h  la  forme  A.  Qmsobrinus 
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iOrb,  Les  cötes  s'eifacent  en  avant;  je  donne  ici  la  figure  de  cette  embouchure;  eile 
est  un  peu  plus  projetee  en  avant  vers  Ic  dos  que  les  cötes  qui  ornent  cette  espfece. 
La  coupe  de  la  bouche  de  ce  tour  n'est  pas  differente  de  celle  de  \A,  Consobrinus  dOrb. 
de  la  Pal.  Fran^aisc.  J'y  attribue  aussi  un  petit  echantillon  de  la  Veveyse,  dont  le  re- 
couvrement  des  tours  est  presque  nul.  Lc  tour  Interieur  ou  jeune  Age  est  depourvu  de 
cötes  et  entiferement  lisse.     Jen  donne  egalemcnt  la  ligure. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Beatenberg.  (0.  espfece?)  Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  25,  fig.  9.    Embouchure  de  1  echantillon  de  Beatenberg,  de  ma  collection,   gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöte. 
«       a      «10.     la  mörac  vuc  du  dos. 

ö       a       a   11.     l'echantillon  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte. 

CCXUI*   Ammonites  Gargasensis  d'Orblsny  1840.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  199. 

Tab.  59,  flg.  5  —  7;  il  le  place  dans  son  Aptien, 

Des  petites  Ammonites,  de  raa  collection ,  dont  je  n'ai  pas  pu  voir  les  cloisons,  pa- 
raissent  appartenir  ä  cette  espece. 

1)  Merian,  Bericht  über  die  Verhandl.  d.  naturf.  Ges.  von  Basel  X.  p.  159. 
(Gargasensis?) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.  espece?) 
1)  Justisthal.  (espfece?) 

CCXIV.  Ammoultes  crassicostatus  d'Orbigny  1840.     Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  197. 

Tab.  59,  fig.  1 — 4,  il  le  place  dans  son  Aptien. 

Un  seul  petit  Echantillon  des  Alpes  de  Schwytz,  de  ma  collection,  parait  appartenir 
h  cette  espece;  on  n'y  voil  pas  les  cloisons;  son  diamfetre  est  de  20  millimetres. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DE  SCUWYTZ: 

Turgenter  Oberwäggithalalp.  (0.) 
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CCXV.  Ammonites  Cornuellanos  d'Orbig^ny  1840.    Pal  FranQ.  Crct.  I.  p.  364. 

Tab.  112,  flg.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
A.  ComuelianiAs  d'Orb.  Pictet,  Mollusques  des  grfes  verls  p.  55.  Tab.  5,  fig.  4  a.  b. 
Je  n*en  possede  que  des  6chantillons  d6form6s  de  la  Veveyse,   d'environ  90  milli- 
mötres  de  diametre,  et  des  fragments  de  Leissigenbad. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Au  dessus  de  Leissigenbad.  (0.  espfece?)  Veveyse  prfes  Chätel-Sl-Dcnis.  (0.) 

ALPES  DE  SCnWYTZ: 

Forstberg.  (B.) 

Kleiner  Schulberg.  (B.  espfece?) 

CCXVI*   Ammonites  Milletianus  d'Orblg^ny  ISAO.    Pal  Fran^.  Cret.  I.   p.  263. 

Tab.  77,  fig.  1— -5;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  Milletianus  öf'Orb.  Pictet ,  Moll,  des  gros  verts  p.  52.  Tab.  5 ,  fig.  1  a.  b.  c.  d« 
A.  Milletianus  d^Orh.  Piciet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  260.  Tab.  37,  fig.  2  a.  b.  c, 
3.  4  a.  b.  c,  5  a.  b.,  de  XAptien  de  la  Presta  et  de  TAlbien. 
Je  nai  pas  vu  les  cloisons  de  mes  echantillons  des  Alpes  de  Schwytz;  ils  sont  mal 
conserves,    et  ont  bien   quelques   rapports  avcc  VA.  Mantelli  Sow.   {et  navicularis  Mant,) 
commc  cette  forme  est  represcntee  parM.  Sharpe,  Fossils  of  the  Chalk  of  England  (Pal. 
Society)  Tab.  18  en  plusicurs  vari6tes. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II  p.  83. 

2)  Delaharpc  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271.274. 

3)  Renevier  l  c.  p.  216. 

4)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  263. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

3)  Ecouellaz.  (0.)  Forstberg  pres  Drüsberg.  (0.  espfece?) 

4)  Forstberg.  (B.) 
ALPES  DU  VALAIS:  Wannen.  (0.  espfecc?) 

2)  Creux  de  Bossetan.  4)  Käsernalp. 

2)  Grandes  Collombes.  4)  Oberwäggithalalp. 

4)  Ochsenfeldstock. 
Pfannenstöckli.  (B.) 
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1)  ALPES  D' APPENZELL; 

4)  Rossmad. 
4)  Oehrli. 
Seealp.  (B.) 


ALPES  DE  GLARUS: 

4)  Kistenpass  vers  le  Glärnisch. 

ALPES  DE  ST.  GALL: 

4)  Neualpkamm. 


Tab.  25,  üg.  12-17. 


CCXVII.  Ammonltes  Agassizlanus  Fielet  1847.  Mollusques  des  gres  verts  p.  47. 

Tab.  4,  fig.  3  a.  b.  c.  d.,  4  a.  b.;  du  gr^s  vert  de  Saxonet. 

Je  n'en  possfede  qu'un  seul  echantillon  incomplet,  mais  avec  son  lest,  trouv6  par 
M.  Meyrat  au  passage  de  Chcville,  cöte  du  Valais,  et  un  de  Bossetan;  ils  sont  conformes 
aux  figures  eitles.  Quelques  ^chantillons  incomplets  (moulcs)  des  Alpes  de  Schwytz,  dans 
ma  collection,  difFerent  de  Tespecc  par  des  tubercules  arrondis  tres  prononces  sur  les 
cötes  moins  marquees;  quelques  petites  parlies  du  test  conserve  sont  conformes  au  des- 
sin  de  ce  test  figure  par  M.  Pictet;  ce  que  j'ai  pu  voir  des  cloisons  paralt  aussi  sera- 
blable  au  dessin  qu'en  a  donne  cet  auteur  1.  c.  Lc  Musee  de  Berne  poss^de  un  echan- 
tillon de  cette  variete  provenant  du  Petit  Schiilberg. 

Je  donne  ici  les  figures  de  quelques-unes  de  ces  pieces  toutes  incompleles.  Cette 
forme  est  presque  identique  avec  \A.  catinus  Mantell  dont  M.  Sharpe  donne  la  description 
et  la  figure  d'apres  les  deux  grands  echantillons  adultes  connus  du  Greychalk  de  Wilt- 
shire  et  Sussex,  Fossil  remains  of  the  Chalk  of  England  I.  p.  29.  Tab.  13,  fig.  1  a.  b. 
Uauteur  Tattribue  au  groupe  des  Coronarii^  mais  ne  fait  aucune  mention  des  cloisons. 

1)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  d.  sc.  nat.  IV.  p.  216. 

2)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des: 

ALPES  VAÜDOISES:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

t)  Ecouellaz.  Wannen.  (0.) 

ALPES  DU  VALAIS:  Pfannenstöckli.  (0.) 

2)  Creux  de  Bossetan.  (0.)  Kleiner  Schiilberg.  (B.) 
Passage  de  Cheville.  (0.) 

Tab.  25,  fig.  12.  echantillon  incomplet  du  Pfannenstöckli,   de  ma  collection,  moule  de 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

a       «     13.  le  möme,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 

«  «  14.  echantillon  incomplet  de  Wannen,  de  ma  collection,  moule  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöt6. 


a 
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Tab.  25,  fig.  15.  fragment  de  Wannen,  de  ma  collection,  moule  de  grandear  naturelle, 

va  de  cöte;  c'est  mon  plus  grand  6chantillon. 
«       a       a     16.  le  mdme,  vu  du  cöte  de  la  boucbo. 

c       a       «17.  empreinte  et  traces  du  tour  precedent,   avec  des  stries  festonnees, 

grossies. 

CCXVIIf.   Ammonltes  Parandierl  d'Orbigny  1840.    Pal.  Frang.  Cr^t.  I.  p.  129. 

276.  Tab.  38,  fig.  7—9;  il  le  place  dans  son  Albien. 

Ä.  Dupinianus  dfOrbigny  1.  c.  p.  276.  Tab.  81,  fig.  6 — 8,  Albien. 

A.  Dupiniantu  dOrb,  varietas.  Pictet,  Moll.  d.  grfes  verts  p.  35.  Tab.  2,  fig.  4  a«  b. 

A.  Parmdieri  dOrb.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  280.  Tab.  39,  fig.  3—8. 

Voyez  aussi  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  414,  pour  la  synonymie;  il  reunit 
cette  forme  ä  YA.  Belus  dOrb. 

Pour  la  plupart  mes  echantillons  sont  des  moulcs  mal  conserves  ou  incomplets,  qui 
se  rapportent  le  mieux  ä  la  figure  cit6o  de  M.  Pictet  (grfes  verts)  et  k  celle  dq  YA.  Pa^ 
randieri  dOrb.  Ceux  du  ravin  de  Chfttel-St.-Denis  sont  tous  ^crases;  je  les  avais  men- 
tionne  precedemment  avec  doute  sous  le  nom  de  A.  latidorsatus  Mich.  Ils  se  rapportent 
le  mieux  a  la  figure  de  YA.  Dupinianus  dOrb.  de  la  Pal.  Frangaise,  ainsi  que  ceux  de  la 
Veveyse  et  des  Alpes  Bernoises.  Quelques-uns  de  ceux-ci  ont  jusqu*a  100  millimfetres 
de  diam&tre;  la  löge  ant^rieure  occupe  environ  la  moiti6  du  dernier  tour;  les  cötcs  si- 
nueuses  intermediaires  sont  visiblcs  sur  plusieurs  de  ccs  moules  de  ma  collection.  Les 
cloisons  peu  distinctes  ont  des  lobes  un  peu  plus  d6coup6s  que  ceux  de  r.4.  Dupinianus 
dOrb.  chez  M.  d'Orbigny.  Un  petit  echantillon  du  Forstberg,  de  ma  collection,  de  28 
millim^tres  de  diamötre,  a  Fapparence  de  la  fig.  6  citee  de  YA.  Dupinianus  dOrb. 

1)  Delaharpc  et  Renevier,   Bullet.  Soc.   Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271.   (Dupi- 

nianus.) 

2)  Ooster  1.  c.  VI.  p.  52. 

3)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  282. 

des  couches  Crilacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  DU  YALAIS: 

Glisibach  prfes  Brienz.  (0.  espfece?)  1)  Creux  de  Bossetan. 

Hintersettenalp.  (0.  espfece?) 
Bachersbodenflue.  (O.  espfece?) 
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ALPES  DE  SCHWYTZ:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

3)  Forsiberg.  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.  espfece?) 

Gargentobel.  (B.)  (B.  espfece?) 

4)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.  espfece?) 
CCXIX.    Ammonltcs  Beudaiitl   Broiignlart  1822.     Environs  de  Paris  p.  95.  99. 

Tab.  7,  fig.  2. 
A,  Beudanti  ßrongn.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  278.  Tab.  33,    fig.  1 — 3. 

Tab,  34,  fig.  1 — 6;  il  le  place  dans  son  Albien, 
A,  ßeudanti  Brongn.  Piclet ,  Moll.  d.  grfcs  verts  p.  33.  Tab.  2 ,  fig.  3  a.  b.  c.  d. 
A.  Beudanti  Brongn.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  277.  Tab.  40,  fig.  1  a.  b., 
2.  3,  4  a.  b. 
Mos  echantillons  du  Gurgentobel   sont  incompl^tement  conserves;  le  plus  grand,  de 
205  millirafetres  de  diam^tre,  est  deforme  par  une  compression  laterale;  on  n'en  voit  pas 
les  cloisons.     Un  autre,  d'environ  125  millimfetres ,  montre  des  cötes  sinueuses  peu  mar- 
quees  comme  Celles  de  la  Tab.  34,   fig,  1  citee  de  M.  d'Orbigny.    Un  moule,  recouvert 
da  dessin  des  cloisons,  recueilH  dans  la  Veveyse  par  M.  E.  Meyrat,  me  parait  devoir  y 
dtre  rapporte. 

1)  Studer,  GeoL  d«  Schweiz  II.  p.  83. 

2)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  205. 

3)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

4)  Renevier  1.  c.  p.  216, 

5)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  280. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  Du  VALAIS: 

2)  4)  Ecouellaz.  2)  3)  5)  Creux  de  Bossetan. 

ALPES  D'APPENZELL: 

Au  pied  du  Fähnern.  (B.)  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

5)  Altmann.  (B.  espfece?)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Gurgentobel.  (0.)  alpes  de  st,  gall: 

Pfannenstöckli.  (O.)  (B.  espfece?)  5)  Alvier  (Oberatsäss). 

5)  Wannen.  (O.)  (B.)  5)  Wallenstadt. 

Käsernwald.  (0.) 
5)  Käsernalp. 

Kleiner  Schülberg.  (B.  espfece?) 
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VVW.  AmmmntieM  ThmmHkeanm  (lUayor)  PIctet  184V.    Hollasqaes  des  gres 

vftrtii  iK  m.  Tab,  2,  %  6,  et  Tab.  3,  fig.  1.  2;  da  qmuü  dt  Saxanei. 
A.  Jurinianui  FieUi  l  c,  p.  4L  Tab.  3,  fig.  3. 

A.  Timtheanm  Mayar.  Pictet  et  Campiche,  Sie.-Croix,  p.  289;  du  gris  vert  «i- 
p&imr, 

Cotlo  (;Npko  a  /;ti5  r/5unie  par  differents  auteurs  ä  YA.  haidorsaitu  Mich,  dont  eUe 
iliflü'Hj  Mtlon  MM.  h'ctot  et  Campiche  1.  c.  par  ses  cloisons. 

1)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  290. 

de9  coQches  Critacies  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DB  SGHWTTZ: 

1)  Col  de  Chcville.  1)  Wannenalp. 

1}  Käsernalp. 
1)  Tbierfedern. 
1)  Yberg. 
CCXXl.  Anmooltes  Bonnetianas  Pictet  1847.    MoUusques  des  gres  verts  p.  50. 

Tab.  4,  fig.  6  a.  b. ;  du  gris  vert  de  Saxonei. 
M.  Giebel ,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  423 ,  reunit  cette  forme  ä  VA.  Clementinus  fOrb. 
PaL  Kran«.  Cr6t.  I.  p.  260.  Tab.  75 ,  fig.  5.  6 ,  de  VAlbien. 

J*y  rapporte  deux  6chantillons ,  de  ma  collection,  trouves  par  M.  E.  Meyrat  au  pas- 
^e  de  Cheville  en  Yalais.  L'ombilic  et  son  pourtour  n'ont  pu  6tre  d^gag^s  sur  une 
de  ces  piices ;  Fautre ,  un  peu  usee  sur  les  flancs  a  conserve  quelques  restes  des  tuber- 
cules  du  pourtour  de  rombilic.  Les  cötes  conformes  a  Celles  de  la  figure  cit^e  sont 
bien  marqu6es  sur  les  deux  echantillons. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  TALAIS : 

Passage  de  Cheville.  (0.) 
CCXXIt.   Ammonltes  subalpinus  d'Orbigny  18S0.    Prodrome  de  paleontologie 

stratigraphique  II.  p.  124;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  Alpmus  dOrb.  (non  JÜsso  1825;.  Pal.  Frang.  Cret.  L  p.  284.  Tab.  83,  fig.  1—3. 
A.  9ubafpinus  dOrb,   Pictet  et  Campiche  Ste.-Croix  p.  271.   Tab.  36,   fig.  5 — 7; 
du  gault  inferieur  et  moym. 
Un  ichantillon  cite  avec  doute  du  Gantrisch,  de  ma  collection,  ne  paratt  pas  devoir 
Y  tee  rapporte.    II  est  fort  difficile ,  vu  letat  de  nos  echantillons ,  de  distioguer  Tespcce 
de  Fi.  Ydkda  Mich,  dont  eile  est  excessivement  rapproch^e. 
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1)  Studer,  Gcol.  d.  Schweiz  IL  p.  83. 

2)  Pictet  et  Campiche  I.  c.  p.  272. 

des  couches  Cretacees  des 

1)  ALPES  D-APPENZELL:  ALPES  DE  SCIIWYTZ: 

2)  Hohe  Sentis.  2)  Wyler  pres  Scewen. 

Chatne  da  Sentis.  (B.  espöcc?) 

CCXXIII.  Ammoiiltes  Vcllcdae  Ulielielin  1834.     Magasin  de  Zoologie  Tab.  35. 

.4.  Velledw  Mich.  d'Orbigny.     Pal.    Fran^.    Cret.  I.   p.  280.    Tab.  82,    (ig.  1—4; 

il  le  place  dans  son  Albien, 
A.  Velledce  Mich,  Pictet,  Moll,  des  gres  verts  p.  30.  Tab.  2,  fig.  1  a.  b.  c. 
A,   Velledce  Mich.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix  ,  p.  268.  Tab.  36,  fig.  8  a.  b.  c. 

du  gres  vert  supirieur. 

Pour  ceux  cites  de  ma  collection,  voyez  \A.  Moussoni  Ooster. 

Je  n'en  possede  que  des  echantillons  incomplets.  Celui  de  Salvant  a  ete  recueilli 
par  M.  Lardy;  il  a  des  parties  de  test  et  des  cloisons  indistinctes.  Les  cloisons  de  tous 
mes  echantillons  ressemblent  plus  a  la  fig.  1  c.  citee  de  M.  Pictet  (gres  verts)  qu  a  cellc 
que  M.  d'Orbigny  en  a  donne  1.  c. 

1)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DE  SCHWYTZ:  ALPES  DU  VALAIS: 

1)  Pfannenstöckli.  (0.  espece?)  Passage  de  Cheville.  (0.  espöce?) 

1)  SalvanL  (0.  espöce?) 

CCXXIV.  AmmonKcs  Cleon  d'Orbigny  1850.     Prodrome  de  Pal  strat.  IL  p.  124; 

il  le  place  dans  son  Albien, 

A,  bicurvatus  Michelin  (pars)   d'Orbigny.     Pal.   FranQ.   Cr^t.   I.    p.   286.    Tab.  84, 
fig.  I.  2  et  4. 

1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  d.  sc.  nat.  IV.  p.  271.  (Cleon, 
A,  bicurvatus  dOrb,  pars,  non  Michelin.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS: 

1]  Creux  de  Bossetan. 

18 
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CCXXV«   Ammonites  Brottlanus  d'Orbig;ny  1S40.    Pal.  Fran^.  Cret.  L  p.  290. 

Tab.  85,  fig.  8—10;  il  Ic  place  dans  son  Albien. 

A.  Brottianus  dOrb.  Pictet,  Moll,  des  grfes  verU  p.  85.  Tab.  7,  fig.  9  a.  b.,  10 
a.  b.,  11. 
1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Sog.  Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cräacees  des: 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ  : 

1)  Creux  de  Boss6tan.  Wannen.  (0.) 

Ammonites  qaerelfolius  d'Orbigny  1840.    Pal.  Fran^.  Cr6t.  1.  p.  284. 
Tab.  83,  fig.  4—6;  il  le  place  dans  son  Albien. 

A,  quercifolius  (TOrb.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  274.  Tab.  36,  fig.  1  a.  b.. 
2  a.  b.,  3  a.  b.  c. 
1)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  275. 

des  couches  Critacies  des: 

ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Forstberg. 

CCXXYII.   Ammonites  regalarls  Bruguidre  1789.    Encyclop^die  m^thodique  VI. 

p.  42. 
A,  regularis  Brug.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Cret.  I.   p.  245.   Tab.  71,   fig.  1—3; 

il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  regularis  Brug.   Pictet,  Moll,  des  grfes  verls  p.  74.  Tab.  7,  fig.  3. 

1)  Delaharpe  et  Renovier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  d.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

2)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix',  p.  215. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1,  2)  Creux  de  Bossetan.  2)  Gurgentobel. 


^  *i\ 


Ammonites  tardenircatus  Iieymerie  1840.    Mem.  Soc.  geol.  de  France 
1"  s^rie  III.  p.  320,  V-  p.  16.  Tab.  18,  fig.  3  a.  b. 

J.  iardefurcatus  Leym.  d'Orbigny.  Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  248.  Tab.  71,  fig.  4.  5; 

Q  le  place  dans  son  Albien. 
A  iardefurcatus  Leym.  Pictet,  Moll,  des  gres  verts  p.  76.  Tab.  7,  fig.  4  a.  b. 
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1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  vaud.  d.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

2)  Pictel  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  216. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  Du  VALAIS:  ALPES  VALDOISES: 

1)  Creux  de  Boss6tan.  2)  Anzeindaz. 

C<7XXIX.   Ammonites  splendens  Sowerby  1815.     Min.  Conchology  II.  p.  1.  Tab. 

103,  flg.  1—3. 
Ä.  splendens  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  222.  Tab.  63,  fig.  1 — 4,  et 

Prodrome  II.  p.  122 ;  il  Ic  place  dans  son  Älbien, 
A.  Fittoni  (TArchiac  d'Orbigny  1.  c.  p.  225.  Tab.  64,  fig.  1.  2. 
A.  splendens  Sow.  Pictet,  Moll,  des  grfes  verts  p.  71.  Tab.  6,  fig.  6  a.  b. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  597,  pour  la  synonymie. 
Je   n'en  possfede   que    deux  Fragments,    du   cöle  Valaisan   du   passage   de   Cheville, 
lrouv6s  par  M.  E.  Meyrat.     La  hauleur  de  la  bouche  du  plus  grand  est  de  50  millimfetres. 
MM.  Pictet  et  Campiche  (Ste.-Croix)  ont  fait  rcmarquer  Tidcntile  des  cloisons  avec  Celles 
de  VA,  Deluci  Brongniart,  lout  en  maintenant  Tespcce  s6paree. 

1)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  238. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  Du  VALAIS:  ALPES  DE  SCUWYTZ: 

1)  Passage  de  Cheville.  (0.)  Gurgentobel.  (B.) 

CCJLXX.  Ammonites  Deluci  Brongniart  1822.     Environs  de  Paris  p.  95.  Tab.  6, 

fig.  4. 
A.  Deluci  Brongn,  Pictet,  Moll,  gres  verts  p.  68.  Tab.  6,  fig.  3  a.  b.  c,  4  a.  b., 

5  a.  b. 
A.  Deluci  Brongn.  d'Orbigny.     Prodrome  IL  p.  122;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A,  Chabreyanus  Pictet  1.  c.  p.  67.  Tab.  7,  fig.  1  a.  b. 
A.  interruptus  Bruguiere  d'Orb.    Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p,  221.  Tab.  31,  fig.  1  —  3 

et  Tab.  32,  fig.  1—8;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  interruptus  Brug.   Pictet  1.  c.  p.  65.  Tab.  6,  fig.  1  a.  b.,  2  a.  b. 
A.  interruptus  Brug.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  218.  Tab.  28,  fig.  1 — 8. 

M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  599,   les  reunit  sous  le  nom  (rejete  par  d'Or- 
bigny pour  un  double  emploi  anlerieur)  de  A.  serratus  Parkinson.     MM.  Pictet  et  Campiche 
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1.  c.  p.  218,  maintiennent  commc  dcux  espöces  distinctcs  VA,  Deluci  Brongn,  et  YA.  inter- 
ruptus  Brug.;  ils  citent  VA,  interruptus  Brug.  du  Forstberg  et  du  Schülberg.  Voyez  ces 
auteurs  pour  la  synonymie  de  ces  forroes  difBciles  ä  distinguer  sur  nos  6chantillons.  La 
Position  anormale  du  lobe  dorsal  paratt  ötre  la  principale  difFerence  observee;  eile  n'e^t 
pas  distinctement  visiblo  sur  nos  echantillons. 

1)  Lardy,  Gera,  der  Schweiz.  Waadt  I.  p.  205.   (denarius ,  interruptus,  Sow.) 
2]  Dclaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Soc.    vaud.   sc.   nat.  IV.   p.  271.   (Deluci, 

interruptus  Pictet,) 
3)  Pictet  et  Carapiche,  Ste.-Croix,  p.  223.  (interruptus.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERIVOISES :  ALPES  DE  SCIIWYTZ : 

Sulzi  vers  le  Hohgant.  (O.  cspece?)  Wannen.  (0.) 

ALPES  DU  VALAIS:  3)  Forstbcrg.  (0.) 

1)  2)  Creux  de  Bossetan.  Pfannenstöckli.  (0.) 

Passage  de  Cheville.  (O.)  Gurgentobel.  (0.) 

ALPES  VAüDOiSES:  3)  Schülberg. 

1)  Ecouellaz. 

CCVXSLI.  Ammoniles  auritus  Sowerby  1816.    Min.  Conchology  II.  p.  79.  Tab.  134. 

A.  auritus  Sow.   d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  227.   Tab.  65,  fig.   1 — 5;    il 

le  place  dans  son  Albien. 
A,  lautus  Parkinson  d'Orbigny  1.  c.  p.  230,  Tab.  64,  fig.  3 — 5;  il  le  place  dans 

son  Albien, 
A,  lautus  Parkinson,  Pictet,  Moll,  grfes  verts  p.  61.  Tab.  5,  fig.  6  a.  b.  c. 
A.  auritus  Sow,     Quenstedt,   Petrefaktenkunde  Deutschlands  I.    p.  153.   Tab.  10, 

fig.  14  a.  b. 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  607,  pour  cette  synonymie.  MM.  Pictet  et 
Campiche,  Ste.-Croix,  p.  224,  en  s^parent  encore  VA,  lautus  Parkinson  qui  n'en  diflerc 
que  par  la  presence  d  un  canal  median  du  pourtour  exterieur. 

Mon  echantillon  cite  du  passage  de  Cheville  se  rapporte  ä  la  figure  de  YA.  auritus 
Sow.  chez  M.  d'Orbigny,  ainsi  que  T^chantillon  du  Gurgentobel. 

1)  Lardy ,  Gem.  der  Schweiz.  Waadt  I.  p.  205.  (auritus,  lautus.) 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

1)  Ecouellaz.  t;  Bossetan. 

1)  Anzcindaz.  Passage  de  Cheville.  (0.) 

ALPES  DE  SCHWYTZ  : 

Gurgcntobol.  (B.) 

CCXXXII.  Ammonites  Rauliiiiaiiiis  d'Orbig^ny  1840.  Pal.  Franc.  Ciet.  I.  p.  238. 

Tab.  68,  fig.  1  —  3,  et  Prodrome  II.  p.   123;  il  Ic  place  dans  son  Albien. 
Ä,  Raulinianus  dChb.  Pictet,  Moll,  des  gros  verts  p.  64.  Tab.  7,  fig.  2  a,  b. 
A,  Guersanti  dOrbigny  1.  c.  p.  235.  Tab.  67,  fig.  1 — 4. 

A.  Raulinianus  dOrb.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  226.  Tab.  29,  fig.  I — 7. 
M.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  607,  le  reimit  a  YA.  aurilus  Sow, 
Mes  echantillons   de  Cheville   en  Valais,   trouves   par  M.  Meyrat,   se  rapportent  ä  la 
figure  cit6e  de  1.4.  Raulinianus  dOrb,  de  la  Pal.  Fran^aise. 

1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  des  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

2)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  229. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

I)  Creux  de  Bossetan.  2)  Käsernalp,  Yberg. 

Passage  de  Cheville.  ^0.)  alpes  D'APPENZELL: 

2)  Sentis. 


Ammonites    Diilempleaiius    d'Orbig^iiy    1850.     Prodrome    de   Pal. 
strat.  II.  p.  123;  il  je  place  dans  son  Albien, 
A,  fissicostatus  dOrbigny  (non  Phillips).   Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  261.  Tab.  76,  fig. 

1  —  4. 
A.  fissicostatus  [dOrb.)  Pictet,  Moll.  d.  grfes  verts  p.  53.  Tab.  5,  fig.  2  a.  b. 
Mon  plus  grand  echanlillon  est  le  quart  dun  dernier  tour  de  spire  d'un  adulte ,  dont 
la  coupe  de  la  bouche  a  60  millimetres  de  hauteur.     Le  diametre  du    fossile  entier  doit 
avoir  kxk  de  environ  150  millimetres. 

1)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  264. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  D'APPENZELL  : 

\)  Hohe  Sentis.  (0.) 
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CCXXXIV.  Ammonitea  cristatus  Deiuc  189S.  Brongniart  Description  des  environs 

de  Paris,  dans  Cuvicr  Ossements  fossiles  2*  ed.  IV.  p.  642.  Tab.  O,  fig. 
9  a.  b.  c. 
A.  cristaius  Deluc  d'Orbigny.  Pal.  Fran«.  Cr6l.  I.  p.  298.  Tab.  88,  fig.  1—5;   il 

le  place  dans  son  Albien, 
A.  cristatus  Deine,   Pictet,   Moll.  d.  grfes  verts  p.  90.   Tab.  8,  fig.  2  a.  b.  c,  3 
a.  b.,  4,  5  a.  b.  c. 

V.  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  713,  pour  la  synonymie. 

Mon  echantillon  de  Pfannenstöckli  nest  qu un  Fragment  d'ao  tour  de  spire.  Gelui  du 
Musee  de  Bcrne  nest  aussi  qu'un  Fragment  dont  les  ornements  se  rapportent  peut-dtre 
encore  mieux  a  VA.  Delaruei  dOrhigny  Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  296.  Tab.  87,  fig.  6—8. 

1)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Yaud.  sc.  nat.  lY.  p.  216. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  VACDOISES  :  ALPES  DE  SCHWYTZ  : 

1)  Ecouellaz.  Wannen.  (0.)  (B.) 

Pfannenstöckli.  (0.  espfece?)   (B.  espfece?) 
Kleiner  Schülberg.  (B.) 

Tab.  26,  flg.  1—3. 

CCXXXV.   Ammonites   rof»tratu8   Sowerby   1817.     Min.  Conchology  II.  p.  163. 

Tab.  173. 

A.  inflatus  Sou>€rby  l  c.  p.  170.  Tab.  178. 

A.  inflatus  Sow.  d'Orbigny.   Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  304.  Tab.  90,  fig.  1  —  3,  et 

Prodrome  II.  p.  124;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  inflatus  Sow.  Pictet,  Moll.  d.  grfes  verts  p.  102.  Tab.  9,  fig.  6  a.  b.  c,  Tab. 

10,  fig.  1  a.  b.  c,  2  a.  b. 
A,  inflatus  Sow.  Buvignier,  statistique  geol.  etc.  de  la  Meuse,  Atlas  p.  46.  Tab. 

31.  fig.  8-9. 
A.  inflatus  Sow.   Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  178.  Tab.  21,  fig.  5  a.  b., 

Tab.  22,  fig.  3  a.  b.,  4  a.  b. 

Voyez  pour  la  synonymie  aussi  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  715,  et  Morris, 
Catalogue  of  British  fossils  2^^  ed.  p.  298,  qui  maintient  le  nom  plus  ancien  de  A,  rostra- 
tus  Sow. 
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Un  ^chantillon  de  Salvant»  de  ma  collection,  a  cte  recueilli  par  M.  Lardy.  Parmi  les 
6chantilIons  de  Cheville,  une  parlie  du  moule  d'un  dernier  tour  d'un  adulte  a  conserve 
remboachure  caracleristique,  avec  le  prolongement  en  forme  de  corne  recourbee  en  ar- 
rifere  en  dehors  de  la  spire  contre  la  carcne ,  tel  qu'il  a  ele  figure  incorapletoraent  par  M. 
Sowerby  1.  c.  sous  le  nom  de  .4.  rostratus  Sow.,  et  par  M.  Buvignicr  1.  c.  d'apres  un 
Scbantillon  tr^s  complet. 

Un  fragraent  trouve  par  M.  E.  Meyrat  cn  nu^mc  tcmps  que  ce  fossile,  mc  paralt  6tre 
ooe  portion  d'une  de  ces  cornes,  un  peu  moins  recourbee  cependant  que  Celle  dessinee 
par  M.  Büvignier.  Je  crois  devoir  donncr  la  figure  de  mon  echantillon  avec  cc  fragment 
plac6  comme  Tindique  la  (igure  citee  de  cct  auteur,  mais  moins  pcrpcndiculairement  ä 
la  carcne,  ä  cause  de  la  courbure  moins  forte  de  celte  parlie  sur  mon  echantillon.  Une 
partie  du  test  lisse  est  conserv6e  sur  la  corne. 

1)  Lardy,  Gem.  der  Schweiz.  Waadt  I.  p.  205. 

2)  Sluder,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  476. 

3)  Renevier,    Bullet.   Soc.   Vaud.   sc.  nat.  III.    p.  136.    IV.  p.  216.    (inflatus, 

CandoHianus.) 

4)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  p.  271.  (inflatus,  Balmatianus,  CandoHianus.) 

5)  Pictet  et  Campichc,  Ste.-Croix,  p.  181. 

6)  Agassiz,  Act.  soc.  Helv.  d.  sc.  nat.  a  Fribourg  1840.  p.  191.  (Ammonites 

inflata  (Lamarck?) 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DE  SCUWYTZ: 

1)  2)  3)  5)  Ecouellaz.  (0.)  5)  Schülberg. 

1)  Anzeindaz.  5)  Pfannenstöckli.  (0.) 

ALPES  Du  VALAis :  5)  Käsemalp. 

1)  4)  5)  Creux  de  Bossetan.  (0.)  5)  Wannen.  (0.)  (B.) 

5)  Passage  de  Cheville.  (0.)  Alpes  D'appenzell: 
Salvant.  (0.)  5)  Kobewald. 

ALPES  FRIBOURGEOISES:  5)  Oehrli. 

6)  Environs  de  Fribourg.  (espece?)  5)  Meglisalp. 

Tab.  26,  fig.  1.     le  fragment  de  tour  de  spire  de  Cheville,   de   ma   collection,   gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöte,  avec  le  petit  fragment  place  comme 
l'indique  la  figure  citee  de  M.  Büvignier.  Le  contour  de  l'em- 
bouchure  a  ete  complete  d'apres  Tautre  face  de  l'echantillon. 
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Tab.  26,  fig.  2.    coape  de  la  corne  prise  sur  la  ligne  a.  b. 
«       «       a     3.    Goupc  du  fragment  prise  sur  la  ligne  c.  d. 

Tab.  26,  fi^.  4-5. 

CCXXXVI.    Ammonltes  Boueliardlanus  d'Orblg^ny  1840.    Pal.  Fran^.  Cret.  I. 

p.  300.  Tab.  88,  fig.  6—8;  il  le  place  dans  son  Albien. 

A.  Bouchardianus  dCOrb.    Pictet,  Moll,  des  gres  verts  p.  94.  Tab.  8,  fig.  7  a«  b., 

8.  9  a.  b.  c. 

Parrai  mes  6chantillons  de  Wannen ,  il  y  a  aussi  la  variete  avec  la  double  bifurcation 

des  cötes  figur6e  par  M.  Pictet  1.  c.  fig.  9  a.  b.    Je  ne  possöde  qu  un  fragment  du  Pfan- 

nenstöckli.    Un  echantillon  du  Lägerli,  chatne  du  Stockhorn,  decouvert  par  M.  E.  Heyrat, 

ne  paratt  pouvoir  ötre  attribue  qu*k  cette  espöce,   a  YA,  Goodhalli  Sow.   Min.  Conchology 

Tab.  255,   ou  a  YA.  Roissyanus  diOrh.,   auquel  je  lavais  precedemnicnt  rapporte;   toute- 

fois  la  caröne,  mieux  degagee,  paratt  ressembler  plus  ä  celle  de  Til.  Bouchardianus  dOrb. 

Ucchantillon  est  aplati,   un  peu  use  sur  les  flaues;  les  cötes  trös  peu  apparentes  sem- 

blent  avoir  le  plus  d*analogie  avec  Celles  de  Tespöce.    Je  donne  ici  la  figure  de  cette 

Animonite  douteuse.    Elle  a  des  rapports  avec  YA.  variabilis  d*Orb.  des  couches  liastques, 

mais  eile  ne  mc  paratt  pas  pouvoir  y  6tre  rapportöe  a  cause  de  la  forme  bien  dificrente 

de  la  cari^ne. 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  52.  (Roissyanus.) 

2)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  177, 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

l).Lägerli.  (O.  espfece?;  2)  Wannen.  (0.) 

2)  Pfannenstöckli.  (0.  espece?) 
2)  Forstberg, 
2)  Käsernalp. 
2)  Schülberg. 
Tab.  26,  fig.  4.    Techantillon  douteux  du  Lägerli ,  de  ma  coUection,  grandeur  natureile, 

vu  de  cöte. 
a       «       a     5.    le  m6me  vu  du  cöte  de  la  bouche  (il  est  aplati). 

Tab.  26,  Ü^.  6—7. 

CCXXXYD.  Ammonltes  Roissyanus  d'Orblg^ny  1840.     Pal.  Frang.  Cr6t.  l  p.  302. 

Tab.  89,  fig.  1 — 3;  il  le  place  dans  son  Albien, 
A.  Roissyanus  dOrb.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  173.  Tab.  21 ,  fig.  3  a.  b.,  4. 
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Je  crois  devoir  mentionner  soas  ce  nom,  quoiqae  avec  doute,  un  fragment  de  tour 
de  spire,  trouve  k  Wannen  par  M.  E.  Meyrat.  II  se  distingue  par  la  forme  de  la  ca- 
rfeoe  ävidee  lateralement  dans  son  milieu;  on  ny  voit  point  de  cloisons.  J'en  donne  la 
figure. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DE  SCUWYTZ: 

Wannen.  (0.  espece?) 
Tab.  26,  fig.  6.    le  fragment  de  Wannen,   de  ma   collection,   grandeur  naturelle,   vu 

de  cöte. 
«       «      «     7.    coupe  de  la  bouche  du  möme. 

CCXXXVni«  Ammonites  varicosns  Sowerby  18S4«    Min.  Conchology  V.  p.  73. 

Tab.  451 ,  fig.  4.  5. 

A,  varicosns  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Fran^.  Cr6t.  I.  p.  294.  Tab.  87,  fig.  1 — 5;  il 

le  place  dans  son  Albien, 
A.  varicosns  Sow,  Pictet,  Moll.  d.  grfes  verts  p.  100.  Tab.  9,  fig.  3  a.  b.,  4  a.  b., 
5  a.  b. 
Je  ne  poss^de  que  la  moiti6  d  un  petit  ^chantillon  du  Gurgentobel.    Mon  plus  grand 
dchantillon  n'a  que  30  millimötres  de  diamötre. 

1)  Delaharpe  et  Rene  vier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  264.  271.  274. 

2)  Renevier  1.  c.  p.  216. 

3)  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  173. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  YAUDGISES: 

1)  3)  Dent  du  Midi.  2)  3)  Ecouellaz. 

1)  3)  Creux  de  Bossetan.  (O.)  alpes  de  schwytz: 

3)  Passage  de  Cheville.  (0.)  Wannen.  (O.)  (B.) 

1)  Grandes  Collombes.  Gurgentobel.  (0.) 

CCXXXIX»   Ammonltes  Hugrardlanos  d'OrbIgny  1840.    Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p. 

291.  Tab.  86,  fig.  1.  2;  il  le  place  dans  son  Albien, 
A.  Hugardianus  d'Orb.  Pictet,  Moll.  d.  gros  verts  p.  108.  Tab.  10,  fig.  3.  4. 

1)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz.  Waadt  I.  p.  205. 

2)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet.  Soc.  Yaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

19 
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des  ^ucbes  Oritaeiei  des 

ALPES  YAUDOISES  t  ALFS6  DU  VALAISc 

# 

i)  Ecoueliaz.  1)  2)  Creox  de  Bossetan.  (O.) 

Passage  de  Cbeville.  (O.) 

CCXL.  Ammonites  dispar  d'Orblg^ny  1840.    Pal.  Frang.  Cr^t.  L  p.  143.  Tab.  45, 

fig.  1.  2,   et  Prodrome  II.  p.  146,   sous  le   nom  de  A.  catilltu  Saw.;  il  le 
place  dans  son  CAicmanien, 
A.  dispar  dOrb.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p,  264.  Tab.  38,  fig,  1—7. 
Ces  derniers  auteurs  en  s6parent  1*4.  caiillus  Sau>.   ainsi  que  YA.  Geslinianus  dOrb. 
comme  esp^ces  distinctes. 

1)  Pictet  ^t  Campichß  1,  c.  p.  %&7, 

des  coaches  Critacees  deß 

ALPES  y4IJD0ISES:  ALPES  DE  GLARUS: 

1)  Col  de  Cheville.  (espfece?)  1)  Nebenkäppler  vers  le  Glärniscb.  (espfece?) 

ALPES  DAPPENZELL;  ALPES  DE  ST.  GALL: 

1)  Hohe  Sentis.  (espfece?)  1)  Neualpkamm.  (espfece?) 

1)  Gartenalp.  (espfece?) 

CCXIjI«  Ammonites  Renaaxlanus  d'OrblgBy  1840.    PaL  Franc.  Cr6t.  I.  p.  113. 

Tab.  27,   fig.  1.  2,   et  Prodrome  II.   p.  143;   il  le  place  dans  son  C(Aio- 
manien, 
A.  Renatujcianus  dTOrb.  Pictet  et  Campicbe,  Ste.-Croix,  p.  233.  Tab.  31,  fig.  2-5. 
1)  Pictet  et  Campiobe  I.  c.  p.  235» 

des  coaches  Critacees  des: 

ALPES  DE  SGHWTTZt 

1]  Thierfedern. 
1)  Käsemalp. 

Tab.  27,  Üg.  1-5. 

CCKJilh  Ammonites  RhotomagMUils  Deftrmico  IStS.    Brongniart,  Deftcriptioö. 

Envir.  de  Paris  (Cuvier  Ossements  fossiles]  2*  ^d.  IV.  p.  150  et  636.  Tab. 
N,  fig.  2  a.  b. 
A.  Rhotamagensis  Brangn.  dOrbigny.    Pal.  Frang.  CrÄL  I.  p.  345.  Tab.  105,  fig. 
1—6,  et  Tab.  106,  fig.  1-^3;  il  le  place  dans  son  diumanieA. 
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A.  Rhototnagensis  Defr.  Sharpe  (Pal.  Soc),  Fossil  remains  of  the  Chalk  of  Eng- 
land I.  p.  33.  Tab.  16,  fig.  1—4. 

A.  Sussexiensis  Mantell  ^822.  (Geol.  of  Sussex  Tab.  20,  fig.  2}  Sharpe  1.  c.  p.  34. 
Tab.  15,  fig.  1  a.  b.  c. 

A.  Ctmningtoni  Sharpe  1.  c.  p.  35.  Tab.  15,  fig.  2  a.  b.  c. 

A.  Rhotomagensis  Brongn.  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  190.  Tab.  25, 
fig.  1 — 3. 

M.  Sharpe  1.  c.  a  s^pare  ccs  formes  qui  paraissent  6tre  considcrces  comme  des 
Varietes  d'une  möme  espece  par  d'aulres  auteors. 

M.  E.  Meyrat  a  d6couvert  au  passage  de  Cheville,  cöt6  du  Valais,  un  moule  en- 
dommag6,  mais  bien  caracterise,  et  un  fragment  d'un  second  individu,  qui  se  rapportent 
i-peu-prfes  compl6tement  par  leurs  ornements  exterieurs  ä  la  figure  de  VA,  Cunningloni 
Sharpe  i  decrit  et  figure  d'apres  un  seul  echantillon  connu.  IIs  en  diflfirent  cependant  par 
la  forme  des  tubercules  de  la  ligne  mediane  du  dos,  allong6s  pour  la  plupart  dans  la 
direction  de  cette  ligne,  sur  TAmmonite  figure  par  cet  auteur,  mais  comme  faisant  partie 
d'nne  petite  cöte  emoussee  transversale  h  cette  ligne  mediane  sur  mes  echantillons;  ils 
en  diff^rent  encore  par  leurs  cloisons,  visibles  sur  plusieurs  points  du  fossile,  ne  per- 
metlaiit  ciependant  pas  d'en  restaurer  Fensemble  dans  une  figure.  Elles  me  paraissent 
ressembler  le  plus  a  celles  de  [A.  Rhotomagensis  Defr.  des  auteurs  cites.  Un  troisi^me 
fragment,  partie  dun  tour  de  spire  du  moule  d'un  grand  individu,  de  la  möme  localit6, 
n'est  probablement  que  Tage  adulte  de  la  forme  A.  Cunningtani  Sharpe,  sans  tubercules 
sur  le  milieu  du  dos.  (V.  Sharpe  I.  c.)  II  se  pourrait  cependant  que  cet  echantillon  dut 
6tre  rapporte  k  YA.  Vielbanci  dOrb,  Prodrome  de  Pal.  strat.  II.  p.  189.  (A.  WooUgari  dOrh.) 
(non  MafUelL)  Pal.  FrauQ.  Cret.  I.  Tab.  108.  On  y  voit  quelques  lobes  us6s  des  cloi- 
sons, qui  ne  paraissent  pas  diff^rer  essentiellement  de  ce]les  des  autres  pifeces  dont  je 
donne  les  figures. 

1)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  192. 

des  douches  Crftacies  des 

ALPES  DK  VALAIS: 

1)  Passage  de  Cheville.  (0.) 

Tab.  27,  fig.  1.     Echantillon  (d^orme)  de  Cheville,   de  ma  collection,   grandeuf  natu- 
relle, vu  de  cöt6. 
a       «       «     2.    le  möme,  vu  du  dos. 
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Tab.  27,  fig.  3.    fragment  un  peu  deforme  de  Cheville,   de  ma  collection,  grandear 

naturelle,  va  du  cöte  du  dos. 
tf       «       «    4.    fragment  de  tour  d'un  adulte  de  Cheville,  de  ma  collection ,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte  (A,  Vielbanci  (TOrb.f) 
<i       «       «    5.    le  mSme,  vu  du  cöt6  de  la  bouche  et  un  peu  du  dos. 

CCXIiDUL.    Ammonltes   Cenomanensis   d'Arclilac   1846«      Mera.   Soc.   geol.    de 

France,  2'^*  s6rie  IL  p.  62,  78;  du  Cenomanien. 

A.  Cenomanensis  (TArchiac.    Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  193.  Tab.  25,  fig. 
4  a.  b.  (Voyez  leur  synonymie.) 

1)  Pictet  et  Campiche  I.  c.  p.  196. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  YAUDOISES: 

1)  Col  de  Cheville. 

CCXIiIV.  Ammonltes  Ijyelll  Leymerle  184S.    Mem.  soc.  geol.  de  France  1«  serie 

V.  p.  15.  32  Tab.  17,  fig.  16. 

A.  Lyelli  Leym.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Cret.  L  p.  255.  Tab.  74,  et  Prodrome  II. 

p.  123;  il  le  place  dans  son  Albien. 
A.  Lyelli  Leym.  Pictet  et  Campiche »  Ste.-Croix,  p.  196.  Tab.  24,  fig.  1—8. 

L'unique  echantillon  de  Käsemalp  du  Mus^e  de  Berne  a  des  cötes  tuberculeuses  pas- 
sant  en  ligne  droite  sur  le  dos,  v.  d'Orbigny:  Tab.  74,  fig.  4. 

1)  Pictet  et  Campiche  I.  c.  p.  199. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  DE  GLARUS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Nebelkäppler  vers  le  Glärnisch.  Käsern  pri^s  le  Pfannenstöckli.  (B.) 

CCXIiV«  Ammonltes  BlanclietI  Pictet  et  Campiclie  18B9.    Terrain  cretac6  de 

Ste.-Croix  p.  188.  Tab.  23,  fig.  2 — 6;  du  gres  vert  sup&ieur  de  Ste.-Croix. 

1)  Pictet  et  Campiche  I.  c.  p.  189. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  YAUDOISES: 

1)  Col  de  Cheville. 


I 
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CCXLVI«  Ammonites  varlans  Sowerby  181T«    Min*  Conchology  IL  p.  169.  Tab« 

176, 
A,  varians  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret,  I.   p.  311.  Tab.  92,   fig.  1  —  6;  il 

le  place  dans  son  C^nomanien, 
A,  varians  Sow.  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  I.  p.  212.   Tab.  17.  fig.  4  a.  b. 
A,  varians  Sow,   Sharpe   (Pal.  Soc),   Fossil  rcmains   of  the  Chalk   of  England  I. 

p.  22.  Tab.  8,  fig.  5  a   b.  c,  6  a.  b.,  7  a.  b.,  8  a.  b.,  9  a.  b.,  10  a.  b.  c. 
A,  Coupei  Brongniart,    Sharpe  1.  c.  p.  23.  Tab.  8,  fig.  1  a.  b.,  2  a.  b.  c,  3.  4. 
Tab.  9,  fig.  1  a.  b.  Tab.  19,  fig.  1  a.  b.  c. 
Voyez  d'Orbigny  1.  c.  et  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  719,  pour  la  synonyraio, 
aJQsi  quo  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  181  et  185.     Ces  derniers  auteurs  maintienncnt  les 
deux  espfeces  separees. 

Je  n'en  possede  que  des  echantillons  mal  conserves, 

1)  Delaharpe   et  Renevier,    Bullet.   Soc.   Vaud.  sc,   nat.   IV.    p.   264.  271. 

(varians,) 

2)  Renevier  1.  c.  p.  216.  [varians,) 

3)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  (varians,  Coup6i.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAIJDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

2)  Ecouellaz.  (espece?)  1)  Dent  du  Midi. 

ALPES  D'APPENZELL:  1)  3)  Creux  de  Bossetan. 

Hohe  Sentis.  (0.)  3)  Passage  de  Cheville.  (0.) 
Altmann.  (0.) 

CCXLVII.    Ammonites  faleatus  Mantell  18S2.     Geology  of  Sussex  p.  117.  Tab. 

21 ,  fig.  6  et  12. 
A,  falcatus  Mant,  d'Orbigny.     Pal,  Fran^.  Cret.  I.  p.  331.  Tab,  99,  fig.  1 — 5,  et 

Prodrome  II.  p.  146;  il  le  place  dans  son  Cinomanien. 
A.  falcatus  Mant,  Pictet  et  Campiche,  Ste.-Croix,  p.  210.  Tab.  27,  fig.  1 — 9. 
1)  Pictet  et  Campiche  1.  c.  p.  212. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES : 

1)  Ecouellaz. 

1)  Col  de  Cheville. 
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CCXIiVIil.  Ammonltra  peramploB  M antell  18SS.  Geology  of  Sussex  p.  200 ,  de 

Y  Upper  ChaXk  de  Lewes  ei  Eastboume* 

A.  peramplug  Mani.  Sowerby,  Min.  Concbology  IV.  p.  79*  Tab.  357. 

A.  peramplus  Mant.  d'Orbigny.  Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  333.  Tab.  100 .  fig.  1.  2, 
et  Prodrome  11.  p.  189;  il  le  place  dans  son  Turonien. 

A.  peramplus  Maniell.  Sharpe,  Fossils  of  the  Chalk*or  England  p.  26.  Tab.  10, 
fig.  1  a.  b.,  2  a.  b.,  3  a.  b. 

M.  Sharpe  y  reunit  d^finitivement  YA.  Prosperianus  ^Orb.  1.  c.  Tab.  100,  fig.  3.  4. 
1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  87. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  D*APPENZELL : 

1)  Sentisgruppe. 

CCXIilX«  Ammonites  leptopliyllus  Sharpe  18B6.     [Pal.  Soc.)  Fossil  remains  of 

the  Chalk  of  England  I.  p.  48.  Tab.  21,  fig.  2,   et  Tab.  22,   fig.  1  a.  b., 
de  Y  Upper  Chalk. 

A.  Lewesiensis  Sowerby  (tum  Mantell).  Min.  Conchology  lY.  p.  80.  Tab.  358. 

M.  Sharpe  1.  c.  a  d6crit  et  figure  les  trois  formes  reunies  precedemment  soas  ce 
nom  de  A.  Lewesiensis;  il  ne  le  maintient  que  pour  la  forme  de  Techantillon  original  de 
M.  Mantell,  retrouvä  dans  le  British  Museum,  differente  aussi  de  Celle  cit6e  et  figur6e 
sous  ce  nom  par  M.  d'Orbigny,  Pal.  Fran^.  Cret.  I.  Tab.  101,  fig.  1—3  (et  Tab.  102, 
fig.  1.  2?)  et  mentionnee  plus  tard  par  lui  sous  le  nom  de  A.  GoUevülensis  d'Orb, 

1)  Studer»  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  87.  (Lewesiensis  Sou>.) 

des  coüches  Critaeees  des 

ALPES  D*APPENZELL: 

1)  Sentisgruppe. 

CC£.  AmmoBltra  Golievllleiuli  d'Orblffiiy  18S0.    Prodrome  de  Pal.  strat.  II.  p. 

212;  il  le  place  dans  son  Säumien. 

A.  Lewesiensis  d^Orbigny  (tum  Mantell).   PaL  FranQ.   Cr6t.  I.   p.   336.  Tab.  101, 

fig.  1—3. 
A.  GoUevUlensis  dtOrb.  Sharpe,  Fossil  remains  of  the  Chalk  of  England  I.  p.  48. 

Tab.  22,  fig.. 2  a.  b.  c. 
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Je  ne  poss^de  qu'un  Fragment,  trouve  par  M.  Meyrat,  montrant  les  cötes  de  la  par- 
tie  dorsale  et  une  partie  dun  des  flancs  avec  le  dessin  des  cloisons  semblables  k  celui 
de  la  fig.  cit6e  de  M.  Sharpe;  la  piöco  ctant  engagee  dans  un  grfes  trfes  dur,  je  n*ai  pas 
pu  observer  le  sillon  dorsal. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  D'APPENZELL: 

Au  Nord  de  TAltmann.  (0.  espfece?) 

Tab.  26,  flg.  8—9. 

CCXjI.   Ammonltes  Terneulllanus  d'Orblgny  1840.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  328. 

Tab.  98,  fig.  3—5,  et  Prodrome  II.  p.  212;  il  le  place  dans  son  Senonien. 
Un  seul  petit  echantillon  endommage ,  de  ma  coUection ,  trouve  au  passage  de  Che- 
ville  en  Yalais  par  M.  E.  Meyrat,  me  parait  ne  pouvoir  6lre  attribue  qua  celte  espfece. 
Je  crois  devoir  en  donner  la  figure  malgr6  son  mauvais  etat  de  conservation.  On  n'y 
voit  pas  les  cloisons;  son  diamfelre  est  de  25  raillimötres.  II  difffere  de  la  figure  cit6e 
par  Tabsence  de  la  rangee  Interieure  des  tubercules  sur  les  cötes  principales,  ce  qui  le 
rapproche  de  YA.  Brottianus  dOrb. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  Du  VALAIS: 

Passage  de  Cheville.  (0.  espece?) 
Tab.  26,  fig.  8.    Techantillon   de  Cheville,   de  ma   collection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöle. 
«      «.     «     9*    le  möme,  vu  du  cöte  de  la  beuche. 

Tab.  26,  üg.  10.  11. 

CCIiII.  Ammonltes  subtriearlnatus  d'Orblg^ny  184V«    Prodrome  de  Pal.  strat.  II. 

p.  212;  il  le  place  dans  son  Senonien, 
A.  tricarinatus  d'Orb.  (non  Poitiez  1838?;    Pal.  Fran?.   Cret.  L   p.   307.   Tab.  91, 

fig.  1.  2. 
Un  petit  echantillon  mal  conserv6,  qui  parait  devoir  y  6tre  rapporte,  a  6t6  trouve  par 
M.  Meyrat  dans  les  couches  cretacees  du  Schwefelberg,  chalne  du  Stockhom.  En  cassant 
une  petite  partie  du  dernier  tour,  jai  reussi  ä  voir  les  traces  de  la  triple  car^ne  sur  le 
retour  de  la  spire.  On  n'y  voit  pas  de  cloisons;  son  diamkre  est  de  27  millimfetres. 
J*en  donne  la  figure. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  53. 
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des  couches  Critades  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Schwefelberg.  {0.) 

Tab.  26,  flg.  10.  rechantillon  de  Schwefelberg,   de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöt6, 
a       a       a    11.  le  mdme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 
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Pages 
Couchet  Triasiqtiet: 

AnmoDites  LDganensis  Merlan 3 

i>            Pemphix  Merian 3 

Couches  Jurassiques: 

Tab.   13,    fig.  1   et  2. 

Ammoniles  Pbillipsi  Sowerby 3 

»            oxynotus  Quenstedt 5 

»             SaDzeanus  d*Orbigny 5 

»             Bircbi  Sowerby 6 
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»            raricostatus  Zielen 6 
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Tab.  15,  fig.  1—4. 

»             liasicus  d'Orbigny 16 

Tab.  .15,  fig.  5—8. 

j>            spiratissimus  Quenstedt  ....  17 

Tab.  14,  flg.  1-4. 

»            olifei  Quenstedt  18 

Tab.  13,  flg.  6—17. 

»            Hagenowi  Dunker 19 

n            fimbriatus  Sowerby 21 

Tab.  U,  flg.  12—17. 

»             fimbriatus  Sowerby,  varietas  .     .  22 

»             ibex  Quenstedt 23 

»             Loscombi  Sowerby 24 

))            Buyignieri  d*Orbigny 24 
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)}             Actaeon  d'Orbigny 25 

»            Masseanus  d'Orbigny 26 

)>             Guibalianns  d*Orbigny     ....  26 

»             spinatus  Scheuchzer 26 
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CmicAu  JurauiquM: 

Ammonitei  margaritalas  Honlforl      ....  37 

I             Hubirmitoi  Yoniig  «l  Bird  ...  27 

*  pettos  Qoenetedl SS 

•  ccDlaun»  i'Otbignj SS 

Tab.  15,  dg.  11-13. 

s            Henle;i  Sowerbj SV 
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bipuncUtaii  Bömer      .....  81 

HaDgeneiti  d-OrbiijDj      ....  31 

nalrii  Zieteo 3S 

amatni  Sowerby 38 
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TalrIcDt  Poich 31 
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LaTe«qDBi  d'Orbigny 40 

opalinm  Krüger 40 
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V  Eadeaianni  d'Orbigny 
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Troellei  d-Orbjgnj Ql 

orbit  Giebel as 

bJBeiuoBus  d'Orbign; 02 

b^cticus  Krüger 63 

arbailigerus  d'Orbignt     ....  64 
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bullatu«  d'OrbigDj 65 

Tal..  17,  Bg.  1—3. 

Iriparlilas  Kaspail 66 

Adelae  d-Orbign^ 67 
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Tialor  d'Orbigny 68 

Tab.  17,  flg.  *— 8. 

aobobtuius  Kudernalsch  ....  69 

Hommairei  d'Orbign;       ....  70 

Tab.  19,  flg.  7—9.  ^ 

Lardji  Oo»tCT  7t 

Tab.  17,  lig.  S— 11. 

KndeTnalicfai  vod  Hauer     ...  73 

diicas  Sowerbj 72 

Lamberti  Sonerb; 73 

Mari«  dOrbignj 73 

cordatu»  SowerbT 73 

bicoalatus  SUbl 74 

Tab.  17,  flg.  12. 

Jiion  StabI 75 

Dnncani  Sowerbj 75 

annularls  Schlotbeim 7S 

Bakeriae  Sowerbj 77 

Poltingeti  Sowerbj 78 

rerractni  Slahl 78 

Tab    18,  Bg.  7-10. 

Cbristoli  Bandouia 79 

ancepi  Suhl 79 

alblela  Phillips SO 

Babeaaai  d'Orbignj 81 


Couehti  JttTtaaUptu: 

Tab.  1»,  ag.  1-6. 

Ammouites  t  Sabaudlanus  d'Orbigoj  ....  81 

B  poljgoDina  Zielen   ...,.,  82 

n  loTlisulcalLia  d'Orbigny     ....  82 

u  caDsliculalus  Münaler      ....  83 

u  Eucharis  d'Orbignj  ...  84 

"  ocuUtus  Bcan 84 

Tab.  20,   Üg.  8—10, 

u  Brunneri  vod  Fiscbcr-Ootter   .     .  85 

Tab.  aO.'flg.  1—3. 

■  piciua  Qaeostedt 86 

"  polygjralu»  Krüger     ....  87 

»  bifidns  Bruguiire 87 

1)  Tirgulalua  Quensledt 89 

>)  CoDBtaDlii  d'Orbigoy 89 

u  ToDcasianus  d'Orbignj    ....  89 

Tab.  20,  (Ig.  4—7. 

»  malabilia  Sowerbj 90 

s  perarmaina  Sowerbj 91 

»  Ednnnlsianus  dOTbigDj  .     ...  91 

D  Eugenii  Baipail 91 

B  lingnlaku  Quenatedt 91 

n  Cjmodoce  d'OrbigDj 92 

D  Allenenais  d'Orbignj 92 

i  plaljootua  Krüger 93 

0  Yo  d'Orbignj 93 

D  Calialo  d'Orbignj 93 

n  Eupalua  d'Orbignj 94 

n  poljplocua  Krüger 94 

u  Orthoceri  d'Orbignj 95 

B  longiipinna  Sowerbj 96 

H  graniilalui  Brngniäre 96 

i  plicalili»  Sowerbj 07 

»  rolundui  Sonerbj 97 

*  glgaa  Zielen 98 
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PAgOB 


Couckes  Cr4tae4e$: 
Tab.  21,  fig.  1. 
Ammonites  snbfimbriatus  d*OrbigDy  . 
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» 


...  98 

Hoonoratianus  d*Orbigny     .     .     .  100 

Juilleli  d'Orbigny 101 

strangnlatns  d*Orbigny     ....  101 

Carteroni  d'Orbigny 101 

Grasiaous  d*Orbigny 102 

iocertus  d*Orbigny 102 

Tab.  24,  flg.  7—15. 

Hngii  Ooster 103 

Tab.  25,Tig.  1—6. 

Heeri  Ooster               104 

Thetys  d'Orbigny 106 
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MonssoDi  Ooster     .     . 


Tab.  21 ,  flg.  8  et  9. 
Rouyanus  d^Orbigny    .    .     .     . 
clypeiformis  d*Orbigny    .     .    . 

Tab.  22,  flg.  1  et  2. 
ThurmaDDi  Pictet  et  Campicbe 
cryptoceras  d*Orbigny 
radiatus  Brugoidre 
Leopoldinns  d'Orbigny 
asperrimus  d*Orbigny 
Neocomieosis  d'Orbigny 

Tab.  23,  flg.  1—4. 
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Astieriaons  d*Orbigny 
Jeaonoti  d'Orbigny  .  . 
bidichotomus  Leymerie 
Mantelli  Sowerby  .  . 
cultratas  d'Orbigny 
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Tab.  25,  flg.  9-11. 
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subalpinus  d'Orbigny 136 
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Je  crois  devoir  ajouter  ici  les  nouvelles  citations  d'Ammonites  des  Alpes  suisses, 
renfermees  dans  la  12*  livraison  du  Memoire  de  MM.  Pietet  et  Campiche,  Terr.  Cret.  de 
Ste.-Croix ,  qui  m'est  parvenue  trop  tard ,  pour  pouvoir  les  inserer  regulierement  dans  ce 
catalogue. 

Pag^e  du 
Ifemoire  cite: 

307.    AmmonlteB  Hagardianus  d'Orb.  (Voyez  CCXXXIX)  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  VAUDOISES: 

Bossetan.  Creux  du  champ.  (Diablerets.) 

Col  de  Cheville. 

307.  AmmoniteB  Candolllanus  PIctet  |L84V.  MolL  gros  verts  p.  105.  Tab.  11. 
fig.  1  a.  b.  c,  2  a.  b.,  3  a.  b.,  4  a.  b.,  reuni  par  MM.  d'Orbigny  et  Giebel 
k  VA.  inflatus  Soh.  (v.  CCXXXY)  des 

ALPES  DU  TALAIS :  ALPES  VAUDOISES : 

Chalne  de  la  dent  du  midi.  Ecouellaz. 

Col  de  Cheville. 

908.  Aaummmltm  Balmatlanus  Fielet  184V  1.  c.  p.  97.  Tab.  9,  fig.  1  a.  b.  c, 
rteni  par  MM.  d*Orbigny  et  Giebel  ä  VA.  inflatus  Sow.  (v.  CCXXXY)  des 

AUnS  DU  TALAIS:  ALPES  VAUDOISES: 

Bosston.  Col  de  Cheville. 

814.    AauMMütes  Brottianus  d*Orb.  (v.  CCXXV]  des 

▲LPB8  VAUDOISES: 

Cd  de  Cheville. 
MaummmUm  nadoeoeMtatiis  A^Orhlgny  1840.   Pal.  Frang.  Cr6t.  I.  p.  238. 
Tab*  75,  fig.  1—4,  de  YAlbim  des 

Atns  DB  scaanvTTz. 
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S.  TCRRIL1TK8,  ANISOCBRAS. 

(860  (Juillet). 
TABLES  S8  ä  6L 
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Pages  da 
Ifemoire  cite: 

356.  Ammonltes  Asfasslzlanas  Pictet  (v.  CCXVII)  des 

ALPES  DU  YALAIS : 

Boss6tan. 

357.  Ammonltes  Graslanus  d*Orb.  (v.  CLXX)  des 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  FRIBOURGEOISES  : 

Stockhorn.  ChAtel-St.-Denis. 

Bachersbodenflue. 

Röndeleograbcn. 

358.  Ammonltes  diraellls  d'Orb.  (v.  CXCVI)  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Stockhorn.  Chätel-St.-Denis. 

359.  Ammonltes  lls:atus  d'Orb.  (v.  CXCIV)  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Stockhorn.  Chätel-St.-Denis^ 

363.    Ammonltes  Calllaadlanas  d*Orblffny  1850.    Prodrome  II.  p.  99  du  K6o- 
comien  des 

ALPES  D*APPENZELL:  ALPES  DE  ST.  GALL: 

Sentis.  Alvier. 


J'ajoute  aussi  pour  la  m^me  raison  les  citations  suivantes  par  MM.  J.  et  P.  Delaharpe 
dans  le  Bulletin  de  la  societe  Vaudoise  des  sciences  naturelles  VI.  p.  241: 

Ammonltes  Thety«  d'Orblgn^  1840  (v.  CLXXIV)  des 

ALPES  YAUDOISES: 

Tour  d'Anzeindaz. 
Ammonltes  Ron^anos  d*Orblffny  1840  (v.  CLXXVI]  des 

ALPES  YAUDOISES: 

Tour  d'Anzeindaz. 
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LA  DESCRIPTION  ET  LES  FIGURES  DES  ESPfeCES  REMARQÜABLES 


PAB 


W.  A.  O  OST  ER. 


VfeME  PARTIES 

Gä>HALOPODES  TENTAGULIFERES,  AMNOMIDES, 

G.  S€APHITES,  ANGYLOCERAS,  CRIOGERAS^,  TOXOGERAS,  HAMITES,  PTYCUOGERAS,  BAGULITES 

HETEROGERAS,  TCRRILITES,  ANISOGERAS. 

1860  (Juillct). 
AVEC  TABLES  28  ä  61. 


CfiPHALOPODES  TENTACULIFfißES. 

AMMONITIDES 

0.  SCAPHITES  PABKINSON. 


I«  Scaphltes  YvanI  Puzos  1832.     Bullet,  soc.  geol.  de  France  V  serie  IL  p.  355. 

Tab.  2. 
S.  Ivani  Puzos  Quenstedt,  Petrefaktcnkunde  I.  p.  275.  Tab.  20,  fig.  15  a.  b.  c. 
S.  Ivani  Puzos  d'Orbigny.     Pal.  FrariQ.  Cret.  I.  p.  515.  Tab.  128.  fig.  1—3,  et 
Prodrome  IL  p.  100;  il  le  place  dans  son  ürgonim. 
Ten  possfede  trois  echantillons  incomplets  trouves  par  M.  Meyrat.    ün  d'eux  a  laisse 
son  empreinte  k-peu-pr^s  complöte  sur  la  röche;  eile  est  conforme  aux  figures  eitles. 

1)  Brunner,  Stockhorn  p.  53. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Gantrischkurali.  (0.) 

II.  Scaphltes  Hug^ardlanus  d*Orblg:ny  1840.   Pal.  FranQ.  Cret.  1.  p.  521,  et  Pro- 
drome IL  p.  125;  il  le  place  dans  son  Albien. 
S,  Hugardianus  (TOrb.  Pictet,  Moll,  des  grfes  verts  p.  114.  Tab.  12,  fig.  2  a.  b. 
c.  d. 

1)  Renevier,  Bullet.  Soc.  Vaud.  d.  sc.  nat.  IIL  p.  136.  IV.  p.  216. 

2)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  IV.  p.  271. 

3)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  476. 

des  couches  CretacSes  des 

ALPES  VAÜDOISES  ;  ALPES  Du  VALAIS  : 

1)  3)  Ecouellaz.  2)  Creux  de  Boss6tan. 
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III.  Scaphltes  irqaalto  Sowerb^  181S.    Min.  Conchology  I.  p.  53.  Tab.  18,  fig. 

1-3. 
5.  obliquus  Saw,  1.  c.  Tab.  18,  fig.  4—7. 
S.  cequalis  Sm.  tfOrbigny.    Pal.  Frang.  Cr6t.  I.   p.  518.   Tab.  129,  fig.  1  —  7, 

et  Prodrome  K.  p.  147;  il  le  place  daiis  son  C^nomanien. 
S.  cequalis  Sow.  Quenstedt ,  Petrefaktenkunde  I.  p.  274.  Tab.  20 ,  fig.  14  a.  b.  c. 
5.  mqualis  Sow.    Alth.  in  Haidinger's  naturw.  Abhandl.  III  b.  p.  206.   Tab.  10, 
fig.  31. 
Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.   p.  331,  pour  la  synonymie.    M.   d'Orbigny, 
Pal.  Frang.  1.  c.  a  r6uni  les  deux  formes  citees  k  cause  des  cloisons  identiques,  mais 
les  separe  dans  son  Prodrome  K.  p.  147.    Nous  avons  les  deux  varietes. 

1)  Lardy,  Gem.  d.  Schweiz,  Waadt  I.  p.  205. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DU  TALAIS: 

1)  Ecouellaz.  1)  Creux  de  Bossetan.  (O.) 

Passage  de  Cheville.  (O.) 

IV.  Scaphltes  constrlctas  d*Orblffny  1840.    Pal.  Frang.  Cr6t.  I.  p.  522.  Tab.  129, 

fig.  8—11,  et  Prodrome  II.  p.  214;  il  le  place  dans  son  Sinonien. 
5.  constrictus  dOrb.  Alth.  in  Haidingers  naturw.  Abhandl.  m  b.  p.  207.  Tab.  10, 
fig.  29  et  30. 
1)  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  335.  (constrictus?) 

des  couches  Oritacies  des 

ALPES  D APPENZELL: 

1)  Oehrli.  (espfece?) 


CEPHALOPODES   TENTACULIFfiEES, 

AMMONITIDES 

G.  ANCYLOCERAS  D'ORBIGNY. 


La  decouvcrte  de  nouvclles  esp^ces  a  necessite  une  modiGcation  de  la  definition  du 
genre  donnee  par  M.  d'Orbigny  dans  sa  Paleontologie  Fran^aise  Cret.  I.  p.  491.  Cet 
autear  a  considere  VAncyloceras  comme  une  forme  semhlable  en  tout  a  son  genre  Crioceras, 
mais  prolongee  en  crosse  plus  ou  moins  recourb^e. 

Nous  poss6dons  maintenant  des  Ancyloceras  dont  le  jeune  äge  ou  nucleus  n'est  pas 
au  centre  de  la  spire  comme  chez  les  Crioceras,,  il  est  semhlable  ou  ä  une  petite  Am- 
monite,  ou  quelquefois  a  un  petit  Crioceras  ^  se  prolongeant  d^s  les  premiers  tours  de  la 
spire  en  Crosse  allongee,  recourbee  comme  chez  certains  Ancyloceras  adultes,  p.  ex. 
YÄncyloceras  pulcherrimum  d'Orb, ;  cette  Crosse  du  jeune  äge  se  continuant  en  spire  a  tours 
disjoints,  plus  ou  moins  elliptiques,  pour  se  projeter  de  nouveau,  au  dernier  tour  de 
spire,  en  Crosse  plus  ou  moins  recourbee  ou  prolong6e,  formant  la  löge  anterieure. 

La  seule  espece  connue  qui  se  rapproche  de  ces  formes  est  \ Ancyloceras  Jauberti, 
Astier  Catalogue  descriptif  des  Ancyloceras  du  N6ocomien  d'Escragnolles  et  des  Basses- 
Alpes  p.  25.  Tab.  9,  fig.  17  (Extrait  des  Annales  de  la  Societ6  nationale  d'agriculture, 
d*histoire  naturelle,  et  des  arts  utiles  de  Lyon,  1851),  grand  echantillon  adulte,  dont  la 
Crosse  prolongee  offre  le  commencement  d'une  liouvelle  courbure  autour  de  la  spire. 

M.  Astier  1.  c.  a  fait  connaitre  encore  d'autres  espfeces  nouvelles,  dont  la  parlie  en- 
roulee  en  spire  n'est  aussi  plus  semhlable  en  tous  points  k  un  Crioceras  regulier;  le 
nucleus,  rarement  conserve,  il  est  vrai,  n'en  occupe  plus  le  centre,  le  jeune  äge  ayant  la 
forme  arquee  du  genre  Toxoceras  dOrb.  M.  d'Orbigny.  Prodrome  de  Paleont.  strat.  II. 
p.  114  place  aussi  son  Toxoceras  Cornuelianum  dans  le  genre  Ancyloceras;  la  figure  qu'il 
en  a  donne  Pal  FranQ.  Cret.  I.  Tab.  119,  fig.  5—9,  paralt  donc  aussi  repr^senter  le 
jeune  äge  arque  de  Tespfece. 
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HM.  d*Orbigny  et  Giebel  reunissent  au  genre  Ancyloceras  sous  le  nom  de  Aneyloc^r^ 
Hillsi  (POrb.  (v.  pIns  loin  cette  esp^cej  un  cephalopode  dont  la  spire  enroulee  ä-peu-pr^s  comm$ 
une  AmmanUe  dans  les  tours  jnterieurs,  puis  deroulee  ou  k  tours  plus  disjoints,   coDume 
un  Crioceras,  se  prolonge  enfin  en  Crosse  allongee  et  reeourb6e  comme  d'autres  Ane^h 
ceras,     C'est  k  cette  forme  quappartient  probablement  aussi  le  Crioceraiües  Bawerbo 
Sow. 

M.  Quenstedt  enfin,    Jura  p.  403  etc.  Tab.  55,   fig.  1  —  16,   Tab.  72,   fig.  4, 
mieux  connattre  une  serie  de  c^phalopodes  des  coucfaes  Jurassiques,    sous  les  r 
Hamües  bifurcati  Quenstedt  et  Hamites  haculatus  Quenstedt,  dont  la  grande   irr6gi 
forme  generale,  jointe  k  des  caract^res  essentiels  presque  identiques,  semble 
reunir  sous  un  seul  nom  plusieurs  formes,   distinguees  par  MM.  d'Orbigny  ef 
Sauze  sous  des  noms  d'esp^ces  et  m6me  de   genres  diff^rents.    Les   Hart 
Quenstedi  surtout  affectent  des  formes  trös  extraordinaires ,   qui  se  retrouvc 
dans  nos  Schantillons  des  Alpes  suisses:  spire  dont  lenroulement  ne  reste 
mdme  plan  (Helicoceras  d^Orb,?  Anisoceras  Pictet?),   et  brusque  elargissement  i 
renfermant  la  löge  anterieure,   qui  fait  parattre  possible  que  certains  Toxocercu 
ne  connatt  pas  le  jeune  äge,   ne  fussent  que  les  prolongements  de  semblabl< 
dont  les  tours  ont  un  diamfetre  bien  moins  grand?    Plusieurs  auteurs  ont  deja  cl 
doutes  sur  Topportunit^  de  la  cr^ation  de  noms  de  genre  differents  pour  les  pi^cc 
se  distinguent  par  ces  courbures  variees,   surtout  lorsque  d'autres  caractferes  essei. 
engagent  a  les  rapprocher.    (V.  Oppel,  Juraformation  Englands,  Frankreichs  und  S.-A 
Deutschlands  p.  382,  et  Quenstedt,  Jura  p.  403 — 407.)   En  suivant  leur  exemple,  j'ai  ci 
devoir  r6unir  sous  le  nom  generique  dAneylocercu  les  piöces  ou  fragments  dont  les  ca- 
ractöres  observ6s  sont  identiques,    sans  avoir  6gard  a  leur  courbure  ou  ä  leur  torsion, 
peut-^tre  accidentelles ,  et  variant  ä  Tinfini. 

Le  genre  Ancyloceras  est  donc  un  genre  qu'on  peut  difficilement  d^finir  rigoureuse- 
ment,  ä  cause  de  la  grande  irregularite  de  ses  formes  k  divers  ^ges.  Les  genres  Crio- 
c&as,  Toxoceras,  Helicoceras^  paraissant  se  confondre  avec  lui,  devront  probablement  ^tre 
un6  fois  entiörement  supprim^s. 

Tab.  28,  fig.  5-8. 

I.  Ancyloeeras  annalatam  d^Orblgny  184S.    Pal.  Fran^.  Cret.  L  p.  494,  Jura  L 

p.  576.  Tab.  225,  fig.  1—7,   et  Prodrome  L  p.  262;   il  le  place  dans  son 
Bajocien. 
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HM.  d'Orbigny  et  Giebel  reunissent  au  genre  Ancyloceras  sous  le  nom  de  Äneyhceroi 
Hillsi  dPOrb.  (v.  plus  loin  cette  esp^cej  un  cephalopode  dont  la  spire  enroulee  a-peu-pr^s  comme 
une  Ammanite  dans  les  tours  interieurs,  puis  deroulee  ou  k  tours  plus  disjoints,  comme 
un  Crioceras,  se  prolonge  enfin  en  Crosse  allongee  et  recourb6e  comme  d'autres  Ancylo- 
ceras.    Cest  k  cette  forme  quappartient  probablement  aussi  le  Crioceraiües  Bowerhanki 

SOVD, 

M.  Quenstedt  enfin,  Jura  p.  403  etc.  Tab.  55,  fig.  1—16,  Tab.  72,  fig.  4,  a  fait 
mieux  connattre  une  serie  de  cephalopodes  des  coucfaes  Jurassiques,  sous  les  noms  de 
Hamües  hifurcati  Quenstedt  et  Hamites  baculcUiu  Quenstedt,  dont  la  grande  irregularite  de 
forme  generale,  jointe  k  des  caract^res  essentiels  presque  identiques,  semble  engager  k 
reunir  sous  un  seul  nom  plusieurs  formes,  distinguees  par  MM.  d'Orbigny  et  Baugier  et 
Sauze  sous  des  noms  d'esp^ces  et  m6me  de  genres  diff^rents.  Les  Hamües  bifurcati 
Quenstedt  surtout  affectent  des  formes  trös  extraordinaires ,  qui  se  retrouvent  en  partie 
dans  nos  Schantillons  des  Alpes  suisses:  spire  dont  lenroulement  ne  reste  pas  dans  un 
mdme  plan  (Helicoceras  d^Orb.?  Anisoceras  Pictet?),  et  brusque  elargissement  de  la  partie 
renfermant  la  löge  anterieure,  qui  fait  parattre  possible  que  certains  Toxoceras,  dont  on 
ne  connatt  pas  le  jeune  äge,  ne  fussent  que  les  prolongements  de  semblables  spires 
dont  les  tours  ont  un  diamötre  bien  moins  grand?  Plusieurs  auteurs  ont  deja  emis  des 
doutes  sur  Topportunit^  de  la  creation  de  noms  de  genre  differents  pour  les  piöces  qui 
se  distinguent  par  ces  courbures  variees,  surtout  lorsque  d'autres  caract^res  essentiels 
engagent  k  les  rapprocher.  (V.  Oppel,  Juraformation  Englands,  Frankreichs  und  S.-W.- 
Deutschlands  p.  382,  et  Quenstedt,  Jura  p.  403 — 407.)  En  suivant  leur  exemple,  j'ai  cru 
devoir  r6unir  sous  le  nom  generique  d' Ancyloceras  les  piöces  ou  fragments  dont  les  ca- 
ract^res  observ6s  sont  identiques,  sans  avoir  6gard  ä  leur  courbure  ou  a  leur  torsion, 
peut-6tre  accidentelles ,  et  variant  k  Tinfini. 

Le  genre  Ancylocereu  est  donc  un  genre  qu'on  peut  difficilement  d^finir  rigoureuse- 
ment,  ä  cause  de  la  grande  irregularite  de  ses  formes  ä  divers  ^ges.  Les  genres  Crio- 
ceras, Toxoceras,  Helicoceras^  paraissant  se  confondre  avec  lui,  devront  probablement  dtre 
un6  fois  entiörement  supprim6s. 

Tab.  28,  figr.  5-8. 

I.  Ancyloeeras  annalatam  d^Orblgny  184S.    Pal.  Fran^.  Cret.  L  p.  494,  Jura  L 

p.  576.  Tab.  225,  fig.  1—7,   et  Prodrome  I.  p.  262;  il  le  place  dans  son 
Bajocien. 
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Hamüea  «mmUeUiu  Deshayes  1831.    Coquilles  caracteristiques  des  terrains  p.  228. 

Tab.  6.  Bg.  5. 
Hamites  bifurcati  Quenstedt.  Pctrefaktenkunde  I.  p.  149.  Tab.  11,  fig.  14  a.  b.  c, 

et  Jura  p.  404.  Tab.  55,  fig.  1 — 12;  du  Brauner  Jura  8, 
Ancyloceras  subannulatum  dOrbigny  1.  c.  p.  579.  Tab.  225,  fig.  12 — 15;   de  son 
ßajocien, 
f  Ancyloceras  bispinalum  Baugier  et  Sauze  d'Orbigny  1.   c.    p.  578.    Tab.  225,    fig. 
8—11,  et  Prodrome  I.  p.  262;  de  son  Bajocien, 
Voyez  pour  la  synonymie  Oppel,  Juraformation  p.  382.   Giebel,  Fauna  der  Vorwelt 
ni.  p.  325,  et  Quenstedt  1.  c. 

JV  attribue  quelques  petits  echantillons  de  ma  colleetion  trouves  par  M.  E.  Meyrat 
dans  les  couches  Jurassiques  de  la  chatne  du  Stockhorn,  oü  ils  sont  rares j  quelques- 
uns  du  Rüfigraben  sont  h  Tetat  pyriteux,  tous  les  autres  sont  composes  de  la  mSme 
masse  calcaire  de  la  röche  environnante.  Ils  paraissent  se  rapporter  aux  diflFerentes 
figares  citees;  aucun  ne  laisse  voir  des  details  nouveaux.  Pour  la  plupart  ils  semblent 
avdir  6te  incomplets  des  leur  depöt  dans  la  couche  qui  les  renferme;  ils  sont  en  partie 
deformes,  et  ne  laissent  pas  voir  leurs  cloisons.  La  plus  grande  de  ces  pieces  ne  pa- 
ralt  avoir  depasse  que  de  fort  peu  la  grandeur  des  figures  de  YAncyloceras  subannulatum 
dOrb.  dans  la  Paleontologie  Fran^aise ;  ce  n'est  peut-ätre  aussi  qu'une  partie  de  la  spire 
d'un  plus  grand  individu. 

Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  echantillons;  un  d'eux  montre  une  empreinte 
qui  semble  representer  Fanomalie  signalee  par  M.  Quenstedt  1.  c.  Tab.  55 ,  fig.  2 ,  con- 
sistant  en  un  61argissement  subit  du  tour  de  spire.  Quelques  fragments  de  ma  collee- 
tion, cit^s  pr^cedemment  sous  les  noms  de  Ancyloceras  distans^  Ancyloceras  bispincUum, 
Ancyloceras  subannulatum  et  Ancyloceras  Calloviense  ne  me  paraissent  plus  devoir  en  Stre 
separes. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  44.  45.  (bispinatum,  subannulatumy^distans.) 

2)  Brunncr,  Stockhorn.  p.  48.  (annulatum^  bispinatum,  distans,  Calloviense,) 

3)  D'Archiac,  Hist.  d^s  progrös  de  la  g6ol.  YII.  p.  105.  (bispmatum,  suban- 

nulatum.) 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  3)  Blattenheide.  (0.)  (B.)  2)  Untermentschelen.  (O.) 

1)  2)  3)  Rüfigraben.  (O.)  Krümelwege.  (0.) 
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Tab.  28,  fig.  5.    ^hantillon  incomplet  duRüfigraben,  de  ma  coUection,  Crosse  privee 

de  sa  spire,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 

«      «      «     6.    spire  sans  Crosse  du  RüQgraben,  de  ma  collection,   grandeur  nata- 

relle,  vue  de  cöt^,  formant  un  ensemble   presque  complet  avec 
la  figure  suivante. 

«       «       a     7.    echantillon  incomplet  du  Rüfigraben,   de  ma  collection,   Crosse  sans 

spire,  grandeur  naturelle,   vue  de  cöt6,   avec   coupes,   dessinö 
d'aprfes  la  face  opposee  pour  la  mettre  en  rapport  avec  la  fig.  6. 

c  «  a  8.  spire  sans  Crosse  de  Krümelwege ,  de  ma  collection ,  grandeur  natu- 
relle ,  vue  de  cöte.  L'empreinte  d'une  partie  du  prolongement  in- 
dique  un  61argissement  subit  de  cette  partie. 

Tab.  28,  flg.  1-4.     Tab.  29,  fig.  1-3. 

n.  Ancyloceras  tabercalatam  d*Orblffny  184V.    Pal.  Frang.  Jura  I.  p.  587.  Tab. 

229,  fig.  5 — 8,  et  Prodrome  I.  p.  332;  il  le  place  dans  son  CäUovien. 

Toxocertu  tuberculaium  Baugier  ei  Sauzi  1843.    M6m.  soc.  Statist,  d.  Niort,  p.  11. 
Tab.  4,  fig.  1  et  2. 

Toxaceras  aqwüicostatum  Baugier  et  Sauz4  1.  c.  p.  8.  Tab.  2,  fig.  4—7. 

Toxoceras  Orbignyi  Baugier  et  Sauz6  d'Orbigny  1.  c.  p.  593.  Tab.  231,  fig.  1 — 5, 
et  Tab.  232 ,  fig.  1  et  2 ;  il  y  reunit  le  T.  aqualicostatum  B.  et  S.  et  le  place 
dans  son  Bajocien* 
f  Toxoceras  BatAgieri  d'Orbigny  l.  c.  p.  596.  Tab.  233,  fig.  1 — 4;  du  Bajoeien. 

Voyez  pour  la  synonymie  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  HI.  p.  327,  d'Orbigny  1.  c, 
et  Oppel,  Juraformation  p.  382.  Le  Toxoceras  Baugieri  (tOrb.  ne  paratt  pas  difi'6rer  es- 
sentiellement  de  la  partie  anterieure  du  Toxoceras  Orbignyi  B,  et  S.  Tab.  231,  fig.  1  cit6. 

Je  n'en  poss^de  que  des  echantillons  incomplets  trouv6s  par  M.  E.  Meyrat  dans  les 
couches  Jurassiques  de  la  chatne  du  Stockhom.  Ils  se  rapportent  aux  diff^rentes  figures 
eitles,  except^  k  celle  de  la  vari6t6  T.  Baugieri  iOrb,  Le  plus  grand  de  mes  Echan- 
tillons a  kib  trouve  k  Blattenheide;  c'est  un  prolongement  en  Crosse,  courbe  en  demi« 
cercle  de  environ  195  millimktres  de  diam^tre.  L'echantillon  a  6te  casse  pendant  Fex- 
ploitation  avec  perte  d'une  petite  partie  du  milieu.  Sur  le  morceau  de  röche  qui  y  est 
reste  attache  se  trouve  encore  la  trace  du  retour  de  la  spire,  ce  qui  permet  de  se  former 
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noe  id6e  approximative  de  Tensemble  du  fossile  en  rapprochant  de  lui  dans  cette  Posi- 
tion (Tab.  29,  fig.  1  et  2),  Tautre  ^chantillon  figure  de  Untermentschelen ,  qui  est  une 
de  ces  spires  assez  compl^te,  semblable  a  la  figure  cit^e  de  YAncyloceras  tuberculatum 
iOrb. 

Las  autres  pieces  de  ma  collection  sont  des  prolongements  en  Crosse  avec  des 
courbures  tres  vari^es,  quelquefois  torducs,  peut-6tre  par  deformation.  Les  tubercules 
da  dos  ne  sont  pas  toujours  symmetriques. 

Un  echantillon  trouv^  par  M.  E.  Meyrat ,  aussi  a  Blattenheide ,  et  dont  je  ne  connais 
qn'an  croquis  fait  par  lui,  d'aprös  lequel  j'ai  dessin^  ma  fig.  1  de  la  Tab.  28,  avait  une 
longueur  de  environ  260  millim^tres  avec  une  tr^s  legere  courbure;  la  hauteur  de  la 
boache  de  la  partie  anterieure  etait  de  environ  22  millimötres,  sa  largeur  environ  11 
mOlimfetres ,  et  de  Tautre  extr^mit6  la  hauteur  de  la  bouche  environ  13  millimötres  sur 
4  millim^tres  de  largeur.  Cet  echantillon  se  distinguait  par  une  troisieme  rangee  de  tu- 
bercules 6qiouss6s  sur  les  cötes,  longeant  chaque  cöt^  interne  de  la  courbure  de  la 
pi&ce.  Un  fragment  du  Rüfigraben,  de  ma  collection,  dont  je  donne  aussi  la  figure, 
est  en  partie  orn6  de  cette  troisieme  rangle  de  tubercules  peu  prononces  qui  se  mon- 
trent  aussi  quelquefois  irreguli^rement  sur  d'autres  6chantillons ;  je  crois  donc  devoir  con- 
sid^rer  ces  pifeces  corome  des  variet6s  de  Fesp^ce.  II  ressort  de  Tensemble  de  tous  ces 
tehantälons,  que  \ Ancyloceras  tuberculatum  ötOrb,  aurait  eu  une  forme  tr^s  irr6guli^re, 
enroul6  en  spire  avec  prolongement  en  Crosse  de  courbures  diverses,  aflectant  m^rae 
qaelqoefois  la  forme  d'un  Helicoceras  dOrb.  ou  d*un  Anisoc&rtu  Bietet, 

Je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'observer  assez  distinctement  les  cloisons  sur  mes  echan- 
tillons  pour  en  donner  un  dessin.  Les  parties  plus  ou  moins  redressees  nen  ont  sou- 
vent  aucune  trace,  comme  appartenant  a  la  löge  anterieure;  toutefois  Techantillon  figure 
Tab.  29,  fig.  3,  en  montre  des  traces  sur  la  premi^re  moitie. 

Hantenr  de  la  bouche  du  grand  echantillon  figur6  de  Blattenheide  25  millimkres. 

'   Largenr                «                              «                                 «  15  a 

Hauteur  approximative  de  la  partie  oppos^e  endomroagee       .     .  15  « 

Lai^eur            «                   «                 «                 «                .    .  9  o 

Diamötre  de  la  spire  de  Untermentschelen 75  a 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure 15  a 

Largeur               t               «                   o          9  « 

Diamfetre  de  Tombilic  de  cette  spire 47  a 

2 
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ont  la  double  rangee  de  tubercules  sur  les  cötes  de  chaque  cöt6  du  dos,  s*effa^nt  en 
avant  sur  ceux  d'une  plus  forte  dimension,  mais  trte  distinctement  prononces  sur  les 
plus  grfeles;  ils  ne  paraisscnt  pas  differents  de  VÄneyhcerat  Saus^anum  dOrb.  cite,  ce  qui 
m'engage  k  y  reunir  les  autres,  ce  nom  d'espöce  etant  le  plus  ancienneroent  cr6^.  La 
courbure  trös  faible  de  tous  ces  Ancyl<M:eras  varie  fort  peu  chez  les  differents  individus. 
Je  n'ai  vu  que  sur  un  seul  des  fragments  flgures  (fig.  2)  du  Rüfigraben  quelques  lobes 
de  cloisons  distincts  dont  je  donne  la  figure;  ils  nie  semblent  conformes  au  dessin  donnä 
par  M.  d'Orbigny  de  ceux  de  son  Ancyloceras  obliquum  <tOrb.,  qui  n'est  peut-dtre  qn*une 
vari^te  de  Fespöce  qui  nous  occupe  ici.  L'echantillon  figure  de  Blattenheide  montre  aussi 
quelques  traces  de  cloisons  ,  qui  confirment  cette  opinion.  L'Ancylocercu  Sauzeanum  fOrb. 
comme  je  le  suppose,  aurait  eu  une  longucur  extraordinaire  relativement  ä  son  diamfc- 
tre;  car  si  Ton  reunit  p.  ex.  en  id6e  les  parties,  correspondantes  par  leur  diam^tre ,  des 
6chantillons  figures  du  Rüfigraben,  on  arriverait  a  une  longueur  de  400  a  500  millimfe- 
tres.  D'aprös  les  indices  foumis  par  M.  Quenstedt  [v.  ci-dessus),  il  paratt  en  tous  cas 
que  Tesp^ce  appartient  aux  formes  composees  dune  spire  de  petit  diamfetre  avec  une 
Crosse  \xhs  prolongee ,  comme  p.  ex.  X Ancyloceras  Jourdani  Astier  des  terrains  cretacSs. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44. 

2)  D'Archiac,  Hist.  des  progres  de  la  g6ol.  VU.  p.  105. 

des  coQches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Blattenheide.  (0.) 

Lägerli.  (B.  espece?) 
1)  2)  Rüfigraben.  (O.)  (B.  espece?) 
Untermentschelcn.  [O.) 
Tab.  30,  fig.  1.    echantillon  du  Rüfigraben,  de  ma  coUection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,   et  un  peu   du  dos,  deforme  par  6crasement  en   sens 

oblique. 
«       a       «     2  et  3.    echantillons  du  Rüfigraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vus  du  dos  et  un  peu  de  cöt6 ,  avec  coupes ,  deformes  par  6cra- 
sement  vertical.  Ces  deux  pi^ces  se  complistent  mutuellement  et 
peuvent  ötre   considcrees   reunies  comme  le  compl^ment  de  la 

fig.  1. 
«       «       «     4.    6chantillon  de  Untermentschelcn,  de  ma  collection.,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöt6,   avec  coupe,  deform^  par  ecrasement  lateral; 
Tembouchure  est  conserv6e. 
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Tab.  30,  fig.  5.    echantillon  du  Rüfigraben,  de  ma  collectiön ,  grändeur  naturelle,  vu 

de  c6t6,   avec  coupe,   deforme  par  ^crasement  lateral;  l'embou- 
chure  est  conserv6e. 
«       «       «     6.     echantillon   de   Blattenbeide ,   de  naa   collection,    grändeur  naturelle, 

vu  de  cöte ,  avec  coupe ,  et  aspect  du  dos  et  du  ventre. 

Tab.  31,  Og.  1. 

ir.  Ancyloceras  lenue  d'Orblsny  1847.     Pal.  FranQ.  Jura  1.  p.  586.  Tab.  229,  fig. 

1 — 4,  et  Prodrome  1.  p.  297;  il  le  place  dans  son  Bathonien. 
Toxoceras  tenue  Baugier  et  Sauzd  1843.  Mem.  soc.  Statist,  d.  Niort.  notice  p.  15. 
Tab.  4,  fig.  3-5. 
?  Toxoceras  Garant  Baugier  et  Sauzi  1843  1.  c.  p.  9.  Tab.  2,  fig.  1 — 3. 
?  Toxoceras  Garant  B.  et  5.  d'Orbigny  1.  c.  p.  597.  Tab.  233,  fig.  5—8,   et  Pro- 
drome I.  p.  297 ;  il  le  place  dans  son  Bathonien, 
Je  crois  devoir  rapporler  ä  celte  espece  un  echantillon   incomplet  trouve  par  M.  E. 
Meyratdans   les  couches  Jurassiques   de  la   chatne  du  Stockhorn.     11  provient  du  Rüfi- 
graben;  malgre  son   clargissement  par  ecrasement  il   a  un  moins  grand  diam^tre   que 
richantillon  incomplet  figure  par  M.  d'Orbigny,  dont  il  a  cependant  tous  les  autres  caraö- 
töres,  excepte  l'inlerruption  des  cötes  sur  le  dos.     Sa  partie  posterieure,  dejä  fort  atte- 
na6e,  est  rompue ,  mais  son  complement  ne  paratt  pas  avoir  eu  une  longueur  bien  consi- 
d^rable  en  arriöre.    Un  echantillon  cite  de  Blattenheide ,  de  ma  collection,  ne  paralt  pas 
appartenir  ä  Tesp^ce. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  44. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  48. 

3)  D'Archiac,  Hist.  des  progrfes  de  la  geol.  VU.  p.  105. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  3)  Rüfigraben.  (O.  espece?) 

Tab.  31.  fig.  1.     Techantillon    du   Rüfigraben,    de  ma  collection,    grändeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  avec  coupes. 

Tab.  31  ,  flg.  2-6. 

V»  Ancyloceras  (Crloceras  MeyratI  PIctet   18S0).    Notice  sur  les  fossiles  de- 

couverts  par  M.  Meyrat  (dans:  Biblioth.  unlv.  de  Geneve  1850)  p.  12. 
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1)  Stader,  GeoL  <L  Schweiz  IL  p.  44.  45.  {Amcylocerat  ii^AircuUUum,  Tomo^ 

cera$  Orhipagi,) 

2)  Branner,  Stockhoro  p»  48.  (Aneyheerui  tt^ereui&imn,  Toxoegrm  Orügn^J) 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Genöve  1850,  notice  p.  10.  (Toxoceras  Orbignjii.) 
4]  D'Arcbiac,  Hist.  des  progr^s  de  lageol.  YII.  p.  105.  {Toxoceras  Orlngnui. 

des  coHches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISBS: 

1)  2)  Blattenheide.  (0.)  (B.) 
1)  2)  Röfigraben.  (0.)  (B.) 
2)  Untermentschelen.  (0.) 
Sulzgraben.  (0.) 
Tab.  28,  fig.  1.    r^chantillon  de  M.  Meyrat,  trouve  par  iui  ä  Blattenheide ,  variete  avec 

trois  rang^es  de  tubercules,   dessin6  d'apr^s  son  croquis,   gran- 
deur  naturelle,  vu  de  cötä,  et  un  peu  du  dos,  avec  coupe  de  la 
partie  ant^rieure. 
a       c       «     2.    Fragment  du  Sulzgraben,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vu 

de  cöte,  6cras6,  ayant  conserv6  des  pointes  sur  les  tubercules. 
«       «       «     3.    Fragment  du  Rüfigraben.  de  ma  collection,  grandeur  natureHe,  vu 

de  cöte,  variete  a  cötes  espacees. 
«       «       «     4.    Fragment  du  Rüfigraben,   de  ma  collection,  grandeur  natureHe,  vu 

de  cöte,  variete  avec  trois  rang6es  de  tubercules. 
Tab.  29,  fig.  1.    echantillon  incomplet  de  Blattenheide,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
«       »       tf     2.    6chanti!k)n  incomplet  de  Untermentschelen,  de  ma  collection,   ^n- 

deur  naturelle ,  vu  de  cöte ,  spire  compl6tant  le  pr^cedent  Echan- 
tillon. 
«       «       «3.    autre  Echantillon  de  Blattenheide,  da  ma  collection,  grandeur  natu- 

relle,   vu  de  cöte,   avec  coupe;   Crosse  sans  spire,  recaeillie  en 
deux  Fragments. 

Tab.  30,  fig.  t— 6. 

IIL  Aneyloeeras  Sauzeanum  d'Ortoli;ny  184V.    Pal.  FranQ.  JuraJ.  p.  582  Tab. 

227,  fig.  5—7;  il  le  place  dans  son  ßajocien, 
?  Aneyloeeras  obliquum  dOrbigny  1.  c.  p.  583.  Tab.  228,  fig.  1—5;  du  Be^Uim. 
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Tab.  31,  fig.  4.    fragmenl  de  Langenecksohafberg,  de  ma  collection,  grandeor  naui^ 

relle,  vu  de  c6te. 
«       «       «5.     Fragment  du  Rüfigraben ,   de   ma   colleclion,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
«       «       a     6.    aspect  du   dos   du  m^me;   la  moitie  engagee  dans  la  röche  est  re- 

stauree. 

Tab.  31,  flg.  7. 

VI.  AneylocerasS  Ind^termln^. 

Je  crois  devoir  encore  signaler  a  Tattention  des  collecteurs  futurs  unc  forme  parti- 
culi^re  de  c6phalopode  qui  a  ete  trouvee  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  Jurassiques 
de  TAxalp,  dans  les  Alpes  Bernoises.  II  se  pourrait  qu'elle  appartint  au  genre  Ancy- 
loceras,  peut-6tre  mßme  ä  l'espöce  precedente.  Les  spires,  visibles  sur  la  surface  de  la 
reche  us^e  et  alleree  par  les  influences  atmosph^riques ,  paraissent  avoir  eu  des  tours 
coDtigus  dans  le  jeune  ägc,  disjoints  ensuile,  et  se  projetant  en  prolongement  courbe. 
Je  donne  la  figure  de  rechantillon  le  plus  distinct,  avec  des  cloisons  fortement  usees 
jusqu'en  avant  dans  la  partie  projetee. 

La  nature  de  la  surface  de  ces  piöces  n'est  pas  connue ,  la  durete  de  la  röche  n  ayant 
pas  permis  de  les  degager. 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

Axalp.  (0.) 
Tab.  31,  fig.  7.     lechantillon  de  Axalp,    de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vu  de 

cöte. 

Tab.  31,  flg.  8— n. 

VIL  Ancyloceras  Ind^termin^. 

Je  crois  devoir  signaler  ici  un  fragment,  dont  les  ornements  exterieurs  se  rapportent 
completement  ä  ceux  de  \Ancyloceras  Sauzeanum  dCOrb.  ou  mfime  de  YAneyloceras  tubercu- 
laium  iOrh.  Je  ne  Taurais  pas  mentionne  si  sa  decouverte  n'avait  et6  accompagnee  dune 
circonstance  particulifere ,  qui  ma  ete  ainsi  communiquee:  M.  Charles  Meyrat,  qui  a  trouv6 
ce  fossile  ä  la  surface  dune  couche  Jurassique  de  Blattenheide ,  mais  dans  un  etat  de 
coDservation  et  dans  une  position  dilSciles  pour  lexploitation ,  crut  devoir  en  fairo  sur 
place  une  esquisse  grossiöre  avant  de  Ty  'exposer.  La  mine  ayant  en  cfTet  detruit  la 
majeure  partie  du  fossile,  M.  Meyrat  m'apporta  le  seul  fragment  recueilli,  qui  aurait  fait 
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partie  de  la  Crosse  d'an  Ancyloeeras  complet,  d*environ  HO  millim^tres  de  longueur  totale, 
et  dont  la  spire,  composäe  de  deux  ou  trois  tours  disjoints,  aurait  occupe  pr^  de  la 
moiti^. 

Je  crois  devoir  en  donner  un  croquis  d'apr^  Tesquisse  de  M.  Meyrat,  avec  la  figure 
du  fragment  en  question.  Peut-4tre  pourra-t-il  6tre  utile  aux  coUecteurs  futurs  dans  cette 
localit6,  en  attirant  leur  attention  sur  cette  forme  particuiiöre ,  qui  paratt  cependant  mo- 
difi^e  par  une  depression  generale  du  fossile  entier,  comme  on  le  remarque  sur  la  coupe 
figuräe 

des  couches  Jurassiques  des 

ALPES  BERNOISES: 

Blattenheide.  (0.) 
Tab.  31,  fig.  8.    croquis  de  la  forme  g£n6rale  de  Techantillon  de  Blattenheide,   de 

ma  collection,  grandeur  naturellot  vu  de  cöt6,   d*apr^s  Tesquisse 
de  M.  Charles  Meyrat 
c      «      «    9.    le  fragment  conserv6  de  la  Crosse  de  cette  pi^ce ,  grandeur  naturelle, 

vu  du  dos. 
c       c       «10.    le  mßme  vu  du  c6t6  ventral, 
c       a       «11.    coupe  montrant  la  d6pression  accidentelle  de  ce  tronQon. 

Tab.  32,  fig.  1—3.    Tab.  33,  flg.  1—6. 

VIII.  Ancyloeeras  Jonrdanl  Asiler  18S1.    Catalogue  descriptif  des  Ancyloeeras 

de  Fetage  Neocomien  d'Escragnoiles  et  des  Basses -Alpes  (Extr.  d.  Ann. 
soc.  nation.  d*agric.  d'hist.  nat  etc.   de  Lyon)  p.  23.   Tab.  8,  fig.  13;   du 
Niocomien  tAngUs. 
?  Ancyloeeras  Seringei  Astier  I.  c.  p.  25,  Tab.  8,  fig.  16,  du  Neocomien  de  Cheiran. 

Une  grande  Crosse.,  decouverte  par  M.  A.  Horlot  dans  les  couches  cretacies  du  ra- 
vm  de  la  Veveyse  pr^s  Chfttel-St.-Denis,  un  peu  d^formee  par  ^crasement,  me  paratt 
devoir  6tre  attribu^e  au  genre  Ancyloeeras,  k  cause  des  cloisons,  il  est  vrai  tris  mal 
eonservüs ,  semblant  d^coup^es  en  lobes  compos^s  de  parties  impaires ,  ce  qui  caract^rise 
le  genre  seien  d'Orbigny* 

Par  ses  omements  ext^rieurs  T^chantillon  rappelle  le  fragment  (de  Crosse?)  fignrS 
par  H.  d'Orbigny  dans  sa  Pal.  FraoQaise  sous  le  nom  d' Ancyloeeras  cinetum  et  mentionne 
par  lui  avec  doute  dans  son  Prodrome  de  Pal.  strat.  sous  ce  m6me  nom  et  sous  celoi 
de  Hamulina  cincta  (v.  plus  loin  Ancyloeeras  cinetwn  tOrh.  et  Hamiies  cinctus  Giebel). 
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Des  parties  de  prolongements  droits  ou  plus  ou  moins  recourbes,  de  grandes  di- 
mensions,  ont  ete  trouvees  des  lors  par  M.  E.  Meyrat  dans  des  couches  voisines;  la  ne- 
cessit^  de  leur  rapprocheinent  nie  paratt  evidente,  ä  cause  de  leurs  dimensions,  de  leurs 
ornements  exterieurs  identiques,  et  de  leurs  cloisons  plus  ou  moins  visibles,  dont  le  lobe 
lateral  est  compose  de  parties  impaires.  D'autres  parties  encore,  de  m(>me  nature,  mais 
qui  ont  conserve  la  spire,  avaicnt  ete  trouvees  deja  precedemment  par  M.  Meyrat  dans 
les  couches  cretacees  analogues  de  la  chalne  du  Stockhorn;  elles  completent  la  forme 
g^^rale,  qui  devient  ainsi  semblable  a  celle  de  VAncyloceras  Jourdani  Astier,  quoique  beau- 
coup  plus  allongee.  En  restaurant  un  individu  complet  par  nos  grands  echantillons  in- 
complets,  on  obtiendrait  au  moins  420  millimetres  de  longueur  totale,  tandis  que  la  figure 
citee  de  M.  Astier  (grandeur  naturelle?)  n'a  que  117  millimetres  de  longueur.  D'autres 
tehantillons,  recueillis  par  MM.  Morlot  et  Meyrat  dans  les  mSmes  localites ,  ont  des  dimen- 
sions  qui  se  rapportent  mieux  a  celle  de  cette  ßgure.  Ce  qu'on  peut  voir  de  leurs  cloi- 
sons peu  distinctes  paralt  conforme  a  Celles  des  grands  echantillons  mentionnes. 

U  feste  neanmoins  encore  incertain  si  outre  le  Hamites  cinctus  Giebel,  lAncyloceras 
Jwirdani  Astier  et  XAnqfloceras  cinctum  dOrb,  (ce  dernier  tel  que  je  le  decris  plus  loin), 
et  comme  je  les  suppose,  il  n'y  aurait  pas  encore 'eu  d'autres  forme's,  ayant  les  mömes 
ornements  exterieurs  sur  la  coquille  eruieret  Quelques  fragments  droits  sans  cloisons  dis- 
tinctes, trfes  attenues  en  arrifere,  et  sans  apparence  de  courbure  pour  former  une  spire, 
sont  surtout  des  echantillons  difficilcs  a  classer.  Cela  pourrait  6tre  la  Hamulina  subun- 
dulaia  d'Orbigny,  dans  Petit  de  la  Saussaye,  Journal  de  Conchyliologie  111.  p.  223.  Tab.  6, 
fig.  1 — 3,  k  laquelle  il  faut  peut-6tre  rapporter  les  fragments  decrits  et  figures  par  MM. 
Pictet  et  de  Loriol ,  terrain  Neocomien  des  Voirons  p.  33.  Tab.  7 ,  fig.  6  et  7. 

II  n'est  cependant  pas  impossible  que  le  complement  de  ces  fragments,  manquant 
en  arrifere,  ait  aussi  6te  une  spire  de  irhs  petit  diam^tre;  ces  pieces  ne  seraient  en  ce 
cas  que  des  vari6tes  de  YAncyloceras  Jourdani  Astier. 

VAncyloceras  Seringei  Astier  ne  me  paratt  aussi  6tre  qu'une  variele  de  Fespfece,  a 
cötes  simples  vers  la  spire  lisse  et  d'un  plus  grand  diametre;  la  forme  generale  moins 
droite  est  celle  de  nos  grands  echantillons  figures  ici. 

Gonsidere  ainsi ,  VAncyloceras  Jourdani  Astier  est  une  coquille  tres  allongee  dans  son 

ensemble,   Tembouchure  de  la  Crosse  fort  eloignee   de  la  spire.     Spire  composee  de  un 

ou  deux  tours  disjoints,   plus  ou  moins  comprimes  lateralement ,    ornes  de  petites  cötes 

annulaires  penchees  en  avant,   us6es  sur  nos  echantillons,   passant  sans  interruption  sur 

le  dos  et  le  venire.     Elle  se  prolonge,  en  une  courbe  peu  sensible,  par  une  partie  trfes 

3 


—     18     - 

allongee,  on  peu  flexueuse,  terminee  par  une  Crosse  brusquement  recourb6e  en  arrifere, 
dont  rembouchure  se  rapproche  sensiblement  de  ce  prolongement.  Sur  le  grand  echan- 
tillon  de  la  Yeveyse ,  do  Musee  de  Berne ,  qui  est  deforme ,  il  n*y  avait  que  fort  peu  de 
röche  entre  ces  dcux  parties  de  la  Crosse ,  ce  qui  lui  donne  Tapparence  d'un  Ptychoceras. 
Le  prolongement  et  la  Crosse  sont  ornes  sur  le  moule  des  mömes  cötes  annulaires  pen- 
chees  en  avant,  grossissant  progressivement,  avec  des  doubles  cötes  annulaires  .plus 
grosses,  arrondies,  ayant  entre  elles  un  sillon  bien  marque,  placees  k  des  distances 
irregulieres,  plus  rapproch6cs  sur  la  Crosse  que  sur  le  reste  du  prolongement.  Les 
cötes  intcrm^diaires  sont  bifurquees  sur  le  coude  de  la  Crosse,  vers  le  dos.  Uem- 
bouchure,  incomplöte  sur  tous  les  ^chantillons  connus,  paratt  avoir  ete  bordee  par 
une  grosse  cöte  simple;  coupe  de  la  bouche  elliptique,  comprim^e  lateralemcnt  sur  tou* 
tes  les  parties  de  la  coquille.  Nos  6chantillons  sont  toutefois  tous  plus  ou  moins  ccra* 
ses  et  aucun  na  conserve  son  test.  Cloisons  trfes  decoup6es,  fort  rapprochees,  indis- 
tinctcmcnt  reconnaissables  sur  nos  ^chantillons.  Elles  sont  visibles  sur  la  grande  Crosse 
figuree  jusquo  tr&s  prös  du  coude,  au  point  a  de  la  figure,  qui  paratt  avoir  et6  le 
commencement  de  la  löge  ant^rieure.  En  rapprochant  les  pifeces  d'un  möme  diam&tre 
des  plus  grands  individus,  on  obtient  les  dimensions  approximatives  suivantes: 

Grand  diamfetre  du  fossile  entier  environ   420  millim&tres,  de  la  fig.  13  Astier  U?"". 

Dont  la  spire  n'aurait  occup6  que  environ  30          «  «             «         «        18  o 
Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure 

environ 57          «  «            «         «        25  « 

Largeur  de  la  bouche  vers  Tembouchure 

environ 15  «  o  «         «  ?« 

Nos  petits  echantillons  sont  aussi  plus  allonges  que  la  fig.  13  de  M.  Astier. 
Sa  forme  allongee  distingue  VAncyloceras  Jourdani  Astier  au  premier  coup  -  d'oeil  de 
VAncyloceras  cinctum  iOrh.  tel  que  je  le  decris.  II  difffere  de  \ Ancyloceras  gigas  dOrh, 
(Renauxianum  dTOrb.)  par  la  forme  de  sa  Crosse  sans  tubercules,  par  ses  doubles  cötes 
avec  sillons,  et  par  sa  spire  d*un  moindre  diam^tre.  II  difföre  de  VAncyloceras  Picteti 
Ooster  par  Tabsence  de  tout  tubercule  6pineux. 

1)  Brunner,   Stockhom.    p.   53.    (Ancyloceras  Jourdani,   Seringei,   Hamulina 

cincta.) 

2)  Ooster,  Bullet.  Soc.  Yaud.  sc.  nat.  VI.  (Ancyloceras  Morloii  nov.  speciesf 

Jourdani,  Seringei.) 
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des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOÜRGEOISES: 

I)  Gantrischkumli.  (0.)  2)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
Tab.  32,  fig.  1.  Crosse  dun  echantillon  de  grandes  dimensions,  du  ravin  de  Chätel- 
St.-Denis,  du  Musee  de  Berne,  moitie  de  grandeur  naturelle,  vu 
de  cöte,  coraplete  au  trait  par  les  deux  flgures  suivantes,  avec 
coupes;  il  est  deforme  par  ecrasement.  a  commencement  de  la 
löge  anterieure. 
»       a       »     2.     Echantillon  incomplet  de  la  Veveyse,  de  ma  coUection,  prolongement 

dun  grand  individu,  moitie  de  grandeur  naturelle,  vu  de  cötE,  un 
peu  ecrase.     La  double  cöte  paratt  correspondre  ä  la  double  cöte 
posterieure  de  Techantillon  precedent. 
«       «       tf     3.     echantillon  incomplet  de  Gantrischkumli,   de  ma  collection,   spire  et 

partie  du  prolongement  dun  grand   individu,    moitie  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte  avec  coupe* 
copie  de  la  figure  de  YAncyloceras  Seringei  Ästier, 
echantillon  incomplet,  de  petites  dimensions,  du  ravin  de  Chätel-SL- 
Denis,  du  Musde  de  Herne,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  avec 
coupe  de  la  bouche. 
aspect  du  dos,  du  m6me. 
aspect  du  ventre  du  möme. 

copie  de  la  figure  de  VAncyloceras  Jourdani  Astier. 
echantillon  incomplet  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte  et  coupe  de  la  bouche. 
D       «       a     6.     autre  Echantillon  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte  avec  coupes.  Par  sa  taille  il  se  rapporte  aux 
formes  figurees  sur  la  Tab.  32. 

Tab.  32,  fig.  5-8. 

IX«   AüCjrloceras  Pug^nalr^i  Astier  18S1.     Gatalogue  descriptif  des  Ancyloceras 

p.  16.  Tab.  1,  fig.  5;  du  Niocomien  du  ravin  de  St,-Martin  pres  Escragnolles, 
?  HeUeaceras  annulatum  dOrbigny  1842.    Pal.  Fran«.  Cr6t.  I.  p.  611.  Tab.  148,  fig. 
7 — 9;  il  le  place  dans  son  Albien. 


«         c         « 

4. 

Tab.  33,  fig. 

1. 

c          «          « 

2. 

«        «        a 

3. 

«         «         « 

4. 

C           Cl           « 

5. 
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't  Helicoceras  gracüe  dOrhigny  1842  L  c.  p.  612.  Tab.  148,  fig.  10—  15;    de  son 

Älbien. 
?  Helicoceras  Vartuense  dOrbigny  1850.    Prodrome  IL  p.  102  de  Urgenten  (TEscra- 
gnoUes. 

M.  Astier  a  ainsi  defini  Tesp^ce,  d'apr^s  le  seul  6chantiIIon  qu'il  poss6dait: 

«^Coquille  sobdiscoide ,  grMe;  spire  compos6e  d'un  tour  et  demi,  le  dernier  se  pro- 
«jetant  en  une  ligne  fortement  arqu6e.  La  coquille  enti^re  est  oro6e  d'abord  de  stries 
«reguliöres.  passant  sans  Interruption  du  dos  au  ventre.  Ces  stries,  simples  sur  la  pre- 
«miöre  partie  de  la  spire,  sonf  bientöt  remplacees  tantöt  par  deux  cötes,  tantöt  par 
«trois.  Quand  les  cötes  sont  triples,  les  deux  premi^res,  en  partant  du  cöte  de  la 
«bouche,  sont  toujours  pIns  apparentes  que  la  troisiöme;  un  canal  assez  profond  et  trte 
(c6troit  separe  chaque  cöte ,  puis  entre  chaque  r^union  de  cötes  se  montre  un  autre  canal 
«non  moins  profond,  mais  plus  large  que  le  premier.  Gloisons  invisibles,  coupe  circu- 
«laire.» 

L'existence  de  cette  espöce  dans  les  Alpes  suisses  est  encore  douteuse;  cependant 
trois  Fragments,  de  ma  collection,  trouv^s  dans  les  couches  cretacees  du  Gantrischkumli 
par  M.  E.  Meyrat,  pourraient  appartenir  aux  tours  int^rieurs  de  ce  c6phalopode.  Je  les 
mentionne  principalement  pour  attirer  Tattention  des  collecteurs  futurs  sur  cette  forme 
peu  connae.    La  coupe  de  la  bouche  est  circulaire,  les  cötes  ou  stries  annulaires. 

L'esp&ce  me  paratt  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  les  Helicoceras  cites.  Un 
de  mes  6chantillons  figures  est  möme  un  peu  tordu  comme  les  tours  de  ces  formes,  ce 
qui  est  peut-^tre  accidentel.  Ces  fragments  ne  laissent  pas  voir  des  cloisons.  J'en  donne 
les  figures. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERN0ISB8: 

Gantrischkumli.  (O.  esp^ce?) 
Tab.  32,  fig.  5.    copie  de  la  fignre  citee  de  M.  Astier. 
«       «       tt     6.    fragment  du  Gantrischkumli,   de  ma   collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,   plac6  sur  un  contour  de  la  figure  cit^e,  pour  mon- 
trer  la  partie  qu'il  paratt  repr^senter. 
«       «       «7.    autre  fragment  du  Gantrischkumli,   de  ma  collection,  grandeur  natu* 

relle,  vu  de  cöte. 
«       »       «8..  tour  de  spire  du  Gantrischkumli,   de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöt6* 
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Tab.  34,  Üg.  1-4. 

X.  Ancyloceras  Mulsantl  Asiier  1851.     Catalogue  des  Ancyloceras  p.  18.  Tab.  6, 

ßg.  8;  du  Neocomien  de  Cheiron. 

Gette  espece  pourrait  bien  n'etro  qu  une  variete  de  Y Ancyloceras  dilatatum  dOrh.  dont 
eile  se  rapproche  extrememenl. 

J*y  rapporte  avec  doute  des  cchantillons  incoinplets  de  ma  collection ,  dont  le  cöt6 
ventral  de  la  coupe  de  la  bouche  est  aplati ;  mais  Ics  bifurcations  des  cötes  commencent 
sur  les  cötes  du  dos  de  la  Crosse  comme  clles  sont  indiquees  par  M.  Astier.  Ces  bifur- 
cations existent  cependant  aussi  chez  VAncyloceras  dilatatum  d'Orb,  dont  les  ornements 
exterieurs  sont  fort  irreguliers ;  la  forme  generale  de  ce  dernier  est  plus  elliptique  que 
Celle  de  1*^4.  Mulsanti  Astier  qui  est  plutöt  carree, 

M.  Astier  definit  ainsi  l'espfcce:        • 

«Coquille  subtetragone ,  peu  allongee,  apiatie;  spire  composee  de  trois  tours  et  demi, 
«trös  rapproches  Tun  de  lautre.  Le  dernier  s'ecarte  subitement,  et  se  projette  en  une 
«ligne  d'abord  arquee,  puis  presque  droite  jusqu'ä  la  Crosse.  Des  stries  fines  aux  pre- 
«miers  tours,  puis  grossissant  graduellemcnt  a  mesure  que  la  coquille  se  dcvcloppe, 
«rornent  dans  toutes  ses  parties ,  et  passent  sans  inlerruption  du  dos  au  venire ,  oü  clles 
«sont  moins  apparentes.  Vers  les  deux  tiers  du  prolongement  on  remarque  une  assez 
«grosse  cöte,  qui  semble  indiquer  un  temps  d'arröt  dans  le  developpement  de  Tanimal; 
«une  autre  cöte  serablable  se  voit  pres  de  la  Crosse;  eile  est  s^par^e  de  la  premifere 
«par  une  douzaine  de  stries.  A  partir  du  premier  temps  d'arröt  jusqu'a  la  bouche,  les 
«stries  se  bifurquent  des  deux  cötes  du  dos.  Elles  deviennent  plus  grandes  et  plus 
«espacees  ä  la  courbe  formec  par  la  Crosse;  une  double  cöte,  que  Ion  voit  ä  Textre- 
«mite,  indique  la  bouche  qui  est  peu  distante  du  dernier  tour  de  spire.  Cloisons  invi- 
«sibles,  coupe  ovale.  Getto  espfece,  par  l'irregularite  de  son  prolongement,  que  j'ai  vu 
«rep6t6e  sur  plus  dun  cchantillon,  et  par  l'absence  absolue  de  tubercules,  se  distingue 
«de  toutes  les  autres.» 

Je  donne  la  figure  de  mon  echantillon  le  plus  complet  avec  une  copie  de  la  figure 
citee  pour  en  faciliter  la  comparaison.  II  se  pourrait  que  les  echantillons  figures  ici 
comme  vari^t^s  de  VAncyloceras  dilatatum  dOrb,  dussent  ötre  attribues  plutöt  a  VAncylo- 
ceras Mulsanti  Astier.     Ge  sont  en  tous  cas  des  formes  intermediaires. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BEBNOISES: 

Gantrischkumli.  (0.  espece?) 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  IL  p.  68.  71. 

des  coaches  Oretacees  des 

ALPES  BEBNOISBS : 

1)  Rufisgraben  au  Beatenberg.  (O.) 
1)  Röndelengraben  au  Beatenberg.  (O.) 
Glisibach  pr^s  Brienz.  (0.  espöce?) 

Tab.  36 ,  fig.  7.    spire  ou  jeune  dge  de  Tesp^ce  du  Röndelengraben  ,  de  ma  collection, 

grandeur  naturelle,  vue  de  c6te.  La  petite  spire  interieure  da 
nuckus  en  est  dessinee  grossie  deux  fois  pour  pouvoir  la  repr^senter 
visiblement  dans  cette  %ure  et  dans  la  figure  8. 

«  «  «  8.  echantillon  presque  complet  du  Rufisgraben,  de  ma  collection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte,  le  nuckus  et  une  partie  du  tour  ex- 
t^rieur  ä  droite  ont  6t6  suppI6^s  d'aprfes  d*autres  echantillons.  La 
derni^re  moiti^  du  dernier  tour  paralt  appartenir  k  la  löge  ant^ 
rieure. 

«      «       a     9.    fragment  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte.  Cest  le  seul  6chantillon  conserv^  avec  un  prolonge- 
ment  s'6cartant  assez  considerablement  de  la  spire. 

«       «       «10.    Echantillon  presque  complet  du  Röndelengraben,   de  ma  collection, 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte.  Le  tour  int^rieur  manque,  le 
point  a  paraft  ötre  le  commencement  de  la  löge  anterieure. 

a       «       eil.     echantillon  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  variete  ä  cötes  plus  grosses. 

« 

«      <       «12.  ,  Echantillon  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  variete  ä  cötes  plus  fines  et  irreguIiEres  (Äncyloceras 
Eseheri  OosterV- 

9       9       »13.    type  de  Tespöce  vu  de  cötE,  gross!  trois  fois,  pour  mieux  faire  voir 

les  details  des  tours  interieurs,  des  ornements  et  des  cloisons, 
avec  coupe  de  la  bouche.  a  commencement  de  la  löge  ante- 
rieure. 

«      «       «14.    aspect  du  dos  du  tour  exterieur. 
«      «      «13.    aspect  du  ventre  du  möme. 


ji 
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Gelte  espöce,  tr^s  voisine  de  YAncyloceias  Mulsanti  Astier,  s'en  distingue  par  des  cötes 

annalaires  plus  Egales  et  par  la  forme  generale  plus  allongee ,  se  rapprochant  davantage 

de  Celle  de  VAncyloceras  pulcherrimum  dOrb,     La  spire  oecupe  un   tiers   de  la   longueur 

totale  sur  le  type  figure  par  M.  Astier.    J  y  rapporte  des  petits  echantillons ,  de  ma  col- 

lection,  depourvus  de  la  spire,  decouverts  par  M.  E.  Mcyrat  dans  les  couches  cretacees 

de  la  Veveyse. 

M.  Aslier  a  ainsi  decrit  Tespece: 

«Coquille  allongee,   spire  composee  de    trois  tours,   le  dernier,    assez  distant  de  la 

«bouche,  se  projette  en  une  ligne  legereraent  flexueuse  au  milieu.     La*  coquille  est  ornee 

•  en  entier  de  stries  d'abord  tres  fincs  et  grossissant  progressivement«     Ces  stries  se  bi- 

«forquent  a  la  Crosse,  et  vont  en  ondulant  de  la  Crosse  ä  la  bouche,  qui  est  marquee  par 

tdes  stries  plus  saillantes.     Au  point  oü  la  Crosse  commence ,  on  voit  un  sillon  plus  pro- 

«fond  que  suit  une  strie  plus  grosse.     Ce  sillon  se  fait  encore  remarquer  de  l'autre  cöte 

«de  la  Crosse.     Cloisons  invisibles,  coupe  clliptique.» 

En  comparant  nos  echantillons  a  celui  ügure  par  M.  Astier,  on  peut  evaluer: 

Le  grand  dianietre  du  fossile  entier  a  environ 

42  et  57  milhmetres,  la  fig.  Astier  ä  76  millirn^tres« 

Dont  la  spire  oecupe      ....?«  «  25  « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tem- 

bouchure 6         «  «  16  « 

Je  donne  les  figurcs  de  mes  echantillons  avec  la  copie  de  la  figure  citee  pour  faci- 

liter  la  comparaison. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
Tab.  34,  fig.  9.     copie  de  la  figure  citee  de  M.  Astier, 
a       a       «10.     echantillon  incomplet  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte. 
tt       «       «11.     autre  echantillon  incomplet   de  la  Veveyse,   de  ma  collection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte. 

Tab.  35,  Gg.  1-5.     Tab.  36,  flg.  1-6. 

XIII«  Ancjrloceras  pulcherrimum  d'Orbigny  1842.     Pal.  FranQ.  Cret.  L  p.  495. 

Tab.   121,   fig.  3  —  7,   et  Prodrome  U.  p.  65;   il  le  place   dans  son  Aifo- 
comien. 
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1)  Stader,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  68.  71. 

des  coaches  Oretacies  des 

ALPES  BERNOISBS: 

1)  Rafisgraben  au  Beatenberg.  (0.) 
1)  Röndelengraben  aa  Beatenberg.  (0.) 
Glisibach  pr^s  Brienz.  (0.  espöce?) 

Tab.  36 ,  fig.  7.    spire  ou  jeune  dge  de  Tesp^ce  da  Röndelengraben  ,  de  ma  coilection, 

grandeur  naturelle,  vue  de  c6te.  La  petite  spire  int^rieure  da 
nucleus  en  est  dessinee  grassie  deux  fois  pour  poavoir  la  repr^senter 
visiblement  dans  cette  figure  et  dans  la  figure  8. 

«  «  «  8.  ächantillon  presque  complet  du  Rufisgraben,  de  ma  collection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte,  le  nucleus  et  une  partie  du  tour  ex- 
t^rieur  a  droite  ont  6t6  suppl66s  d'aprfes  d*autres  echantiilons.  La 
derni^re  moiti6  du  dernier  tour  paratt  appartenir  k  la  löge  ant^- 
rieure. 

«       «       «     9.    fragment  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte.  Cest  le  seul  ^chantillon  conserve  avec  un  prolonge- 
ment  s'6cartant  assez  considerablement  de  la  spire. 

«       «       «10.     ^chantillon  presque  complet  du  Röndelengraben,   de  ma   collection, 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte.  Le  tour  int^rieur  manque,  le 
point  a  paraft  6tre  le  commencement  de  la  löge  anterieure. 

«       «       «11.    echantillon  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  variete  ä  cötes  plus  grosses. 

«       c       «12.  ,  6chantillon  du  Röndelengraben ,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöt6,  variete  a  cötes  plus  fines  et  irreguli^res  (Äncyloceras 
EscKeri  OasterV- 

9       0       »13.    type  de  Tespöce  vu  de  cöt6,  grossi  trois  fois,  pour  mieux  faire  voir 

les  details  des  tours  interieurs,  des  ornements  et  des  cloisons, 
avec  coupe  de  la  bouche.  a  commencement  de  la  löge  ante- 
rieure. 

«  14.    aspect  du  dos  du  tour  ext^rieur. 
«  15.    aspect  du  ventre  du  möme. 


« 
« 
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Tab.  35,  fig.  2.     autre  echantillon  incomplet  de  la  Yeveyse,   de  ma  coUection,  gran- 

deur  naturelle ,  vu  de  cöte. 
t       «       tf     3.     Crosse  de  Schwefelberg,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vue  de 

cöte  avec  coupe  de  la  bouche;  une  petite  partie  x  a  ete  suppl6ee 

d'aprfis  un  autre  echantillon   de  la   m6me  localite.     a  commence- 

ment  de  la  löge  ant6rieure. 
aspect  du  dos  de  la  m(Vme. 
aspect  du  ventre  de  la  möme. 
Crosse  du  Gantrischkumli ,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vue 

de  cöte  et  un  peif  du  ventre  avec  coupe;  variete  de  plus  grande 

taille. 
aspect  du  dos  de  la  möme. 
rfspect  du  ventre  de  la  m6rae. 
Crosse  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vue 

de  cöte  avec  coupe  de  la  bouche ;  variet6  dont  le  vide  du  coude 

a  un  plus  grand  diamfetre. 
aspect  du  dos  de  la  m^me. 
aspect  du  ventre  de  la  mc^me. 

Tab.  35,   flg.  6-10. 

XIV.  Ancyloceras  Moussoni  Ooster  1860. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble.  La  spire,  qui  occupe  la  nioitie  de  la  lon- 
guear  totale,  est  composce  de  trois  tours  peu  disjoints,  ornes  de  fortes  cötes  arrondies 
annulaires,  bifurquees  vers  le  dos  sur  les  parties  recourbees;  eile  est  projetee  en  selar- 
gissant  en  une  Crosse  courte,  recourbee  brusquement,  avec  une  embouchure  retrecie, 
comme  on  Tobserve  chez  YÄncyloceras  breve  dOrh,  Coupe  de  la  bouche  elliptique,  ce 
qui  peut  cependant  provenir  d'une  deformation,  tous  mes  ^chantillons  paraissant  avoir 
subi  une  compression  laterale.  Cloisons  indistinctes.  Cette  jolie  esp^ce,  trfes  rapproch^e 
de  \Ancyloceras  breve  cTOrb,  par  sa  forme  generale ,  en  difffere  par  ses  cötes  arrondies  et 
bifurquees.  Les  spires  detachees  se  distinguent  de  Celles  de  YÄncyloceras  pulcherrimum 
d'Orb.  par  leurs  cötes  plus  grosses  sur  ces  parties. 

Grand  diam^tre  de  Tensemble  de  lechantillon  complet  figure    22  millimetres. 

Dont  la  spire  occupe II  « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure 6  a 

Largeur  approximative  «  3  a 
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Je  ne  possöde  que  trois  ächantillons  de  cette  forme,  d6cooverts  par  M.  E.  Meyrat 
dans  les  couches  cretac6es  de  la  Yeveyse  (Niocamien  Drg<mien).  Un  seul  montre  la  forme 
complfete  en  deox  piöces ,  dont  Tiine  a  Tempreinte  de  Tantre  avec  ce  qui  lui  manque. 
Les  deux  autres  sont  des  spires  sans  Grosses.    J'eo  donne  les  figures. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  FRIBODRGEOISBS  : 

Veveyse  pres  Ch4tel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  35,  fig.  6.    echantillon  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche.     L'original  est  en  deux  par- 
ties ,  dont  Tune  est  restee  attachee  ä  Tempreinte  de  Tautre. 
«       «     7.    aspect  du  dos  du  mSme. 
tt     8.    aspect  du  ventre  du  möme. 
«       «       a     9.    echantillon  incomplet  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte. 
«    .  «       a  10.    autre  echantillon  incomplet  de  la  Yeveyse,   de  ma  collection,  gran- 
deur naturelle,  spire  vue  de  cöt6. 

Tab.  36,  flg.  7—15. 

XV.  Ancjrloceras  Studerl  Ooster  1860. 

Coquille  elliptiquc  dans  son  enscmble,  dont  Tembouchure  est  rapprocbee  de  la 
spire.  Spire  occupant  environ  la  moiti6  de  la  longueur  totale,  composee  d'un  petit 
nucleus  arrondi,  formant  d^abord  un  seul  tour  disjoint,  d'un  demi-millimötre  de  diamfetre, 
puis  se  projetant  d^s  ce  premier  tour  en  une  partie  courbee,  trfes  grele,  laissant  an 
vide  subelliptique  au  centre  de  Tensemble,  le  nucleus  restant  sur  le  cöte  en  dehors  de 
ce  vide  central.  Ce  premier  tour  subelliptique  est  continue  par  un  tour  et  demi  fort 
peu  disjoint,  s'elargissant  rapidement,  se  projetant  ensuite  ä  une  petite  distance  de  la 
spire*  Les  echantillons  qui  montrent  ce  demier  detail  sont  fort  rares ;  un  seul  prolonge- 
ment  a  ^te  trouve  ayant  une  plus  grande  longueur,  se  projetant  plus  loin  de  la  spire. 

La  spire,  lisse  depuis  lo  nucleus  jusqu*ä  la  moitie  de  sa  premiöre  evolution  ellip- 
tiquc, est  omee  (sur  le  tnoule)  de  cötes  simples  annulaircs,  bien  nettement  marqu^es  d^s 
les  Premiers  tours,  un  peu  recourb^es  en  arri^re,  leg^rement  flexucuses,  formant  relief 
surtout  vers  le  dos  et  sur  celui-ci.  Coupe  de  la  bouche  elliptique.  Quelques  rares  in- 
dividus  ont  des  cötes  un  peu  plus  nombreuses  et  plus  rapprochees.    Tous  sont  un  peu 
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ecras^s.  Gloisons  divisecs  en  lobes  et  selles ,  non  d^coupees  ou  a  pcine  dcntelees,  comme 
Celles  des  ceratites,  sur  la  partie  lissc  des  tours  intcrieurs,  pcu  d6coupec$  sur  les  tours 
exteriears,  oü  Ic  lobe  lateral  superieur  est  forme  de  parties  impaires.  Je  nai  pu  dis- 
tiDguer  que  Ic  lobe  lateral  superieur  et  les  deux  selles  laterales  et  dorsales  dont  je 
donne  le  contour  approximativement  exaet  sur  ma  flg.  13  prise  au  point  indique  dans 
cetle  figure,  mais  d'apres  des  parties  prises  sur  plusieurs  echantillons. 

Grand  diametrc  de  lensemble  des  echantillons  les  plus  complets  ligures  29  milli- 
m^tres  et  (de  Techantillon  plus  allongc)  40  millimetres. 

Dont  la  spire  oecupe  16  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Vembouchure 8  millimetres. 

Largeur  a  a  «  environ     .     .     6  o 

Cette  espfece  est  assez  abondante  dans  deux  localites  fort  rapprochees  l'une  de 
Tautre,  sur  le  Bealenberg  au-dessus  de  Merligen  au  lac  de  Thoune,  mais  la  partie  ex- 
t^eore  projetee  est  rarement  bien  conservee.  Les  echantillons  sont  le  plus  souvent  com- 
pos6s  de  pyrite,  cc  qui  les  fait  reconnaltre  plus  facilement  dans  la  couche  de  calcaire 
marnesx  gris-bleu  qui  les  renferme  avec  d'autres  fossiles  appartenant  aux  etages  Ndoco- 
mim  ei  Vrgonien  selon  d'Orbigny.  M.  E.  Meyrat,  qui  a  fait  cette  decouverte,  a  trouve 
aossi  un  seul  echantiUon  dans  les  couches  cretacces  du  Glisibach  pres  Brienz;  il  est  en 
fori  mauvais  etat  de  conservation ,  une  partie  du  tour  interieur  lisse  et  une  partie  dun 
tour  extSrieur  avec  des  cötes  marquees  sont  seules  visibles.  VAncyloceras  Studeri  Ooster 
diffbre  de  VAncylocercts  Escheri  Ooster  par  son  nucleus  et  son  prcmier  tour  beaucoup  plus 
petity  son  premier  tour  suivant  moins  elliptique,  et  plus  lisse  sur  la  premi6re  moiti6 
[du  motde),  par  ses  cötes  plus  fortes  et  en  relief  et  moins  nombreuses;  enfin  par  ses 
toors  plus  rapproches.  II  diffcre  de  YAncyloceras  Morloti  Ooster  par  ces  miimes  caraclöres» 
par  Tabsence  de  tubercules  epineux  et  du  prolongement ,  qui  distinguent  cette  espfcce 
beaucoup  plus  grande,  lorsquelle  est  complete.  Elle  difFbre  de  YAncyloceras  Brunneri 
Ooster  par  son  enroulement  bien  difTerent. 

Des  Echantillons,  que  je  n*ai  pas  cru  devoir  s^parer  de  respece,  et  dont  je  donne  les 
figures,  qui  se  distinguent  par  des  cötes  plus  nombreuses  et  plus  fines,  ou  par  des 
cötes  moins  nombreuses,  ressemblent  par  ces  ornements  aux  Ancyloceras  Escheri  Ooster 
et  Ancyloceras  Brunneri  Ooster  (v.  ces  esp6ces}.  Ce  sont  des  formes  intermediaires  qui 
devraient  pcut-6tre  ötre  reunies  a  ces  deux  cspfeces.  L'echantillon  figure  Tab.  36,  ßg.  12. 
a  cependant  des  cötes  plus  r^guliöres  que  le  type  de  YAncyloceras  Escheri  Ooster, 
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1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  68.  71. 

des  coaches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISBS: 

1)  Rufisgraben  au  Beatenberg.  (O.) 
1]  Röndelengraben  au  Beatenberg.  (0.) 
Glisibach  pr^s  Brienz.  (0.  espöee?) 

Tab.  36 ,  fig.  7.    spire  ou  jeune  äge  de  Tesp^ce  du  Röndelengraben ,  de  ma  collection, 

grandeur  naturelle,  vue  de  c6te.  La  petite  spire  Interieure  du 
nuckus  en  est  dessinee  grossie  deux  fai$  pour  pouvoir  la  repräsenter 
visiblement  dans  cette  figure  et  dans  la  figure  8. 

«  a  «  8.  echantillon  presque  complct  du  Rufisgraben,  de  ma  coUection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte,  le  nucleus  et  une  partie  du  tour  ex- 
t^rieur  a  droite  ont  6t6  supple^s  d'aprfes  d'autres  echantillons.  La 
derni^re  moitie  du  dernier  tour  paratt  appartenir  ä  la  löge  ant^- 
rieure. 

«      «       a     9.    fragment  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  c6te.  Cest  le  seul  Echantillon  conserve  avec  un  prolonge- 
ment  s'Ecartant  assez  considerablement  de  la  spire. 

«       «       «10.    Echantillon  presque  complet  du  Röndelengraben,   de  ma  collection, 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte.  Le  tour  intErieur  manque,  le 
point  a  paratt  6tre  le  commencement  de  la  löge  antcricure. 

«       «       «11.    echantillon  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  variete  a  cötes  plus  grosses. 

«      «       «12.    Echantillon  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  variete  a  cötes  plus  fines  et  irrcguliöres  (Ancyhceras 
Eseheri  OosierV- 

j>      9       9  13.    type  de  TespEce  vu  de  cötE,  grossi  trois  fois,  pour  mieux  faire  voir 

les  details  des  tours  interieurs,  des  ornements  et  des  cloisons, 
avec  coupe  de  la  bouche.  a  commencement  de  la  löge  ante- 
rieure. 

«      «       «14.    aspect  du  dos  du  tour  extErieur. 
«      «       «15.    aspect  du  ventre  du  m6me. 
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Tab.  37,  flg.  1-9. 


XVI.  Aneyloceras  Escberl  Ooster  1860. 

Coquille  plus  ou  inoins  elliptique  dans  son  enscmble,  dont  la  spire  et  la  Crosse  sont 
fort  rapproch^es.  Spire  dont  le  nucleus  ou  jeune  äge  se  devcloppe  d'abord  en  un  seul 
petit  tour  arrondi,  disjoint,  se  projelant  en  s'elargissant  cn  une  courbe  plus  ou  moins 
alloDgee ,  laissant  un  vide  elliptique  au  centre  de  l'ensemble ,  le  nucleus  restant  sur  le 
c6te  de  ce  vide  central;  cette  partie  projetee  se  coude  brusquement,  en  s'elargissant 
plus  rapidement,  et  en  forraant  un  seul  tour  disjoint  entourant  le  nucleus  et  son  prolon- 
gement,  et  recourbe  en  Crosse,  en  arriere  contre  la  spire.  Les  tours  de  la  spire  sont 
OFD^  de  petites  cötes  annulaires  penchees  en  arriere,  commen^ant  trfes  pres  du  nucleus 
enroule,  oü  alles  sont  cependant  peu  marquees.  A  mesure  que  le  tour  s'elargit,  ces  cötes 
se  multiplient,  sans  se  bifurquer.  jusque  sur  la  Crosse,  deviennent  irregulieres  par  leur 
grosseur  et  sinueuses,  en  s'inflechissant  legerement  en  avant  sur  les  flaues,  puis  en  ar- 
riere, en  passant  en  ligne  droite  sur  le  dos.     Coupe  de  la  bouche  elliptique. 

Les  echantillons  coraplets  sont  fort  rares ;  je  n'en  possede  qu'un  seul  qui  laisse  voir 
TeDsemble  du  fossile,  en  deux  piöces,  dont  Tune  a  conserve  Tempreinte  de  lautre  avec 
ce  qui  lui  manque.  Les  individus  paraissent  en  general  avoir  ete  casses  ou  deformes 
lors  du  depöt  inäme  de  la  couche  qui  les  renferaie.  Les  echantillons  varient  ä  cause 
de  cela  par  leur  forme  generale ;  les  fragments  de  quelques-uns  ne  sont  pas  plac6s  dans 
le  mdme  plan,  comme  des  Helicoceras  dOrb.  Je  crois  cependant  qu'il  ne  faut  attribuer 
ceci  qu'ä  une  deformation  accidentelle ,  et  ne  considerer  ces  formes  un  peu  differenles 
que  comme  des  echantillons  deformes  ou  des  variet^s  de  Tespfece.  Je  nai  [)as  pu  voir 
distiDCtement  les  cloisons. 

LÄncyloceras  Escheri  Ooster  differe  de  YAncyloceras  Studeri  Ooster  par  son  jeune  äge 
gen^ralement  plus  grand ,  forme  dun  petit  nucleus  avec  un  tour  plus  disjoint  et  dun  pre- 
mier  prolongement  plus  allonge,  par  le  tour  suivant  egalement  plus  disjoint,  par  ses 
c6tes  marquees  plus  tot  sur  le  moule  du  jeune  äge ,  et  plus  ßnes  sur  les  tours  exterieurs 
et  la  Crosse.  L'esp^ce  paratt  aussi  ätre  gen^ralement  plus  grande.  II  differe  de  YAncy- 
loceras Morloti  Ooster  par  Fabsence  de  tubercules  epineux  sur  les  cötes  du  dos  et  par 
ses  cötes  moins  fines  que  les  petites  cötes  ou  stries  qui  oment  cette  derniere  espece. 

Grand  diametre  d'un  echantillon  complet  figur6  environ  50  millirafetres,  dont  la  spire 
occupe  30  millim^tres.  Diametre  du  nucleus  avec  son  premier  tour  de  spire  2  milli- 
m^tres. 
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Hauteur  de  la  bouche  vers  rembouchure  approxiodativement   8  millimetres. 
Largeur  a  a  t  '  «  3a 

M.  Morlot  a  troav6  des  tours  int6riears  ou  jenne  ftgo  de  Tespfece  dan^  le  ravin  de 
Chfttel-St. -Denis.  Je  ne  la  possfede  que  de  la  Yeveyse,  oh  eile  a  &ie  decouverte  par  M. 
E.  Meyrat  avec  les  autres  fossiles  cretaces  de  cette  localit^.  II  se  poarrait  cependanl 
qn'un  seul  cchantillon  da  Röndelengraben ,  figure  Tab.  36,  fig.  12,  soas  le  nom  de  va- 
riet6  de  VAncyhceras  Studeri  Ooster  düt  aussi  y  6tre  rapporte;  ses  cötes  sont  cependant 
plus  r6gali6res,  ce  qui  m'a  engag6  k  Tattribuer  k  cette  derniöre  esp&ce. 

Je  donne  les  figares  de  mes  meilleurs  echantillons ,  ainsi  que  d'un  groupe  de  jeunes 
individus,  qui  paralt  prouver  par  son  ensemble  quil  n'est  pas  compos^  de  tours  inl^ 
rieurs  d6tach6s  d*adultes ,  mais  bien  de  jeunes  qui  ont  p6ri  ensemble.  Ces  petits  cöpha- 
lopodes  paraissent  6tre  assez  abondants  dans  cette  localit6. 

des  couches  Crüacees  des 

ALPES  FRIBOURGBOISBS: 

Ravin  de  ChAtel-St.-Denis.  (B.) 
Veveyse  prfes  Ch4tel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  37,  fig.  1.    Cchantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöt6 ;  une  partie  du  retour  de  la  spire  completCe  d'aprfes  Tem- 
preinte  de  rCchantillon  sur  la  röche. 

«  «  «  2.  autre  echantillon  incomplet  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cötä,  variCtC  plus  allongCe  dans  son  ensemble. 
Le  petit  tour  de  spire  intCrieur  qui  lui  manque  a  ete  suppl66 
d*apr^s  un  autre  echantillon  de  m6me  forme  de  la  m6me  localitä. 

«       c       a     3.     troisi^me  echantillon    incomplet  de   la   Veveyse,    de   ma  collection, 

grandeur  naturelle,   vu  de  cöte,  variete  plus  arrondie  dans  son 
ensemble. 

«  ff  a  4.  quatriöme  6chantiIlon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  saus  le  tour  interieur. 

tt       a       «     5.    cinquiöme  Cchantillon  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,   grandeur 

naturelle,  vu  de  cote,  sans  le  tour  interieur. 

«  ff  «  6.  groupe  de  jeunes  individus  de  la  Veveyse,  de  ma  coUection,  gran- 
deur naturelle,  vus  de  cöte,  cn  partie  des  empreintes. 
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Tab.  37,  fig.  7.     type  de  Tesp^ce  grossie  deux  fois,    d'aprfes   les  echantillons  präce- 

dents. 
«       «       «     8.     aspect  du  dos. 
«       «       «9.     aspect  du  venire. 

Tab.  37,  flg.  10-13. 

XVU.  Ancyloceras  Branneri  Ooster  1860. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  formee  seulement  dun  lour  et  demi  de  spire. 
Ces  tours  sont  cylindriques,  greles,  tros  disjoints.  Le  nucleus  en  est  inconnu;  il  paralt 
avoir  occupe  ä-peu-prös  le  centre  du  fossile.  Le  demi-tour  Interieur  fort  grele,  legire- 
ment  courb6,  grossissant  insensiblement,  se  prolonge  en  decrivant  une  ellipse  autour  de 
ce  centre,  en  se  rapprochant  vers  son  embouchure  du  demi-tour  interieur.  La  spire  est 
ornee  de  cötes  annulaires  presque  droiles  forniant  relief,  le  plus  prononce  en  avant  et 
sur  le  dos;  elles  sont  un  peu  inclinees  en  avant  dans  le  jeune  äge,  et  legfcreraent  in- 
fl^chies  en  avant  sur  le  venire.  Les  cötes  se  developpent  deja  sur  le  derai-tour  inte- 
rieur dont  le  commencement  est  cependant  lisse;  on  voit  sur  mon  echantillon  quelques 
cloisons  sinueuses,  non  decoupees,  sur  cette  parlie  seulement.  La  coupe  de  la  bouche 
est  circulaire,  Tembouchure  parait  6tre  comprim6e  accidentellement. 

Je  n'en  connais  qu'un  seul  echantillon  decouvert  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cretacees  du  Röndelengraben,  sur  le  Beatenberg,  qui  renferme  aussi  lÄncyloceras  Studeri 
OoBier,  avec  d'autres  fossiles  caraclerisant  les  etages  Ndocomien  et  Urgonien  seien  d*Or- 
bigny.  La  piece  paratt  ötre  complete;  il  se  pourrait  toutefois  quelle  eut  ete  pourvue 
d'on  prolongement  inconnu.  On  voit  des  Iraces  de  cloisons  jusqu'an  point  a  de  la  figure, 
oü  paratt  6tre  le  commencement  de  la  logß  anlerieure« 

Grand  diamötre  de  Tenserable  du  fossile 28  millimetres. 

Dont  la  spire  proprement  dite  occupe 20  « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure,  la  oü  eile  n*est  pas 

encore  ecrasee 4  « 

Largeur  de  la  bouche  vers  l'embouchure,  ]h  oü  eile  n'est  pas 

encore  ecras6e 4  « 

Largeur   de   la  bouche  vers  Templaceraent   du  nucleus  qui 

manque,  environ V6  de     « 

Par  ses  ornemenls  exlerieurs  YAncyloccras  Branneri  Ooster  a  le  plus  de  rapports  avec 
VAncylocercis  Studeri  Ooster,  mais  son  enroulement  en  spire  lache  et  exlrftmement  disjointe 
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sembient  Ten  distioguer  suffisamment ;  cette  forme  la  rapproche  aa  coniraire  de  L 
loceras  Escheri  OosteTy  dont  les  ornements  exteriears  sonlbien  differents. 

des  couches  Criiacie$  des 

ALPES  BERNOISES: 

Röndelengraben  au  Beatenberg.  (0.) 
Tab.  37,  fig.  10.    r^chantillon  du  Röndelengraben,  de  ma  collection,  grandenr 

relle,  vu  de  cöt^.    a  commencement  de  la  löge  ant^rieure. 
«  •    c       a     11«    le  möme  grossi  avec  coupe  de  la  bouche. 
c      a      t     12.    aspeet  du  dos. 
«       a       «13.    aspeet  du  ventre. 

Tab.  38,  fif.  1-5. 

XVIII.  Ancjrloeeras  Heerl  OMter  1860« 

Je  crois  devoir  donner  un  nom  special  a  un  petit  Ancyloceras  trfes  grfele,  trouv< 
M.  E.  Meyrat  avec  les  Ancyloeeroi  Escheri  Ooster  et  Ancyloceras  Morloti  Ooster  da 
Veveyse.  Le  maeleus  lovmk  d'un  seul  tour  disjoint  et  son  premier  prolongement  < 
drique  peu  courbe  sont  seuls  conserves;  c'est  pcut-ötre  aussi  un  jeune  individn  coi 
II  est  oTuk  de  cötes  annulaires  droites  formant  relief  tout  autour  du  fossile  et  d^jä 
marquees  tr^s  pr^s  du  nucUus.  II  diffibre  du  jeune  äge  de  \ Ancyloceras  Escheri  i 
par  un  accroissement  moins  rapide  en  grosseur  et  par  des  cötes  droites,  non  pen( 
en  avant.  II  difiCbre  '  du  jeune  Age  de  \ Ancyloceras  Brunneri  Ooster  et  de  XAncyl 
Siuderi  Ooster  par  ses  cötes  marquees  distinctement  plus  tot  et  par  sa  forme  plus  d 

J'en  donne  la  figure.  Le  diamfetre  de  la  petite  spire  du  nucleus  est  d'enviro 
millimctre;  sa  longueur  totale  n'est  que  de  15  millimfetres,  la  hauteur  de  la  boucb 
avant  IV2  millimkres. 

Je  crois  devoir  aussi  mentionner  ici  des  fragments  coudes  d Ancy loceras ,  om< 
cötes  annulaires  droites  a-peu-prös  semblables,  sans  cloisons  visibles,  et  provena 
la  möme  IocaIit6.  Quoique  ces  parties  ne  portent  aucun  indice  des  tours  interieu 
du  jeune  äge,  j^estimc  qu'il  est  assez  probable  qu'ils  aient  appartenu  h  la  möme  ei 
que  represente  notre  petit  Ancyloceras  Heeri  Ooster  \  des  echantillons  plus  coraplets 
firmeront  peut-ötre  plus  tard  cette  supposition. 

des  couches  Critacies  des: 

ALPES  FRIBOURGEOISBS : 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Deni$.  (0.) 
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Tab.  38,  6g.  1.     Techantillon  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,  jeune  Äge,   grandeur 

naturelle ,  vu  de  cöte. 

«       «       «     2      le  möme  grossi  Irois  fois,  avec  coupe  de  la  bouche. 

«       «       «3.     aspect  du  dos  et  du  venire  (identique). 

«       «       «     4.     echantillon    incomplot   de    la    Vevcyse,    de    ma  collection   (adulte?), 

grandeur   naturelle,    vu   de   cöte,   un   peu   restaure  par   son  em- 
preinte  sur  la  röche. 

«  «  «  5.  autre  echantillon  de  la  Vevcyse,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte,  un  peu  restaure  par  son  empreinte  plus  com- 
plete. 

Tab.  38,  fig.  6-13. 

XIX.  Ancyloceras  Uforlotl  Ooster  1860. 

Coquille  allongee,  elliptique  dans  son  enserable,  dont  la  Crosse  est  eloignee  de  la 
spire.  Spiro  composee  dun  trcs  petit  nucleus  se  developpant  en  un  tour  cylindrique  dis- 
joint,  projete  en  une  courbe  plus  ou  moins  elliptique,  formant  encore  un  tour  et  demi 
circulaire,  comprim6  lateralement.  Ce  dernier  tour  se  prolonge  en  ligne  un  peu  sinu- 
euse;  11  est  termin6  probablement  par  une  Crosse,  dont  la  forme  est  encore  inconnue. 
Je  ne  connais  qu'un  seul  echantillon  de  ce  prolongement  legerement  sinueux  dont  la  spire 
deformee  n'a  laisse  qu'une  empreinte  incompl^te.  La  forme  generale  a  pu  6tre  restauree 
avec  beaucoup  de  probabilite,  d'apres  plusieurs  echantillons  qui  se  completent  les  uns 
les  autres. 

La  spire  lisse  dans  le  jeune  äge  est  ornee  sur  le  second  et  le  troisifeme  tour  et 
jusqae  vers  la  Crosse  de  fines  stries  transversales  sinueuses,  assez  irreguliferes ,  non  bi- 
furqu^es,  passant  sans  interruption  sur  le  dos,  et  legerement  inflcchies  en  avant  sur  le 
ventre.  De  chaque  cöte  du  dos  il  y  a  une  rang6e  de  forts  tubercules,  garnis  de  lon- 
gues  6pines,  places  k  des  distances  inegales,  surtout  sur  les  parties  les  plus  recourbees 
de  la  coquille  et  sur  le  prolongement,  tandis  que  elles  paraissent  avoir  manque  dans 
le  jeune  äge.     Cloisons  inconnues. 

Dos  individus  de  ma  collection  ont  une  forme  generale  de  spire  plus  circulaire  que 

d'autres,  dont  la  forme   elliptique  provient  peut-6tre   d'une  d6formation.    Je  donne  les 

figures  de  mes  meilleurs  Echantillons. 

5 
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Lee  dimension8  approximatives  sont: 

Grand  diam^tre  de  rensemble  restaurä  figar6 110  millim^tres. 

Dont  la  spire  occupe 40            « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  la  partie  anterieure  du  prolon- 

gement,  environ 15            « 

Largeur  de  la  bouche  vers  la  partie  anterieure  du  prolon- 

gement,  environ 6            « 

Cette  espfece  a  6te  decouverte  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cr6tacees  de  la 
Veveyse,  avec  les  Äncyloceras  Escheri  Oosier,  Ancyloceras  Heeri  Ooster  et  Änq^loceras  Maus- 
sani  Ooster.  Elle  diflf^re  de  YAncyloceras  Escheri  Ooster  par  son  prolongement  du  demier 
tour,  par  les  stries  plus  fines  de  sa  surface  et  par  ses  tubercules  epineux;  aussi  par 
son  nucleus  se  d^veloppant  en  un  tour  plus  disjoint,  et  un  premier  prolongement  moins 
allonge.  Les  Fragments  de  la  spire  sans  tubercules  Epineux  pourraient  cependant  facile- 
ment  dtre  confondus  avec  ceux  de  YAncyloceras  Escheri  Ooster, 

des  couches  Cretacies  des 

ALPB8  FRIBOURGEOISBS : 

Veveyse  prfes  Chfttel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  38,  fig.  6.    echantillon  incomplet  (spire),  de  la  Veveyse,  de  ma  coUection.  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöt6. 

«       «       «     7.    Fragment  de  spire,  avec  des  tubercules  Epineux.   de  la  Veveyse,  de 

ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 

«  «  «  8.  autre  Fragment  de  spire  avec  tubercules,  de  la  Veveyse.  de  ma  col- 
lection, grandeur  naturelle,  vu  de  cbxk  et  du  dos;  avec  le  ntic(euf 
et  son  premier  tour  de  spire  cass6,  grossi. 

«       «       a     9.    partie  d*une  spire  avec  le  jeune  Age  complet,    de  la  Veveyse,   de 

ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6  et  un  peu  du  ven- 
ire; eile  a  conserv6  des  tubercules  6pineux. 

<t       «       «10.    echantillon  avec  son  prolongement  sinueux,   de  la  Veveyse,   de  ma 

collection,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte  et  un  peu  du  dos.  a 
epine  d^tachee  d*un  tubercule.  La  spire  d6form6e  n'ä  Iaiss6  qu*une 
empreinte. 

«       c       c  11.    type  de  Tesp^ce  restaur^  d'apr^  les  ächantillons  pr^c^dents,  avec 

coupe  de  la  bouche,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 
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Tab.  38,  fig.  12.    aspect  du  dos,  sans  les  6pines. 
t       t       «13.     aspect  du  ventre. 

Tab.  39,  fig.  1-7. 

XX«  Ancylocera8  MerlanI  Ooster  1860. 

Coquille  allongee,  elliptique  dans  son  ensemble;  l'embouchure  de  la  Crosse  disiante 
de  la  spire.  Spiro  composee  de  deux  tours  disjoints ,  s  elargissant  rapidement  et  se  pro- 
jetant  an  une  ligne  droite  ou  legferement  courbee  pour  se  couder  en  Crosse.  Toute  la 
cx>qüille  est  ornee  de  petites  cötes  annnlaires,  un  peu  penchees  en  avant,  bifurqu6es 
quelquefois  vers  ie  dos  sur  la  spire  et  sur  la  Crosse,  et  aussi  quelquefois  vers  le  ven- 
tre sor  le  prolongement  (v.  fig.  6).  Les  tours  interteurs  de  la  spire  sont  aussi  omes  sur 
chaque  cöte  du  dos,  dune  seule  rangle  de  tubercules,  et  d'une  triple  rangee  de  ces 
tabercules  epincux  sur  la  premiere  moitie  du  dernier  tour,  dont  ceux  qui  sont  les  plus 
rapproches  du  dos  sont  le  plus  raarqu6s  et  ont  conserve  des  epines  efBlees  sur  quel- 
ques-uns  de  mes  echantillons.  Ces  tubercules  s'effacent  sur  le  dernier  tour  de  la  spire. 
et  il  ny  en  a  plus  de  traces  sur  le  prolongement  droit  ni  sur  la  Crosse;  au  milieu  du 
coude  il  y  a  ordinairement  une  cöte  plus  grosse  que  les  autres.  L'embouchure  ne  pa- 
ratt  limitee  que  par  une  cöte  simple  preced6e  par  une  cöte  plus  grosse.  Coupe  de  la 
boQche  elliptique.  Cloisons  indistinctes ;  j'en  ai  remarqu^  des  traces  sur  T^chantillon 
fig.  2  jusqu'au  point  a  vers  la  partie  endommagee  du  prolongement  pres  de  la  Crosse, 
oil  paratt  commencer  la  löge  anterieure. 

II  y  a  une  forme  un  peu  diff^rente,  que  je  crois  devoir  attribuer  ä  cette  möme 
esp^ce.  Chez  celle  que  je  consid^re  comme  le  type  ;Tab.  39,  fig.  1-5),  la  spire  plus 
petite  avec  des  tours  plus  etroits  n'occupe  que  18  millim^tres  sur  88  raillimetres  de  lon- 
gneur.  et  21  millimötres  sur  99  millimetres  de  longueur  d'un  second  individu.  Chez  l'autre 
qoi  est  un  peu  plus  droite  et  carree  dans  son  ensemble,  la  spire,  avec  des  tours  plus 
gros  et  la  triple  rangee  de  tubercules  moins  prononcee,  occupe  3ü  millimetres  sur  92  milli- 
metres de  longueur  totale  de  Tensemble,  et  29  millimetres  sur  80  millimetres  de  longueur 
totale  d'un  second  individu.  Les  mesures  de  la  coupe  de  la  bouche  ne  peuvent  6tre  ex- 
actement  indiquees,  tous  mes  Echantillons  paraissant  ötre  plus  ou  moins  ecrases.  On 
peut  cependant  6valuer  la  hauteur  de  la  bouche  vers  l'embouchure  a  environ  18  ou  20 
millimetres  sur  7  ou  8  millimetres  de  largeur  chez  les  deux  formes. 

Les  caracteres  principaux  etant  les  mömes  chez  les  deux  vari^tes,  j'ai  cru  devoir  les 
reuDir  malgrE  ces  differences. 
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Les  6chantillons  de  ma^  collection  ont  ete  d^couverts  par  M.  E.  Meyrat  dans  les 
coaches  cretac^es  de  1a  Veveyse,  renfermant  des  fossiles  caract^ristiques  des  etages  K4o- 
cotnim  et  Vrgonien  selon  d'Orbigny.  Ils  sont  presque  complets.  Le  commencement  de 
la  spire  ou  nucleus  manque  cependant,  ainsi  que  la  plupart  des  epines.  Les  echantillöns 
ont  subi  une  compression  laterale  qui  les  a  tous  plus  ou  moins  6crase«  Celui  fignre 
Tab.  39,  fig.  1  se  trouve  associä  sur  un  m6me  morceau  de  röche  avec  une  spire  de 
YAneyloceras  Emerici  dtOrb.  et  YAmmonües  Mouisoni  Ooster.  LAneyloceras  Meriani  Oosier 
diffbre  de  YAneyloceras  ptUeherrimum  dOrb.  par  les  tubercules  6pineux  de  sa  spire.  II 
diffbre  de  YAneyloceras  PtAzosianum  dOrb.  par  Tabsence  de  cötes  principales  plus  grosses 
et  portant  des  tubercules  sur  le  prolongement  et  la  Crosse.  Par  sa  forme  plus  massive 
eile  se  rapproche  de  YAneyloceras  auquel  M.  Quenstedt  a  donne  le  nom  de  pulcherrimumy 
et  que  M.  d'Orbigny  rapporte  dans  son  Prodrome  k  YAneyloceras  Puzosianum  cCOrb.  mais 
que  je  crois  devoir  reunir  ä  YAncylocercM  TabarelU  Astier,  en  suivant  en  ceci  l'exemple 
de  MM.  Pictet  et  de  Loriol  (v.  cette  esp^ce). 

Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  echantillöns. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  FRIBOURGBOISBS: 

Veveyse  pres  Chfttel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 
Tab.  39,  fig.  1.    echantiilon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte. 
«       u       «2.    second  echantiilon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
u       «      «    3.    aspect  du  dos  du  m6me. 
«       «       «4.    aspect  du  venire  du  möme. 

«       a       «     5.    partie  du  premier  tour  de  spire  et  du  demier  tour  avec  les  tuber- 
cules munis  d^epines,  grossie  deux  fois. 
«      «       tf     6.    troisi^me  echantiilon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 

•    turelle,  vu  de  c6te,  vari^te  plus  massive. 
«       «       «     7.    quatri^me  echantiilon   de   la  Veveyse,    de  ma  collection,    grandenr 

naturelle,  vu  de  c6t6,  möme  vari6te. 

Tab.  40.  fig.  1. 

XXI.  Ancjrloceras  Meriani  Ooster  1860.    Varletaat 

Je  crois  devoir  signaler  sous  ce  nom  une  forme  incomplöte  dont  je  ne  possede 
^\ui  prolongement  en  Crosse  l^g^rement  courbe,  orne  de  cdtes  annulaires  avec  une 
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seule  rangee  de  trois  tubercules  de  chaque  c6te  du  dos  sur  la  partie  voisine  de  la  spire. 
La  Crosse  recourb6e  en  fer  a  cheval  ouvert  est  ornee  des  mferaes  cötes,  mais  sans  tuber- 
cules; vcrs  le  coude  il  y  a  une  double  cöte  plus  grosse  avec  un  sillon  profond  au  mi- 
lieu,  prec6dee  par  une  parlie  lisse  dune  largeur  egale  ä  Celle  de  la  double  cöte.  Vers 
rembouchure  de  la  Crosse  il  y  a  une  cöte  simple  plus  grosse ,  suivie  encoro  par  quel- 
ques petites  cötes  simples.  Sur  le  coude  les  petites  cötes  intermediaires  sont  frcquem- 
ment  bifurquees  corame  chez  YAncyloceras  Meriani  Ooster,  Les  cloisons  sont  indistincte- 
ment  visibles  jusqu  an  point  a  de  la  figure.  Je  suppose  que  cette  crosse  appartient  a 
une  vari6te  de  cette  espcce,  dont  les  tubercules  auraient  continue  ä  se  developper  plus 
en  avant.  Elle  diff^re  de  VAncy beeren  Puzosianum  dtOrb.  par  Tabsence  de  cötes  princi- 
pales  avec  trois  rangees  de  tubercules  sur  les  flaues  de  la  Crosse.  Elle  differe  de  YAn- 
cyloceras pulcherrimum  d'Orb.  dans  la  Pal.  Fran^.  par  ses  tubercules  vers  la  spire.  Jen 
donne  la  figure. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (O.) 
Tab.  40,  fig.  1.     la  crosse  de  la  Veveyse,  de  raa  collection,  grandeur  naturelle,  vue 

de  cöte.     a  commencement  de  la  löge  ant6rieure. 

Tab.  41 ,  fig.  1  —8. 

XJLIL  Ancyloceras  Tabarelli  Astler  18S1.     Catalogue  descriptir  des  Ancyloceras 

p.  19.  Tab.  7,  fig.  9;  du  NSoconUen  cCAngles. 
A.  Tabarelli  Astier.     Pictet  et  de  Loriol,   Fossiles  du  terrain  N6oc.  des  Voirons 

p.  27.  Tab.  5,  fig.  1—7  (pars). 
A,  pulcherrimum  Quenstedi  (non  (TOrbigny).     Petrefaktenkunde  I.  p«  283.   Tab.  21, 
fig.  1  a.  b.  c. 
f  A.  Terveri  Astier  1851  1.  c.  p.  23.  Tab.  7,  fig.  14;  du  Näocomien  de  Cheiron. 
MM.  Pictet  et  de  Loriol ,  qui  n'ont  figure  que  des  pifeces  incompletes  des  Voirons  en 
Savoie,  fönt  renaarquer  que  quelques-uns  de  ces  Fragments  pourraient  appartenir  ä  YAn- 
cyloceras Emerici  d'Orb.     La  Crosse  fig.  5  cit6e  est  aussi   un   peu  differente  de  Celles  de 
nos  echantillons.     Ces  auteurs  y  reunissent  I.  c.  YAncyloceras  pulcherrimum  Quenst,  echan- 
tillon  incomplet  priv6  de  sa   spire,   qui  ne  paratt  efi'eclivement  pas  pouvoir  ötre  separe 
de  Tespfece.  .  M.  Quenstedt  l.  c.  a  decrit  et  figure  les  cloisons;  elles  sont  indistinctes  sur 
mes  echantillons. 
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t 

VAncyhceras  Terveri  Asiier,  dont'la  Crosse  est  inconnue,  ne  me  paratt  dtre  quune 
vari^te  plas  allongee  dont  les  tubercules  du  dos  continaent  h  se  montrer  aussi  sor  le 
proloDgement;  sa  spire  ne  paratt  pas  diif6rente  de  mes  figures  de  Tesp^ce.  Quelques 
6chantiUons  de  ma  collection  sont  interm^diaires  par  ces  ornements  entre  les  deux  figu- 
res citees.    Les  6pines  des  tubercules  de  ces  pi^ces  sont  aussi  quelquefois  conservees. 

M.  Astier  a  ainsi  d6crit  VAncyloceras  TabareUi  Astier: 

«Coquille  ovale,  mediocreroent  allongee;  spire  composee  de  deüx  tours  gr^les,  tr^s 
«rapproches,  le  demier  tour,  peu  distant  de  la  bouche,  se  projette  en  une  ligne  flexu- 
«euse.  Des  cötes  ayant  trois  tubercules  de  chaque  cöte,  oment  les  tours  de  la  spire, 
«et  sont  Separees  entre  ellcs  par  des  stries  fines,  variant  de  deux  a  huit.  A-peu-pr^s 
«aux  deux-tiers  du  prolongement  de  la  spire  le  tubercule  du  milieu  et  celui  du  dos  dis- 
tparaissent/  et  on  ne  voit  plus  que  celui  du  ventre,  oü  les  stries  se  bifurquent  et  qui 
«se  continuent  jusqu'ä  la  bouche;  ces  stries,  ainsi  que  les  cötes  passent  sans  interruption 
«de  lune  ä  Tautre  region  de  la  coquille.  La  bouche,  vers  laquelle  les  stries  deviennent 
«de  plus  en  plus  saillantes,  est  peu  61oignee  du  dernier  tour  de  spire.  Cloisons  invi- 
«sibles,  coupe  elliptique.» 

M.  E.  Meyrat  a  d^couvert  des  6chantillons  entiers  de  cette  esp^e  dans  les  couches 
cretac^es  de  la  Veveyse  pr^  Chfttel-St-Denis.  Ils  sont  presque  conformes  a  la  figure 
donn^e  par  M.  Astier,  forme  plus  raccourcie  que  celle  restauree  au  trait  par  MM.  Pictet 
et  de  Loriol;  les  tubercules  places  sur  le  bord  ventral  de  la  Crosse  de  cette  figure  sont 
cependant  plus  prfes  du  milieu  des  flaues  sur  mes  echantillons. 

Grand  diam^tre  de  Tensemble  du  fossile  de    70  k  80  millimätres. 

Dont  la  spire  occupe «     24  ä  26         « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  lembouchure    ...     15         « 
Largeur    «  «  «  «  environ .      7  « 

Les  Varietes,  dont  je  donne  aussi  les  figures,  se  rapportent  plutöt  ä  la  forme  restau- 
ree par  MM.  Pictet  et  de  Loriol  et  k  VAncyloceras  Terveri  Astier,  Un  echantillon  incom- 
plet  de  ma  collection,  provenant  de  la  m^me  localit^,  n'a  conserve  que  la  spire  et  une 
Partie  de  son  prolongement;  il  se  distingue  par  des  cötes  plus  fines  et  plus  rapprochees. 
Ce  n'est  aussi  probablement  qu'une  variet^  dont  je  donne  6galement  la  figure. 

Je  ne  possMe  du  Gantrischkumii  qu'une  Crosse  incompl^te. 

des  couches  Critacees  des  :  itiifeiiifl 

ALPES  BBRlfOISBS:  ALPES  FRIB0UR6BCH8S8: 

Gantrischkumii.  (0.)  Veveyse  pr^s  Chätei-St-DeoMu  il' 


Tab. 

41. 

fig- 

1. 

« 

« 

« 

2. 

C 

« 
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3. 

« 
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a 

4. 
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echantillon  de  la  Veveyse,  de  raa  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
aspect  du  dos  de  la  Crosse, 
aspecl  du  venire  de  la  möme. 

spire  incomplcte  de   la  Veveyse,    de   ina  collection,   grandeur  natu- 
relle, vue  de  cöte,  avec  des  epines  de  la  rangee  dorsale,  et  coupe 
de  la  bouche. 
«       «       «     5.     spire  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle,   vue  de 

cöte,  Variete  ä  cotes  et  stries  plus  nombreuses  et  plus  fines. 
«       «       «     6.     echantillon  de  la  Veveyse,  de  raa  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte  et  un  peu  du  dos;  la  partie  exterieure  du  coude  comple- 
tee  en  partie  d'apres  l'empreinte  sur  la  röche. 
«       «       «     7.     empreinte  dun  echantillon   de  la  Veveyse,   de   raa  collection,  gran- 
deur naturelle,   vu  de  cöte;   variete  allong^e  comrae  YAncylocerax 
l'erveri  Astier. 
«       «       «     8.     VAncyloceras  Terveri  Astier,  d'apres  la  figure  citee. 

Tab.  40,  fig.  2-5. 

XXIII.  Ancyloceras  Coulonl  Oosier  1860. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble;  Terabouchure  de  la  Crosse  est  peu  eloignee 
de  la  spire.  Spire  coraposee  de  un  ou  deux  tours  disjoints,  projetes  en  un  prolonge- 
ment  arque,  recourbe  en  Crosse  arrondie.  Les  tours  de  la  spire  sont  omes  de  grosses 
cötes  annulaires,  portant  sur  chaque  cöte  trois  tubercules;  la  rangee  du  dos  a  conserve 
sur  mes  ^chantillons  des  epines  sur  quelques-uns  de  ces  tubercules,  et  il  est  probable 
qae  les  autres,  eraousses,  en  etaient  egaleraent  pourvus.  Entre  ces  cötes  principales  il 
y  a  des  petites  cötes  interraediaires  annulaires  sans  luberpules,  bifurquees  vers  le  dos 
sur  les  parties  le  plus  recourbees ,  et  dont  le  norabre  est  irregulier  entre  les  cötes  prin- 
cipales. Ces  omements  continuent  ä  exister  sur  le  prolongeraent  et  la  Crosse,  raais  les 
cötes  tuberculeuses  y  sont  plus  distantes  et  les  cötes  interraediaires  plus  marqu^es  et 
angmentant  en  grosseur  jusqu'ä  l'erabouchure.  Coupe  de  la  bouche  elliptique.  Cloisons 
indistinctes ,  visibles  jusqu'au  point  a  de  la  fig.  2.  Grand  diara^tre  de  I  echantillon  entier 
figure  (sans  la  veine  qui  le  traverse),  60  milliraetres,  dontia  spire  occupe  29  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure  (incoraplete)  environ  16  raillimetres. 

Largeur  «  «  «  «  «         10         « 
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LAncylaceras  Cauloni  Oosler  diffibre  de  XAneyloceras  TabarelU  Astier  par  sa  forme  plus 
arrondie,  et  par  ses  cötes  tuberculeuses  condervant  les  trois  tubercules  jusque  sur  la 
Crosse.  II  a  cependant  des  grands  rapports  avec  cette  espfece,  et  paratt  interm^diaire 
entre  eile  et  VAncyloceras  Puzosianum  (TOrb.  II  difffere  de  ce  dernier,  avec  leqael  il  a  le 
plus  de  rapport  par  sa  forme  generale  elliptique  plus  courte,  et  par  sa  spire  moins  gröle, 
ses  cötes  interm^diaires  bifurquees,  et  peut-ötre  aussi  par  ses  epines,  qui  pourraient  ce- 
pendant  aussi  avoir  existe  chez  cette  espfece.  J'ai.hesit^  cependant  a  Ten  separer,  sur- 
tout  parce  que  M.  d'Orbigny  (Prodrome  II.  p.  100)  a  fait  remarquer  que  les  cötes  tuber- 
culeuses de  la  figure  citee  de  la  Pal.  Frangaise ,  y  sont  trop  espacees ,  et  parce  qu  il  en 
rapproche  VAncyloceras  pulcherrimum  Quenstedi,  Petrefaktenkunde  I  p.  283.  Tab.  21,  fig. 
1  a.  b.  c,  qui  est  une  forme  bien  plus  massive  et  plus  conforme  ä  VAncyloceras  Tabareüi 
Astier ,  auquel  je  le  rapporte  avec  MM.  Pictet  et  de  Loriol  (v.  cette  espöce).  Je  ne  con- 
nais  pas  VAncyloceras  omatum  d^Orbigny,  que  ce  tauteur  a  Signale  provisoirement  dans  son 
Prodrome  de  Pal.  stratigraphique  II.  p.  101  comme  une  forme  voisine  de  VAncyloceras 
dUatatum  dOrb.,  mais  pourvue  de  grosses  cötes  ornees  de  trois  tubercules  de  chaque 
cöt6.  J'igDore  donc  quels  rapports  pourraient  exister  entre  notre  espece  et  cette  forme 
qui  n'a  pas  encore  ete  figuree.  L^^pcyloceras  Cauloni  Ooster  a  et6  d6couvert  par  M.  E. 
Meyrat  dans  les  couches  cretac^es  du  Gantrischkumli  et  de  la  Veveyse,  avec  les  autres 
fossiles  de  ces  localit^s,  caract6risant  le  Niocomien  et  VUrgonien  selon  d'Orbigny.  Je  n'en 
possöde  que  les  6chantillons  figurös. 

Celui  du  Gantrischkumli  avait  et6  mentionne  precedemment  (Brunner ,  Stockhom  p.  53) 
sous  le  nom  de  Ancyhceras  Puzosianum  (TOrb, 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  40,  fig.  2.    Töchantillon   entier  du  Gantrischkumli,    de  ma  coUection,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt^.    a  commencement  de  la  löge  anterieure. 

IC       «       «     3.    Techantillon  incomplet  de  la  Veveyse,    de   ma  collection,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt6,  avec  coupe  de  la  bouche  de  la  spire  et 
de  la  Crosse. 

«      «       tt    4.    aspect  du  dos  du  möme,  vers  Tembouchure. 

«      «      c    5.    aspect  du  ventre  du  möme. 
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Tab.  40,  flg.  6-8.     Tab.  42.  üg.  1—2.      Tab.  43,  Hg    I. 

XXIV.   Ancyloceras  Sabllerl  Astler  18S1.     Catalogue  descriptif  des  Ancyloceras 

p.  15.  Tab.  4,  fig.  4;  du  S^ocomien  de  Cheiron. 
?  A,  Sarlowfi  Astier  1851   1.  c.  p.  24.  Tab.  3,  fig.   15;  du  N^ocomien  de  Cheiron, 

M.  Astier  decrit  ainsi  YAncyloceras  Sablieri  Astier: 

tCoquille  subelliptiqpc;  spire  composee  do  deux  tours  et  demi,  assez  distants  les 
«uns  des  autres.  Le  dernier  se  projette  en  une  ligne  fortement  arquee.  De  grosses 
«cötes,  au  nombre  de  treiite-cinq  dans  rechantillon  que  je  possede,  placees  ä  des  distan- 
«ces  inegales,  et  ornees  de  trois  tubercules  au  premier  tour  de  spire  seuleinent  "'j,  pas- 
«sent  sans  iuterruption  du  dos  au  venire.  Ces  cötes  sont  separees  par  des  stries,  va- 
«riant  de  quatre  a  dix-huit,  flexueuses  sur  le  ventre  comme  les  eötes,  passant  comme 
«alles  sur  le  dos.  et  s'effagant  presque  pres  de  la  bouche.  La  Crosse  est  tres  dilatee 
«et  la  bouche  qui  est  de  forme  letragone,  et  vers  laquelle  les  grosses  cötes  se  rap- 
«prochent  de  plus  en  plus,  est  peu  distante  de  la  spire.     Cloisons  invisibles.» 

L'auteur  ajoute  que  la  figure  en  est  reduile  de  moitie,  ce  qui  indique  donc  un  grand 
diamfetre  de  l'ensemble  du  fossile  de  environ  444  millimetres, 

dont  la  spire  occupe  20Ü  millimetres, 

la  hauteur  de  la  coupe  de  la  bouche  vers  l'embouchure  de  environ  90  millimetres . 

M.  E.  Meyrat  a  decouvert  dans  les  couches  cr^tacees  du  Gantrischkumli ,  et  de 
Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal,  des  Ancyloceras  endommages,  que  je  crois  devoir  y 
rapporter,  surtout  ä  cause  de  leur  forme  generale. 

Les  cötes  principales  tuberculeuses  sont  peu  marquees  et  plus  distantes  sur  l'ecfaan- 
tillon  du  Gantrischkumli  que  sur  le  tour  interieur  de  la  figure  citee;  elles  ont  plus  de 
rapport  avec  Celles  de  \ Ancyloceras  Sartousi  Astier.  L'^chantillon  figure  par  M.  Astier  est 
du  reste  fort  irregulier  dans  ces  ornements,  ainsi  que  V Ancyloceras  Sartousi  Aslier ,  echan- 
tilloD  incomplet,  qui  parait  n'en  differer  que  par  sa  forme  generale  moins  recourbee,  pa- 
raissant  correspondre  au  tour  de  spire  exterieur  seul  conserve  de  la  figure  citee  de  VAn- 
cyloceras  Sablieri  Astier,  et  ä  une  partie  du  tour  interieur  qui  y  manque.  La  forme  de 
la  coupe  de  la  bouche  de  cet  Ancyloceras  Sartousi  est  elliptique,  selon  cet  auteur;  il  me 
seoible  cependant  difficile  de  les  separer,  nos  echantillons  paraissant  intermediaires  entre 
ces  deux  formes  figur^es.  Je  crois  aussi  devoir  y  rapporter  un  echantillon  deforme  du 
GaDtrisch,  qui  se  trouve  dans  le  Musee  de  Berne;  les  tours  interieurs  manquent;  il  ny  a 

*)  Les  tours  int^riears  manquent  dans  la  6gure  citee  de  M.  Astier 

6 
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aucun  tubercule  sur  cette  partie  conserv6e.  J  en  doone  la  figure ,  ainsi  quc  de  mes  echan- 
tillons,  qui  ne  seraient  que  les  tours  Interieurs  ou  le  jeune  ftge  de  cette  grande  espece. 
J'y  ajoute  un  dessin  reduit  de  la  lig.  4  cit6e  pour  montrer  la  forme  generale. 

Grand  diamkre  de  Fechantillon  figur6  du  Gantrischkumli     .     .    75  millim^tres. 
ff  «  «  «  de  Bachersbodenflue  ....  160  « 

a  «         «  «  d6form6  du  Gantrisch.     ...  180  « 

1)  Brunner,  Stockhom.  p.  53. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BEBNOISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.) 
Gantrisch.  (B.) 
Bachersbodenflue.  (0.) 
Tab.  40,  fig.  6.     echantillon  du  Gantrischkumli.  de  ma  cöllection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöt6,  avec  coupe  de  la  bouche. 
aspect  du  dos  de  la  partie  ant^rieure. 
aspect  du  ventre  de  cette  partie. 
VAncylocerM  Sartausi  Asiier  d*apr^s  la  figure  cit6e. 
Echantillon  de  Bachersbodenflue,  de  ma  collection,  en  deux  parties 
trouvees  ensemble,   grandeur  naturelle,   vu  de  cöt6,   avec  coupe 
de  la  bouche;  il  est  aplati  par  ecrasement. 
calque  reduit  de  moitiE  de  la  fig.  citee  de  \Ancylocera$  Sablieri  Astier. 
Echantillon  du  Gantrisch,   du  Musee  de  Berne,  grandeur  naturelle, 
vu  de  cöte;  le  contour  de  la  spire  completE  d'aprfes  la  face  op- 
posee  de  la  pi^ce. 

Tab.  44,  fig.  1-6. 

XXV.   Ancyloeeras  üloatoiil  Astier  18S1.     Catalogue  descriptif  des  Ancyloceras 

p.  17.  Tab.  1,  fig.  6;  du  Niocomim  (TAngUs. 

H.  Astier  d6crit  ainsi  Tespfece: 

«Coquille  convexe,  moins  grfele  que  Y Ancyloceras  Fugnairei  Astier  ^  spire  composEe  de 
«deux  ä  trois  tours,  omEe  de  cötes  k  trois  tubercules  et  separEes  par  des  stries  fines 
«flexueuses,  d'abord  peu  nombreuses,  mais  s'augmentant  bientöt  et  allant  jusqu  ä  douze, 
«a  mesure  qu'elles  s'approchent  de  la  Crosse.  Vers  la  fin  du  demier  tour  qui  est  arquE, 
«et  ä-peu-prös  au  point  oh  le  prolongement  commence,  le  tubercule  du  milieu  disparatt, 


a 

a         € 

7. 

<r 

«         « 

8. 

ff 

0          « 

9. 

Tab. 

42 ,  fig. 

1. 

tf 

tt             « 

2. 

Tab. 

43.  fig. 

1. 

-^43    - 

«et  il  ny  a  plus  d'apparent  que  celui  qui  se  trouve  vers  le  dos  h  la  reunion  des  stries 
«qui  s'y  trifurquent.  Le  tuberculc  qui  est  pres  du  venire ,  et  auquel  aboutit  la  trifurca- 
ation,  est  trfes  peu  marque;  a  partir  de  la  seconde  raoitie  du  prolongement  les  trois 
«tubercules  se  montrent  de  nouveau  de  chaque  cöte,  mais  ä  de  plus  grands  intervalles. 
«Les  stries  passent  toutes  sans  interruption  du  dos  au  venire,  oü  elles  s'inclinent  un  peu 
«en  avant.     Cloisons  invisibles;  coupe  circulaire.» 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  norn  quelques  Ancyloceras  fort  irreguliers ,  decouverts 
par  H.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cr6tacees  de  la  Veveyse  et  du  Ganlrischkumli.  Les 
cötes  ou  stries  ne  sont  pas  interrompues  sur  lo  dos ,  comme  M.  Astier  l'indique  pour  son 
Aneyloeeras  Thiollierei  Astier  1.  c.  p,  18.  Tab.  5,  fig.  7,  auquel  j'avais  ete  tente  de  les 
rapporter,  au  moins  en  partie,  ä  cause  de  la  forme  verruqueuse  souvent  cupuliforme  des 
grands  tubercules  prives  de  leurs  pointes,  qui  sont  places  autant  entre  les  coles  que  sur 
celles-ci,  en  soudant  ensemble  deux  ou  trois,  ce  qui  donne  lieu  a  des  bifurcatiops  et 
trifiircations  de  ces  cötes.  Comme  on  le  remarque  sur  les  figures  citees  des  deux  espe- 
ces,  les  cötes  avec  tubercules  du  dernier  tour  de  spire  ne  sont  pour  la  plupart  pas  plus 
grosses  que  les  stries  interraediaires  d6crites.  Les  tubercules  paraissent  aussi  places  de 
la  mdme  manifere  sur  la  figure  citee  de  \  Ancyloceras  Thiollierei  Astier,  II  se  pourrait  bien 
qae  mon  echantillon  figure  Tab.  44,  fig,  1,  qui  est  ^crase  et  dont  le  dos  na  pu  ^tre 
observ6,  fut  un  veritable  Ancyloceras  Thiollierei  Astier.  Les  cötes  gortant  des  tubercules  sont 
cependant  plus  ecartees,  ce  qui  le  rapproche  davantage  de  la  figure  de  X Ancyloceras 
MfnUoni  Astier, 

L'espfece  paratt  aussi  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  le  fragment  de  cephalopode 
nomme  Hamites  sexnodosus  par  M.  Römer  N.  D.  Kreideformation  p.  94.  Tab.  14,  fig.  10, 
qne  M.  d^Orbigny  Prodrome  IL  p.  65  place  parmi  les  Ancyloceras  sous  le  nom  d  Ancylo- 
ceras sexnodosum  dOrb.  M.  Römer  indique  1.  c.  la  coupe  de  la  bouche  ovale,  tandis  que 
dans  sa  figure  eile  est  polygonale.  Cette  espece  parait  se  distinguer  par  un  accroisse- 
ment  plus  rapide  des  tours  de  spire;  j'ai  cependant  ete  tente  d'y  reunir  \ Ancyloceras 
Mautoni  Astier, 

Quelques-uns  de  mes  ^chantillons  de  la  Veveyse  ont  conserve  les  pointes  assez  lon- 
gaes,  qui  ont  probablement  orn6  tous  les  tubercules;  Tun  d'eux  montre  une  spire,  com- 
pos^e  de  deux  tours  et  demi ;  en  la  rapprochant  du  troisifeme  echantillon  figure  depourvu 
de  spire,  on  obtient  une  image  probablement  assez  complete  de  Tensemble  de  Tespece. 
La  spire  montre  des  traces  de  cloisons  jusqu'en  avant,  tandis  que  ce  prolongement  en 
est  depour\'u;  les  deux  pifeces  sont  un  peu  deform6es  par  une  compression  laterale. 
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Je  posskie  aussi  un  grand  fragment  d'un  prolongement,  trouv6  dans  la  Veveyse  par 
H.  Meyrat;  il  a  une  epaisseur  de  45  millimätres ,  ce  qui  indiqae  des  ^cbantilloDs  de  plus 
grandes  dimeosions. 

Deox  öchantUloDS  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  paraissent  aussi  devoir  y 
6tre  rapportes,  surtout  k  cause  des  oroements  des  premiers  touns  de  spire.  Le  tour  ex- 
terieur  du  plus  complet,  figur6  ici,  est  us6  et  peu  distinct  dans  ses  ornements;  c'est  le 
seul  dont  la  coupe  de  la  bouche  est  circulaire,  sans  deformation  sensible.  Un  nodule 
interpose  a  cependant  deforme  Tensemble;  un^  partie  du  tour  exterieur  de  la  spire  est 
incomplöte.  Cette  piöce  avait  et^  mentionn^e  pr6c6demment  sous  le  nom  de  Ancyloeeras 
ThioUierei  Ästier.  L'autre  individu  du  Gantrischkumli ,  de  ma  collection,  se  rapproche  par 
les  ornements  des  tours  int^rieurs  de  la  spire  du  Crioceras  Camuelianum  dOrb.,  auquel 
je  Tavais  rapport^  pr6c6demment ;  mais  Techantillon ,  quoique  en  mauvais  ätat,  montrant 
encore  des  cötes  passant  sans  Interruption  sur  le  dos,  ne  doit  pas  y  6tre  attribu^. 

Dimensions  des  ^cbantillons  figures    Tab.  44,  fig.  1:  6g.  2:  fig*  6* 

Grand  diamfetre  de  Fensemble:  155  millimfetr.     100  millim^tr.     llOmillim. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  65        « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure :  30        « 

Lai^eur  a  «  ?«  iu«f  ;cu» 

UAncyloceras  MotUoni  Astier  diSere  de  VAncyhcerag  Uonnorati  Ooster  par  son  tour  in- 
terieur  ou  jeune  äge,  arqu6  et  plus  gr61e  chez  ce  dernier,  et  ne  laissant  pas  un  espace 
vide  au  milieu  de  la  spire  comme  chez  cette  espfece. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53.   (Ancyloceras  (Crioceras)  Comuelianum,   Ancyio- 
eeras  ThioUierei  Astier), 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (O.) 

Tab.  44,  6g.  1.    6chantilIon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöt^y  d^pourvu  des  tours  interieurs  de  la  spire.  II  est  ecrase; 
il  y  a  des  cloisons  indistinctement  visibles  jusqu'en  a ,  oü  paratt 
ötre  le  commencement  de  la  löge  anterieure.  (Ancyloceras  Thiolherei 
Astier?) 

«       ff     2.  echantillon  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,  grandeur  naturelle,   vu 

de  cöt^ ,  spire  sans  Crosse ,  un  peu  ecrasee.    Le  dessin  en  a  ete 
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un  peu   restaure  d'apr^s  Tempreinte  sur  la  röche,  qui  a  conserv6 
quelques  parties  manquant  h  la  piece  principale. 
Tab.  44,  fig.  3.     troisi^me  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  prolongement 

completant  la  spire  fig.  2,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6,  avec 
coupe  approximative  de  la  bouche  vers  lembouchure ,  un  peu 
ecrase  lateralement. 

«       «       «4.     aspect  du  dos,  du  möme. 

«       «       «     5.    aspect  du  ventre. 

«       «       «     6.     echantillon  du  Gantrischkuinli,  de  ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 

Tab.  45,  fig.  1-4. 

XXVI.    Ancylocera«  Paneseorsl  Astler  18S1.     Catalogue  descriptif  des  Ancylo- 

ceras  p.  15.  Tab.  3,  fig.  3;  efti  N6ocom%m  de  Vergons, 

H.  Astier  decrit  ainsi  ce  fossile: 

«cCoquille  convexe;  spire  composee  de  trois  ä  quatre  tours,  le  dernier  paraissant  se 
«projeter  en  une  ligne  arquee.  La  coquille  enti^re  est  omee  de  cötes  saillantes  bituber- 
ccul^es,  assez  reguli^rement  disposees,  et  separees  entre  elles  par  des  stries  fines,  va- 
»riant  de  trois  ä  quinze«  Ces  stries  passent  sans  inten*uption  du  dos  au  ventre .  mais  les 
«cötes  fi'effacent  sur  cette  derniöre  region  de  la  coquille.  Cloisons  invisibles,  coupe  cir- 
«culaire.» 

La  figure  citee  de  M.  Astier  ne  represente  qu  un  fragment  du  dernier  tour ,  place  sur 
le  contour  au  trait  d'un  autre  Echantillon  prive  des  tour^  interieurs  de  la  spire.  J'y  rap- 
porte  avec  quelques  doutes  des  Ancyloceras  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cretac^es  du  Gantrisch  et  Gantrischkumli.  M.  Astier  ne  paratt  pas  avoir  eu  l'occasion 
d*observer  les  tours  interieurs  de  la  spire  avec  ses  omements,  qui  sont  un  peu  diflFe_ 
reots ,  sur  mes  Echantillons ,  du  grand  Fragment  du  dernier  tour  dont  il  a  donne  la  figure. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  creer  pour  eux  un  nouveau  nom  d'esp^ce ,  mais  qu'il 
faat  les  attribuer  a  Y Ancyloceras  Panescorsi  Astier,  qui  n'est  peut-Stre  Iui-m6me  qu'une 
vari^tE  de  \ Ancyloceras  Emerici  dOrb,  (Crioceras  Duvali  dOrb.)  (v.  cette  espfece),  analogue 
ao  Crioeeraiües  Honnorati  UveilU.  Mem.  soc.  geol.  de  France  1'*  serie  IL  p.  314.  Tab.  22, 
fig.  2  a.  b.,  que  M.  d'Orbigny  y  a  reuni  comme  individu  d6form6  de  l'espEce. 

La  spire  de  mes  echantillons  est  ornöe,  sur  ce  qui  est  conserve  du  tour  interieur, 
de  fines  stries   annulaires   uniformes,   sans  tubercules;  les  tours   suivants   ont  les  cötes 
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signalees  par  M.  Astier,  platöt  relevees  en  deux  parties  saillantes  que  tuberculeuses;  elles 
sont  d*abord  peu  marquees,  et  grossissent  progressivement  avec  le  d^veloppement  de  la 
spire  et  de  son  proloagement ;  elles  sont  quelquefois  suivies  d'un  sillon  passant  sur  le 
dos  avec  la  cöte ,  la  premifere  petite  cöte  ou  strie  suivante  etant  relev^e  sur  cctte  region 
da  dos.  La  coupe  de  la  bouche  nest  pas  circulaire  comme  M.  Astier  l'indique,  mais 
plas  elliptique ,  deprimee  on  aplatie  sur  le  ventre ,  ce  qui  la  rapproche  de  celle  de  YAn- 
cyloceras  Emerici  dtOrh.  Tous  mes  6chantilIons  sont  plus  ou  moins  deformes  par  com- 
pression  laterale,  ce  qui  peut  avoir  modifi6  la  forme  de  leur  bouche.  Aucune  cloison 
n'a  pu  6tre  distinctement  observ^e. 

Ceux  de  Bachersbodenflue  sont  des  spires  de  grands  individus  (170  millim^tres  et 
240  millimkres  de  diamfetre);  ils  sont  mal  conserv^s  comme  la  plupart  des  fossiles  de 
cette  localit^. 

Dimensions  des  echantillons  figures: 
Grand  diamfetre  de  Tensemble:  150  millimfetres  et  65  millim^tres. 

Dont  la  spire  occupe;  79         «  «41  t 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure:  42         «  «19  « 

Largeur  d  «  n  26         «  «    14  o 

L'Ancylaceras  Panescarsi  Astier  tel  que  je  le  comprends,  difffere  de  VAncyloceras  HMti 
Sow,  (v.  cette  espfece)  par  ses  cötes  et  stries  non  bifurqu6es ,  et  sans  cötes  ou  stries  in- 
tercal6es  vers  le  pourtoor  ext^rieur;  il  en  diff^re  encore  par  les  tours  de  sa  spire  plus 
ecartes.  ceux  de  VAncyloceras  Hillsi  Sow.  n*etant  presquc  pas  disjoints. 

1)  Bmnner,  Stockhom.  p.  53. 

des  coaches  Critacies  des 

ALPES  BBRNOISES: 

i)  Gantriscb.  (0.) 

1)  Gantrischkumli.  (0.) 

Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.) 
Tab.  45,  fig.  i.     echantillon  du  Gantrischkumli,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  recueilli  en  deux  fragments  rapproch^s  dans  la  figure, 
avec  coupe  de  la  bouche. 
«       «       «2.    autre  6chantillon  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,   grandeur  na- 
turelle, vu  de  cötä,   avec  coupe  de  la  bouche;    il  paratt  ötre  un 
jeune  individu  complet. 
((       «       a     3.    aspect  du  dos,  du  mdme. 
«       «       a    4.    aspect  du  ventre. 
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XXVII.   Ancyloceras   fimerlcl   d*Orbigny    I850.   —   Prodrome  de  Pal.  strat.   II. 

p.  101;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 

Crioceras  Emerici  UmiUi  1835.     Mem.  soc.  geol.   de  France   1"  serie  II.  p.  S14. 

Tab.  23,  fig.  1  a.  b. 
Crioceras  Duvali  UveilU  1.  c.  p.  313.  Tab.  22,  fig.   1  a.  b. 
Crioceras  Emerici   LdveilU  d'Orbigny.     Pal.    Frang.    Crct.    I.    p.    463.    Tab.    114, 

fig.  3 — 5. 
Crioceras  Duvali  UveillS  d'Orbigny  1.  c.  p.  459.  Tab.  113,  fig.  1  —  4,  et  Prodrome 

II.  p.  65;  il  le  place  daos  son  Sdocomien, 
Crioceras  Duvali  Uveill6  [et  Emerici  LeveilU),    Bayle  et  Coquand.   Mem.  soc.  geol. 

de  France  2'*  serie  IV.  p.  34.  Tab.  3,  fig.  1—4. 
Ancyloceras  Duvali  Ästier  1851.  Catalogue  descriplif  des  Ancyloceras  p.  9  et  10- 

Quoique  le  nom  de  Ancyloceras  Duvali  (Crioceras  Duvali)  paraisse  avoir  la  priorile  sur 
celui  de  Ancyloceras  Emerici  (Crioceras  Emerici)  dans  le  memoire  de  M.  Leveill6,  je  pro- 
pose  de  maintenir  celle  du  nom  d Emerici^  attribu6  pour  la  premiere  fois  au  genre  An- 
cyloceroB  par  M.  d'Orbigny,  afin  d'eviter  une  confusion  avec  \ Ancyloceras  Duvalianum 
iOrb.  qui  est  une  espece  bien  diflerente. 

HM.  fiayle  et  Coquand  1.  c.  ont  deja  reuni  les  deux  formes  comme  varietes  de  la 
möme  espfece.  Elles  ne  paraissent  eflFectivement  pas  pouvoir  6trc  separees,  car  il  existe 
des  Varietes  formant  passage  de  Tune  ä  l'autre,  et  l'ensemble  de  X Ancyloceras  complet  ne 
paralt  pas  differer,  selon  M.  Astier  I.  c. ,  la  spire  ayant  un  prolongement  courbe,  termine 
en  Crosse  peu  61oignee  de  la  spire,  chez  ces  deux  varietes.  M.  d'Orbigny  lui-möme  ne 
les  distingue^  dans  la  Pal.  Frangaise  que  par  les  pointes  plus  prononcees  chez  le  Crio- 
eeras  Emerici  lAveilU  et  par  ses  cötes  plus  rapprochees;  on  pourrait  y  ajouter,  pour 
cette  vari^te,  un  accroissement  en  grosseur  des  tours  un  peu  plus  rapide.  Les  m^mes 
rapports  d'omements  exterieurs  et  de  mode  d  accroissement  existent  aussi  entre  les  Toxo- 
eeras  eiegans  (TOrb.y  Toxoceras  Honnoratianum  d*Orb.,  et  Toxoceras  Duvalianum  dOrb.  M. 
Quenstedt,  Petrefaktenkunde  I.  p.  279  et  280,  propose  m6me  de  ne  considerer  les  deux 
Premiers  que  comme  echantillons  deroules  de  Tespece  qui  nons  occupe  ici;  ce  serait  en 
ce  cas  un  fait  analogue  ä  celui  mentionn^  plus  haut  pour  des  Ancyloceras  des  couches 
Jurassiques.  Des  echantillons  de  ma  collection,  plus  complets  que  ceux  figures  par  iM. 
d'Orbigny  sous  ces  derniers  noms,   m'ont  toutefois  engage  a  creer  pour  eux  le  nouveau 
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nom  de  Ancyloceras  HofinoroUi  Ooster  (v.  cette  espöce).  Cette  forme  diflf^re  de  YAncylo- 
ceras  Emerici  dOrb.  par  le  tour  int^rieur  de  la  spire  ou  jeune  äge  arque  en  forme  de 
Töxoceras,  le  centre  de  la  spire  restant  vide. 

V Ancyloceras  Panescarsi  Astier  (v.  cette  espfece)  n*est  peut-Stre  aussi  qu'une  variete 
de  YAncyhceras  Emerici  dOrb., 

L'^chantillon  prive  du  tour  Interieur,  figur6  par  M.  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  I. 
Tab.  20,  fig.  10  a.  b.  c,  se  distingue  par  des  cötes  convergentes  dans  les  tubercules 
comme  chez  YAncyloceras  sexnodosum  dOrb.,  cpie  M.  Quenstedt  paratt  dispos6  h  y  reunir. 
Ce  Crioceras  Emerici  Quenstedt  me  paratt  appartenir  ä  YAncyloceras  Honnorati  Ooster. 

Quelques  firagments,  de  nos  collections,  indiquent  la  grande  taille  de  Tespfece.  La 
bauteur  de  la  bouche  d*une  de  ces  pifeces ,  trouv6e  au  Bachersbodenflue  par  M.  E.  Mey- 
rat,  est  de  90  millimfetres.  Quelques  individus  de  cette  mdme  localitS  paraissent  complets 
quoique  de  taille  moyenne.  Tous  y  sont  plus  ou  moins  deformes  ou  recueillis  en  plu- 
sieurs  pifeces.  Leur  spire  se  projette  en  un  prolongement  recourb6,  dont  Fembouchure 
est  peu  61oign6e  de  la  spire.  J'en  donne  une  figure ,  qui  montre  le  mieux  la  forme  d*en- 
semble,  quoique  l'^hantillon  soit  mal  conserv^  dans  ses  details  et  un  peu  6crase;  il  a 
eti  recueilli  en  deux  parties,  rapproch^s  dans  la  figure.  Les  cloisons  n'ont  pas  pu  dtre 
observ^es  distinctement. 

Je  ne  possfede  qu*un  fragment  de  tour  du  Glisibach.  Une  spire  de  Tesp^ce,  de  ma 
collection,  se  tronve  sur  un  mftme  morcean  de  röche  de  la  Veveyse  avec  YAncffioceraH 
Meriani  Ooster  Tab.  39,  Bg.  1,  et  un  Awimonites  Moussoni  Ooster, 

Dimensions  de  reckantilion  figur6  ici: 

Grand  diamfetre  de  l'ensemble:  240  millimetres. 

Dont  la  spire  occupe:  140        « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure:  45         «  (par  ^crasement., 

Lai^eur  o  «  «  18         «  «  « 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  ü.  p.  72.  79.  (Crioceras  DucaÜ  et  Emerici.) 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  53.  (Ancyloceras  Dtwali  et  Emerici.) 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Gen^ve  1850,  notice  p.  13.  (Crioceras  DucaH  et 

EmericL) 

4)  D'Archiac,  Bist,  des  progrte  de  la  g^ol.  IV.  p.  586.  (Crioceras  DiwaU  et 

Emerici.) 

5)  Ooster,  Bullst  soc.   vaud.  sc.   nat  VL   pag.  52.    [Ancyloceras  Duoaü  H 

Emerici.) 
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des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOÜRGEOISES : 

1)  2)  Gantrisch.  (O.)  (B.)  5)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (K) 

2)  Gantrischkumli.  (O.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.   (0.) 

1)2)3)4)  Schwcfelberg.  (0.) 

Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.)  (B.) 
Au-dessus  de  Merligen,  lac  de  Thoune.  (O.) 
Sulzi  vers  Ic  Ilohgant.  (B.) 
'    Hohseil  dans  le  Justisthal.  (B.) 
Glisibach  pres  Brienz.  (O.  especc?) 
Tab.  46,  fig.  1.     echantillon   de  Bachersbodenflue,    de  ma  collection,   trois  quarts   de 

grandeur  naturelle,   vu  de  cöte,   avec  coupe   de  la  bouche;   il  a 
ete  recueilli  en  deux  parties  detachees. 

Tab.  \7 .  flg.  1  -  5. 

XXVni.  Ancyloceras  Honnoratl  Ooster  1860. 

?  Crioceras  Emerici  Quenstedt,  Petrefaklenkunde  I.  p.  279.  Tab.  20,  fig.  10  a.  b.  c.; 

du  Neocomien  dEscragnoUes. 

?  Toxoceras  Honnoratianum  dCOrhigny  1842.  Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  483.  Tab.  119, 

fig.  1 — 4,  et  Prodrome  IL  p.  101;  il  le  place  dans  son  ürgonien. 

?  Toxoceras  Dutalianum  dOrb.  1.  c.  p.  479.  Tab.  117,  fig.  6 — 9,  figure  restauree 

d'apres  divers   cchantillons;   et  Prodrome  II.   p.  66;  il  le   place   dans  son 

Niocomien. 

Coquille  elliptique  dans  son   ensemble.   dont  Tembouchure   de   la   crosse  ne  paralt 

pas   avoir   ete   fort  eloignce   de  la   spire.     Spire   compos6e   de  un  ou   deux   tours  trfes 

Iftches,  grfeles   dans   le  jeune  äge,   qui  a  une  forme  arquee,    laissant  un  espace  central 

plus  ou  moins  circulaire  inoccupe.     Le  nucleus  ou  commencement  du  jeune  äge  n'est  ce- 

pendant  pas  conserve  sur  mes  cchantillons.    L'accroissement  des   tours   en  grosseur  est 

plus  ou  moins  rapide  sur  les  difl'erents  indiv^dus.     Ils  sont  orncs  dfes  les  premiers  tours 

de  grosses  cötes  avec  trois  tubercules   de  chaque  cöte,   dont  la  rangee  dorsale  a  con- 

serv6  sur  plusieurs  de  mes  cchantillons  des  longues  epines,  courbees  en  arriere,  ce  qui 

fait  croire  que  les  autres  tubercules  en   etaient  egalement   pourvus.    Les  grosses  cötes 

sont  quelquefois   comrae   fendues   en  deux   entre   les  deux  tubercules  lateraux,   comme 

cela  s'observe  sur  le  Toxoceras  Royerianum  dOrh,   Pal.  Fran^.  Cret.  I.   p.  481.  Tab.  118, 

7 
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liK.  7—11.  Elles  sont  pcu  marqu^es  sur  Ic  dos.  Entre  les  cötes  tuberculeuses  il  y  a 
iin  nomhro  irregulior  de  petites  cötcs  annulaires,  Don  bifarqu^es,  sans  tabercules,  pas* 
sant  Sans  intcrruption  sor  le  dos,  ainsi  que  sur  le  vcntre,  oü  elles  sont  infl^chies  en 
avant.  Tous  ccs  ornements  continuent  ä  exister,  sans  beancoup  augmenter  en  volume, 
sur  lo  prolongcmcnt  arqu6  qui  s'ecartc  de  la  spire,  termin6  probablem ent  par  une  Crosse 
rccourbec  contrc  ccllc-ci.  Coupe  de  la  bouche  elliptique.  Cloisons  indistmctement  vi- 
siblcs  sur  mos  echantillons ,  divis6s  en  lobes  formes  de  parties  impaires.  Les  selles 
fmcment  dccoupccs  m*ont  paru  analogucs  k  Celles  figur^es  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  6chan- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu^au  point  a,  oü  paralt  6tre  le  commencement  de  la 
löge  anterieurc. 

Grand  diamfetre  de  cet  echantillon:  280  millimfetres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millim^tres. 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure  du  prolongement  estimee  a  environ 
60  millimötres  avant  son  ecrasement,  et  la  largeur  k  environ  30  millimetres. 

J'en  possöde  un  seul  Echantillon  avec  ce  prolongement,  et  unc  douzaine  de  spires  ou 
fragments  plus  ou  moins  incomplcts,  tous  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cretac6es  de  la  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  fos- 
siles caracterisant,  pour  la  plupart,  les  etages  NSocomien  et  ürganien  sclon  d'Orbigny.  Je 
n'ai  aucun  doute  sur  la  forme  generale  de  Tindividu  represente  fig.  1 ,  Tayant  degag6 
moi-m6me  d'une  grande  masse  de  röche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'adaptait  cxac- 
tement  k  la  piöce  qui  Supporte  la  spire.  Je  crois  reconnaltre  dans  cette  forme  les 
Toxoceras  cit6s  ci-dessuä,  sutioui  \e  Toxoceras  Duvalianum  dOrb.,  qui  s'y  rapporte  le  mieux 
par  ses  ornements  exterieurs,  mais  dont  Taccroissement  en  grosseur  est  un  peu  plus 
rapide  que  sur  nos  Echantillons,  dejä  fort  variables  sous  ce  rapport;  ceci  ne  me  paratt 
cependant  pas  dtre  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  observer  que  sa  figure  citEe 
de  fespice  est  restauree  d*aprfes  divers  Echantillons. 

M.  Qoenstedt  a  figure  1.  c.  un  Crioeeras  auquel  il   donne  le  nom  de  Emerici,  mais 
paralt  appartenir  a  YAncyloceras  Hoff^ati  Oosier;  le  tour  interieur  caracteristique 
k  cet  echantillon. 
E&  ÜMK  cas  YAncyloceras  Hormoraii  Oosier  est  une  forme  qui   peut  Etre  considEree 
■aeraiediaire  entre  YAneyhceras  Emerici  dOrb,  et  les  Toxoceras  citEs,   et  m6me. 
tOrh.  Pal.  Frang.  CrEt  I.  p.  477.  Tab.  117,  fig.  1—5.  (Y.  Äncyloceras 
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J*ai  fait  choix  du  nom  de  Äncyloceras  Honnorati,  dans  la  supposition  que  Tonpourra 
constater  plus  tard  sur  d'autres  individus  de  Tespöce  ridentit6  des  cloisons  avec  Celles  du 
Toxoceras  Honnoratianum  dOrh,  Je  donne  les  figures  de  raes  meilleurs  6chantillons,  tous 
engag^s  d  un  cöt6  dans  la  röche. 

\J Äncyloceras  Ilonnorati  Ooster  differe  de  YÄncyloceras  Moutofii  Astier,  avec  lequel  il  a 
le  plus  de  rapports,  par  son  lour  Interieur  ou  jeune  äge  arque  laissant  un  espace  vide 
an  ceotre  de  la  spire. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISeS:  ALPES  FBIBOLRGEOISES: 

Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  prös  Chätei-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Tab.  47,  fig.  1.     individu  presque  complet  de   la  Veveyse,    de  ma  collection,    moitie 

de  grandeur  naturelle ,  vu  de  cöt6 ,  avec  coupe  a[)proximative  de 
la  bouche;  il  est  un  peu  6crase,  et  a  ^te  recueilli  en  deux  piöces. 
a  commencement  de  la  löge  antcrieure.  Le  prolongement  a  etc 
dessine  d'aprfes  la  face  opposee  de  la  piece,  seule  visible. 

a  «  «  2.  echantillon  incomplet  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte;  il  a  ete  conapl^te  par  son  empreinte  sur  la 
röche  qui  a  conserv6  des  parties  detachees  de  Techantillon. 

«  a  «  3.  troisifeme  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vudec6te,  corapI6te  d'apres  son  empreinte  sur  la  röche, 
qui  a  conserve  des  epines  sur  les  tubercules  du  dos ;  avec  coupe 
de  la  bouche. 

«       «       «     4.     aspect  du  dos,  du  möme. 

«       «       «5.    aspect  du  ventre. 

Tab.  43,  flg.  2-3. 

XXIX.  Äncyloceras  VllUerslaniiin  Astier  1851.    Catalogue  des  Äncyloceras  p.  6 

et  7  ;  du  N^ocomien  de  Angle s  et  Aiglun, 
Crioceras   Villiersianum  (TOrbigny   1842.     Pal.  FranQ.  Cret.  I.   p.  462.   Tab.  114, 

fig.  1—2,  et  Prodrome  II.  p.  65;  il  le  place  dans  son  Neocomien, 
Crioceras  Villiersianum  dOrb,     Quenstedt,   Petrefaktenkunde  L    p.  278.   Tab.  20, 
fig.  12  a.  b.  c. 
M.  Astier  le    menlionne    de    Anglös   et  Aiglun  (Var),    avec    son   prolongement   bien 
marque. 
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fig.  7—11.  Elles  sont  peu  marqu^es  sur  le  dos.  Entre  les  cötes  tuberculeuses  il  y  a 
un  nombre  irrögulier  de  petites  cötes  annulaires,  non  bifurqu6es,  sans  tabercules,  pas* 
sant  sans  interniption  sur  le  dos,  ainsi  que  sur  le  venire,  oü  elles  sont  infl^cbies  en 
avant.  Tous  ces  ornements  continuent  k  exister,  sans  beaueoup  augmenter  en  volume, 
sur  le  prolongement  arqu6  qui  s'ecarte  de  la  spire,  termin6  probablement  par  une  Crosse 
recourb^e  contre  celle-ci.  -  Coupe  de  la  bouche  elliptique.  Cloisons  indistinctement  vi- 
sibles  sur  mcs  ccbantillons ,  divis6s  en  lobes  formes  de  parties  impaires.  Les  selles 
finement  decoupees  m'ont  paru  analogues  h  Celles  figur6es  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  6chan- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu'au  point  a,  oü  paratt  6tre  le  commencement  de  la 
löge  ant^rieure. 

Grand  diamfetre  de  cet  cchantillon:  280  millimötres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millim^tres. 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure  du  prolongement  estimee  k  environ 
60  millimötres  avant  son  6crasemcnt,  et  la  largeur  k  environ  30  millimetres. 

len  possfede  un  seul  Cchantillon  avec  ce  prolongement,  et  une  douzaine  de  spires  ou 
fragments  plus  ou  moins  incomplets,  tous  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cr6tac6es  de  la  Veveyse  prfes  Chätel-St. -Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  fos- 
siles caractcrisant,  pour  la  plupart,  les  6tages  NSocomien  et  ürganien  selon  d'Orbigny.  Je 
n  ai  aucun  doute  sur  la  forme  generale  de  Tindividu  represente  fig.  1 ,  Tayant  degagS 
moi-m6me  d'une  grande  masse  de  röche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'adaptait  exac- 
tement  k  la  piöce  qui  Supporte  la  spire.  Je  crois  rcconnattre  dans  cette  forme  les 
Toxoceras  citCs  ci-dessus,  surtout  le  Toxoceras  Duvalianum  dOrb,,  qui  s'y  rapporte  le  mieux 
par  ses  ornements  exterieurs,  mais  dont  laccroissement  en  grosseur  est  un  peu  plus 
rapide  que  sur  nos  Ccbantillons,  dejä  fort  variables  sous  ce  rapport;  ceci  ne  me  paratt 
cependant  pas  6tro  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  observer  que  sa  figure  citCe 
de  Tespöce  est  restauree  d*aprCs  divers  Ccbantillons. 

M.  Quenstedt  a  figure  1.  c.  un  Crioceras  auquel  il  donne  le  nom  de  Emerici,  mais 
qui  me  paratt  appartenir  a  VAncyloceras  Hcvffwrati  Ooster;  le  tour  intCrieur  caractCristique 
manque  k  cet  echantillon. 

En  tous  cas  YAncyloceras  Hormorati  Ooster  est  une  forme  qui  peut  6tre  considCree 
comme  intermCdiaire  entre  YÄneyloceras  Emerici  dOrb.  et  les  Toxoceras  citCs,  et  mdme. 
le  Toxoceras  elegans  dOrb.  Pal.  Frang.  Cret  I.  p.  477.  Tab.  117,  fig.  1—5.  {Y.  Ancyloeeras 
Emerici  dOrb.) 
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fig.  7—11.  Elles  soDt  peu  marqu^es  sur  le  dos.  Entre  les  cötes  tuberculeuses  il  y  a 
un  Dombre  irr^gulier  de  petites  cötes  annulaires,  non  bifurqu6es,  sans  tubercules,  pas- 
sant  sans  Interruption  sur  le  dos,  ainsi  que  sur  le  ventre,  oü  elles  sont  infl^cbies  en 
avant.  Tous  ces  ornements  continuent  h  exister,  sans  beaucoup  augmenter  en  volume, 
sur  le  prolongement  arqu6  qui  s'ecarte  de  la  spire,  termin6  probablem  ent  par  une  Crosse 
recourb^e  contre  celle-ci.  -  Coupe  de  la  bouche  elliptique.  Cloisons  indistmctement  vi- 
sibles  sur  mes  cchantillons ,  divis6s  en  lobes  formes  de  parties  impaires.  Les  selles 
finement  decoupees  m'ont  paru  analogucs  k  Celles  figur^es  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  6chan- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu'au  point  a,  oü  paratt  6tre  le  commencement  de  la 
löge  ant^rieure. 

Grand  diamfetre  de  cet  echantillon:  280  millimötres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millim^tres. 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure  du  prolongement  estimee  ä  environ 
60  millimötres  avant  son  ecrasement,  et  la  largeur  k  environ  30  millimetres. 

Ten  possfede  un  seul  Echantillon  avec  ce  prolongement,  et  une  douzaine  de  spires  ou 
fragments  plus  ou  moins  incomplets,  tous  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  coucbes 
cr6tac6es  de  la  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  fos- 
siles caracterisant,  pour  la  plupart,  les  Etages  NSocomien  et  ürganien  selon  d*Orbigny.  Je 
n  ai  aucun  doute  sur  la  forme  generale  de  l'individu  represent6  fig.  1 ,  Tayant  degagä 
moi-m6me  d'une  grande  masse  de  röche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'adaptait  exac- 
tement  k  la  pifece  qui  Supporte  la  spire.  Je  crois  reconnaltre  dans  cctte  forme  les 
Toxoceras  cit6s  ci-dessu^,  surtout  le  Toxoceras  Duvalianum  dOrb.y  qui  s*y  rapporte  le  mieux 
par  ses  ornements  exterieurs,  mais  dont  Taccroissement  en  grosseur  est  un  peu  plus 
rapide  que  sur  nos  6chantillons ,  dejä  fort  variables  sous  ce  rapport;  ceci  ne  me  paratt 
cependant  pas  Stre  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  observer  que  sa  figure  cit^e 
de  Tespöce  est  restaur6e  d'aprfes  divers  Echantillons. 

M.  Quenstedt  a  figur6  I.  c.  un  Crioceras  anquel  il  donne  le  nom  de  Emerici,  mais 
qui  me  paratt  appartenir  ä  VAncyloceras  Hovfwrati  Ooster;  le  tour  int^rieur  caracteristique 
manque  k  cet  echantillon. 

En  tous  cas  VAncyloceras  Honnorati  Ooster  est  une  forme  qui  peut  6tre  considEree 
comme  interm^diaire  entre  VAncyloceras  Emerici  dOrb.  et  les  Toxoceras  cit^s,  et  mdme. 
le  Toxoceras  elegans  dOrb.  Pal.  Frang.  Cr6t  I.  p.  477.  Tab.  117,  fig.  1—5.  (Y.  Ancyloceras 
Emerici  dOrb.) 
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fig.  7 — 11.  Elles  sont  peu  marqu^es  sur  le  dos.  Entre  les  cötes  tuberculeuses  il  y  a 
un  nombre  irr^gulier  de  petites  cötes  annulaires,  non  bifurqu6es,  sans  tubercules,  pas- 
sant  Sans  interniption  sur  le  dos,  ainsi  que  sur  le  venire,  oü  elles  sont  infl^cbies  en 
avant.  Tous  ces  ornements  continuent  k  exister,  sans  beaucoup  augmenter  en  volume, 
sur  le  prolongement  arqu6  qui  s'ecarte  de  la  spire,  termin6  probablem  ent  par  une  Crosse 
recourb^e  contre  celle-ci.  -  Coupe  de  la  beuche  elliptique.  Cloisons  indistinctement  vi- 
sibles  sur  mes  echantillons ,  divis^s  en  lobes  formes  de  parties  impaires.  Les  selles 
finement  decoupees  m'ont  paru  analogues  k  Celles  figur6es  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  6chan- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu'au  point  a,  oü  paratt  6tre  le  commencement  de  la 
löge  ant^rieure. 

Grand  diamfetre  de  cet  echantillon:  280  millimfetres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millim^tres. 

Hauteur  de  la  beuche  de  la  partie  anterieure  du  prolongement  estimee  k  environ 
60  millimötres  avant  son  ecrasement,  et  la  largeur  k  environ  30  millimetres. 

J'en  poss^de  un  seul  Echantillon  avec  ce  prolongement,  et  unc  douzaine  de  spires  ou 
Fragments  plus  ou  moins  incomplets,  tous  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cr6tac6es  de  la  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  fos- 
siles caracterisant,  pour  la  plupart,  les  ctages  N^ocomen  et  ürgonien  seien  d'Orbigny*  Je 
n*ai  aucun  deute  sur  la  forme  generale  de  Tindividu  represente  fig.  1 ,  Tayant  degag6 
moi-m6me  d*une  grande  masse  de  reche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'adaptait  exac- 
tement  k  la  pihce  qui  supporte  la  spire.  Je  crois  reconnattre  dans  cette  forme  les 
Toxoceras  cit6s  ci-dessu^,  smtoui  \e  Toxoceras  Duvalianum  dOrb.,  qui  s'y  rapporte  le  mieux 
par  ses  ornements  exterieurs,  mais  dont  Taccroissement  en  grosseur  est  un  peu  plus 
rapide  que  sur  nos  6chantillons ,  dejä  fort  variables  sous  ce  rapport;  ceci  ne  me  paratt 
cependant  pas  6tre  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  observer  que  sa  figure  cit6e 
de  Tespöce  est  restaur^e  d'aprfes  divers  6chantillons. 

M*  Quenstedt  a  figure  1.  c.  un  Crioceraa  auquel  il  donne  le  nom  de  Emerici,  mais 
qui  me  paratt  appartenir  ä  YAncyloceras  Hotfwrati  Ooster;  le  tour  int6rieur  caracteristique 
manque  k  cet  echantillon. 

En  tous  cas  YAncyloceras  Honnorati  Ooster  est  une  forme  qui  peut  6tre  consid^ree 
comme  interm^diaire  entre  YAncyloceras  Emerici  dOrb.  et  les  Toxoceras  cit6s,  et  m6me. 
le  Toxoceras  elegans  dOrb.  Pal.  Frang.  Cr6t  I.  p.  477.  Tab.  117,  fig.  1—5.  {Y.  Ancyloceras 
Emerici  dOrb.) 
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J*ai  fait  choix  du  nom  de  Äncyloceras  Honnorati,  dans  la  supposition  que  Ton  pourra 
constater  plus  tard  sur  d'autres  individus  de  l'espfece  Tidentite  des  cloisons  avec  Celles  du 
Toxoceras  Honnoratianum  dOrb,  Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  6chantil]ons,  tous 
engages  d  un  cöt6  dans  la  röche. 

\J Äncyloceras  Honnorati  Ooster  diff^re  de  Y Äncyloceras  Moutoni  Aslier,  avec  lequel  il  a 
le  plus  de  rapports,  par  son  tour  Interieur  ou  jeune  äge  arque  laissant  un  espace  vide 
an  centre  de  la  spire. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FßroOURGEOISES: 

Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  pris  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Tab.  47,  fig.  1.     individu  presque  complet  de   la  Veveyse,    de  ma  collection,    nioitie 

de  grandeur  naturelle,  vu  decöt6,  avec  coupe  approximative  de 
la  bouche;  il  est  un  peu  6crase,  et  a  ctc  recueilli  en  deux  piöccs. 
a  commencement  de  la  löge  anterieure.  Le  prolongement  a  etc 
dcssine  d'aprfes  la  face  opposee  de  la  piecc,  seule  visible. 

a  «  «2.  echantillon  incomplet  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cotc;  il  a  ete  complete  par  son  empreinte  sur  la 
röche  qui  a  conserv6  des  parties  detach6es  de  l'echantillon. 

«  a  «  3.  troisiöme  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vudec6te,  corapl6te  d'aprfes  son  empreinte  sur  la  röche, 
qui  a  conserve  des  epines  sur  les  tubercules  du  dos;  avec  coupe 
de  la  bouche. 

«       0       «     4.     aspect  du  dos,  du  möme. 

«       a       «     5.     aspect  du  ventre. 

Tab.  43,  flg.  2-3. 

3LX1X.  Äncyloceras  VilUersianum  Astier  1851.    Catalogue  des  Äncyloceras  p.  6 

et  7  ;  du  Ndocomien  de  Angle s  et  Aiglun, 
Crioceras   Villiersianum   d'Orbigny    1842.     Pal.  FranQ.  Cret.  I.   p.  462.   Tab.  114, 

flg.  1—2,  et  Prodrome  II.  p.  65;  il  le  place  dans  son  Neocomien, 
Crioceras  Villiersianum  dOrb.     Quenstedt,   Petrefaktenkunde  L    p.  278.   Tab.  20, 
fig.  12  a.  b.  c. 
M.  Astier  le    menlionne    de   Anglös   et  Aiglun  (Var),    avec    son   prolongement   bien 
marque. 
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flg.  7—11.  Elles  sont  peu  marqu^es  sDr  le  dos.  Entre  les  cötes  tuberculeuses  il  y  a 
uo  Dombre  irr^gulier  de  petites  cötes  annulaires,  non  bifurqu^es,  sans  tubercules,  pas- 
sant  Sans  iDtemiption  SDr  le  dos,  ainsi  que  sur  le  ventre,  oü  elles  sont  infl^chies  en 
avant.  Tous  ces  ornements  continuent  k  exister,  sans  beaucoup  augmenter  en  volume, 
sur  le  prolongement  arqu6  qui  s'ecarte  de  la  spire,  termin6  probablem  ent  par  une  Crosse 
recourbäe  contre  cellc-ci.  '  Coupe  de  la  beuche  elliptique*  Gloisons  indistinctement  vi- 
sibles  sur  mes  echantillons ,  divis6s  en  lobes  formes  de  parties  impaires.  Les  selles 
fioement  dccoup^es  m*ont  paru  analogues  k  Celles  figur^es  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  6cban- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu'au  point  a,  oü  paratt  ötre  le  commencement  de  la 
löge  ant^rieure. 

Grand  diamötre  de  cet  echantillon:  280  millimötres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millim^tres. 

Hauteur  de  la  beuche  de  la  partie  anterieure  du  prolongement  estimee  k  environ 
60  millimötres  avant  son  ecrasement,  et  la  largeur  k  environ  30  millim^tres. 

J'en  possöde  un  seul  Echantillon  avec  ce  prolongement,  et  une  douzaine  de  spires  ou 
fragments  plus  ou  moins  incomplets,  tous  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cr6tac6es  de  la  Veveyse  prfes  Chätel-St. -Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  fos- 
siles caracterisant,  pour  la  plupart,  les  Etages  N^ocomien  et  ürganien  seien  d'Orbigny*  Je 
nai  aucun  deute  sur  la  forme  generale  de  Tindividu  represent6  fig.  1,  Tayant  degagS 
moi-mdme  d*une  grande  masse  de  reche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'adaptait  exac- 
tement  k  la  piöce  qui  Supporte  la  spire.  Je  crois  reconnattre  dans  cette  forme  les 
Toxoceras  cit6s  ci-dessuä,  surtoutle  Toxoceras  Duvalianum  dOrb,,  qui  s*y  rapporte  le  mieux 
par  ses  ornements  exterieurs,  mais  dont  laccroissement  en  grosseur  est  un  peu  plus 
rapide  que  sur  nos  6chantillons ,  dejä  fort  variables  sous  ce  rapport;  ceci  ne  mo  paralt 
cependant  pas  ötro  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  observer  que  sa  figure  cit6e 
de  Fespöce  est  restaur^e  d*aprös  divers  Echantillons. 

M*  Quenstedt  a  figure  1.  c.  un  Crioceras  auquel  il  donne  le  nom  de  Emerici,  mais 
qui  me  paralt  appartenir  a  YAncyloceras  Hoffwrati  Ooster;  le  tour  int^rieur  caractäristique 
manque  k  cet  echantillon. 

En  tous  cas  YAncyloceras  Hormorati  Oosier  est  une  forme  qui  peut  ötre  considöree 
comme  intermSdiaire  entre  YAncyloceras  Emerici  dOrb.  et  les  Toxoceras  citEs,  et  m6me. 
le  Toxoceras  eUgans  dOrb.  Pal.  Fran^.  Crät  I.  p.  477.  Tab.  117,  fig.  1—5.  (F.  Ancyloceras 
Emerici  dOrb.) 
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J*ai  fait  cboix  du  nom  de  Äncyloceras  Hannorati,  dans  la  supposition  que  Tonpourra 
constater  plus  tard  sur  d'autres  individus  de  Fespöce  Tidentite  des  cloisons  avec  Celles  du 
Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Je  donne  les  figures  de  mes  mcilleurs  öchantillons ,  tous 
engag^s  d  un  cöt6  dans  la  rochc. 

VAncyloceras  Ilonnorati  Ooster  differe  de  l  Äncyloceras  Moutoni  Aslier,  avec  Icquel  il  a 
le  plus  de  rapports,  par  son  tour  Interieur  ou  jeunc  äge  arque  laissant  un  espace  vide 
an  centre  de  la  spire, 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Gantrischkumli.  (0.)  Yeveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Tab.  47,  fig.  1.     individu  presque  complet  de   la  Vevcyse,    de  ma  collection,    moitie 

de  grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte ,  avec  coupe  approximative  de 
la  bouche;  il  est  un  peu  6crase,  et  a  cte  recueilli  en  deux  pifcces. 
a  commencement  de  la  löge  antcrieure,  Le  prolongement  a  etc 
dessine  d'aprcs  la  face  opposee  de  la  piecc,  seule  visible. 

«  «  «  2.  echantillon  incomplet  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte;  il  a  cte  compl6te  par  son  crapreinte  sur  la 
röche  qui  a  conserv6  des  parties  detachees  de  Techantillon. 

«  a  «  3,  troisieme  echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  coraplete  d'aprfes  son  empreinte  sur  la  röche, 
qui  a  conserve  des  epines  sur  les  tubercules  du  dos;  avec  coupe 
de  la  bouche. 

a       a       «4.     aspect  du  dos,  du  möme. 

«       «       «     5.    aspect  du  ventre. 

Tab.  43,  flg.  2-3. 

XXIX.  Äncyloceras  Villiersiantim  Astier  1851.    Catalogue  des  Äncyloceras  p.  6 

et  7  ;  du  Ndocomien  de  Angles  et  Aiglun, 
Crioceras   ViUiersianum   d'Orbigny    1842.     Pal.  Fran?.  Cret.  I.   p.  462.   Tab.  114, 

fig.  1—2,  et  Prodrome  II.  p.  65;  il  le  place  dans  son  Neocomien. 
Crioceras  VilUersianwn  dOrh.     Quenstedt,   Petrefaktenkunde  L    p.  278.   Tab.  20, 
fig.  12  a.  b.  c. 
M.  Astier  le    raenlionne    de    Anglös   et  Aiglun  (Var),    avec    son   prolongement   bien 
marque. 
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fig.  7—11.  Elles  sont  peu  marquöes  sur  le  dos.  Entre  lea  cittes  tubercoleoses  fl  y  a 
Qo  Dombre  irrägulier  de  petites  cötes  aonulaires,  non  biAirqaies,  sans  tabercules^  pas- 
sant  Sans  intemiption  sur  le  dos,  ainsi  que  sur  le  venire »  oh  elles  sont  inflichies  en 
avant.  Tous  ces  ornements  continuent  k  exister,  sans  beaacoup  augmenter  en  volnme, 
sur  le  prolongement  arqu6  qui  s'ecarte  de  la  spire,  tenninö  probablem ent  par  one  Crosse 
recourbee  contre  celle-ci.  '  Coupe  de  la  bouche  elliptiqae*  Cloisons  indistinctemeot  vi-« 
sibles  sur  mes  echantillons ,  divis6s  en  lobes  formes  de  parties  impaires«  Les  selles 
fioement  decoupees  m*ont  paru  anaiogues  k  Celles  figur^s  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  ioban- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu*au  point  a,  ou  paralt  6tre  le  commencement  de  la 
löge  ant^rieure. 

Grand  diamötre  de  cet  echantillon:  280  millimfetres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millim^tres. 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  ant^rieure  du  prolongement  estim^e  k  environ 
60  millimkres  avant  son  ecrasement,  et  la  largeur  k  environ  30  millim^tres. 

J*en  possöde  un  seul  Echantillon  avec  ce  prolongement,  et  une  doazaine  de  spires  ou 
fragments  plus  ou  moins   incomplets,  tous  trouvEs  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  conches 
cr6tac6es  de  la  Yeveyse  prfes  Chätel-St.-Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  to 
siles  caracterisant,  pour  la  plupart,  les  Etages  Niocomien  et  Drgonien  selon  d*Orbign' 
n'ai  aucun  doute  sur  la  forme  generale  de  Tindividu  representE  fig.  1,  Tayar' 
moi-mdme  d'une  grande  masse  de  röche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'a^ 
tement  k  la  piöce   qui  Supporte  la  spire.      Je  crois  reconnaltre  dans 
Toxoceras  cit6s  ci-dessus,  sxxrioxxi  \e  Toxoceras  DuvalianumiOrh.,  qui  s'^ 
par  ses  ornements  exterieurs,  mais  dont  Taccroissement  en  gros 
rapide  que  sur  nos  6chantillons ,  dejä  fort  variables  sous  ce  rar 
cependant  pas  Stro  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  c 
de  Tespöce  est  restauree  d'apres  divers  Echantillons, 

M,  Quenstedt  a  figure  1.  c.  un  Criocercu  auquel  il 
qui  me  paralt  appartenir  a  VAneyloceras  Hof^norati  0 
manque  k  cet  echantillon. 

En  tous  cas  VAneyloceras  Hannorali  OosV 
comme  intermädiaire   entre  XAncyhceras  Emei. 
le  Toxoceras  ekgans  JPOrb.  Pal.  Frang.  CrEt.  I.  p.  ^ 
Emerici  dOrb.) 
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fig.  7—11.  Elles  sont  peu  marqu^es  sur  le  dos.  Entre  les  cötes  tuberculeuses  il  y  a 
uo  Dombre  irr^gulier  de  petites  cötes  annulaires,  non  bifurqu6es,  sans  tubercules,  pas- 
sant  sans  intemiption  SDr  le  dos,  ainsi  quo  sur  le  ventre,  oü  elles  sont  inflechies  en 
avant.  Tous  ces  ornements  continuent  k  exister,  sans  beaucoup  augmenter  en  volume, 
sur  le  prolongement  arqu6  qui  s'ecarte  de  la  spire,  termin6  probablem  ent  par  une  Crosse 
recourb^e  contre  celle-ci.  -  Coupe  de  la  bouche  elliptique*  Cloisons  indistinctement  vi* 
sibles  sur  mes  echantillons ,  divis6s  en  lobes  formes  de  parties  impaires.  Les  selles 
finement  decoup^es  m'ont  paru  analogues  k  celles  figur^es  par  M.  d'Orbigny  1.  c.  Tab. 
119,  fig.  9,  pour  son  Toxoceras  Honnoratianum  dOrb.  Elles  sont  visibles  sur  mon  6cban- 
tillon  le  plus  complet  fig.  1  jusqu'au  point  a,  oü  paratt  6tre  le  commencement  de  la 
löge  ant^rieure. 

Grand  diamötre  de  cet  echantillon:  280  millimötres. 

Dont  la  spire  occupe  environ:  130  millimötres. 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure  du  prolongement  estimee  ä  environ 
60  millimkres  avant  son  ecrasement,  et  la  largeur  h  environ  30  millimetres. 

Jen  possöde  un  seul  ächantillon  avec  ce  prolongement,  et  une  douzaine  de  spires  ou 
fragments  plus  ou  moins  incomplets,  tous  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches 
cr6tac6es  de  la  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis  et  au  Gantrischkumli ,  avec  d'autres  fos- 
siles caracterisant,  pour  la  plupart,  les  ätages  Neocamien  et  Vrgonien  selon  d'Orbigny.  Je 
n'ai  aucun  doute  sur  la  forme  generale  de  l'individu  represente  fig.  1 ,  Tayant  degagS 
moi-mdme  d'une  grande  masse  de  röche ,  qui  entourait  le  prolongement  et  s'adaptait  exac- 
tement  k  la  piöce  qui  Supporte  la  spire.  Je  crois  reconnattre  dans  cette  forme  les 
Toxoceras  cit6s  ci-dessui,  surioutle  Toxoceras  Duvalianum  dOrb.,  qui  s*y  rapporte  le  mieux 
par  ses  ornements  extcrieurs,  mais  dont  Taccroissement  en  grosseur  est  un  peu  plus 
rapide  que  sur  nos  Echantillons,  dejä  fort  variables  sous  ce  rapport;  ceci  ne  me  paralt 
cependant  pas  ötre  fort  important,  M.  d'Orbigny  ayant  fait  observer  que  sa  figure  citEe 
de  Fespöce  est  restaur^e  d'aprös  divers  Echantillons. 

M.  Quenstedt  a  figure  1.  c.  un  Crioceras  auquel  il  donne  le  nom  de  Emerici,  mais 
qui  me  paralt  appartenir  a  YAncyloceras  HwfMToii  Ooster;  le  tour  intErieur  caracteristique 
manque  k  cet  echantillon. 

En  tous  cas  YAncyloceras  Hormorati  Ooster  est  une  forme  qui  peut  6tre  considEree 
comme  intermädiaire  entre  YAncyloceras  Emerici  dOrb.  et  les  Toxoceras  citEs,  et  m6me. 
le  Toxoceras  elegans  dOrb.  Pal.  Frang.  Cr6t  I.  p.  477.  Tab.  117,  fig.  1—5.  (F.  Ancyloceras 
Emerici  dOrb.) 
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J'ai  fait  cboix  du  nom  de  Ancyloceras  Ilannorati,  dans  la  supposition  que  I'onpourra 
constater  plus  tard  sur  d'autres  individus  de  1  espöce  Tidentitö  des  cloisons  avec  Celles  du 
Toxoceras  Honnoratianum  dOrh.  Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  öchantillons ,  tous 
engages  dun  cöte  dans  la  rochc. 

V Ancyloceras  Honnorati  Ooster  differe  de  Y Ancyloceras  Moutoni  Aslier,  avec  lequel  il  a 
le  plus  de  rapports,  par  son  tour  Interieur  ou  jeune  äge  arque  laissant  un  espace  vide 
an  centre  de  la  spire, 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOIRGEOISES: 

Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.) 

Tab,  47,  fig.  1.     individu  presque  complet  de   la  Veveyse,    de  ma  collection,    moitie 

de  grandeur  naturelle ,  vu  de  cöt6 ,  avec  coupe  approximative  de 
la  bouche;  11  est  un  pcu  6crase,  et  a  ete  recueilli  en  deux  pifeces. 
a  commencement  de  la  logc  anterieure.  Le  prolongement  a  ctc 
dessine  d'apres  la  face  opposee  de  la  picce,  seule  visible. 

a  «  ft  2.  cchantillon  incomplet  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  Cüte;  il  a  elc  compl6te  par  son  empreinle  sur  la 
röche  qui  a  conserv6  des  parties  detachees  de  lechantillon. 

«  a  «  3,  troisieme  cchantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  coraplete  d'apres  son  empreinte  sur  la  röche, 
qui  a  conservc  des  epines  sur  les  tubercules  du  dos;  avec  coupe 
de  la  bouche. 

a       a       «     4.     aspect  du  dos,  du  mcime. 

«       «       «     5.     aspect  du  ventre. 

Tab.  43,  üg.  2-3. 

Ancyloceras  Villiersianum  Astier  1851.    Catalogue  des  Ancyloceras  p.  6 

et  7  ;  du  N^ocomien  de  AngUs  et  Aiglun, 
Crioceras   ViUiersianum  d'Orbigny   1842.     Pal.  Frang.  Cret.  I.   p.  462.   Tab.  114. 

fig.  1—2,  et  Prodrome  IL  p.  65;  il  le  place  dans  son  Neocomien, 
Crioceras  Villiersianwn  dOrb.     Quenstedt,   Petrefaktenkunde  L    p.  278.   Tab.  20, 
fig.  12  a.  b.  c. 
M.  Astier  le    raenlionne    de    Anglfes   et  Aiglun  (Var),    avec    son    prolongement   bien 
marque. 
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J'en  possöde  des  echantillons  tODS  plus  ou  moins  endommages ,  mais  dont  quelques- 
uns  paraissent  avoir  leur  prolongement  en  Crosse  assez  complet ;  ils  ont  une  petite  taille. 
M.  Quenstedt  indique  aussi  1.  c«  que  c'est  une  petite  espöce,  soq  6chantillon  figure  (de 
44  millimötrcs  sur  la  figure)  montrant  dejä  le  commencement  de  la  löge  ant^rieure  sur 
le  dernier  tour.  II  difföre  de  celui  figure  par  M.  d'Orbiguy  par  ses  tours  moins  disjoints, 
et  par  des  pointes  plus  nombreuses  sur  le  tour  interieur.  Quelques-uns  de  nos  echan- 
tillons paraissent  se  rapprocher  de  cette  variete.  L^espece  a  et6  trouvee  par  M.  E.  Meyrat. 
dans  les  couches  cretacees  du  Gantrischkumli ,  Gantrisch,  Schwefelberg,  et  de  la  Veveyse, 
et  prös  de  cette  dernifere  localit6  par  M.  A.  Morlot.  J'y  rapporte  avec  doute  un  echan- 
tillon  du  Musee  de  Börne ;  c'est  la  moitie  d'un  tour  de  spire ,  trouv6  k  Langenstein  dans 
les  Alpes  d'Appenzell. 

Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  echantillops.  Celui  de  la  Yeveyse  a  conserv6 
sur  la  Crosse  des  pointes  plus  longues  que  Celles  des  figures  citces. 

Grand  diamötre  de  Tensemble  de  lechantillon  figurö  de  la  Yeveyse:  50  millimötres. 

Dont  la  spire  occupe:  25  millimötres. 

Hauteur  de  la  beuche  vers  Tembouchure  de  la  Crosse:  18  milliraötres, 

La  largeur  de^la  bouche  na  pas  pu  6tre  observ6e  sur  cet  6chantiIlon  engag6  dans 
la  röche. 

1)  Studer,  Geol.  d.  Schweiz  II.  p.  72. 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  53. 

3)  Ooster,  Bull  soc.  Vaud.  sc.  nat.  VI.  p.  52, 

des  couches  Cretacees  des: 

ALPES  BERNOISES :  ALPES  FRIBOURGEOISES  : 

1)  2)  Gantrischkumli.  (0.)  Yeveyse  prös  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

2)  Gantrisch.  (B.)  2)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 
2)  Leiterenpass.  (B.)  alpes  d*appenzell: 

2)  Schwefelberg.  (B.)  Langenstein.  (B.  espfece?) 

Tab.  43,  fig.  2.    echantillon  de  la  Yeveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöt6;  il  paralt  6tre  complet;  a  commencement  de  la  löge  an- 
terieure. 
a       ff       a     3.     Echantillon  du  Gantrischkumli,    de  ma  collection,   compI6t6  d'apr^ 

Fembouchure  d'un  autre  Echantillon,   grandeur  naturelle,   vu  de 
cöte. 
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Tab.  48,  flg.  1-5. 

XXX.  Ancyloeeras  Lard^l  Ooster  1860. 

Coquillc  clliptique  ou  subcirculaire;  lembouchure  trcs  rapprochec  de  la  spire.  Spire 
composec  de  doux  ou  trois  tours  plus  ou  moins  disjoints;  la  inoitic  du  dernier  tour  de 
mes  echantillons  apparticnt  a  la  löge  anlerieurc,  probablenicnl  projctee  en  Crosse.  Les 
tours  de  spire  sont  ornes  de  cötes  peu  distantes,  fortement  marquees,  sinueuses,  avec 
trois  rangees  de  tubercules  sur  chaquc  flanc;  la  rangee  dorsale  a  conserve  sur  mes 
Echantillons  quelques  traccs  depines  dont  ils  paraisscnt  avoir  ete  tous  pourvus.  Les 
cötes  passent  en  ligne  droite  sur  le  dos  et  cn  sefTa^^ant  et  s'inflechissant  un  peu  en  avant 
sur  le  venire.  Entre  ces  cotes  princi[)alcs  il  y  a  d'autres  cotes  plus  petites  interme- 
diaires,  de  m^rae  forme,  avec  des  tubercules  moins  prononcos,  surtout  cliez  Tadulte, 
qai  na  que  la  rangce  dorsale  bien  marquce  sur  ces  petites  cötes;  leur  nombre  varie 
sur  le  m6me  echantillon ;  celles  qui  preccdenl  les  cötes  principales  vers  le  dos  sont 
conime  intercalces,  n'attcignant  pas  lombilic.  Coupe  de  la  bouche  elliptique,  plus  haute 
que  large ,  elargie  vers  le  venire.  Cloisons  indistincles.  L'espece  paralt  avoir  atteint  un 
grand  diam^tre  dau  moins  HO  millimetres. 

Grand  diametre  du  petit  echantillon  figure ,  52  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure  du  dernier  tour.  17  millimetres. 

Largeur  approximative  de  la  bouche ,  8  millimetres. 

U Ancyloeeras  Lardyi  Ooster  a  ete  decouvert  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cre- 
tacees  de  la  Veveyse,  avec  les  autres  fossiles  caracterisant  les  etages  N^ocomien  et  Urgo- 
nien  selon  d'Orbigny.  L'espece  a  le  plus  de  rapports  avec  le  Crioceras  Cornuelianum 
dTOrb.  par  ses  cötes  intcrmudiaires  pourvues  de  tubercules,  mais  eile  s'en  distingue  par 
ses  cötes  passant  sans  interruption  sur  le  dos,  et  par  ses  cötes  intercalees  plus  courles 
vers  le  dos.  Je  donne  la  ligure  du  seul  echantillon  paraissant  a-peu-pres  complet  que 
je  poss^de,  et  de  quelques  fragments  un  peu  deformes,  mais  bien  caracteriscs ,  prove- 
nant  de  plus  grands  individus. 

Un  Fragment  use  de  tour  de  spire,  du  Schienenberg,  du  Musce  de  Berne,  paratt 
aussi  devoir  v  ötre  attribue;  il  est  encore  recouvert  des  traces  des  lobes  des  cloisons, 
malgre  ses  grandes  dimensions ;  la  hauteur  de  la  bouche  en  avant  est  de  90  millimetres, 
la  largeur  de  la  bouche  eoviron  60  millimetres. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOÜRGEOISES  :  ALPES  D'UNTERWALDEN  : 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.)  Schienenberg  pres  Beckenried.  (B.) 


Tab. 

48, 

fig- 

1. 

« 

a 

« 

2. 

a 

« 

♦ 

3. 

8 

a 

« 

4. 
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6cbantilIon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 
de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche.  a  commencement  de  la  löge 
ant^rieure. 

aspect  du  dos. 

aspect  du  venire. 

fragment  de  tour    (prolongement  en  Crosse?)    d'un  grand   individu 
6cras6  de  la  Veveyse,   de  ma  collectioiH  grandeur  naturelle,  vu 
de  cöt6.    a  commencement  de  la  löge  ant^rieure. 
«      «       «    5.    autre   fragment  dun  grand  individu  de  la  Veveyse,   de  ma  collec- 
tion, grandeur  naturelle«  vu  de  cöte  et  un  peu  du  dos 

Tab.  49,  flg.  1-6. 

XXXI.  Ancjrloceras  Qaenstedtl  Ooster  1860. 

Crioceras  Duvali  Qtienstedi.  Petrefaktenkunde  I.  p.  279.  Tab.  20,  fig.  13  a.  b.  c, 
de  Casiellane. 

Le  c6phaIopode  cite  paralt  devoir  6tre  separ6  du  Crioceras  Duvali  UveüU  (v.  Äneylo^ 
ceras  Emerici  dOrb.).  MM.  Pictet  et  de  Loriol,  Description  des  fossiles  du  terrain  Neo- 
comien  des  Voirons  p.  23,  le  considörent  comme  un  echantillon  de  YAmmanües  anguH- 
cosialus  dOrb.  dont  le  dernier  tour  s'^carterait  accidentellement  de  la  spire,  ce  que  je 
ne  crois  pas  devoir  admettre.  M.  Quenstedt  dit  dans  sa  description  que  les  tours  inU- 
rieurs  en  sont  en  tout  semblables  ä  ceux  du  Crioceras  ViUiersianum  dOrb.  qu'il  d6crit  sur 
la  page  pr^cedente  comme  disjoinis  et  soutenant  le  tour  suivant  sur  ses  pointes  (v.  sa 
fig.  12,  Tab.  20).  Ceci  est  aussi  indiqu6,  quoique  imparfaitement,  sur  la  fig.  13  citee  du 
Crioceras  Duvali  Quenstedt,  dont  les  tours  interieurs  ne  sont  pas  conserves.  Comme  je 
Tai  dej&  fait  observer,  en  d^crivant  mes  echantillons  de  YAmmonites  angulicostalus  dOrb. 
(v.  cette  esp^ce),  les  ornements  de  ces  deux  formes  ont  les  plus  grands  rapports;  mais 
les  tours  int&ieurs  disjoints  du  cephalopode  de  M.  Quenstedt  me  paraissent  suffire  pour 
le  maintenir  comme  espöce  distincte,  sous  un  nouveau  nom. 

M.  E.  Meyrat  a  d^couvert  dans  les  couches  cr6tac6es  de  la  chatne  du  Stockhorn  et 
de  la  Veveyse,  et  M.  A.  Morlot  pvhs  de  cette  demiöre  localit6,  des  cepbalopodes  qui 
me  paraissent  appartenir  k  Tespfece  en  question.  Quelque^uns  d'entre  eux  semblent 
complets.  Ils  ont  trois  tours  de  spire,  les  tours  interieurs  rapproches,  quoique  dis- 
joints,  le  jeune  ftge  arqu6,  laissant  le  centre  de  la  spire  inoccupe.  Le  dernier  tour 
s*äcarte  un  peu  plus  de  la  spire,  et  sa  derni^re  moiti6,   sans  traces  de  cloisons,   paralt 
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appartenir  a  la  löge  anterieure ,  et  former  In  crosse ,  sans  prolongemmt  intermSdiaire.  Ce  se- 
rait  donc  une  forme  tres  peu  differentc  d'un  Crioccras  selon  d'Orbigny,  forme  qui  ne 
paralt  plus  pouvoir  etre  separee  du  gonrc  Ancyloceras,  Les  tours  de  la  spire  sont  ornes, 
dans  le  jeune  ägc,  de  fines  slries  sinucuscs,  un  peu  penchees  en  avant,  avec  trois  ran- 
gees  de  tubercules  de  chaque  cote,  dont  la  rangee  dorsale  porte  encore  des  restes  de 
pointes  sur  quelques-uns  de  nos  echantillons. 

Le  nombre  de  ces  tubercules  diminue  apres  le  prcmier  tour,  et  ils  sont  remplaccs 
insensiblement  pas  des  cötes  irregulierement  cspacees,  plus  grosses  et  rclevees  surlout 
vers  rombilic,  oü  quelques  echantillons  ont  conscrve  une  rangoe  de  tubercules  jusque 
sur  le  dernier  tour.  La  rangee  du  milieu  des  flancs  disparait  la  premiere,  ceux  du 
dos  sont  clargis  transversalement  aux  cötes.  Entre  les  cötes  principales  il  y  a  sur  les 
derniers  tours  des  cötes  sinueuses  intermediaires,  passant  sur  le  dos,  dont  une  partie 
n'atteint  pas  lombilic,  mais  s'efTace  vers  le  milieu  des  flancs.  La  coupe  de  la  bouche 
est  elliptique,  deprimee  ou  un  peu  aplatie,  legeremcnt  concave  sur  le  ventre.  Ce  que 
j'ai  pu  distinguer  des  cloisons,  imparfaitement  conservces,  sur  rechantillon  figure  ici  de 
la  Veveyse,  de  ma  coUection,  m'a  paru  conforme  au  dessin  qu'en  donne  M.  Quenstedt 
1.  c. 

Grand  diametre  de  Tecbantillon  complet  de  la  Veveyse,  un  peu  ecrase,  82  milli- 
mötres. 

Dont  la  spire  occupe:  49  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  vers  lembouchure:  27  millimötres. 

Largeur  «  «  «  12  « 

Grand  diametre  de  l'echantillon  ßgure  de  Schwefclberg :  75  millimetres. 

Dont  la  spire  occupe :  46  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure :  24  millimetres, 

Largeur  «  «  «  16         « 

Un  6chantillon  use  du  Gantrisch,  de  ma  collection,  a  une  plus  grande  taille,  son 
grand  diametre  est  de  97  millimetres. 

Dont  la  spire  occupe  63  millimetres. 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure :  30  millimetres. 

Largeur  »         «  «  16         « 

VAncyloceras  Bineili  Astier  1851.  Cat.  des  Ancyloceras  p.  14.  Tab.  2,  fig.  2,  dont 
on  ne  connalt  que  la  spire,  est  une  espöce  assez  voisine,  mais  dont  le  tour  interieur 
na  6te  ni  d^crit  ni  figure.    La  premiere  moiti6  du   dernier  tour  de  cette  espece  n'a, 
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d'apr^s  M.  Astier i  qu'une  seuie  rangee  de  tubercules  vers  le  milieu  du  flanc  ou  sur  le  bord 
de  l'ombilic.  Les  cötes  sont  aussi  d'inegales  longueur ,  une  partie  d'entre  elles  n'atteignant 
pas  rombilic.  La  figure  citec  montre  une  rangee  de  petits  tubercules  sur  le  bord  de 
rombilic,  et  des  cötes  sinueuses  plus  reguli^res  et  uniformes  que  celles  de  YAncyloeerat 
Qumstedii  Ooster. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOÜRGEOISES : 

Gantrisch,  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-D  enis.  (0.) 

Gantrischkumli.  (0.)  Ravin  de  Cbätel-St.-Denis.  (B.) 

Schwefelberg.  (0.) 
Hohseil  dans  le  Justisthal  (B.) 

Tab.  49,  fig.  1.    echantillon  entier,  moule,  de  Schwefelberg,  de  ma  collection,  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöt6,  avec  coupe  de  la  bouche.   Les  ome- 
ments  sont  uses  sur  le  tour  ext^rieur  de  cette  pi&ce.   a  commen- 
cement  de  la  löge  ant^rieure. 
8       a      «     2.    echantillon  entier,  moule,  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche;  aplati  par 
ecrasement,  ce  qui  a  rapproch6  les  tours  de  spire.    a  commen- 
cement  de  la  löge  anterieure. 
«       a       a     3.    echantillon  du  ravin  de  Chätel-St.-Denis ,  du  Musee  de  Berne,  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöt6,  avec  coupe 'de  la  bouche  du  tour  in- 
terieur,  du  retour  de  la  spire,  et  de  la  Crosse;  d'apr^s  trois 
6chantillons  incomplets,  se  completant  Tun  Tautre,  un  pcu  aplatis 
par  ecrasement.    a  derni^re  eleison  visible. 

aspect  du  dos  du  mSme,  vers  le  haut  de  la  figure. 

aspect  du  ventre. 

Echantillon  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  avec  le  jeune  äge,  gran- 
deur  naturelle,  vu  de  cöte;  il  est  un  peu  aplati  par  ecrasement  a 
commencement  de  la  löge  anterieure. 

Tab.  42,  flg.  3. 

XXXII.  Aneyloeeras  Van  den  HMkel  A«tier  1851.    Catalogue  descriptif  des 

Ancyloceras  p-  21,  Tab.  2,  fig.  11;  du  N^ocomien  dÄnglSs. 
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Cette  espfece,  dont  la  forme  generale  est  celle  de  VAncyloceras  Matheronianum  dOrb. 
Pal.  Frang.  Cret.  I.  Tab.  122,  fig.  1,  na  encore  el6  figuree  que  d'apres  un  echantillon 
avec  son  prolongemenl ,  mais  sans  Crosse,  decouvert  par  M.  Astier.  La  presence  de 
l'esp^ce  dans  les  Alpes  suisses  semble  (^tre  indiquee  par  un  petit  fragment,  trouve  par  M.  A. 
Morlot,  dans  le  ravin  de  Chätel-St.-Denis.  Ccst  une  partie  dun  tour  de  spire  ou  de  son 
proloDgement  apiatie,  ornee  de  cötes  tubercnleuscs  (on  voit  deux  rangees  de  tubercules), 
avec  ane  petite  cöte  interracdiaire  sans  tubercules.  Je  crois  devoir  signalcr  ce  fragraent 
k  rattention  des  collecteurs  futurs  dans  cette  localite. 

VAncyloceras  Van  den  Ueckei  Astier  difl'ere  de  VAncyloceras  Matheronianum  dOrh.  par 
une  seule  petite  cöte  intermediaire  au  lieu  du  plus  grand  nombre  de  ces  cötes  chez 
cette  espfece,  et  par  ses  cötes  tuberculeuses  plus  distantes. 

VAncyloceras  Perezianutn  dOrh,  Prodrome  II.  p.  101,  incompletement  decrit,  parait 
6tre  une  espfcce  tres  voisine,  sinon  identique.  VAncyloceras  Alpinum  Astier,  (Crioceras  Al- 
pmum  dOrb.  Prodrome  II.  p.  100)  s  en  distinguerait  par  Tabsence  des  cötes  intermediaires. 
U  me  paratt  probable  que  ces  quatre  especes  devront  ötre  une  fois  reunies 

des  couches  Cretacees  des  # 

ALPES  FRIBOLRGEOISES : 

Ravin  de  Chätel-St. -Denis.  (B.  espece?) 
Tab.  42,  flg.  3.     ie  fragment  de  cephalopode  du  ravin  de  Chälel-St.-Denis,  du  Musee 

de  Berne,  grandeur  naturelle. 

Tab.  50  ,  fig.  1  -  6. 

yyxfir  Ancyloeeras  PietetI  Ooster  1860. 

Coquille  tres  allongee  dans  son   ensenible;   l'embouchure  de  la  Crosse  est  eloign^e 

de  la  spire,  qui  n'occupe  que  environ  un  huitiöme  de  la  longueur  totale  du  fossile.    Spire 

composee  de  deux  tours  disjoints,    dont  l'accroissement   en  grosseur  est  fort  rapide,   se 

projetant  en   un   prolongement  legerement  sinueux,   d'un  accroissement  moins  rapide  en 

grosseur,   recourbe  en  arrifere  en  une  Crosse  fort  courte   sur  lechantillon  de  ma  collec- 

tion  qui  Fa  conserve.     La  spire  et  son  prolongement   sont   orn6s  de  petites  cötes  annu- 

laires,  un  peu  sinueuses,  penchees  en  avant,  grossissant  progressivement  avec  Ie  deve- 

loppement  de  la  coquille;   elles  sont  bifurquces  vers  le  dos  sur  le  coude  de  la  Crosse. 

Sur  Ie  prolongement  il  y  a  cinq  ou  six  doubles  cötes  annulaires,  plus  marquees  que  les 

cfttes  simples,  avec  un  sillon  au  milieu,  laissant  entre  elles  des  espaces  variant  en  dis- 

tance  sur  les  divers  echantillons.     L'embouchure  ne  paratt  avoir  ete  limitce  que  par  une 
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cöte  simple.  Une  rangle  de  tabercules  ^pineux  r^gne  de  chaque  cöte  da  dos  sar  les 
tours  de  la  spire,  dös  le  jeune  äge  jusque  vers  la  Crosse.  Ges  tubercules  sont  fort  rap- 
proches  sar  la  spire,  s'ecariant  progressivement  en  avant  sur  le  proiongement ,  oii  il 
n'y  en  a  plus  que  an  sur  chaque  double  cöte ;  ils  paraissent  manquer  complötement  sur 
la  Crosse.  Quelques-uns  de  mes  6chantillons  ont  conserve  des  ^pines  assez  fortes  sur 
ces  tubercules,  qui  en  ont  probablement  tous  etä  pourvus.  Coupe  de  la  bouche  ellip- 
tique,  plus  haute  que  large*  Cloisons  peu  distinctes  dans  leur  ensemble,  divisees  en 
lobes  compos6es  de  parties  impaires,  visibles  jusqu'ä  la  moiti6  du  prolongement,  oh  pa- 
ratt  ötre  le  commencement  de  la  löge  ant^rieure. 

Longueur  totale  de  Imdividu  complet  figure   ....     159  millimötres. 
Dont  la  spire  (un  peu  d^form^e)  n'occupe  que  environ      20  « 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure 18         « 

Largeur  «  «     Temb.  approximativement  .12  « 

VAncyloceras  Picteti  Ooster  a  6t6  d^couvert  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  coucbes  cr6- 
tacees  de  la  Veveyse  et  du  Gantrischkumli,  appartenant  d'aprfes  la  majeure  partie  des 
fossiles  caracteristiques ,  aux  6tages  N^ocomien  et  ürgonien  seien  d'Orbigny.  J'en  possöde 
un  seul  öchantillon  entier  et  plusieurs  autres  dont  la  spire  plus  ou  moins  bien  conaervSe 
a  encore  une  partie  de  son  prolongement.    J'en  donne  les  figures. 

VAncyloceras  Picteti  Ooster  difföre  de  VAncyloceras  Jourdani  Astier  par  ses  tubercules 
epineux,  et  de  VAncyloceras  Meriani  Ooster  par  sa  plus  grande  longueur,  par  sa  spire 
d*un  moins  grand  diamötre  et  par  ses  doubles  cötes^ur  le  prolongement.  Cest  une 
forme  intermödiaire  entre  ces  deux  espöces. 

des  couches  Cretacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Gantrischkumli.  (0.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  50,  fig.  1.    öchantillon  complet  de  la  Veveyse,    de  ma  coUection,   grandeur  na- 
turelle,  vu  de  c6te,  avec  coupe  de  la  bouche.    La  spire  est  un 
peu  dejetöe  en  dehors  du  plan  du  fossile,    a  commencement  de 
la  löge  antörieure. 
aspect  du  dos,  de  la  Crosse. 
«       a      «     3.    aspect  du  ventre  de  la  m6me. 

autre  6chantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  coUection,  grandeur  nato- 
relle,  vu  de  cötä,  spire  avec  une  petite  partie  du  prolongeaient 


a 

a 

2. 

a 

« 

3. 

« 

a 

4. 
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un  peu  completee  d'aprös   Tempreinte   de  la  piöce  sur  la  röche, 
avcc  coupe  do  la  bouche  dun  tour  de  la  spire. 
Tab.  50,  fig.  5.     troisiemc  echantillon  incomplct  de  la  Veveyse,  de  raa  collection,  spire 

et  partie  du  prolongement,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 
«       «       a     6.     quatri^me   6chantilIon   incomplet   de   la  Veveyse,    de  raa   collection, 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  et  un  peu  du  ventre. 

Tab.  45,  flg.  5. 

XXXIV.  Ancyloceras  furcalum  d'Orbiguy  1842.     Pal.  Fran^.  Crct.  1.  p.  509. 

Tab.  127,   fig.  8  —  12,   et  Prodrome  IL   p.  101;   il  le  place  dans  son  Ur- 
gonien. 
Je  nai  qu*un  Fragment  de  spire  avec  des  cötes   bifurqu6es,    que  je  crois  pouvoir  y 
rapporter;   il  provient  des  couches  cretacces  du  Gantrischkumli.    J'en  donne  la  figure, 
malgre  son  mauvais  etat  de  conscrvation;  le  dos  n'a  pu  6tre  degage  de  la  röche. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNGISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.) 
Tab.  45,  fig.  5.     r6chantillon  incomplet  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte,  complct6  au  trait  d*apres  la  figure  citce  de 
M.  d'Orbigny. 

« 

Tab.  51,  fig.  1  -3. 

XXX  r.  Ancyloceras  einet  um  d'Orbigny  1842.     Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  502.  Tab. 

125,  fig.  1-4. 
?  Ancyloceras  cinctum  dOrb,  Prodrome  II.  p.  101;  de  YUrgonien  de  Cheiron. 
Toxoceras  annulare  dOrbigny  1842  1.  c.  p.  480.  Tab.  118,   fig.  1 — 6,  figure  re- 
duite,  restaurce  d'apros  qualre  Fragments,  et  Prodrome  II.  p.  66;  du  AVo- 
camien  superieur  de  Cheiron, 
M.  d'Orbigny  ayant  en  vue  dcux  formos  differenles ,  paratt  avoir  ete  dans  Tincertitude 
sur  la  place  que  devait  occupcr  dans  sa  Classification  le  Fragment  de  cephalopode,  dont 
il  a  donn6  la   figure   tab.  125  citee;   car  il  mentionne,   en    la   rapportant  a  celte  m6me 
figure,  une  Hamulina  cincta  dOrb.  Prodrome  II.  p.  102  de  Wrgonien  dAngles, 

Des  echantillons  plus  complcls  qui  se   trouvent  dans  nos  collections,    ont  aussi  des 
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ornements  exterieors  presque   identiques,   mais  paraissent  appartenir  h  des  formes  dis- 
tinctes.  (v,  Äncyloceras  Jourdani  Astier  et  Hamites  cinctus  Giebel.) 

Je  r^serve  le  nom  de  Äncyloceras  cinctum  iOrh.  poor  un  grand  Äncyloceras,  d^cou- 
vert  par  H.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cretac^es  de  la  Yeveyse;  sa  forme  generale  se 
rapproche  de  celle  de  Y Äncyloceras  dilaiatum  dOrb.  et  du  Toxoceras  annulare  dOrb.,  tandis 
que  je  rapporte  h  V Äncyloceras  Jourdani  Astier  des  ^chantillons  de  forme  allong6e,  dont 
les  orDements  se  rapportent  bien  k  cette  espece.  Cest  probablement  ä  cette  derniöre 
qo  appartient  la  partie  de  la  description  de  V Äncyloceras  cinctum  de  la  Pal.  Fran^aise  dans 
laquelle  il  est  defini  comme  une  espöce:  <^dont  la  crosse  paraü  avoir  414  tris  longue.* 
V Äncyloceras  cinctum  dOrb.,  comme  je  le  comprends,  est  une  coquille  elliptique  dans  son 
ensemble,  la  spire  occupant  un  peu  moins  que  les  deux  tiers  de  sa  longueur  totale;  eile 
est  compos6e  de  tours  disjoints,  comprimes  lateralement ,  ädosarrondi,  ornes  de  cötes 
annulaires  arrondies.  A  des  distances  irr^guli^res  il  y  a  des  doubles  cötes  de  mdme 
forme,  mais  plus  grosses  et  plus  relev6es,  s^parees  par  un  sillon  assez  profond.  Le 
dernier  tour  se  projette  avec  une  courbure  plus  faible,  en  s'6cartant  peu  de  la  spire; 
coupe  de  la  bouche  elliptique,  comprimee  lateralement ,  plus  haute  que  large;  la  defor- 
mation  du  seul  echantillon  connu  laisse  cependant  des  doutes  sur  la  forme  de  cette  coupe, 
qui  est  aplatie  sous  le  ventre  du  tronQon  figur6  par  M.  d*Orbigny  Tab.  125  citee.  Em- 
boucbure  paraissant  compl^te  sur  Tindividu  figur6  ici,  entour^e  par  une  cöte  arrondie 
plus  grosse;  il  ne  serait  cependant  pas  impossible  qu'il  eüt  encore  exist6  un  prolonge- 
ment  en  avant.  Cloisons  peu  distinctes,  analogues  a  Celles  de  YAncyloceras  pulcherrimum 
dOrb.  Pal.  Fran?.  Cr^t.  L  Tab.  121,  fig.  7,  plus  d^coupees  que  les  cloisons  (us4es)  du 
Toxoceras  annulare  dOrb.  On  en  voit  des  traces  jusqu'au  point  a  de  la  figure ,  oü  paralt 
6tre  le  commencement  de  la  löge  ant^rieure.  Je  n'en  connais  que  le  seul  echantillon  de 
ma  collection  figur6  ici. 

Grand  diamfetre  de  Fensemble  de  cet  individu    .    .    .     175  millimötres. 

Dont  la  spire  occupe HO         a 

Hauteur  de  la  bouche  vers  Tembouchure   .....      45         « 
Largeur  «  «     Femb.  approximativement .       15         « 

Le  Toxoceras  annulare  dOrb.  paratt  6tre  une  forme  identique.  La  figure  citee  de  ce 
demier  dans  la  Pal.  Fran^aise  a  kik  r^duite  et  restauree  d'apr^s  quatre  fragments 
(v.  L  c);  rinterruption  des  cötes  sur  le  dos  du  jeune  ftge  n'a  pu  ötre  verifiee  sur  mon 
Echantillon  engagö  dans  la  röche.  Les  cloisons  sont  us^s  d^apr^s  M.  d'Orbigny  sur  son 
Echantillon. 
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Quoique  le  nom  de  Toxoceras  annulare  semble  avoir  la  priorit6  sur  celui  de  Äncy- 
loceras  cinctum,  je  crois  prcferablc  de  maintenir  ce  dernier  afin  d'eviter  une  confusion 
avec  YAncyloceras  annulatum  dOrb. 

VAncyloceras  cinctum  dOrb.  diffcrc  de  VAncyloceras  dilatatum  dOrb,  par  ses  doubles 
c6tes  Separees  par  des  sillons,  et  par  ses  cötcs  en  general  plus  grosses.  II  difffere  de 
YAncyloceras  Panescorsi  Astier  par  ses  doubles  cötes  avec  sillons,  cette  espece  n'ayant 
que  des  cöles  simples.  II  differe  de  YAncyloceras  Sablieri  Astier  par  les  möraes  carac- 
töres  et  par  son  enrouleraent  moins  excentrique. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRlBOURGEOlSeS : 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0.) 
Tab.  51,  fig.  1.     echanlillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche.     a  dernicre  eleison  visible. 
«       «       «     2.     aspect  du  dos,  pres  du  point  «  de  la  figure. 
«       «       <i     3.     aspect  du  venire,  au  meme  point. 

XXX.VI.  Ancyioccras  Puzoslanum  d'Orbig^ny  1842.    Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  506. 

Tab.  127,  fig.  1 — 4,   figure  d4fectueuse  seien  l'auteur,  Prodrome  II.  p.  100; 
il  le  place  dans  son  Urgonien, 
Scaphites  Puzosi  Le'veilU  1835.     Mem.  soc.   geol.  de  France  T*  serie  IL  p.  315. 
Tab.  23,  fig,  2. 
MM.  Pictet  et  de  Loriol,   I)escription  des  fossiles  du  terrain  Neocomien  des  Voirons 
p.  27,  ont  fait  remarquer  que  YAncyloceras  pulcherrimum  Quenstedt,  Petrefaktenk.  I.  Tab.  20, 
fig.  1,  que  M.  d'Orbigny  reunit  ä  Tespcce,  doit  ölre  plutöt  reuni  ä  YAncyloceras  Tabarelli 
Astier  (v.  cette  espfece.) 

Pour  celui  cite  de  ma  collection  du  Gantrischkumli  voyez  YAncyloceras  Couloni  Ooster; 
celui  cite  ici  du  Gantrisch  est  un  echantillon  tres  mal  conserve. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES : 

1)  Gantrisch.  (B.  espfcce?) 

XX3LVII.  Ancylocerajs  Duvallanum  d'Orblg^ny  1842.  Pal.  FranQ.  Cr^t.  I.  p.  500. 

Tab.  124,  fig.  1—4,  et  Prodrome  II.  p.  101;  il  le  place  dans  son  Vrganien, 
1)  Studer,  Geologie  der  Schweiz  II.  p.  79. 
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des  conches  Critacies  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES  : 

1)  Veveyse. 

Tab.  52,  flg.  1-6. 

XX3LVIU.  Anc^loceras  Hlllsl  d'Orbig^^  ]84J».    Pal.  Fran«.  Cr^t.  I.  p.  494,  et 

Prodrome  II.  p.  114;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
Scaphites  HUlsi  Sowerby,  Transactions  geol.  soc.  of  London  2*^  series  IV  b.  p.  339. 

Tab.  15,  fig.  1-3. 
Scaphites  HUlsi  Sowerby.    Fitton,  quarterly  Journal  geol.  soc.  UI.  p.  303,  fig.  3; 

du  Lowergreensand  d*Ätherfield, 
Crioceratites  Botoerbanki  Sowerby.  Fitton  L  c.  p.  303,  fig.  l-'2;  du  Lowergreensand 

dAtherfield, 

Voyez  Giebel,  Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  318,  pour  la  synonymie. 

M.  Sowerby  a  ainsi  d^crit  la  forme  de  8on  Scaphites  HUlsi: 

«Forme  g6n6rale  ovaloide  comprimee;  tours  int6ficurs  a  decouvert,  non  contigus, 
«recourbes  en  une  spire  r^gulifere,  comprimee,  orn6e  de  petites  cötes  nombreuses,  rap- 
«prochees  et  arrondies.  Le  tour  exterieur  s'ecarte  des  autres  ä-peu-pr^s  en  droite  ligne, 
«ä  une  distance  considerable ,  pour  se  recourber  en  arrifere  ä  tel  point  que  Tcmbouchure 
atouche  prcsque  la  spire.  II  est  orne  de  au  moins  dix  c6tes  distantes,  tr&s  saillantes, 
«k  bords  trancbants,  le  plus  proeminentes  sur  les  cöt6s.    Embouchure  presque  carree,  ä 

abords  minces,  pr6c6d6e  par  une  cöte  plus  courte  sur  le  dos cloisons  tr^s  si- 

«nueuses,  pas  fort  rapprochees.  La  spire  occupe  environ  la  moitie  du  grand  diamfetre 
«de  la  coquille  enti^re,  qui  est  d'cnviron  14  pouces  (Anglais}.» 

Le  dessin  de  la  fig.  3  du  Quarterly  Journal,  a  rechellc  de  Vio  indiquerait  450  milli- 
m^tres  pour  le  grand  diamctre,  dont  la  spire  occupe  180  millimötres.  Quoique  aucun 
individu  complet  de  cette  espfece  n'ait  cte  decouvert  jusqua  präsent  dans  les  Alpes 
suisses,  je  crois  cependant  devoir  mcntionner  comme  cchantillons  douteux  qui  pourraient 
y  6tre  rapportes,  mieux  qaä  aucune  autre  cspfece  connue,  des  spires  trouvces  par  M. 
E.  Meyrat  dans  les  couches  cretacces  de  la  chatne  du  Stockhom,  et  une  spire  et  des 
fragments  de  prolongements  plus  ou  moins  droits,  ceux-ci  de  grandes  dimcnsions,  d£- 
couverts  par  le  mdme  dans  les  couches  cretacces  de  la  Veveyse;  le  tour  interieur  en 
est  cependant  moins  massif  que  l'indiquent  les  figures  citees.  La  plus  grande  des  spires, 
Celle  du  Musee  de  Berne,  a  112  millimötres  de  diamötre;  la   hauteur  de  la  bouche  du 
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dernier  tour  est  de  environ  38  millimetres;  les  autres  plus  petites  n'auraient  donc  forme 
qoe  les  tours  Interieurs  de  la  spire  ou  le  jeune  äge  de  l'espfece,  tandis  que  la  plus 
grande  serait  la  spire  privee  de  la  moitie  de  son  dernier  tour  et  de  son  prolongement 
d*un  echantillon  de  la  grandeur  de  la  figure  citcc  du  Scaphites  Hillsi  Sow.  ou  une  spire 
complfete  d'un  individu  de  moins  grande  taille.  Le  grand  fragraent  de  prolongeraent  figure 
paralt  ötre  aussi  la  partie  voisinc  de  la  Crosse  dun  echantillon  de  moindrcs  dimensions. 
Sartout  les  figures  dessinecs  par  M.  Sowerby  dans  le  Quarterly  Journal  p.  303,  me  pa- 
raissent  permettre  ce  rapprochcment ,  ä  cause  de  la  forme  plus  ou  moins  sinueuse  des 
cötes  et  la  grandeur  relative  des  plus  petitos  intcrposces  entre  les  plus  grandes  vers  le 
dos.  D'aprös  ces  figures ,  il  me  semble  qu'on  ne  peut  en  effet  guere  en  distinguer  le 
Crioceratites  Bowerbanki  Sotc.  que  M.  Giebel  y  reunit,  mais  que  M.  d'Orbigny  en  separe 
Prodrome  II.  p.  114,  sous  le  nom  de  Scaphites  Bowerbanki  d^Orb.  sans  doute  a  cause  de 
ses  tours  Interieurs  contigus,  peut-6tre  accidentcllement?  Les  tours  des  spires  de  ma 
coUection,  quoique  fort  rapproches,  nc  sont  pas  conligus,  ce  qui  les  distingue  de  cer- 
tains  echantillons  de  la  Veveyse.  quo  j'ai  attribue  a  YAmmonites  angulicostatus  d'Orb.  comrae 
Variete  (v.  cette  espece),  et  (jui  y  ressemblcnt  beaucoup  par  leurs  ornemcnts  exterieurs 
et  par  la  coupe  de  la  bouchc  elliptique.  Comme  je  Tai  dejä  fait  observer  1.  c.  il  ne 
serait  pas  impossible  que  ces  deux  formes  eussent  des  rapports  plus  intimes,  que  nous 
ne  pourrons  reconnaltrc  definitivement  que  par  la  decouverte  d'individus  plus  complets 
que  ceux  dont  nous  disposons  maintenant. 

II  se  pourrait  aussi  quo  quclqucs-unes  des  spires  que  j'ai  attribue  a  YAncyloceras 
Quenstedii  Oosier  (v.  cette  espece),  comme  echantillons  us6s,  dussent  egalement  y  6tre 
rapport^s,  les  spires  de  ces  deux  especcs  se  ressemblant  beaucoup  dans  cet  etat,  ainsJ 
que  quelques  fragments  douleux  mentionnes  plus  loin  pour  YAncyloceras  gigas  d'Orb,  (v. 
cette  espöce).     Les  spires  de  ce  dernier  s'en  distinguent  par  des  tours  plus  disjoints. 

La  spire  de  YAncyloceras  Hillsi  dOrb.  a  plus  de  rapports  avec  YAncyloceras  Panescorsi 
Astier  (v.  cette  espece),  dont  les  tours  sont  cepehdant  bien  plus  disjoints,  et  les  cötes 
principales  moins  tranchanles,  et  plütöt  relevees  sur  les  flaues  en  deux  parties  simulant 
des  tubercules. 

Je  donne  les  figures  de  ces  pieces  doutcuses  avec  une  esquisse  de  la  figure  citee 
dn  Saphites  Hillsi  Sotc,  Quartcrly  Journal  fig.  3.  J'y  ajoute  l'esquisse  du  Crioceratites 
Baujerbanki  Sow.  die,  pour  en  faciliter  la  comparaison. 
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des  couches  Oritacies  des 

ALPES  BBRNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Schwefelberg.  (0.  espfece?)  Veveyse  prfes  Ch4tel-St. -Denis.  (0.  espfece?) 

Gantrisch.  (0.  espfece?)  (B.  espfece?) 
Tab*  52,  fig.  1.    spire  incompifete  (tours  Interieurs)  de  la  Veveyse,   de  ma  collection, 

grandeur  naturelle,  vue  de  cöte. 
«       «       «     2.    spire  du  Gantrisch,   du  Mus6e  de  Beme,  grandeur  naturelle,  vue 

de  cöte ,  avec  coupe  de  la  bouche.    Elle  paratt  6tre  complöte  jus- 
qu'au  prolongement  qui  s'en  ecarte;  la  partie  du  tour  ext^rieur, 
au  bas  de  la  figure,  dessin^e  d^aprfes  Tautre  face  de  T^chantillon. 
a       a       a     3.    aspect  du  dos  de  la  möme* 
a       a       a    4»    aspect  du  ventre. 
a       a       «     5.    esquisse  du  Scaphües  Hillsi  Sow.  cite. 
a       «       a     6.     esquisse  du  Crioceratites  Bowerbanki  Sow.  cit6. 
a      a      «     7.    fragment  de  la  Veveyse,    de  ma  collection,    grandeur  naturelle,   vu 

de  cöt6,  partie  du  prolongement  en  Crosse. 

Tab.  54,  fig.  2. 

XXXIX«   Ancyloceras  simples  d'Orbl^ny  184JI.     Pal.  FranQ.  Cr6t.  L  p.  503. 

Tab.  125,  fig.  5—8,  et  Prodrome  II.  p.  114;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
Je  n'en  connais  qu'un  fragment  de  150  millimkres  de  longueur ,  trouve  dans  un  bloc 
d^tach^  au  Langeneckschafberg ,  chatne  du  Stockhorn.  II  me  paratt  bien  appartenir  a 
Fespfece;  sa  courbure,  sa  largeur  de  48  miUim^tres,  et  la  direction  des  cötes  indique- 
raient  sa  place  k  Forigine  du  prolongement  droit  vers  la  spire.  L'6chantillon  na  pu  dtre 
d^gagö  que  sur  une  de  ses  faces;  la  röche  qui  le  porte  est  le  möme  calcaire  gris-bleu 
tachetS  qui  renferme  la  plupart  des  fossiles  cr6tac^s  de  la  chaine  du  Stockhorn.  On 
voit  sur  la  pi^ce  quelques  petites  Ästarie?  semblables  par  leurs  caract^res  exterieurs  k 
VÄstarte  obavata  Sou).  Lmdividu  dont  provient  ce  fragment  aurait  eu  los  mömes  dimen- 
sions  que  celui  figure  par  M.  d'Orbigny,  c.-a.-d.,  une  longueur  entiere  de  environ  450 
millimfetres.  Je  crois  devoir  donner  la  figure  de  mon  6chantilIon  place  sur  Tesquisse  de 
la  forme  generale  d'aprfes  d'Orbigny. 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53.  (cite  par  erreur  du  Gantrischkumli). 

des  couches  Oritacies  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  Environs  du  Langeneckschafberg.  (0.) 
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Tab.  54,  fig.  2.     le  fragment  du  Langeneckschafberg,   de  ma   collection,   un  tiers  de 

grandeur  naturelle,   vu  de  cöt6,   complet6   au  trait  d'aprfes  la  fig. 
citee. 

Tab.  53,  flg.  1-4.      Tab.  54,  fig.  i. 

Xli.   Ancyloccras  gig:a8  d'Orblg:iiy  1842*     Pal.  Frang.   Crel.  1.  p.  494,   et   Pro- 
drome II.  p.  114;  il  le  place  dans  son  Aptien. 
Hamites  gigas  Sowerby  1829.     Min.  Conchology  VI.  p.   188.  Tab.  593,  fig.  2. 
Scaphites  gigas  Sowerby.  Filton,  Quarlerly  Journal  geol.  soc.  ofLond.  III.  p.  303, 

fig.  4  ;  du  Lowergreensand  ctAtherfield, 
Äncyloceras  Renauxianum  iTOrbigny  1.  c.  p.  499.  Tab.   123,  fig.  1—6. 

ün  6chantillon  de  cctte  espöce  a  ele  decouvert  par  M.  E.  Meyrat  au  Gantrischkumli ; 
il  a  6te  recueilli  en  trois  parties  separecs.  Jen  donne  la  figure;  sa  longueur  totale  pa- 
ratt  avoir  ete  de  environ  320  inillimötres.  II  se  rapporte  le  mieux  ä  la  figure  citee  de 
VAncyhceras  Renauxianum  dPOrh. 

M.  E.  Meyrat  a  decouvert  un  second  uchanlillon  plus  grand,  mais  incomplfetement 
conserv6,  dans  les  couches  crotacees  de  la  Veveyse;  il  appartient  peut-etre  a  une  Va- 
riete de  Tesp^ce.  Jen  donne  aussi  la  figure;  le  retour  de  la  crosse  est  plus  long  que 
sur  les  figures  citees;  los  cötes  de  cette  partie  prolongee  n'ont  pas  de  tubercules, 
comme  cela  semble  aussi  deja  indique  sur  les  derniöres  cötes  de  la  Crosse  de  la 
figure  de  Y Äncyloceras  Renauxianum  dOrbigny  citee.  Cet  ^chantillon  deforme,  dont  la 
Crosse  seule  est  conservee,  a  laiss6  son  empreinte  a  peu  pres  complete  depuis  la 
spire  qui  manque.  Getto  empreinte  n'est  cependant  pas  entiferement  dans  un  m6me 
plan,  ce  qui  a  occasionne  la  pcrtc  dune  partie  du  milieu  du  prolongement.  La  longueur 
de  rindividu  entier  peut  cependant  ötre  evaluee  a  environ  450  millimetres.  Je  possfcde 
un  fragment  detache  d'un  autre  individu  de  la  memo  localitc,  qui  parait  (^tre  une  partie 
du  coude  dune  Crosse,  avec  deux  grosses  cötes  tuberculeuses  distantes  de  30  millimetres 
sur  le  milieu  du  flanc.  Ceci  indiqucrait  un  individu  dune  plus  grande  taille;  la  hauteur 
de  la  bouche  de  ce  fragment  est  de  70  millimetres. 

Je  donne  encore  la  figure  dune  partie  coudee  dune  Crosse,  qui  appartient  peut-ötre 

aussi  ä  Tespfece,     Elle  a  ete  decouverte  avec  le  grand  echantillon  figure  de  la  Veveyse. 

Les  grosses  cötes  sont  plus  rapprochees  sur  ce  coude ,   et  le   tubercule  dorsal  a  laisse 

sur  la  röche  Tempreinte  de  pointcs  de  20  a  25  millimötres  de  longueur.     Ces  cötes  for- 

tement  relevees  sur  les  flancs  n'y  paraissent  pas   avoir  eu   des  tubercules  marques,   ce 

qui  rapproche  cette  Crosse  de  Y Äncyloceras  flillsi  dOrb.  (v.  cette  espfece) ,  dont  les  grosses 
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cötes  relevees  sans  tubercules  6pineux  sont  cependant  beaucoup  plus  distantes  sur  la 
Crosse. 

Les  cloisons  ne  sont  pas  distinctement  visibles  sur  nos  ^chautillons ;  on  les  remarque 
cependant  sur  le  grand  echantillon  de  la  Yeveyse  jusqu'au  point  a  de  la  figure,  prfes  du 
coude  de  la  Crosse. 

Grand  diam^tre  de  r^chantillon  figure  du  Gantrischkumli ,  environ 

320  millimötres* 

dont  la  spire  occupe 80         « 

hauteur  de  la  bouche  vers  Temboucbure     ....      50         « 
largeur  «  «  «  ....      40         « 

Grand  diamfetre  de  rechantillon  de  la  Yeveyse  environ    450         « 

dont  la  Crosse  occupe 240         a 

hauteur  de  la  bouche  vers  Fembouchure     ....      60         « 
la  largeur  de  la  bouche  de  cet  echantillon  n'a  pas  pu  dtre  observ6e. 
i)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGEOISES : 

1)  Gantrischkumli.  (0.)  Yeveyse  prfes  Chfttel-St.-Denis.  (0.) 

Tab.  53,  fig*  t.    rindividu  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  demie  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6,  avec  coupe  de  la  bouche;  la  partio  du  mi- 
lieu  un  peu  compl6tee  par  la  face  oppos6e  de  la  pifece. 
«       a       a     2.    aspect  du  dos  de  la  spire. 
a       «      «     3.    aspect  du  ventre  de  la  mSme. 

«      «       «    4.    rechantillon  adulte  de  la  Yeveyse ,  de  ma  collection ,  un  tiers  de  gran- 
deur naturelle,   vu  de  cöte,   variete?    La  Crosse  deformee  par 
ecrasement  est  seule  conservee   avec   une  empreinte  incomplfete 
du  prolongement. 
Tab.  54,  fig.  1.    Crosse  (d*une  variet6?)  de  la  Yeveyse,   de  ma  collection,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte.    Les  pointes  dessin6es  d'apres  Tempreinte 
de  rechantillon  sur  la  röche;  il  est  deform6. 

Tab.  55,  flg.  1—5. 

XLI«  Ancjrloceras  nfatheronlanuin  d'Orbigny  184JI.    Pal.  FrauQ.  Cr6t.  L  p.  497. 

Tab.  122,  fig.  1 — 5,  et  Prodrome  II.  p.  114;   il  le  place  dans  son  Äpticn. 
Ä.  varims  dCOrb.  l  c.  p.  504.  Tab.  126,  fig.  1—4. 


-  er  - 

Je  n'en  connais  aucun  6chantillon  complet  trouv6   dans  les  Alpes  &ui*^i^^    ^  <y,^, 
toutefois   devoir  y  rapporter  comme   varietes   des  spires   Irouvees  par  M.  E.  M«f.'<f*  o^ 
Gantrischkumli  et  dans  la  Veveyse,   dont  les   orncments   exterieurs  ne  different  tißt  ^«v/ 
de  Fespfece  que  par  un  plus  grand  nombre  de  petitcs   cötes   intermediaires ,    et  par  O';»: 
pointes   un  peu    plus  longues   sur  les  tuborcules  du  dos.     Un  grand  Fragment,   de  ihn 
coUectioD,   provenant  de  la  Veveyse,   parait  appartenir   ä  la  partie  de  la  spire  oii  corn- 
mence   le   prolongement.     Sa   largeur  est   de  environ  54  millimetres,    ce  (jui  inditjuerait 
un  individa  de  la  taille  de  celui  figure  par  M.  d'Orbigny ,  qui  est  reduit  au  tiers  de  sa  gran- 
deur  naturelle,  daprös  son  explication  de  la  figure.     Ces  echantillons  resseinblent  le  plus 
par  leurs    ornements    exterieurs   aux    spires   de   YÄncyloceras   Uonnorati   Oosicr    (v.   cette 
espfece),  dont  ils  diflTerent  cependant  par  l'enroulemcnt  bien  different  du  jeune  Age,  dont 
le  fiucletis  est  conserve  sur  un  de  mes  echantillons,    quoique  en  mauvais  etat;    il  parait 
avoir  eu  la  forme  d une  petite  Ammonite.     Jen  donne  les  figures.     (V.  plus  haut  \Ancy- 
loceras  van  den  Hecket  Astier), 

1)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BER>OISES:  ALPES   FRIBOURGEOISES: 

1)  Gantrischkumli.  (0.  espcce?)  Veveyse  prös  Chätel-St.-Denis.  (0.  espfece?) 

Tab.  55,  fig.  1.     spire  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,    grandeur  naturelle,  vue  de 

cöte ,  aplatie  par  ccrasoment.  Le  nucleus  est  conserv^,  quoique  en 
mauvais  etat;  il  a  la  forme  dune  Ammonite. 

«       a       «     2.     autre  spire  incomplete  de   la  Veveyse,    de  ma  collection,    grandeur 

naturelle,  vue  de  cöte  et  un  peu  du  venire,  avec  coupe  approxi- 
mative de  la  beuche. 

a       «       a     3.     aspect  du  dos,  et 

«       «       «     4.     aspect  du  ventre,   d'aprfes  l'echantillon   fig.  2   et  un   6chantillon  du 

Gantrischkumli. 

«       a       «     5.     fragment  d'un  prolongement  (vers  la  spire?)   de  la  Veveyse,   de  ma 

collection,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

Tab.  V2,  Hg.  4. 

XLII.  Ancylocerajs  f  ind^lermin^. 

Je   crois   devoir  signaler  encore   ici   un  fragment   de    cephalopode,    qui   appartient 
peut-6tre  ä  une  Crosse  d'Ancy loceras,    II   est  ornc  de  grosses   cötes   ou  plis  stri6s  tres 
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inr^uliferement.    II  provient  des  couches  cr^tacees  (Niocomien  —  Vrgonien)  du  ravin  de 
Ch&tel-St*-Denis ,  oü  il  a  6t6  decouvert  par  M.  A.  Morlot. 

J'en  donne  la  figure. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Ravin  de  Chätcl-St.-Denis.  (B.) 

Tab.  42,  fig.  4.    le  fragment  du  ravin  de  Cbätel-St-Denis ,  du  Mus6e  deBerne,  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöt6. 


CEPHALOPODES   TENTACULIFEKES. 


ANHONITIDES 

0.  CEIOCEEAS  L£VEILL£  (D  ORBIGNT). 


SuivaDt  l'opinion  de  plusieurs  auteurs,  et  daprfcs  ce  que  nous  avons  eu  Foccasion  de 
faire  remarquer  en  decrivant  le  genre  Ancyloceras,  il  paralt  probable  que  le  genre  Crto- 
eeras  devra  6tre  une  fois  supprime  complfetement.  Les  d6couvertes  publiees  par  M.  Astier 
ont  surtout  contribue  ä  diminuer  considerablement  le  nombre  des  espöces  decrites  avec 
figures,  qui  paraissent  reduiles  aux  suivantes:  Crioceras  Comuelianum  dOrh,  du  AVocomten, 
Crioceras  Puzosianum  dOrb.  et  Crioceras  cristatum  dOrb,  de  VUrgoniefiy  Crioceras  plicatile 
dtOrb,  de  TAptierif  et  Crioceras  Vaucherianum  Pictet  de  XAWien  selon  d'Orbigny. 

Aucun  6chantiIlon  de  nos  collections  ne  paralt  appartenir  h  ces  formes,  Un  frag- 
ment  mal  conserv6,  du  Gantrischkumli ,  a  6te  cite  precedemraent  de  ma  collection  sous 
le  nom  de  Crioceras  cristatum  dOrb.y  mais  il  ne  parait  pas  devoir  y  ötre  rapport^. 


ClfePHALOPODES  TENTACULIFfiEES. 


inHONITIDES 


0.  TOXOCERAS  VOBBIGOrT. 


Ancun  Scbantillon  de  nos  collections  me  paralt  appartenir  k  ce  genre. 

H.  Pictet  (Bibliothfeque  universelle  de  Genfeve  1850,  notice  sur  les  fossiles  d6couverts 
par  H.  Heyrat  p.  14)  a  mentionne  une  forme  analogue  au  Toxoceras  obliquaium  öTOrb., 
mais  beaucoup  plus  gr6Ie,  trouv6e  par  M.  E.  Meyrat  aux  environs  de  Schwefelberg, 
dans  des  couches  cretac6es. 

Poor  ceux  cites  de  nos  collections,  des  couches  Jurassiques  des  Alpes  soisses, 
Toyez  le  genre  Ancyloceras, 


II V     .  •.!'"'..  • 


li'     •■■ 


I' 


CfiPHALOPODES  TENTACÜLIFÄRES. 


AIMOinTIDES 

0.  HAKITES  PABXnrSOir  (pars.  HAMÜUHA  D'OBBIGVT). 


r   . 


Tons  les  ichantilloDS  de  dos  collections  qne  je  rapporte  ä  ce  genre  6tant  incomplets, 
0  M'pent  Atre  question  de  faire  pour  eax  la  distinction  de  classement  propos6e  par  IL 
dtMngny  dans  son  Prodrolne,  mais  abandonnöe  par  lui  dans  son  coars  616mentaire  de 
PSdJhmtologiö  stratigraphique  \  c*est-ä-dire  de  nommer  Hamudina  ceux  qni  n'auraient  qu'nn 
firal  conde  en  Crosse ,  et  Hamites  ceux  qui  en  anraient  plusienrs  formant  ane  spire  elh'p- 
tiiiae.  Je  les  classe  tous  soas  le  nom  de  Hamites.  Je  rapporte  h  d'aotres  formes  des 
ftigoMits  citis  prec^demment  de  ma  coUection,  sous  les  noms  de  HamuKna  sulmoioia 
Mm.,  HarnUKna  dissimüis  dtOrb.,  Hamulma  sttbundulaia  fOrb.^  et  Hamulina  eineta  fOrb. 

Tab.  56,  flg.  I. 

l;::BwMlte0  ndbnodosag  Riemer  1841.    Die   Versteineniiigen  des  N.-Deutscheo 

Kreidegebirges  p.  93.  Tab.  13,  fig.  10;  da  EUOkon  de  Helgoland. 

HmmiHna  eubnodoea  dOrbigny.    Prodrome  D.  p.  66;  il  le  place  dans  son  lVtf>- 

* 

COflM€ll. 

fy  attribne  nne  partie  droite,  d^converte  par  IL  E.  Heyrat,  dans  les  conches  cr6- 
Apies  de  la  Yeveyse ,  et  dont  les  cötes  pench6es  en  avant  ont  an  petit  tnbercale  6moass6 
de  dia^e  c6t6  du  dos.  Ce  fragment  an  peu  6cras6  n'a  pu  dtre  d^gagö,  une  partie 
est  restie  attach6e  a  une  portion  de  röche  formant  empreinte.  Les  cloisons  ne  sont  vi- 
dUes  qalndistinctement  sur  la  partie  post6rieure. 

des  couches  Critaeies  des 

▲LPB8  FRraOURGBOISBS: 

Yeveyse  pr&s  Chfttel-St.-Denis.  (0.) 


'. 
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Tab  56,  Gg.  1.    echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeor  oatanth,^ 

de  cöt^,    en  partie  empreinte  sur  la  röche;    avec  conpe  fc^l 
bouche  (un  peu  6crasee). 

Tab.  56,  flg.  2—7. 

II.  HaHütcsf  MejrratI  Ooster  1860. 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  des  Fragments  droits,  en  partie  degrandet^ 
troaves  par  IL  E.  Meyrat  dans  les  couches  crelacees  (N^ocomien—Ur ganten  selon  dOA) 
de  la  Teve>&e.    Aocun  ne  inontre  des  eloisous,  ce  qui  laisse  des  doutes  pourleai 
aoquel  ils  appartienoeDt ;  il  se  pourrait  aussi  quo  co  fussent  des  Baculües.     Ce  (pii 
engage  ä  les  rapporter  aa  genre  Hamites,  est  leur  grande  ressemblance  avec  le  B^ 
cylmdraeeui  dOrb.,  Ul  quil  a  6t6  dicrit  et  figuri  par  M.  F.  von  Hauer:   1858,  Beiträge« 
Palaeontographie  von  Oeslreich  I.  p.  8.  Tab.  1 ,  fig.  3 — 6 ,  nomm6  prec6demment 
Hafnpea$iu8  v.  Hauer. 

Le  test  de  ces  fragments,  tous  plus  ou  moins  deformes,   est  orne   de  cötes 
laires  plates  oa  lamelliformes ,  comme  imbriquees,  leg^rement  sinueuses  et  pencheesa 
avant.    Sur  la  partie  anterieore   des  deux  plus  grands  fragments,    dont  les  dimenu 
sont  a  peu  prös  les  mSmes,  deux  rang6es  de  petits  tubercules  commencent  ä  panlh 
sur  chaquc  flaue;   ils  sont  places  sur  les  cötes,   plus  prcs  du  dos   que  du  ventre;  li 
rang6e  dorsale  commence  a  se  montrer  avant  Tautre.    L'espace  entre   les    deox  rangeci 
dorsales  est  k  peu  prfes  egale  ä  celle  qui  les  scpare  des  deux  rangees   laterales.  EriR 
les  cötes  avec  des  tubercules  il  y  a  une  ou  quelqucfois  deux  cötes  qui  cn  sont  depov- 
vues.    Toutes  passent  en  ligne  droite  sur  le  dos,   et  inflechies  en  avant   sar  le  vadbt 
sans  alteration.    La  coupe  de  la  bouche,  trös  elliptique  par  la  deformation  de  ces  pikes, 
est  plus  haute  que  large  sur  un  des  grands  fragments  figures,  et  plus  large  que  haute 
sur  un  autre  grand  fragment.     II  serait  donc  possible  quelle   eut  ete  circulaire.     Aacm 
de  mes  6chantiIlons  ne  laissant  voir  des  traces  d'un  commencement  de  courbure  ou  coade, 
il  me  paratt  probable  que  ces  piöces  de  diamötres  irhs  difförents  rcprescntent   des  partiei 
d'un  Hamites  trös  allonge. 

L'^chantillon  cite  de  M.  von  Hauer  a  aussi  des  grandes  dimensions ;  lauteur  indiqac 
17  pouces  4  lignes  de  longueur,  du  commencement  de  la  löge  antcricure ,  qui  se  troavc 
k  lextremite  de  la  piöce,  jusqu'au  coude  prec6dent,  et  la  hautcur  de  la  bouche  de  L 
partie  anterieure,  un  peu  deform^e,  2  pouces  10  lignes  sur  2  pouces  de  largeur;  mais  i 
se  distingue  du  HamUes  Meyrati  Ooster  par  Tabsence  de  tubercules  sur  les  cötes  de  mönu 
forme  que  Celles  de  Tesp^ce. 


a 

er 

« 

ö. 

« 

(C 

(( 

4. 

« 

a 

a 

5. 

Je  donne  les  figures  de  mes  meilleui's  echantillons ,  dont  les  dimensions  n'ont  pu 
re  donnees  a  cause  de  leur  etat  de  deformation.  (Tous  sont  engages  dans  la  röche; 
•  uns  montrent  le  flanc  et  une  partie  plus  ou  moins  grande  du  dos ,  les  autres  le  ven- 
B  seulement. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES : 

Veveyse  pres  Chälel-St.-Dcnis.  (0.) 
Tab.  56,  fig.  2.     cchantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  Güte,  avec  coupes  de  la  bouche. 
3.     aspect  du  dos  du  mcmc. 
aspect  du  venire. 

aulre  cchanlillon   de  la  Veveyse,    de  ma  collection,   £;randeur  natu- 
relle, vu  de  cöte  et  du  dos. 
Q       ft       IC     6  et  7.     fragments  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,   parties   dun  plus 

petit  diametre,  grandeur  naturelle,  vues  du  dos. 

Tab.  57.  fig.  1-4. 

III.   Hamltes  bamus  Quenstedt   1846.     Petreraktenkunde  Deutschlands  i.  p.  287. 

Tab.  21 ,  Gg.  3  a.  b.  c. ,  4  a.  b. ;  de  CasteUane. 
Hamulina  hamus  dOrbigny,     Prodrome  II.  p.  102;  il  le  place  dans  son  Urgonien. 

J'y  rapporte  des  echantillons  decouverls  par  ÄLM.  Morlot  et  Meyrat  dans  les  environs 
de  Chätel-St.-Denis ,  et  par  ce  dernier  au  Gantrischkumli.  La  Crosse  de  quelques-uns 
est  plus  longue  quo  Celles  figurees  par  M.  Quenstedt,  les  cötes  sont  aussi  souvcnt  plus 
grosses.  Ce  que  j'ai  pu  observer  des  cloisons  divisees  en  lobes  composes  de  parties 
paires  m'a  paru  conforme  au  dessin  qu'en  a  donne  cet  auteur. 

Mes  echantillons  offrent  les  mömes  differences  de  grandeur  que  ceux  quil  signale 
I.  c,  et  dont  il  a  donne  les  figures. 

Tous  sont  coudes  une  seule  fois  en  Crosse  depourvue  de  cloisons,  ce  qui  emp6che 
de  considerer  les  moins  grands  comme  des  retours  de  spire  elliptique  de  ceux  de  plus 
grande  taille.    Je  donne  les  figures  de  mes  meilleurs  echantillons. 

Je  crois  devoir  mentionner  ici  un  cephalopode  incomplet,  des  mömes  couches  de  la 
Veveyse,  de  ma  collection,  dont  les  ornements  -exterieurs  se  rapprochent  de  ceux  du 
Bamites  hamus  Quenstedt  (v.  Tab.  57,  flg.  1).  Les  cötes  ou  stries  plus  fines  de  la  partie 
droite  qui  precede  la  Crosse  Ten  dislinguent  ctpendant,   et  le  fönt  ressemWer  a  la  Ha- 
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Tab   56,  fig.  1.    ächantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vn 

de  cöte,    en  partie  empreinte  sur  la  röche;   avec  coupe    de  la 
bouche  (un  peu  6cras6e). 

Tab.  56,  flg.  2—7. 

n.  Hamitesf  Meyrati  Ooster  1860. 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  des  fragments  droits ,  en  partie  de  grande  taille, 
trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cretac6es  (Niocomien-Urgonien  selon  dOrb.) 
de  la  Yeveyse.  Aucun  ne  montre  des  cloisous,  ce  qui  laisse  des  doutes  pour  le  genre 
auquel  ils  appartiennent ;  il  se  pourrait  aussi  que  ce  fussent  des  Baculites.  Ce  qui  m'a 
engag^  k  les  rapporter  au  genre  Hamites,  est  leur  grande  ressemblance  avec  le  Hamües 
cylindraceus  dOrb.,  tel  quil  a  iti  dicrit  et  figuri  par  M.  F.  von  Hauer:  1858,  Beiträge  zur 
Palaeontograpbie  von  Oestreich  I.  p.  8.  Tab.  1 ,  fig.  3 — 6 ,  nomme  precedemment  Hamües 
Hampeanus  v.  Hauer. 

Le  test  de  ces  fragments,  tous  plus  ou  moins  d6form6s,  est  orne  de  cötes  annu- 
laires  plates  ou  lamclliformes,  comuie  imbriqu^es,  legörement  sinueuses  et  penchees  en 
avant.  Sur  la  partie  anterieure  des  deux  plus  grands  fragments,  dont  les  dimensions 
sont  a  peu  prös  les  m6mes,  deux  rang^es  de  petits  tubercules  commencent  ä  parattre 
sur  chaque  flanc;  ils  sont  places  sur  les  cötes,  plus  prös  du  dos  que  du  venire;  la 
rangle  dorsale  commencc  ä  se  montrer  avant  Tautre.  L'espace  entre  les  deux  rangees 
dorsales  est  k  peu  pr&s  6gale  k  celle  qui  les  separe  des  deux  rangees  laterales.  Entre 
les  cötes  avec  des  tubercules  il  y  a  une  ou  quelquefois  deux  cötes  qui  en  sont  depour- 
vues.  Toutes  passent  en  ligne  droite  sur  le  dos,  et  inflechies  en  avant  sur  le  ventre 
sans  alteration.  La  coupe  de  la  bouche,  trös  elliptique  par  la  deformation  de  ces  pieces, 
est  plus  haute  que  large  sur  un  des  grands  fragments  figures,  et  plus  large  que  haute 
sur  un  autre  grand  fragment.  II  serait  donc  possible  quelle  eut  ete  circulaire.  Aucun 
de  mes  ^chantillons  ne  laissant  voir  des  traces  d'un  commencement  de  courbure  ou  coude, 
il  me  paratt  probable  que  ces  pifeces  de  diamötres  trös  diff^rents  repr^sentent  des  parties 
d*un  Hamües  trös  allonge. 

L'^chantillon  cite  de  M.  von  Hauer  a  aussi  des  grandes  dimensions ;  Tauteur  indique 
17  pouces  4  lignes  de  longueur,  du  commencement  de  la  löge  anterieure ,  qui  se  trouve 
k  lextremit^  de  la  piöco,  jusqu'au  coude  pr^c6dent,  et  la  hauteur  de  la  bouche  de  la 
partie  anterieure,  un  peu  deform^e,  2  pouces  10  lignes  sur  2  pouces  de  largeur;  mais  il 
se  distingue  du  Hamües  Meyrali  Ooster  par  Fabsence  de  tubercules  sur  les  cötes  de  m^me 
forme  que  Celles  de  Tesp^ce. 
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Tab   56,  fig.  1.    ^chantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vn 

de  cöte,    en  partie  empreinte  sur  la  röche;   avec  coupe   de  la 
bouche  (un  peu  6crasee). 

Tab.  56,  flg.  2—7. 

n.  Hamltegf  Meyrati  Ooster  1860. 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  des  Fragments  droits ,  en  partie  de  grande  taille, 
trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  couches  cretac6es  (Ndocomien-Urgonien  seien  d'Orb.) 
de  la  Veveyse.  Aucun  ne  montre  des  cloisous,  ce  qui  laisse  des  doutes  pour  le  genre 
auquel  ils  appartiennent ;  il  se  pourrait  aussi  que  ce  fussent  des  Baculües.  Ce  qui  m'a 
engag^  a  les  rapporter  au  genre  Hamites,  est  leur  grande  ressemblance  avec  le  Bamües 
cylindraceus  dOrb,,  tel  quil  a  6te  dicrit  et  figurd  par  M.  F.  von  Hauer:  1858,  Beiträge  zur 
Palaeontographie  von  Oestreich  I.  p.  8.  Tab.  1,  fig.  3 — 6,  nomm6  prec6demment  Hamiies 
Hampeanus  v.  Hauer, 

Le  test  de  ces  Fragments,  tous  plus  ou  moins  d6form6s,  est  orne  de  cötes  annu- 
laires  plates  ou  lamelliformes,  comme  imbriqu^es,  leg^rement  sinueuses  et  pench6es  en 
avant.  Sur  la  partie  anterieure  des  deux  plus  grands  Fragments,  dont  les  dimensions 
sont  a  peu  prös  les  m^mes,  deux  rang^es  de  petits  tubercules  commenccnt  ä  paraitre 
sur  chaque  flanc;  ils  sont  places  sur  les  cötes,  plus  prös  du  dos  que  du  venire;  la 
rangle  dorsale  commence  h  se  montrer  avant  Tautre.  L'espace  entre  les  deux  rangees 
dorsales  est  ä  peu  pr&s  6gale  k  celle  qui  les  s6paro  des  deux  rang6es  laterales.  Entre 
les  cötes  avec  des  tubercules  il  y  a  une  ou  quelquefois  deux  cötes  qui  cn  sont  depour- 
vues.  Toutes  passent  en  ligne  droite  sur  le  dos,  et  inflechies  en  avant  sur  le  venire 
Sans  alteration.  La  coupe  de  la  bouche,  trös  elliptique  par  la  deformation  de  ces  pieces, 
est  plus  haute  que  large  sur  un  des  grands  Fragments  figures,  et  plus  large  que  haute 
sur  \in  autre  grand  firagment.  II  serait  donc  possible  quelle  eut  ^t6  circulaire.  Aucun 
de  mes  ^chantillons  ne  laissant  voir  des  traces  d'un  commencement  de  courbure  ou  coude, 
il  me  paratt  probable  que  ces  pifeces  de  diamötres  trös  diffcrents  representent  des  parties 
d*un  Hamiies  ivhs  allonge. 

L'^chantillon  cite  de  M.  von  Hauer  a  aussi  des  grandes  dimensions ;  Tauteur  indique 
17  pouces  4  lignes  de  longueur,  du  commencement  de  la  löge  anterieure ,  qui  se  trouve 
ä  loxtremit^  de  la  piöce,  jusqu'au  coude  prec^dent,  et  la  hauteur  de  la  bouche  de  la 
partie  anterieure,  un  peu  deform^e,  2  pouces  10  lignes  sur  2  pouces  de  largeur;  mais  il 
se  distingue  du  Hamiies  Meyraii  Ooster  par  Tabsence  de  tubercules  sur  les  cötes  de  m^me 
forme  que  Celles  de  Fespfece. 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Creux  de  Bossolan.  Wannen.  (O.) 

Pfannenstöckli.  (O.) 

•  Hamites  arrog^ans  Giebel  1831.     Fauna  der  Yorwelt  III.  p.  305. 

H.  elegans  dOrbigny  (non  Parkinson),     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  542.  Tab.  133,  fig. 

1 — 5,  et  Prodrome  II.  p.   126;  il  Ic  place  dans  son  Albien, 
H.  elegans  dOrb.  Pictet,  Moll.  d.  gros  verts  p.   123.  Tab.   13,  fig.  8. 
H.  elegans  dOrb,  Quenstedt,  Pctrefaktenkunde  I.  p.  291.  Tab.  21,  Gg.  8  a.  b.  c.  d. 

Je  n'en  possfcde  qu'un  seul  Irongon  trouve  ä  Wannen  par  M.  Meyrat.  L'echantillon 
cit6  du  Fähnern  nest  aussi  qu'un  tron^on  use. 

1)  Studer,  Gcol.  der  Schweiz  II.  p.  83  (elegans  d'Orb.) 

2)  Lardy  ,  Gcrualde  der  Schweiz,  Waadt  I.  p.  205  [elegans  dürb.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAIDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

2)  Ecouellaz.  2)  Bossetan. 

1)  ALPES  D'APPENZELL:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Pied  du  Fallnern.  (B.  espece?)  Wannen.  (0.) 

X,m    Hamites  rotuiidiis  Sowerby   1814.     Min.  Conchology  1.  p.  135.  Tab.  61 ,  fig. 

2  et  3. 

H,  rotundus  Sow.  Transactions  geol.  soc.  of  Lond,  2**  series  IV.  p.  337.  Tab.  12, 

fii?.  1  et  2. 

H.  rotundus  Sotc,  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  536.  Tab.  132,  fig.  1  —  4, 

et  Prodrome  II.  p.   126;  il  le  place  dans  son  Albien. 

//.  rotundus  Soiv.  Pictet,  Moll.  d.  gros  verts  p.  129.  Tab.  14,  fig.  1  a.  b.  c.  d.  e. 

J'y  rapporte  des  echantillons  de  ma  collection  dont  les  cötes  penchees  en  arriere 
sont  semblables  a  Celles  des  figurcs  citees. 

M.  Morris,  Catalogue  of  British  Fossils,  2"*  edition  p.  305,  place  cette  forme  dans 
le  genre  Helicoceras ,  en  citant  les  nu^mes  figures  de  M.  Sowerby.  Ce  dernier  a  decrit 
(Transact.  geol.  soc.  I.  c.)  cette  forme  en  helice  des  premiers  tours  de  .^pire  de  son  fos- 
sile, que  Ton  remarque  aussi  dans  ses  figures  1  -  2  de  la  tab.  12  citee. 

II  se  pourrait  quil  y  eiit  deux  formes  distinctes  avec  les  meines  ornements  exterieurs, 
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Tab  56,  flg.  1.  ^chantitloQ  de  la  Veveyse,  de  ma  collectioD,  grandeur  naturelle,  vn 
de  c6tä,  en  partic  empreinte  sur  la  röche;  avec  coupe  de  la 
boucbe  (un  peu  6cras^e). 

T»b.  86,  üg.  2—7. 

II.  Hamllesf  IHerraU  Ooaler  1860. 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  des  fragmeots  droits ,  cn  partie  de  grande  taille, 
trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  les  coucbes  cretac^es  (N^ocomien-Urgonim  Selon  d'Orb.) 
de  la  Veveyse.  Aucun  ne  montre  des  cloisous,  ce  qui  laisse  des  doutes  pour  le  genre 
auquel  ils  appartieonent ;  il  se  pourrait  aussi  quo  ce  fussent  des  BaculUes.  Ce  qui  m'a 
engagä  k  les  rapporter  au  genre  Bamües,  est  leur  graude  ressemblance  avec  le  BamUt 
cyliadraceus  dOrh.,  lel  qu'il  a  ili  dicrit  et  figuri  par  H.  F.  von  Hauer:  1858,  Beitrage  zur 
Palaeontograptiie  von  Oestreich  I.  p.  8.  Tab.  1,  fig.  3 — 6,  nomine  preccdemment  Hamites 
Haii^eatau  v.  flauer. 

Le  (est  de  ces  fragments,  tous  plus  ou  moins  dcformäs,  est  orne  de  cötes  aonu- 
laires  plates  ou  lamelliformes,  comme  imbriqu^es,  leg^rement  sinueuses  et  pencbees  en 
avant.  Sur  la  partie  anterieure  des  deux  plus  grands  fragments,  donl  les  dimensions 
sont  a  peu  prös  les  mömes,  deux  rang^es  de  petits  tubercules  commeuccnt  k  parattre 
sur  chaque  flanc;  ils  sont  places  sur  les  c6tes,  plus  pr^s  du  dos  que  du  veotre;  la 
rangle  dorsale  commence  ä  se  montrer  avant  l'antre.  L'espacc  entre  les  deux  rangces 
dorsales  est  k  peu  pris  6gale  k  celle  qui  les  separe  des  deux  raugäes  laterales.  Entre 
les  cötes  avec  des  tubercules  il  y  a  une  ou  quelquefois  deux  cötes  qui  en  sont  depour- 
vnes.  Toutes  passent  en  ligne  droite  sur  le  dos,  et  inflechies  en  avant  sur  le  venire 
Sans  alteratlon.  La  coupe  de  la  bouche,  trfes  elliptique  par  la  deformalion  de  ces  pi^ces, 
est  plus  baute  que  large  sur  un  des  grands  Tragments  figures,  et  plus  large  que  haute 
sur  ^n  autre  grand  Iragment.  II  serait  donc  possiblc  qu'elle  cut  ete  circulaire.  Aucun 
de  mes  Schantillons  ne  laissant  voir  des  traces  d'un  commcncement  de  courburc  ou  coude, 
il  me  paratt  probable  que  ces  pi^ces  de  diamfetres  trbs  diff^rents  repr6sentent  des  parties 
d'un  BamUes  trfes  allonge. 

L'^cbantillon  cite  de  H.  von  Hauer  a  aussi  des  grandes  dimensions ;  l'auteur  indique 
17  pouces  4  lignes  de  longueur,  du  commencement  de  la  löge  anterieure ,  qui  se  trouve 
ä  l'extr^mit^  de  la  piöce,  jusqu'au  coude  pr^c^dent,  et  la  hauteur  de  la  boucbe  de  la 
partie  anterieure,  un  peu  defonn^e,  2  pouces  10  lignes  sur  3  pouces  de  Jargeur;  mais  il 
se  dislingue  du  Hamilta  Mesrati  Oottar  par  l'absence  de  tubercules  sur  les  cötes  de  g 
forme  que  celles  de  l'esp^e. 
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Je  donne  les  figures  de  mos  meilleurs  echantillons ,  dont  les  dimensions  n'ont  pu 
6tre  donnees  a  cause  de  leur  etat  de  deformation.  Tous  sont  engages  dans  la  röche; 
les  uns  monlrent  le  flanc  et  une  partie  plus  ou  moins  grande  du  dos,  les  autres  le  ven- 
ire seulement. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOÜRGEOISES: 

Veveyse  pres  Chälel-St.-Denis.  (0.) 
Tab.  56,  fig.  2.     echantillon  de  la  Ve\eysc,  de  nia  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  avec  coupes  de  la  bouclie. 
a       «       «3.     aspect  du  dos  du  nicme. 
«       «       «     4.     aspect  du  ventre. 

a       «       «5.     autre  echantillon   de  la  Veveyse,    de  nia  collection,   grandeur  natu- 
relle, vu  de  cüte  et  du  dos. 
tt       a       »(     6  et  7.     fragments  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,   parlics   dun  plus 

petit  diametre,  grandeur  naturelle,  vues  du  dos. 

Tab.  57,  fiff.  1-1. 

III.   Hamites   hamus   Quenstedt   1846.     Petreraktenkunde  Deutschlands  I.   p.  287. 

Tab.  21,  üg.  3  a.  b.  c,  4  a.  b. ;  de  CasteUane. 
Hamulina  hamus  dOrbigny,     Prodrome  II.  p.  102;  11  le  place  dans  son  Urgonien. 

J'y  rapporte  des  echantillons  decouverls  par  MM,  Morlot  et  Meyrat  dans  les  environs 
de  Chätel-St.-Denis ,  et  par  ce  dernier  au  Gantrischkumli.  La  Crosse  de  quelques-uns 
est  plus  longue  que  Celles  figurees  par  M.  Quenstedt,  les  cötes  sont  aussi  souvent  plus 
grosses.  Ce  que  j'ai  pu  observer  des  cloisons  divisees  en  lobes  composes  de  parties 
paires  m*a  paru  conforme  au  dessin  qu'en  a  donne  cet  auteur. 

Mes  echantillons  offrcnt  les  menies  differences  de  grandeur  quo  ceux  (|u'il  signale 
I.  c.,  et  dont  il  a  donne  les  ßgures. 

Tous  sont  coudes  une  seule  fois  en  Crosse  depourvue  de  cloisons,  ce  qui  empeche 
de  considerer  les  moins  grands  comrae  des  retours  de  spire  elliptique  de  ceux  de  plus 
grande  taille.    Je  donne  les  figures  de  nies  meilleurs  echantillons. 

Je  crois  devoir  mentionner  ici  un  cephalopode  incomplet,  des  m(>mes  couches  de  la 
Veveyse,  de  ma  collection,  dont  les  ornements  -exterieurs  se  rapprochent  de  ceux  du 
Hamües  hamus  Quenstedt  (v.  Tab.  57,  fig.  1).  Les  cotes  ou  stries  plus  fincs  de  la  partie 
droite  qui  precede  la  Crosse  Ten  dislinguent  ctpendant,   et  le  fönt  rcssemWer  a  la  Ha^ 

10 
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mulina  subeylmdrica  dOrbiqny^  dans  Petit  de  la  Saussaye,  Journal  de  Conchyliologie  III. 
p.  220.  Tab.  4,  fig.  4—6.  On  y  voit  des  cloisons  indistinctes  jusqoe  prös  du  coude  de 
la  Crosse.  La  longueur  de  la  partie  conserv^e  est  d'environ  180  millim^tres.  U  se  poar- 
rait  aussi  que  ce  f&t  un  Äncyloceras,  p.  ex.  VAncyloceras  Jauberti  Äslier,  Cat.  d.  Ancylo- 
ceras  p.  25.  Tab.  9,  fig.  17,  et  Pictet,  Trait6  el6m.  de  Paleont.  Atlas  p.  35.  Tab.  55, 
fig.  11  (copie  r6duile). 

1)  Ooster,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  VI.  p.  52. 

des  couches  Oretacies  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES :  ALPES  BERNOISES: 

Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.)  (B.)  Gantrischkumli.  (0.) 

1)  Ravin  de  Chätel-St.-Denis.  (B.) 

Tab.  57,  fig.  1.    grand  6chantillon  endommage  de  la  Veveyse,  de  ma  collection ,  gran- 

deur  naturelle,  vu  de  cöte,  ecrase  partout,  excepte  une  partie  pre- 
cedant  le  coudc,  oü  les  cloisons  sont  indistinctement  visibles  jus- 
qu  au  point  a. 

«       «       «2.  echantillon  du  Gantrischkumli,   de  ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöt6,  avec  coupe  de  la  bouche. 

«       «       «3.    aspect  du  dos  et  du  ventre  du  mSme. 

«      «       a     4.    Echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöto.    a  commenccment  de  la  löge  anterieure. 

Tab.  58,  flg.  1-4. 

IV.  Hamites  cinclas  Giebel  18S1.     Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  313. 

?  Hamulina  cincta  dOrbigny  1850.    Prodrome  IL  p.  102  (sans  la  fig.  citee);   de 
Yürgonien  (TÄnglSs. 

(Voyez  Ancyhceras  Jourdani  Astier.) 

Je  crois  devoir  classer  sous  ce  nom  un  Hamites  des  couches  cretacees  de  la  Ve- 
veyse, decouvert  par  M.  E.  Meyrat.  II  me  paratt  probable  que  c'est  Tcspfece  que  M. 
d'Orbigny  a  eu  en  vue  en  crcant  le  nom  de  Hamulina  cincta  dOrb,,  quoique  nos  echan- 
tillons  incomplets  ne  permettent  pas  de  distinguer  si  Ton  doit  eiFectivemcnt  attribuer  a 
cette  forme  Tepithete  de  tris  Umgue  que  lui  donne  cet  auteur  1.  c,  mais  qui  paratt  mieux 
appliquee  k  la  forme  de  VAncyloceras  Jourdani  Astier,  avec  laquelle  eile  pourrait  avoir  ete 
confondue. 
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Le  Hamües  cinctus  Giebel,  commc  je  le  considere ,  est  une  coquille  compriraee  Iat6- 
ralement,  droite,  recourbee  en  Crosse,  a  coude  rcsserre.  Elle  est  ornee  sur  la  partie 
droite  de  petites  cötes  annulaircs  simples,  penchees  en  avant,  grossissant  progressive- 
ment,  so  bifurquant  sur  Ic  coude  de  la  Crosse,  qui  est  ornee  en  oulre  de  doubles  cötes 
aDnulaires  plus  grosses,  separees  par  un  sillon,  espacees  irregulierement.  Cloisons  in- 
completement  visibles  sur  mes  echantillons,  divisees  en  lobes  composes  de  parties  paires. 
Mes  echantillons  sont  de  tailles  difTerenles,  niais  chez  tous  le  coude  parait  faire  partie 
de  la  löge  anterieure,  ce  qui  enipc^che  de  supposcr  (|ue  les  nioins  grands  auraient  ete 
des  retours  de  spire  ellipticjue  des  plus  grands.  Tous  sont  incomplets.  Sur  quelques- 
uns  j*ai  cru  remarquer  des  indices  dun  etranglement  lisse  sur  la  partie  droite  ornee  de 
petites  cötes;  il  est  cependant  possible  que  ceci  n'est  qune  alteration  accidenlelle.  Je 
donne  les  figures  de  nies  nioilleurs  echantillons. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOLRGEOISES: 

Veveyse  pres  Chatel-St.-Denis.  (0.) 
Tab.  58,  fig.  1.     echantillon  de  la  Veveyse,  de  nia  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche.     C'est  nion  plus  grand  echan- 
tillon. 

2.  aspect  du  dos  de  la  Crosse. 

3.  aspect  du  ventre. 

4.  autre  echantillon  de  la  Veveyse,   de  ma  collection,   grandeur   natu- 

relle ,  vu  de  cöte. 

Y«  Hamltes  Rauliniaiius  d*Orbigny  1842.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  546.  Tab.  134, 

fig.  5  —  11,  et  Prodrome  11.  p.  126;  il  le  place  dans  son  Albien, 

H.  Raulinianus  dOrb.  Pictet,  Moll.  d.  gres  verts  p.  122.  Tab.  12,  fig.  4  a.  b.  c. 
H.  spiniger  Qucnslcdt.     Pelrefaklenkunde  1.  p.  292.  Tab.  21,  fig.  13  a.  b.  c.  d., 
20  a.  b. 
Les  formcs  figurees  par  M.  Quenstedt,   avec  des  cloisons  dont  les  lobes  sont  com- 
poses de  parties  paires,  ne  paraissent   pas    devoir  ötre  reunies  au  llamites  spiniger  Sow. 
classe  d'abord  comme  Crioceras  par  M.  Sowerby,    et   ensuite   comme  Ancyloceras  s/Atiiger 
par  M.  d'Orbigny,  Prodrome  IL  p.  1'25  [voyez  Sowerby,  Transactions  geol.  soc.  of  Lon- 
don, 2*^  series  IV.  p.  337.  Tab.  12,  (ig.  4,  echantillon  complet  avec  sa  Crosse).  La  forme 
d^critc  et  figuree  par  M.  Quenstedt   ne   me   parait  etre  qu'une  variete  du  //.  naulinianus 
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dOrb.  que  M.  Qaenstedt  mentionne  du  reste  ä  la  synonymie  de  son  H.  spiniger.  Hes 
echantillons  sont  des  fragments  qui  se  rapportent  le  roieux  k  cette  variete;  ce  que  j'ai 
pu  distinguer  des  cloisons  est  coDforme  au  dessin  qu*en  a  donn6  cet  auteur. 

L'^chantillon  de  rAltemann  est  ud  fragment  de  Crosse  engag6  dans  la  röche  et  qai 
ressemble  le  plus  Ji  la  figure  cit^e  de  M.  Pictet. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  DU  YALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Passage  de  Cheville.  (0.)  Pfannenstöckli.  (O.) 

ALPES  D'APPENZBLL: 

Altemann.  (B.  espfece?) 

VI*  Hamites  Fawhias  Ptctet  184V*    Description  des  Mollusques  fossiles  des  gr^s 

verts  p.  124.  Tab.  12,  fig.  5  a.  b.  c,  6  a.  b.  c.  d.,  7  a.  b.  c. 
H.  Favrinus  Pictet  d*Orbigny.     Prodrome  II.  p.  126;  il  le  place  dans  son  Albien, 
Un  seul  petit  fragment  de  Wannen,  dans  le  Musee  de  Berne ,  me  paratt  y  appartenir. 
1}  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cretac^es  des: 

ALPES  Du  YALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Creux  de  Bossetan.  Wannen.  (B.) 

VII*  Hamttes  Desorlanus  Ptctet  184V.    Descript.  d.  Moll.  foss.  d.  gr^s  verts  p.  125. 

Tab.  12,  fig.  8  a.  b.  c. 
H,  Desorianus  Pictet  d'Orbigny,  Prodrome  IL  p.  126;  il  le  place  dans  son  Albien, 

i)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

* 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  DU  YALAIS: 

1)  Creux  de  Bossetan. 

r 

VIII.  Hamites  flexaosus  d'Orbigny  184S*    Pal.  Prang.  Cret.  I.  p.  535.  Tab.  131, 

fig.  14-- 16,  et  Prodrome  II.  p.  126;  il  le  place  dans  son  Albien, 
H.  flexuosus  fOrb.    Pictet,  Moll,  grfes  verts  p.  126.  Tab.  12,  fig.  9  a.  b.  c.  d., 
10  a.  b.  c.  d.  e.,  11  a.  b.,  12  a.  b. 
' ''  'M  n*tn  possMe  que  des  fragments  de  parties  droites  et  coud^es,   avec  des  c&tes 

*^^  t9'i>iiiläbir)[>e  et  Rene  vier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Creux  de  Bossetan.  Wannen.  (0.) 

Pfannenslöckli.  (0.) 

.m  Hamites  arrog^ans  Giebel  1851.     Fauna  der  Yorwelt  III.  p.  305. 

H.  elegans  dOrbigny  (non  Parkinson),     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  542.  Tab.  133,  fig. 

1 — 5,  et  Prodrome  II.  p.   126;  il  le  place  dans  son  Albien, 
H,  elegans  dOrb.  Pictet,  Moll.  d.  gres  verts  p.   123.  Tab.  13,  llg.  8. 
H,  elegans  dOrb,  Quenstedt,  Petrefaktenkunde  I.  p.  291.  Tab.  21,  (ig.  8  a.  b.  c.  d. 

Je  n'cn  possfede  qu'un  seul  Irongon  trouve  ä  Wannen  par  M.  Meyrat.  L'ochantillon 
cit6  du  Fähnern  nest  aussi  qu'un  tron^on  use. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  83  (elegans  dOrb.) 

2)  Lardy  ,  Gemälde  der  Schweiz,  Waadt  I.  p.  205  [elegans  dOrb.) 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAIDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

2)  Ecouellaz.  2)  Bossetan. 

1)  ALPES  DAPPExNZELL:  ALPES  DE  SCIIWYTZ: 

Pied  du  Fiihnern.  (B.  espece?)  W^annen.  (0.) 

X*    Hamites  rotuiidiis  Sowerby   1814.     Min.  Conchology  I.  p.  135.  Tab.  61 ,  flg. 

2  et  3. 

H.  rotundus  Soic.  Transactions  geol.  soc.  of  Lond.  2**  series  IV.  p.  337.  Tab.  12, 

fig.  1  et  2. 

H.  rotundus  Sow,  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  536.  Tab.  132,  fig.  1  —  4, 

et  Prodrome  II.  p.    126;  il  le  place  dans  son  Albien. 

H,  rotundus  Soic.  Pictet,  Moll.  d.  gres  verts  p.  129.  Tab.  14,  fig.  1  a.  b.  c.  d.  e. 

J'y  rapporte  des  cchanlillons  de  ma  collection  dont  les  cötcs  penchees  en  arriöre 
Sunt  semblables  a  Celles  des  figures  citees. 

M.  Morris,  Catalogue  of  British  l'ossils,  2*^  edition  p.  305,  place  cette  forme  dans 
le  genre  Helicoceras ,  en  citant  les  mrmes  figures  de  M.  Sowerby.  Ce  dernier  a  decrit 
(Transact.  geol.  soc.  1.  c.)  cette  forme  en  helice  des  premiers  tours  de  spire  de  son  fos- 
sile, que  Ton  renjarque  aussi  dans  ses  figures  1-2  de  la  tab.  12  citee. 

II  se  pourrait  qu'il  y  eüt  deux  formes  distinctes  avec  les  mc^mes  ornements  exterieurs, 
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une  de  Hamitos  (fig.  de  MM.  d'Orbigny  et  Pictet) ,  Tautre  en  forme  de  Helicoceras.  se  pro- 
longeant  (en  Crosse?},  qu1l  faudrait  peut-6tre  classer  dans  le  genre  Anisoceras  Pictet. 

Nos  ^chantillons  ne  sont  que  des  tron^ons  droits  ou  parties  coudees,  sans  torsion 
proDonc^e,  et  ne  pouvant  servir  ä  eclaircir  la  question.  Aucun  ne  montre  les  cloisons 
encore  inconnues. 

1)  Lardy,  Gem.  der  Schweiz,  Waadt  I.  p.  205. 

2)  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  216. 

3)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISBS:  ALPES  DU  VALAIS: 

1)  2)  Ecouellaz.  1)  3)  Creux  de  Bossetan.  (0.) 

2)  Cordaz.  Passage  de  Cheville.  (0.) 

ALPES  DB  SCHWYTZ: 

Wannen.  (0.) 
Hinterstegenplangg.  (B.  espöce?) 

XI«  Hamltes   Cbarpentlerl  Pletet   184V«    Description  des  Moll,   des   gr&s  verts 

p.  131.  Tab.  14,  fig.  2  a.  b.  c,  3  a.  b.  c,  4  a.  b.  c. 
H.  CharperUieri  Pict,   d'Orbigny.     Prodrome  II.   p.   126;   il   le   place   dans  son 
Albien. 
Cette  esp^ce  ivhs  voisine  du  Hamites  rotundus  Sow.  y  a  6t6  reunie   par  M.  Giebel, 
Fauna  der  Vorwelt  III.  p.  306.    Je  n'cn  possfede  que  des  fragmenls. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  83. 

2)  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  216. 

3)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des: 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

2)  Ecouellaz.  3)  Creux  de  Bossetan. 

2)  Cordaz.  Passage  de  Cheville.  (0.) 

ALPES  DE  SCHV^TYTZ:  i)  ALPES  D*APPENZELL: 

Vi^annen.  (O.)  Fähnern.  (B.) 

Kleiner  Schülberg.  (B.)  Chatne  du  Sentis.  (B.) 

XII«  Hamites  attenuatug  Sowerby  1814*    Mineral  Conchology  I.  p.  135.  Tab.  61, 

fig.  4  et  5. 
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B.  attenuatus  Sow.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  533.  Tab.  131,  ßg.  9-13 
et  Prodrome  II.  p.  126 ;  il  le  place  dans  son  Albien, 

H.  attenuatus  Soic.  Pictet,  Moll.  d.  gros  verts  p.  132.  Tab.  14,  fig.  5  a.  b.  c.  d.  e. 
Je  n'en  connais  quo  des  Fragments,  des  Alpes  suisses. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  11.  p.  83  et  476. 

2)  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  III.  p.  136,  IV.  p.  216. 

3)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VALDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

1)  2)  Ecouellaz.  3)  Creux  de  Bossetan. 

2)  Cordaz.  Passage  de  Cheville.  (O.) 

ALPES  DE  SCHWYTZ: 

Pfannenstöckli.  (0.) 

Wannen.  (O.i  (B.) 

Käsern  pres  du  Pfannenstöckli.  (B.) 

Kleiner  Schülberg.  (B.  cspece?) 

XIII*  Hamites  virg^ulatus  Brong^niart  1822*     Cuvier,  Recherches  s.  I.  oss.  fossiles 

4'  ed.  IV.  p.  641.  Atlas  Tab.  0,  fig.  6  a.b. 

H,  virgulatus  ßrongn.  dOrbigny.    Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  545.  Tab.  134,  fig.  1—4, 
et  Prodrome  II.  p.  126;  il  le  place  dans  son  Albien, 

U.  virgulatus  Brongn.     Pictet,  Moll.  d.  gres  verts  p.  135.  Tab.  14,  fig.  7  a.  b., 
8  a.  b.  c,  9  a.  b.,  10  a.  b.  c.  d. 

Je  n  en  possede  quo  des  fragments.  Un  de  ceux  de  Chevilffii  montre  l'embouchure 
figuree  par  M.  Pictet  1.  c.  fig.  9.  Ceux  des  Alpes  d'Appenzell,  de  ma  colleclion,  nont 
pas  pu  6lre  degages  de  la  röche  dure. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  476. 

2)  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  III.  p.  136,  IV.  p.  216. 

3)  Delaharpe  et  Renevier  1.  c.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VALDOISES:  ALPES  DL  VALAIS: 

1)  2)  Ecouellaz.  3)  Creux  de  Bossetan. 

2)  Cordaz.  Passage  de  Cheville.  (0.) 


ALPES  DE  8CBWTTZ: 

Wannen.  (0.)  (B.) 

Pfannenstock  li.  (O.) 

Kleiner  Schülberg.  (B.) 

Hinter  dem  Ofen  prfes  Iberg.  (B.  espfece?) 


ALPES  D-APPENZELL; 

Altemann.  (O.  espice?) 
Hoher  Sentis.  -(0.  espfece?)  . 


Tab.  57,  Bg.  5-7. 

XIV.  Hamllesf  Senilis  OoBler  1860. 

Le  Husee  de  Berae  possfede  un  fragment  curieax  de  Cephalopode,  qui  paratl  pro- 
venir  d'un  Bamita  (ou  peut-dtre  d'tin  BaetUüeaf);  il  a  ete  recueilli  .dans  les  couches  ct6- 
tac^es  de  rAltemaoa  dans  les  Alpes  d'Appenzell. 

L'espice  dont  il  se  rapproche  le  plas  est  le  Bamites  Sablieri  dOrb.  Tab.  133 ,  fig.  6 ; 
mais  il  s'en  distingae  par  une  plns  grande  difierence  entre  les  cötes  qui  ornent  sa  eur- 


C'est  nn  tron^on  d'nne  partie  droite,  qoi  commence  ä  se  courber  Idg^rement  k  son 
extr^mite  antei'ieure.  Les  ornements  consistent  en  des  series  repet^es  de  cötes  d'in^gale 
grosseur  penchces  en  avant,  passant  sans  interraption  sur  le  dos  et  lo  venire.  La  pre- 
mifere  c6te,  la  plus  relev^e,  est  suivie  par  un  sillon  large  et  profond,  suivi  tui-mSme 
par  une  s^rie  de  c6tes  s'elargissant  vers  le  dos  et  angmentant  en  grosseur  jusqu'ä  un 
sillon  moins  proDOnc6  qui  precede  la  c6te  relevee  suivante.  Ces  senes  de  c6te&  forment 
des  esp^ces  d'ondulations  rid^es  tr6s  remarquables ,  et  cc  fossile ,  qui  ne  paralt  pouvoir 
ötre  rapporl^  a  aucune  espfece  connue,  semble  meriter  un  nom  special. 

Le  seul  tron^n  coudu  ne  montre  aucune  trace  de  cloisons.  La  coupe  de  la  bouche 
est  elliptique.     J'en  donne  la  6gure.     Le  Baculilei  sukatus  Baxly  1855,  quarterly  Journal 


geol.  soc.  of  London  XI.  p.  457.  Tab.  11,  fig.  5  a.  b.  c 
sinueuses  et  fortement  inflSchies  en  avant  sur  le  venire. 


en  difffere  par  ses  cötes  tres 


des  coDChes  Critaeiet  des 

ALPBS  D-APPBNIBLL: 

Ältemann.  (B.) 
Tab.  57 ,  fig.  5.     rächantillon  de  lAlteoiann  du  Husee  de  Beme .    grandeur  naturelle, 
vu  de  cöte.  avec  coupe  de  la  bouche. 
«       K     6.     aspect  du  dos. 
t       «     7.    aspect  du  venire. 


-    8t    - 

s 

XF.  HiatftM  StaderlaBas  PIctet  1849.    Description  des  Moll.  foss.  d.  grks  verts 
I  p.  137.  Tab.  15,  fig.  1  a.  b.  c. ,  2  a.  b.,  3  a.  b«,  4  a.  b. 

Jf.  Shiderianus  Pict.  d'Orbigny.    Prodrome  II.  p.  126;  il  le  place  dans  son  Älbim. 

Je  n'en  poss^de  de  Wannen  que  des  fragments  droits  ou  coudes,  qui  se  rapportent 
•dK  figures  .1.  2  et  4  citees. 

1)  Renevier,  BuHet  soc.  vaad.  sc.  nat.  IV.  p.  216. 

2)  Delaharpe  et  Rene  vier,  I.  c.  p.  271. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DU  VALAIS: 

2)  Creux  de  Bossetan. 

ALPES  DE  SCHWTTZ : 

Wannen.  (O.)  (B.) 


ALPES  YAUDOISES: 

-dui   .<".?>.  .      . 

IJ  Eqouellaz. 
,,  '    i)  Cordaz. 


-•»flil 


*  '}'. 


JlTol»    .  j'    ": 


Kleiner  Schülberg.  (B.) 


litltt  ^  mnittes   Boacbardianas  iPOrblgny  1849.     Pal.  Pran«.  Gr6t.  I.  p.  540. 
«*i!f;   v?M.        |.3|j  J32    fig   ii_i3^  et  Prodrome  H.  p.  126;  il  le  place  dans  sonil/6fe». 

. '      '  1]  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  83. 

des  couches  Critaeiti  des 

■  .**  '  ,.■.... 

1)  ALPES  D*APPENZELL. 


■  "  I 


tlil'    •'  :    ■ 


'i   :  ! 


.•  'I 


.1    4 
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ALPES  DE  SCHWTTZ :  ALPES  D' APPENZELL : 

Wannen.  (O.)  (B.)  Altemann.  (O.  espfece?) 

Pfannenstöckli.  (O.)  Hoher  Senlis.  -(O.  espfece?)  . 

Kleiner  Schülberg.  (B.) 
Hinter  dem  Ofen  prfes  Iberg.  (B.  espfece?) 

Tab.  57,  figr.  5-7. 

XIV.  Hamltest  Senilis  Ooster  1860. 

Le  Musee  de  Berne  possöde  un  Fragment  curieox  de  C^phalopode,  qui  paratt  pro- 
venir  d*un  Hamües  (ou  peut-6tre  d'an  BaculUes?)\  il  a  ete  recueilli  jdans  les  couches  cr^- 
tac6es  de  TAltemann  dans  les  Alpes  d'Appenzell. 

L'espfece  dont  il  se  rapproche  le  plus  est  le  Hamites  Sablieri  dOrb.  Tab.  133 ,  fig.  6 ; 
mais  il  s'en  distingue  par  une  plus  grande  difference  entre  les  cötes  qui  ornent  sa  sur- 
face. 

Cest  un  tron^on  d'une  partie  droite,  qui  commence  ä  se  courber  legörement  a  son 
extremite  anterieure.  Les  omements  consistent  en  des  series  r6pet6es  de  cötes  d'in^gale 
grosseur  penchees  en  avant,  passant  sans  interruption  sur  le  dos  et  le  venire.  La  pre- 
miöre  cöte,  la  plus  relev6e,  est  suivie  par  un  sillon  large  et  profond,  suivi  lui-mSme 
par  une  serie  de  cötes  s'elargissant  vers  le  dos  et  augmentant  en  grosseur  jusqu'ä  un 
sillon  moins  prononce  qui  precede  la  cöte  relevee  suivante.  Ces  series  de  cötes  forment 
des  espöces  d'ondulations  ridees  trös  remarquables ,  et  ce  fossile,  qui  ne  paratt  pouvoir 
6tre  rapport6  k  aucune  espöce  connue,  semble  meriter  un  nom  special. 

Le  seui  tron^on  connu  ne  montre  aucune  trace  de  cloisons.  La  coupe  de  la  bouche 
est  elliptique.  J'en  donne  la  figure.  Le  Bcusulites  sulcalus  Baily  1855,  quarterly  Journal 
geol.  soc.  of  London  XI.  p.  457.  Tab.  11,  fig.  5  a.  b.  c,  en  difföre  par  ses  cötes  tres 
sinueuses  et  fortement  inflechies  en  avant  sur  le  venire. 

des  couches  Critaeies  des 

ALPES  D^APPENZELL: 

Altemann.  (B.) 

Tab.  57 ,  fig.  5.    T^chantillon  de  TAltemann  du  Musee  de  Berne  ,    grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
«      «       «     6.    aspect  du  dos. 
«       «       a     7.    aspect  du  ventre. 
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Le  Ptychoceras  MorloH  Ooster  paralt  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  le  Ptycho- 
eeras  MeyrcUi  Ooster  par  sa  forme  generale.  II  en  differe  par  ses  ornements  visibles  ^ur 
le  moule  de  la  coquille;  jai  hesile  cependant  a  les  separer,  mes  echantillons  du  Ptycho^ 
ceras  Meyrati  Ooster  ayant  ^*ä  et  la  quelques  stries  transversales  fort  indistinctes,  p.  ex. 
r^chantillon  repr^sente  Tab.  59,  fig.  4,  sur  la  partic  6,,  que  j'ai  attribue  a  une  alteration 
du  fossile.  Les  deux  espfcces  proviennent  du  reste  de  la  möme  couche  cretacee  de  la 
Veveyse,  oü  elles  ont  ete  decouvertes  par  M.  E.  Meyrat. 

J'y  rapporte  aussi  avec  doute  un  fragment,  laissant  voir  deux  parties  droites  comme 
soud^es  ensemble,  avec  des  cötes  droites  transversales;  il  a  ete  trouvc  par  M.  Meyrat 
avec  des  fossiles  de  letage  Neocomien  selon  d'Orbigny,  dans  une  couche  cretacee  du 
Bodmi,  chalne  des  Ralligstöcke. 

Je  donne  les  fi^ures  de  ces  echantillons. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FBIBOCRGEOISES:  ALPES  BERNOISES: 

Veveyse  pres  Chätel-St.-Denis.  (0,)  Bodmi  sur  les  Ralhgstöcke.  (0.  espöce?) 

Tab.  60,  fig.  1.     echantillon  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte ;  la  double  cöte  est  trfes  peu  visible  sur  celte  piece  defor- 
ni6e  par  ccrasement. 
«       <'       «     2.     autre  echantillon  de  la  Veveyse ,  de  raa  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  Crosse  d^form^e. 
«       «       «     3.     le  fragment  du  Bodmi,  de  ma  collection,    grandeur  naturelle,  vu  de 


cöte. 


Tab.  58,  fig.  7-8. 

IV.  Ptychoceras  Puzoslanum  d'Orblg^ny  1842.     Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  557.  Tab. 

137,  fig.  5 — 8.     Voyez  surtout  Prodrome  II.   p.  102;    il  le  place  dans  son 
Vrgonien, 
J'y  rapporte  des  echantillons  incomplets  trouves  par  M.  E.  Meyrat  dans  la  chalne  du 
Stockhorn',   la  partie   coudee  seule  en  est  conservee.     Celui  du  Sulzi  n'est  aussi   qu'un 
fragment. 

M.  d'Orbigny,  Prodrome  1.  c. ,  a  signalc  des  echantillons  deux  fois  coud4s,  comme  le 
Ptychoceras  Meyrati  Ooster  (v.  cette  espöce). 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  79. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 
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des  couches  Criiacies  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Gantrischkumli.  (0.)  (B.)  • 
Gantrisch.  (O.  espfeco?) 
Sulzi  vers  Ic  Hohgant.  (B.) 

Tab.  58,  fig.  7.     echantillon  incompict  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 

a       a       tt     8.    aspect  du  dos  de  la  Crosse. 

Tab.  58,  fig.  9-10. 

V.   Ptychoceras   laeve  Math^ron  1843.     Cataloguc   methodique  et  descrij 

Corps   organises  fossiles  du  Departement  des   Bouches   du  Rhone   p.  2u 
Tab.  41 ,   fig.  3 ;  de  Cassis  et  Gargas. 

Pt.  Icdve  Math,  d'Orbigny.  Prodrome  II.  p.  115;  il  le  place  dans  son  Aptien. 

M.  Matb^ron  n'a  fait  connaltre  cette  espece  que  par  une  figure  asscz  incomplete  et 
par  la  phrase  suivante:  »Ptychoceras ,  teste  minima,  omnino  Isevi,  apertura  rotundata.« 

J'y  rapporte,  avec  doute,  des  moules  presque  lisses,  dont  la  forme  generale  rappelle 
Celle  du  Ptychoceras  Emericianum  d'Orbigny.  Cet  auteur  nayant  pas  indique  si  le  moule 
de  cette  derniöre  espöce  est  orno  de  cötes,  comme  sur  le  test,  j'ai  prefere  ne  pas  Ty 
rapporter.  II  serait  n^anmoins  possible  que  ces  pieces  ne  fussent  que  des  moules  lisses 
du  Ptychoceras  Emericianum  dOrb.  La  coupe  de  la  bouche  en  est  ccpendant  plus  com- 
primee  lateralemcnt,  ce  qui  peut  provenir  dune  d6formation.  Jen  donnc  Ics  figures;  on 
n'y  voit  que  quelques  legers  vestiges  de  cötes  ou  ondulations  sur  la  partie  repliee  ou  Crosse. 
Des  cloisons  indistinctes  sont  visibles  sur  la  partie  la  plus  etroite  jusque  pres  du  coude; 
les  lobes  que  j'ai  pu  distinguer  sont  compos6s  de  parties  paires. 

Ces  piäces  diSbrent  du  Ptychoceras  Puzosianum  dOrb.  par  l'absence  dos  cötes  pro- 
noDC^es  sur  le  moule ;  elles  peuvent  ötre  plus  difBcilement  distingu^es  des  jeunes  indi- 
vidus  du  Ptychoceras  Meyrati  Ooster  (v.  cette  espfece). 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  79. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Gencve  1850,  notice  p.  14. 

4)  D'Archiac,  Hist  d.  progres  de  la  geol.  IV.  p.  586. 
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des  couches  Criiacies  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Gantrischkumli.  (O.)  (B.)  • 
Gantrisch.  (O.  espfece?) 
Suizi  vers  Ic  Hohgant.  (B.) 

Tab.  58,  fig.  7.     ecbantillon  incomplct  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 

a       <K       tt     8.    aspect  du  dos  de  la  Crosse. 

Tab.  58,  fig.  9—10. 

V.   Ptychoceras   laeve  Math^ron  184S.     Cataloguc   methodique  et  descriptif  des 

Corps  organises  fossiles  du  Departement  des  Bouches  du  Rhone  p.  266. 
Tab.  41 ,   fig.  3 ;  de  Cassis  et  Gargas, 

Pt.  Iceve  Math.  d*Orbigny,  Prodrome  II.  p.  115;  il  le  place  dans  son  Aptien. 

M.  Matb^ron  n'a  fait  connaitre  cette  espöce  que  par  une  figure  assez  incomplöte  et 
par  la  phrase  suivante:  x>Ptychoceras ,  teste  minima,  omnino  Isevi,  apertura  rotundata.« 

Jy  rapporte,  avec  doute,  des  moules  presque  lisses,  dontla  forme  g6n6rale  rappelle 
Celle  du  Ptychoceras  Emericianum  d'Orbigny.  Cet  auteur  nayant  pas  indique  si  le  moule 
de  cette  derniöre  espöce  est  omä  de  cötes,  comme  sur  le  test,  j'ai  prefere  ne  pas  Vy 
rapporter.  II  serait  neanmoins  possible  que  ces  pieces  ne  fussent  que  des  moules  lisses 
du  Ptychoceras  Emericianum  dOrb.  La  coupe  de  la  bouche  en  est  cependant  plus  com- 
prim^e  lateralement,  ce  qui  peut  provenir  dune  d^formation.  Jen  donne  les  figures;  on 
n'y  voit  que  quelques  legers  vestiges  de  cötes  ou  ondulations  sur  la  partie  repliee  ou  Crosse. 
Des  cloisons  indistinctes  sont  visibles  sur  la  partie  la  plus  etroite  jusque  prös  du  coude; 
les  lobes  que  j'ai  pu  distingucr  sont  composes  de  parties  paires. 

Ces  piäces  diSerent  du  Ptychoceras  Puzosianum  dOrb.  par  Tabsence  dos  cötes  pro- 
noDC^es  sur  le  moule ;  elles  peuvent  ötre  plus  difficilement  distingu^es  des  jeunes  indi- 
vidus  du  Ptychoceras  Meyrati  Ooster  (v.  cette  espöce). 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  11.  p.  79. 

2)  Brunner,  Stockhom.  p.  53. 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Gen^ve  1850,  notice  p.  14. 

4)  D'Archiac,  Hist  d.  progrös  de  la  geol.  IV.  p.  586. 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERN0ISE9: 

2)   Gantrischkumli.  (0.) 
1)  2)  3)  4)  Schwefelbcrg.  (0.)  (B.) 

2)  Entre  Neunencn  et  Gantrisch.  (B.) 

Tab.  58,  fig.  9.     echantillon  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,   grandcur  naturelle, 

vu  de  Güte,  avec  coupe  de  la  bouclie. 
«       a       «  10.     second  echantillon   du  Gantrischkumli,    de    ma   collection,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cote.  avec  coupe  de  la  bouche. 

Tab.  58.  üg.  11—13. 


1 


VI.  Ptycboeeras  Gaulfinum  PIctct  1847.     Description  d.  Moll.  foss.  d.  grfes  verts 

p.  139.  Tab.  15  ,  fig.  5,  6  a.  b.  c;  des  grSs  verts  de  Saxonet  et  Perte  du  Rhone. 

Pt.  Gatiltinum  Pict,  d'Orbigny.  Prodrome  II.  p.  125;  il  le  place  dans  sox\  Albien. 

Ptychoceras,     Qucnstedt,  Petrefaktenkunde  I.  p.  293.  Tab.  21,  fig.  22  a.  b.  c.  d. 

J'y  rapporte   deux   petits   Fragments   coudes    de   ma   collection,    dont  je   donne   les 

figures. 

1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCHWYTZ: 

1)  Creux  de  Bossetan.  Forstberg.  (0.) 

Wannen.  (0.) 
Tab.  58,  fig.  11.     l'echantillon  de  Wannen,    de  ma  collection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  et  coupe  de  la  bouche. 
a       «       tt     12.     le  m6me  vu  du  dos. 

«       «       «     13.     Techantillon  du  Forstberg,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  et  coupe  de  la  bouche. 
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des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES: 

1)  2)  Gantrischkumli.  [O.]  (B.)  • 
Gantrisch.  (O.  espfece?) 
Sulzi  vers  le  Hohgant.  (B.) 

Tab.  58,  fig.  7.     echantillon  incomplet  du  Gantrischkumli,  de  ma  collection,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 

a       a       a     8.    aspect  du  dos  de  la  Crosse. 

Tab.  58,  fig.  9-10. 

V.   Ptychoceras   laeve  Math^ron  184S.     Catalogue   methodique  et  descriptif  des 

Corps  organis6s  fossiles  du  Departement  des  Bouches  du  Rhone   p.  266. 
Tab.  41 ,   fig.  3 ;  de  Cassia  et  Gargas. 

PL  Iceve  Math,  d*Orbigny,  Prodrome  II.  p.  115;  il  le  place  dans  son  Aptien. 

M.  Math^ron  n'a  fait  connaltre  cette  espöce  que  par  une  figure  assez  incompl^te  et 
par  la  phrase  suivante:  »Ptychoceras ,  teste  minima,  omnino  Isevi,  apertura  rotundata.« 

J'yrapporte,  avec  doute,  des  moules  presque  lisses,  dontla  forme  generale  rappelle 
Celle  du  Ptychoceras  Emericianum  d'Orbigny.  Cet  auteur  nayant  pas  indiquc  si  le  moule 
de  cette  derniöre  espöce  est  ornä  de  cötes,  comme  sur  le  test,  j'ai  prefere  ne  pas  Fy 
rapporter.  II  serait  n^anmoins  possible  que  ccs  pieces  ne  fussent  que  des  moules  lisses 
du  Ptychoceras  Emericianum  dOrb.  La  coupe  de  la  bouche  en  est  cependant  plus  com- 
primee  lat^ralement ,  ce  qui  peut  provenir  dune  deformation.  Jen  donne  les  figures;  on 
n'y  voit  que  quelques  legers  vestiges  de  cötes  ou  ondulations  sur  la  partie  repliee  ou  Crosse. 
Des  cloisons  indistinctes  sont  visibles  sur  la  partie  la  plus  etroite  jusque  pres  du  coude; 
les  lobes  que  j'ai  pu  distinguer  sont  compos6s  de  parties  paires. 

Ces  piäces  diS<^ront  du  Ptychoceras  Puzosianum  dOrb,  par  Tabsence  des  cötes  pro- 
noDC^es  sur  le  moule ;  elles  peuvent  ötre  plus  difficilement  distingu6es  des  jeunes  indi- 
vidus  du  Ptychoceras  Meyrati  Ooster  (v.  cette  espöce). 

i)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  79. 

2)  Brunner,  Stockhorn.  p.  53. 

3)  Pictet,  Biblioth.  univ.  de  Geneve  1850,  notice  p.  14 

4)  D'Archiac,  Hist  d.  progr^s  de  la  geol.  IV.  p.  586. 
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des  couches  Cretacees  des 

ALPES  BERNOISES: 

2)  Gantrischkumli.  (0.) 
1)  2)  3)  4)  Schwefclberg.  (0,)  (B.) 

2)  Entre  Ncunencn  et  Ganirisch.  (B.) 

Tab.  58,  flg.  9.     ochantillon  du  Gantrischkumli,  de  ina  coUection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
«       «       «   10.     second  echantillon   du  Ganlrischkuuili,    de    ma   collection,    grandeur 

naturelle,  vu  de  cotc,  avec  coupe  de  la  bouche. 

Tab.  58,  üg.  It— 13. 

Tl.  Ptycboeeras  Gaulfinum  Fielet  1847.     Description  d.  Moll.  foss.  d.  gros  verts 

p.  139-  Tab.  15  ,  flg.  5,  6  a.  b.  c;  des  gris  terts  de  Saxonet  et  Perte  du  Rhone, 

Pt.  Gaullinum  Pict,  dOrbigny.  Prodrome  II.  p.  125;  il  le  place  dans  son  Älbien. 

Ptychoceras,     Quenstedt,  Petrefaklenkundc  I.  p.  293.  Tab.  21,  fig.  22  a.  b.  c.  d. 

fy  rapportc   deux   petits   fragraents   coudes   de   ma   collection,    dont  je   donne  les 

figures. 

1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  271. 

des  couches  Cräacees  des 

ALPES  DU  VALAIS:  ALPES  DE  SCIIWYTZ: 

1)  Creux  de  Bossetan.  Forstberg.  (0.) 

Wannen.  (0.) 
Tab.  58,  fig.  11.     Techantillon  de  Wannen,    de  ma  collection,   grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  et  coupe  de  la  bouche. 
«       «       «     12.     le  möme  vu  du  dos. 

«       «       «     13.     Techantillon  du  Forstberg,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte,  et  coupe  de  la  bouche. 


CfiPHALOPODES  TENTACULIFfiEES. 


ANNONITIDES 

G.  BACUUTES  LAKABCK. 


Tab.  61,  fig.  1-8. 


I.  BacoUtes  IVeocomlensIs  d'Orblgrny  1840.    Pal.  Fran^.  Cret.  I.  p.  560.  Tab.  138, 

fig.  1—5,  figurc  restauree  d'aprfes  plusieurs  6chaDtiIIons.  —  Prodrome  II. 
p.  66;  il  le  place  dans  sod  N^ocomien. 
B.  Neocomiensis  dTOrb.     Quenstedt,  Petrcfaktcnkunde  I.  pv  294.   Tab.  21,  fig. 
16  a.  b.  c.  d. 
Je  rapporte  ä  cette  espfece,   avec  quelques  doutes,  un  certain  nombre  de  Bactüües 
decouverts  par  M.  E.  Meyrat.    Les  cötes  sont  le  plus  souvent  marqu^es  sur  les  moules, 
et  quelques  individus  ont  en  outre,  sur  ces  moules,  des  ^tranglements,   sinueux  comme 
les  cötes,   semblables  ä  ceux  du  Baculites  bacuUndes  dOrb.    Ceci  n'a  pas  ete  signal^,  il 
est  vrai,  par  M.  d'Orbigny,   pour  son  Baculites  Neocomiensis;  mais  il  se  pourrait  que  cet 
auteur  n'eüt  d^crit  et  figur6  que  Tesp^ce  avec  son  test ,  cc  qui  semble  m6me  rcsulter  de 
I'ensemble  de  sa  figure  citee?    Je  donne  la  figure  dun  moule  de  ma  collection,  sur  le- 
quel  on  voit  le  mieux  cette  succession  de  cötes  et  d*etranglements  (v.  fig.  5  et  6). 

II  se  pourrait  cependant  aussi  que  ces  ächantillons  avec  ctranglements  sur  le  moule 
dussent  6tre  rapportes  au  Baculites  Renevieri  Ooster  (v.  cette  espfece). 

M.  Meyrat  a  encore  decouvert,  dans  les  couches  cretac^s  de  la  Yeveyse,  des  Bacu^ 
lites  de  grandes  dimensions ,  qui  ne  paraissent  ätre  qu'une  vari6t6  de  lespöce.  Les  cötes 
en  sont  un  peu  plus  rapprochees  et  un  peu  moins  grosses;  elles  sont  sinueuses  et  pen- 
chees  en  avant,  ressemblant  h  Celles  du  Baculites  baculoides  dtOrb.  Le  plus  grand  echan- 
tillon,  dont  je  donne  la  figure,  a  ^te  decouvert  en  deux  partics  s^parecs,  dont  Tune  me 
paratt  6tre  le  complement  de  Tautre;  le  diamötre  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure 
de  la  premi^rc  etant  ^gal  ä  celui  de  la  coupe  de  la  partie  posterieure  de  la  seconde. 
Elles  n'ont  pas  pu  ötre  d^gag^es  de  la  röche;  Fune  laisse  voir  le  flanc  oppose  k  celui 
de  Tautre.    L'individu  aiosi  complet6,   tel  qu'il  est  conserve  en  ces  deux  parties,  a  une 
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longueur  totale  de  355  millimetres,  dont  la  grande  raoilie  posterieure  subcylindrique  est 
compos6e  d'une  massc  pyriteuse,  tandis  quc  la  moitie  ant6rieure,  depuis  le  point  a,  de 
la  figure  1,  composee  d'une  massc  calcaire,  est  ecrasec;  eile  a  probablcmcnt  ete  occupee 
par  la  löge  anterieurc.  Les  cloisons  nc  sont  pas  visibles  sur  cet  echantillon,  dont  la 
tranche  est  elliptique  par  rccrasement.  La  coupe  de  la  bouche  de  l'cxlreraitc  posterieure 
6tant  encore  de  4  millimetres,  il  est  probable  que  le  complement  effile  ou  jeune  äge 
manquant  en  arriöre  aurait  eu  une  longncur  de  au  nioins  100  niillimelres.  Je  dois  faire 
observer  encore  que  rextremite  anterieurc  n'a  pas  conserve  son  embouchure,  qui  nen 
paratt  cependant  pas  avoir  ete  bien  cloignec;  il  ne  serait  donc  pas  impossible  que  cette 
espfece  eut  atteint  une  longueur  totale  de  environ  450  millimetres. 

Un  second  Echantillon  du  m6me  gisemcnt,  entierement  compose  dune  masse  pyri- 
teuse,  a  conserve  sa  forme  a-peu-pres  cylindriquc,  mais  ne  laisse  pas  voir  ses  cloisons; 
ses  cötes  sont  tres  peu  marquees.  Sans  la  partie  posterieure  effilee  qui  lui  raanque  il 
a  encore  185  millimötres  de  longueur;  la  coupe  de  la  bouche,  prise  au  milieu  de  la 
pifece,  a  9  millimetres  de  grand  diametre,  ce  qui  correspond  a  Celle  de  la  partie  ante- 
rieure  de  l'echantillon  restaure  par  M.  d'Orbigny,  qui  a  200  millimetres  de  longueur  sur 
sa  figure  citee  (quoique  il  n'indique  dans  le  texte  que  178  millimetres  pour  cette  lon- 
gueur et  8  millimfetres  pour  la  hauteur  de  la  coupe  de  la  bouche).  Cet  individu  de  la 
Veveyse  aurait  donc  eu  d'aprfcs  ces  mesures  une  longueur  de  environ  300  millimetres. 

Les  echantillons  trouves  par  M.  Meyrat  au  Beatenberg  ont  des  plus  petites  dimen- 
sions;  le  plus  long  de  ceux  de  ma  collection,  de  cette  localitE  (tous  incomplets),  peut 
6tre  evalue,  restaure  en  arrifere  par  la  partie  detachee  adjacente  (v.  fig.  4),  a  120  milli- 
metres.    Ce  n'est  probablement  que  le  jeune  äge  de  Tespfece. 

Tous  les  autres  echantillons  citcs  ici,  de  ma  collection,  sont  des  Fragments  plus  ou 
moins  mal  conserves,  qui  paraissent  avoir  eu  de  plus  grandes  dimensions  que  ces  der- 
niers.  Parmi  ceux  de  la  chalne  du  Hohgant  quelques  fragments  montrcnt  des  cloisons 
mal  conservees,  mais  conformes  a  Celles  de  Tespöce  chez  M.  d'Orbigny.  On  trouve 
aussi  au  Bachersbodenflue  et  a  Riondanfere,  carri^re  prfes  de  Chäitel-St.-Denis ,  d'autres 
Echantillons  aplatis  avec  des  Etranglements  et  des  cötes,  qui  appartiennent  peut-6tre  en- 
core ä  I'espece.  Ils  ont  cependant  quelque  ressemblance  avec  les  fragments  decrits  et 
figurEs  par  MM.  Pictet  et  de  Loriol,  terrain  Neocomien  des  Voirons ,  p.  33.  Tab.  7,  fig. 
5 — 7,  sous  le  nom  generique  de  Flamulina,  et  rapproches  par  ces  auteurs  des  flamulina 
subundulata  dOrh.  et  Hamulina  subcylindrica  dCOrh.     Ces  pieces  sont  trop  mal  conservees 
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pour  en  donner  les  figures;  par  leurs  dimeDsions  ces  fragments  se  rapporteraient  ä  notre 
plus  grand  6chantilIon  du  Baculites  Neocomiensis  d^Orb.  figure  ici. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  68.  71. 

2)  Merian,  Bericht  über  d.  Verhandl.  d.  naturf.  Ges.  von  Basel  X.  p.  159. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISBS:  ALPES  FRIBOURGEOISES: 

1)  Rufisgraben  au  Beatenberg.  CO.)  Veveyse  prös  Chätel-St.-Denis.  (0.} 

1)  Röndelengraben  au  Beatenberg.  (0.)         Riondanfere  prösChätel-St. -Denis.  (0.  esp.?} 
Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.)  alpes  d^appenzbll: 
Hintersettenalps.  I.  Ralligstöcke.  (0.  esp.?j  Hoher  Sentis.  (0.) 

2)  Justisthal.  alpes  du  yalais: 
Hohgant.  (0.)                                            Creux  de  Bossetan.  (0.  espfece?) 
Suizi  vers  le  Hohgant.  (O.) 

Glisibach  prös  Brienz.  (O.) 
Tab.  61,  fig.  1.    individu  adulte  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöt6,  en  deux  parties  s6par^es ,  avec  coupe  de  la  bouche, 
vari^te  k  cötes  plus  rapprochees.  La  partie  post^rieure  montrant 
le  flanc  oppos6  k  celui  de  la  partie  anterieure;  une  petite  partie 
de  Textremit^  anterieure  du  fossile  manquant  sur  le  cöte  figure  a 
aussi  6t6  compl6tee  d'aprfes  le  flanc  oppose  de  T^chantillon. 
aspect  du  dos  de  la  partie  anterieure. 
aspect  du  ventre  de  la  m6me. 

moule  du  Rufisgraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de 

cöte  t  avec  coupe  de  la  bouche.    II  a  des  6tranglements  indistincts. 

La  partie  post^rieure  qui  manque  paratt  Stre  celle  qui  est  adja- 

cente  sur  la  pi^ce. 

«       a       «     5.     autre  echantillon  du  Rufisgraben,  de  ma  collection,   moule  montrant 

des  cötes  sur  la  partie  anterieure  et  des  etranglements   sur  la 
partie  posterieure. 
«       «       «     6.    la  partie   posterieure  de  cet  echantillon,  grossie,  pour  faire  voir  le 

passage  des  Etranglements  aux  cötes,  sur  le  moule. 
«       «       «     7.    fragment  du  Glisibach,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de 

cötE;  on  y  remarque  des  traces  de  cloisons  jusquen  a. 
«       «       «     8.    echantillon  incomplet  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection ,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cötE,  avec  coupe  de  la  bouche. 


« 

a 

2. 

« 

« 

3. 

« 

« 

4. 
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Tab.  60  ,  flg.  4  -  5. 

IL  Baculltes  Renevleri  Ooster  1860. 

Coquille  droite,  allongee,  coraprimee  lateralement,  de  forme  conique  aplatie.  Le 
moQle  de  la  coquille  montre  des  traces  de  cötes  transversales  legcrement  inclinees  en 
avant ,  avec  des  sillons  un  peu  obliques  suivant  la  direction  des  cötes. 

Ces  sillons  ont  des  bords  releves  et  arrondis  sur  la  partie  anterieure  d'un  echan- 
tillon  de  ma  collection,  tandis  que  ces  bords  releves  manquent  sur  un  sccond,  qui  n'est 
que  la  partie  posterieure  dun  autre  individu.  Les  distances  entre  ces  sillons  sont  fort 
inegales;  fort  rapproches  dans  le  jeune  äge  ils  secartent  progressivemcnt  avec  le  de- 
veloppement  de  la  coquille.  La  coupe  de  la  bouche  est  elliptique.  Les  cloisons  sont 
indistinctement  visibles  jusqu'en  avant  sur  le  fragment  du  plus  grand  individu  figurä  ici. 
Blies  paraissent  6tre  plus  decoupees  que  Celles  du  Baculües  ^'eocomiensis  dOrh,  et  plus 
rapprochees  de  Celles  du  BaculUes  baculoides  d'Orb.  Je  donne  les  Ggures  de  nies  deux 
ecbantillons«   dont  Tun  paralt  reprcsenter  la  parlie  anterieure  manquant  ä  l'autre. 

Longueur  de  Tensemble  obtenu  par  le  rapprochement  des  deux  parties  (igurces,  ap- 
.proximativement:  100  millimetres.  Ilauteur  de  la  bouche  de  la  partie  anterieure  6  milli> 
ni^tres ,  largeur  de  la  möme  3  millimetres. 

Le  Baculües  Renevieri  Ooster  a  ete  decouvert  par  M.  E.  Meyrat  avec  les  grands  Ba- 
adites  Neocomiensis  d^Orh.,  dont  je  viens  de  donner  les  figures. 

U  difföre  du  Baculües  baculoides  dOrb,  par  ses  sillons  bien  plus  rapproches,   surtout 

dans  le  jeune  äge. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  FRIBOURGEOISES: 

Veveyse  prös  de  Chätel-St.-Denis.  (0  ,i 
Tab.  60,  flg.  4  et  5.    les  deux  echantillons  incomplets  de  la  Vevcyse,   de  ma  collec- 
tion,  se  completant  mutuellement,   reprosentes  dans  leur  position 
reciproque  probable,  grandeur  naturelle,  vus  de  cöte,  avec  coupe. 

Tab.  60,  flg.  6-7. 

III.  BacolitesS  Meyrati  Ooster  1860. 

?  Baculina  Rouyana  dOrbigny  1847.     Prodrome    de   Pal.   strat-    IL    p.   66  j    il   la 
place  dans  son  JS'eocomien. 
Ce  nest  qu'avec  bcaucoup  d'hosilalion  que  je  mentionne  ici,    sous  cc  nom,  un  sin- 
gulier   fossile  decouvert   par  M.  E.  Meyrat,  dans   les  couches  cretacees  (IS'eocomien  sehn 
d'Orb,)  des  environs  de  Merligen ,  vers  le  lac  de  Thoune. 
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pour  en  donner  les  figures;  par  leurs  dimensions  ces  fragments  se  rapporteraient  k  notre 
plus  grand  6chantilIon  du  Baculites  Neocomiensis  d'Orb.  figure  ici. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  68.  71. 

2)  Merian,  Bericht  über  d.  Yerhandl.  d.  naturf.  Ges.  von  Basel  X.  p.  159. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  BERNOISES:  ALPES  FRIBOURGBOISES: 

1)  Rufisgraben  au  Beatenberg.  tO.)  Veveyse  prfes  Chätel-St.-Denis.  (0.) 

1)  Röndelengraben  au  Beatenberg.  (0.)  Riondanfere  prös  Chätel-St.-Denis.  (0.  esp.?} 
Bachersbodenflue  dans  le  Justisthal.  (0.)  alpes  d*appenzell: 
Hintersettenalps.  1.  Ralligstöcke.  (0.  esp.?)  Hoher  Sentis.  (0.) 

2)  Justisthal.  alpes  du  YALAIS: 
Hohgant.  (0.)  Creux  de  Bossetan.  (0.  espfece?) 
Sulzi  vers  le  Hohgant.  (0.) 

Glisibach  pr^s  Brienz.  (0.) 
Tab.  61,  fig.  1.    individu  adulte  de  la  Veveyse,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cötä ,  en  deux  parties  separ6es ,  avec  coupe  de  la  bouche, 
Variete  k  cötes  plus  rapprochees.  La  partie  post^rieure  montrant 
le  flanc  oppose  k  celui  de  la  partie  anterieure;  une  petite  partie 
de  Textremit^  anterieure  du  fossile  manquant  sur  le  cöt6  figure  a 
aussi  6t6  completee  d'aprfes  le  flanc  oppose  de  r^chantillon. 

«       <       a     2.    aspect  du  dos  de  la  partie  anterieure. 

«       «       «     3.    aspect  du  venire  de  la  m^me. 

«       «       «     4.    moule  du  Rufisgraben,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de 

cöte ,  avec  coupe  de  la  bouche.  II  a  des  6tranglements  indistincts. 
La  partie  posterieure  qui  manque  paratt  Stre  celle  qui  est  adja- 
cente  sur  la  piöce. 

«       «       «     5.    autre  echantillon  du  Rufisgraben,  de  ma  collection,  moule  montrant 

des  cötes  sur  la  partie  anterieure  et  des  etranglements  sur  la 
partie  posterieurc. 

«       «       «     6.    la  partie   posterieure  de  cet  echantillon,  grossie,   pour  faire  voir  le 

passage  des  Etranglements  aux  cötes,  sur  le  moule. 

«       «       «     7.    fragment  du  Glisibach,  de  ma  collection,  grandeur  naturelle,  vu  de 

cötE;  on  y  remarque  des  traces  de  cloisons  jusquen  a. 

«       «       «     8.    Echantillon  incomplet  de  la  Veveyse ,  de  ma  collection ,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche. 
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J'avais  ete  dispose  ä  Tattribuer  au   genre  Serpula,  inais  des  cloisons  bien  marquees 

« 

paraissent  indiquer  plutöt  un  cephalopodc. 

C'est  une  coquille  allongee,  comprimee  lateralemeDt ;  un  peu  d^formce  et  cassce  en 
deux  parties,  ou  mäme  en  trois,  lors  de  son  depöt  dans  la  röche,  eile  paratt  avoir  eu 
une  forme  conique  apiatie,  droite.  Le  moule  seul  conserve  est  lisse,  et  montre  sur  toute 
sa  longueur  des  cloisons  sinueuses  non  decoupees,  espacees  rcguliferement,  rappelant  celle 
des  Nautiles.     Ccst  peut-dtre  la  Baculina  Rouyana  d'Orb.,  que  je  ne  connais  pas. 

La  piöce  na  pas  pu  ötre  degagee  de  la  reche  trcs  dure;  sa  plus  grande  largeur 
n  est  que  de  21/2  millimetrcs ;  la  longueur  de  Tensemble  de  ce  qu  on  peut  voir  des  par- 
ties  r6unies  par  leurs  extr^niites  serait  de  environ  46  millimctres. 

J  en  donne  la  figure. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  BERNOISES : 

Brandschopf  prös  de  Merligen.  (0.) 
Tab.  60,  fig.  6.    lechantillon  du  Brandschopf,   de   ma  collection,   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  casse  dans  la  röche;   le  fragment  inferieur  est  place 
en  sens  inverse  du  superieur. 
((       a       tt     7.    le  mSme,  gross!  trois  fois. 

IV.  Bacolites  bacaloVdes  d*Orblg:ny  184t.     Pal.  Fran^.  Crct.  I.  p.  562.  Tab.  138. 

fig.  6—11.  Prodrome  II.  p.  147;  il  le  place  dans  son  Cinomanien. 
HamUes  baculotdes  Mantell  1822.  Geol.  of  Sussex  p.  122.  Tab.*  23,  fig.  6—7. 
Je  n'en  possöde  que  des  fragments  de  moules.  Le  plus  graud,  de  Chevillc,  dont 
le  grand  diametre  de  la  coupe  de  la  bouchc  est  de  environ  15  miHimetros,  parait  ötre 
la  partie  voisine  de  Tembouchure  figuree  par  M.  d'Orbigny;  on  ny  voit  aucunc  eleison. 
D'autres  fragments  de  cette  m6me  localit6  montrent  de  ces  cloisons  conformcs  au  dessin 
qu'en  a  donne  cet  auteur. 

1)  Studer,  Geol.  der  Schweiz  II.  p.  83. 

des  couches  Critacees  des 

ALPES  DU  YALAIS:  ALPES  D'APPENZELL: 

Passage  de  Cheville.  (O.)  Hoher  Sentis.  (O.) 

Bitten.  (B.  espfece?) 


CEPHALOPODES  TEXTACULIFERES. 


AMONITIDES 


G.  HETEROCEEAS  D'ORBIGNY. 


Le  jeune  äge  dun  Heteroceras  ne  pouvant  pas  6tre  distingue  d'un  Turrilites,  il  me 
paratt  probable  que  les  TurrUites  ne  seraient  que  des  Heteroceras  incomplels  sans  leur 
prolongement  en  Crosse.  II  faudrait  pcut-ötre  conscrver  pour  ces  fornies  reunics  le  nom 
plus  ancien  de  TurrUites, 

I.  Heteroceras  Umericianum  d'Orbig^ny  1847.    Prodrome  de  Pal.  strat.  II.  p.  102; 

il  le  place  dans  son   Urgonien. 

TurrUites  Emericianus  (TOrbigny,  Pal.  FranQ.  Cret.  I.  p.  580.  Tab.  141 ,  fig. 
3  —  6;  du  Gault  sup4rieur. 

Heteroceras  Emerici  dPOrb.  Journal  de  Conchyliologie  de. Petit  de  la  Saussaie, 
1851.  II.  p.  220,  Tab.  3,  Ug.  1.  Pictct,  Traite  elem.  de  Pal.  2'*  ed.  p.  714. 
Tab.  56,  fig.  11. 

1)  Lardy,  Gem.  der  Schweiz,  Waadt  I.  p.  205.  (TurrUites  Emericianus), 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAÜDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

1)  Ecouellaz.  1)  Boss^lan. 


CfiPHALOPODES  TENTACUUFÄBES. 

AHHONITIDES 

0.  TTJBRILITES  LAM&BCK. 


Je  rapporte  les  Tvrrilües  Boblayei  dOrh.  et  Turrüites  Coynarti  dPOrb. ,  cites  pr6c6dem- 
ment  de  ma  collection,  au  genre  Ämmonües^  les  considerant  comme  des  individus  defor- 
mäs  de  ce  genre,  suivant  en  ceci  Fexemple  d'autres  auteurs.  Les  Heteroceras  ne  sont 
pent-dtre  que  des  TurrilUes  complets,  ayant  tout  leur  d^veloppement?  (v.  ce  genre). 

I«  Torrllltes  Astlerlanos  d'Orblcny  1840.    Pal.  Fran«.  Cr6t.  L  p.  578.  Tab.  140, 

gg.  8 — 11;  il  le  place  dans  son  Älbien. 

J'y  attribue  avec  doute  quelques  Fragments  de  ma  collection. 

des  cooches  Critacies  des 

ALPES  DE  SCHWTTZ: 

Wannen.  (O.  esp^ce?) 
Pfannenstöckli.  (O.  esp^ce?) 

II.  Torrllltes  bltabercalalos  d'Orblgnjr  1840«    Pal.  Frang.  Cret.  I.  p.  582.  Tab. 

141,  fig.  7 — 10;  il  le  place  dans  son  Alhien. 

1)  Delaharpe  et  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  sc.  nat.  IV.  p.  264.  271. 

des  couches  Critacies  des 

ALPES  DU  YALAIS: 

1)  Creux  de  Bossetan. 

ni.   Torrllltes  Bergerl  Brongnlart  18SB.     Environs  de  Paris,   dans  Cuvier  oss. 

foss.  4*  6d.  IV.  p.  178.  Tab.  O,  fig.  4. 

T.  Bergeri  Brongn.  d'Orbigny.     Pal.  Frang.  Cret.  1.  p.  590.  Tab.  143 ,  fig.  3—6. 

Prodrome  U.  p.  127,  147;  il  le  place  dans  son  Albien  et  son  Cinamanien. 
T.  Bergeri  Brongn.  Pictel,  Moll.  d.  grfes  verts  p.  148.  Tab.  15,  fig.  8. 


^  tft 


i]  Smder.  Geol.  der  Sohweix  U.  p.  83,  47& 

2)  Lardy,  Gem.  der  Schweiz.  Waadt  I.  p.  205. 

3)  Benevier,  Bullet,  soc.  vaud.  8C.  oat  III.  p.  136,  IV.  p.  216. 

4)  Delafaarpe  et  Renevier,  I.  c.  IV.  p.  271. 
des  coQcbes  Critaeies  des 

ALPES  VAüDOISBS:  ALPES  »'APPENZELL: 

\i)  3)  Ecoucitaz.  Hoher  Sentis.  (O.) 

ALPES  DU  TALAIS:  Hegüsalp.  (B.) 

.2}  4)  Bossf'-tan.  (O.)  Kasbach.  (B.) 

Passage  de  Cheville.  (O.)  BlalÜe.  (B.) 

^  TorrlUfes  catenatus  d'Orblgny  184S.    Pal.  Fran«^  Cril.  I.  p.  574.  Tab.  140, 
fig.   1 — 3;  il  le  place  dans  son  Albien. 
Ut)  seul  fragment,  de  ma  collection,  paratt  devoir  y  £tre  rapport^. 
des  coacbes  Critaciet  des 

ALPES  DB  SCHWTTZ: 

PranDenslöckli.  (0.  esp^e?) 

,  Torrlllles  Csclierlaniis  Pldet  1S4V.    Description  d«s  UoH.  d.  gros  verts  p.  154. 
Tab.  15,  fig.  11. 
7.  Eicheriamts  Piel.  d'Orbigny.  Prodrome  IL  p.  127 ;  il  )e  place  dans  son  Atbiat. 
1)  Dolabarpe  et  Renevier,  Bullet  soc.  vaod.  d.  sc.  oaL  IV.  p.  271. 
des  coDches  Critaeies  des 

ALPES  DD  TALAIS: 

1)  Crem  de  Boss^lan. 

,   Tnrrllltes  HagwdlaDiu  d'Orblgny  184t.     Fat.  FranQ.  Grit.  I.  p.  588.  Tab. 
147,  6g.  9-11;  il  le  place  dans  son  AVnm. 

1)  Renevier,  BulleL  soc.  vand.  d.  sc.  naL  IV,  p.  216. 

2)  Dslaharpe  et  Renevier,  1.  c.  IV.  p.  271. 
des  coacfaes  Critaeies  des 

ALPES  VADDOISBS:  ALPES  DC  TALA18: 

1)  Ecoucllaü.  1)  Creox  de  Bossetan. 

Passage  de  Cheville.  (O.  espice?) 
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VII«  Tarrllites  costatas  Iiamarck  1801«    Systeme  des  animaux   sans  vertebres 

p.  102. 

T.  costatus  Lam.  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Cr6t.  L  p.  598.  Tab.  145,  fig.  1  —  4; 
il  le  place  dans  son  C^nomanien. 

1)  Lardy,  Gemälde  der  Schweiz,  Waadt  I.  p.  205.  (T.  costulata  Lamarck). 

2)  Escher  von  der  Linth,  I.  c. ,  Glarus  p.  62. 

3)  D'Archiac,  Hist.  d.  progrfes  de  la  geol.  IV.  p.  589. 

des  couches  Critacces  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DES   GRISONS: 

1)  Ecouellaz.  2)  3)  Kistenpass. 

VIII.   Tarrilites   Scheuchzerianos  Bosc  1801.     Buffon   de   Deterville,   vers,   V. 

p.  190. 

T.  Scheuchzerianus  Bosc  d'Orbigny.    Pal.  Frang.  Cr6t.  I.   p.  602.   Tab.  146,   fig. 
3 — 4;  il  le  place  dans  son  C4nomanien. 

m 

Un  Fragment,  de  ma  collection,  paratt  devoir  y  dtre  rapporte. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  DE  SGHWTTZ: 

Wannen.  (O.) 


CEPHALOPODES   TEXTACULIFERES, 


AMMONITIDES 


G.  ANISOCERAS  PICTET. 


La  seulc  cspccc  connue  de  ce  gonre  avait  ete  mcntionnee  precociomnient  commo 
Hamites,  donl  eile  differe  par  sa  spire  en  forme  de  helice;  ensuite  cominc  Ancyhceras. 
dont  eile  differe  par  cette  ineme  forme  et  en  outre  par  ses  cloisons,  dont  les  lohes  sont 
compos^s  de  parties  paires.  II  se  pourrait  bien  qiie  les  Anxsoceras  ne  fussent  que  des 
Belicoceras  complets  avec  des  prolongemenls  cn  Crosse.  Je  ne  connais  point  de  llelico- 
ceras  trouves  dans  les  Alpes  suisses. 

I«   Anisoceras  Saussureaiium  Fielet  1854.     Traite  elem.  de  Paleontologie  2*^  ed. 

p.  705.  Atlas  Tab.  56,  fig.  12.  12  a. 

Hamites  Saussureanus  Pictet,     Moll.  d.  gres  vcrts  p.  118.  Tab.   13,  fig.   1—7. 
Ancyloceras  Saussureanum  (TOrbigny.     Prodrome  II.  p.  125;  il  le  place  dans  son 
Albien. 

Je  nen  possöde  quo  des  fragments. 

1)  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  d.  sc.  nat.  IV.  p.  216. 

2)  Delaharpe  et  Renevier,  I.  c.  IV    p.  271. 

des  couches  Cretacees  des 

ALPES  VAUDOISES:  ALPES  DU  VALAIS: 

i)  Cordaz.  2)  Creiix  de  Bossetan.  (O.) 

1)  Ecouellaz.  Passage  de  Cheville.  (0.) 

ALPES  D-APPENZELL:  ALPES  DE  SCUWYTZ: 

Hoher  Sentis.  ;0.)  Wannen.  (0.) 


^^^ 
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CfiPHALOPODES   TENTACULIFfiRES. 
ilHONlTIDES 

Q.  AHISOCERAS  PICTST. 


La  seule  cspöce  conoue  de  ce  genre  avait  ete  mentionnäe  prec^demment  comme 
int(e*,  dont  eile  difi^re  par  sa  spire  en  forme  de  h^lice;  ensuite  comme  ÄncytocerM, 

t  eile  diß^cie  par  cette  mdme  forme  et  en  outre  par  ses  cloisons,  dont  tes  lobes  sont 
Bipos6s  de  parties  paires.  II  se  pourrait  biea  qne  les  AniMoeeras  ne  fussent  que  des 
as  complets  avec  des  prolongements  en  Crosse.    Je  ne  connais  point  de  HeUco- 

r  trouv^s  dans  les  Alpes  suisses. 

AnlMiceras  SaDUDreanam  Fielet  18B4.     Traite  61em.  de  Paleontologie  2*  ^d. 
p.  705.  Atlas  Tab.  56,  6g.  12.  12  a. 
Bamilea  Sauttweimut  Ptctet.     Moll.  d.  grhs  verts  p.  118.  Tab.  13,  fig.   1—7. 
Ancytoctrat  SautMurtamim  dOrbigny.    Prodrome  11.  p.  125;  il  te  place  dans  son 
Albien. 
i^-a'en  possMe  que  des  fragments. 

1)  Renevier,  Bullet,  soc.  vaud.  d.  sc.  nat.  IV.  p.  316. 
2]  Delafaarpe  et  Renevier.  I. 
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Tab,  37. 

Utctras  Eicheri  Ooiier,  des  couches  Crätac6e8  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 
vu  de  c6li,  une  partie  du  retour  de  la  spire  compl^t^  d'apräs  l'empreiQte  de  la  pitea 
sur  la  roche.  XVI.  p.  29. 
LAncyloteras  Eicheri  Oo$ltr,   de  la  Veveyse  (0.),   grandeur  naiurelie,   vu  de  c6t6,  vari^tö 
plus  ullong^e ;   le  petit  tour  de  spire  supplee   d'apräs  ud  autre  ^chanlillon  de  möme 

Aneyloceras  Etchtri  OoUer,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cdtä.  variäU 
plus  arrondie  dans  aon  ensemble. 

^ncj/locrrni  Etekvi  Ootier,  de  la  Veveyse  (0-),  grandeur  Dalurelle,  vu  de  edle,  privä  de 
son  lour  mt^rieur. 

Jncyloceraa  fieAm  Ootier,  de  la  Veveyse  (0.) ,  grandeur  naturelle ,  vu  de  c6l6 ,  privd  de 
son  lour  inlerieur- 

Anq/loccrai  Eteheri  Ooiler,  jeuues  individus  en  groupe,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  na- 
iurelie, vus  de  ci)t6,  en  parlie  des  empreintes. 

Äntylocerai  Stekeri  Oo$ier,  type  de  l'espäce,  grossi  deux  fois,  d'apräs  les  ^chaatillons 
preci^denls- 

aspcct  du  doB. 

aspect  du  venire. 

Aneylocfras  Brwmtri  OaiUr,  des  couches  Cr6lacies  du  Btfndelengraben  (0.),  grandeur  na- 
turelle, vu  de  c6i6.    a  commencement  de  la  löge  antMeure.  XVIL  p.  91. 

Ani^locerai  Bmmtri  Ootier,  le  m6me  tehaolillon,  grossi  trois  fois,  aveo  oonpe  de  la 
boijche. 

flfipcct  []u  ilos. 

aspcct  du  venire. 


Tab.  38. 


'Fig.   1.     Ancyloeera»  Bnri  Ootter,  des  couches  Crelac^es  de  la  Vereyse  (0.),  grandeur  nalurelle, 

vu  de  c6tA,  jcune  äge.  XVlIl.  p.  3i. 
le  m^ine .  grossi  trois  Tois ,  avec  coape  de  la  beuche, 
aapecl  du  Jos  et  du  venire  identiques. 
f  Aneyloecru  Btari  Ooiler .  adulle?  de  la  Vereyse  (0.) ,   grtndenr  nainrene ,  vu  de  c4U, 

crD§<se  privä  de  sa  spire,  restauräe  par  son  empreinte. 
?  Anfn/loeeroi  Bnri  OotUr,  adnlteT  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  nalurelle,  vu  de  odU, 

restauri  par  son  empreinte  plus  compläte. 
Ancyloterat  JTorloH  OotUr,  des  couches  Cr^lacäes  de  la  Veveyse  (0.) ,  spire  ineompKie  de 

grandeur  natarelle,  vne  de  cdt6.  XIX.  p.  39. 


» 

2. 

» 

3. 

» 

4. 

—      XXIII      — 

Fig.   5.     aspect  du  ventre,  au  m6me  point. 
»     6.     Aneyloceras  Sablieri  Aslier,  des  couches  Crctacecs  du  Gantrischkumli  (0.),  grandeur  natu- 
relle, vu  de  €616,  avcc  coupc  de  hi  bouche.  XXIV.  p.  41. 
»     7.     aspect  du  dos  de  la  partie  anterieure  du  ratMne. 
»     8.     aspect  du  venire  de  celte  partie. 
»     9.     Änqfloceras  Sartousi  Astier,  copie  de  la  figure  citec  de  cet  auteur. 

Tab.  41. 

Fig.   1.     Ancyloceras  TabarcUi  Aslier,  des  couches  Crclacoes  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte ,  avcc  coupe  de  la  bouche.  XXII.  p.  37. 
aspect  du  dos  de  la  Crosse. 
aspect  du  venire. 

Ancyloceras  Tabarelli  Aslicr,   de  la  Veveyse  (0.),   grandeur   naturelle,    vu  de  cöte,   spire, 
avec  des  epines  sur  les  tubercules,  et  coupe  de  la  bouche. 
»     5.     Ancyloceras  Tabarelli  Aslier ,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,   vu  de  cöle,  spire  et 
partie  du  prolongeiiiont,  dune  variele  ä  cöles  et  stries  plus  norabreuses  et  plus  fines. 
»     6.     Ancyloceras  Tabarelli  Aslier,   de  la  Veveyse  (0.),    grandeur   naturelle,    vu  de  cöte,   et  un 
peu  du  dos ;    la  [)arlie  exlerieure  du  coude  complctee  d'apres  lempreinte  de  la  piece 
sur  la  röche. 
»      7.     Ancyloceras  Tabarelli  Aslier y  de  la  Veveyse  (0.) ,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  empreinte 
sur    la  röche ,    seule  conservee ,    dune  variet^  allongee   comme   \  Ancyloceras   Terveri 
Aslier. 
»     8.     copie  de  la  figure  de  YAncyloceras  Terveri  Aslier  citee. 

Tab.  42.     ' 

Fig.    1.     Ancyloceras  Sablieri  Aslier,   de  Bachersbodenflue  (0.),    recueilli  en  deux  parties ,   grandeur 

naturelle,  vu  de  cöte,  avec  coupe  de  la  bouche,  aplati  par  ecrasement,  premiers  tours 

de  spire  de  l'espece. 
»     2-     Ancyloceras  Sablieri  Aslier,    reduclion  de  la  figure  citee  au  Vi  de  la  grandeur  naturelle  de 

la  piece  figuree. 
»     3.     f "Ancyloceras  Van  den  Heckei  Aslier,   des  couches  Cretacees   du  ravin  de  Chatel-St.-Denis 

(B.),  grandeur  naturelle,  Fragment  de  lest?  XXXII.  p.  56 
»     4.     ?  Ancyloceras  indctermine ,  des  couches  Cretacees  du  ravin  de  Chatel-St.-Denis  (ß.),  Crosse? 

grandeur  naturelle,  vue  de  cöte.  XLII.  p.  67. 

Tab.  43. 

Fig.    1.     Ancyloceras  Sablieri  Aslier,  du  Gantrischkumli  (B.),   grandeur  naturelle,   vu  de  cöte,  prive 

des  premiers  tours  de  spire ;   le  relour  de  la  spire  complete  d'apres  la  face  opposee 
de  la  piece ,  avec  coupe. 


—      X      — 

Fig.   4.     Ammonites  olifex  Quensledt,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 

naturelle ,   vu  de  cöte.    a  commencement  de  la  löge  antörieure .   les  cötes  sonl  peu 
apparentes  et  usees. 

»  5.  Ammonites  Meyrali  Oosler,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte.  LXXXV.  p.  49. 

9     6.     le  m6me,  vu  du  cötö  de  la  beuche. 

»  7.  Ammonües  Meyrali  Oo$ier ,  des  m6mes  couches  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cötö, 
Töchantillon  porte  des  traces  des  cloisons  jusquen  avant  vers  la  bouche. 

»     8.     Ammoniles  MeyreUi  Oosler,  des  mömes  couches  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 

»  9.  Ammonites  raricosttUus  Zielen,  des  couches  liasiques  de  Fondement  pres  Bex.  (0.),  grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte,  vari^te  ä  cötes  recourböes  en  arriöre.  VU.  p.  6. 

9   10.     le  m6me,  vu  du  cöte  du  dos  car^ne. 

»11.  le  m6me,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  la  carene  n'est  qu'ä  peine  visible  vers  le  retour  de 
la  spire. 

»  12.  Arnmonites  ßmbrialus  Sotoerby  varielas^  des  couches  liasiques  de  Neunenenfall  (0.),  gran- 
deur naturelle .  vu  de  cöt^.  XXX.  p.  22. 

»   13.     le  m6me,  vu  du  cötä  de  la  bouche. 

»  14.  Ammonites  ßmbrialus  Sow.  varielas,  de  la  m6me  couche  (0.),  moule  d'un  jeune  individu, 
grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte. 

»  15.  fragment  d'un  autre  individu  de  la  m^me  espcce ,  de  la  m6me  couche  (0.) ,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt^  et  du  dos,  montrant  les  bifurcations  des  cötes. 

»  16.  type  de  I'esp^ce,  moule  vu  de  cötö,  grandeur  naturelle,  restaur^  d'aprös  plusieurs  ^chan- 
tillons  incomplets  de  la  m^me  couche  de  Neunenenfall. 

»  17.     le  m6me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

Tab.  15. 

Fig.  1.     Ammonites  liasicus  tTOrbigny ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.) ,  grandeur 

natureile,  vu  de  cötö.  XXV.  p.  16. 

»     2.     le  m<^me,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  la  partie  engagee  dans  la  röche  a  M  supple6e. 

9     3.     Ammonites  liasicus  (TOrbiffny,  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

9     4.     coupe  de  la  bouche  du  m6me. 

9  5.  Ammonites  spiralissimus  Quenstedl,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.),  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  cötö ,  varietö  de  M.  von  Hauer.  XXVI.  p.  17. 

9  6.  le  m6me,  vu  du  cötö  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire  a  6te  suppleö,  d apres  la  partie 
visible  du  dos. 

9  7.  Ammoniles  spiralissimus  Quenstedl ,  de  Blumensteinallmend  (B.),  grandeur  naturelle ,  vu  de 
cötö,  variötö  de  M.  Quenstedt. 

9     8.     le  m^  me  /  vu  du  cötö  de  la  bouche. 


FlB.  1. 


Tab.  47. 

■  Homnorati  (htitr,  des  couches  Cr^tac^es  de  la  VeVeyse  (O.),  moilii  de  graa- 
nalurelle,  vu  de  cäte,  avec  coupe  de  la  beuche,  un  peu  ^crasd.  a  commence- 
de  la  löge  antörieure.    Le  proloDgement  dessio^  d'apräs  la  face  opposee  seule 

vee.  XXVIII.  p.  40. 

Bomorati  Oatter,   de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  nalnrelle,  vu  de  cöle,  com- 
par  sea  empreinle  sur  la  röche. 

BoKMTati  Ooiltr,  de  la  Veveyse  (0.),    grandeur  oaturelle,   tu  de  c4(e,   com- 
d'apr^s  soD  empreinle  sur  la  röche,  avec  coape  de  la  houche. 
Jes. 
«eDlre. 

Tab.  48. 

Aneylocfrai  Lardyi  Ootler,   dea  coucfaes  Crilac^es  de  la  Veveyse  (0.)i  grandeur  naturelle. 

vu  ilc  cdt^ ,  avec  ceupe  de  la  bouche.    a  coniineacement  de  la  löge  aal^rienre.  XXX. 

p.  53. 
aspect  du  dos. 
aspecl  du  venire. 
Ancyhcriai  Lardyi  Ootler,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de   cöte,  crasseT 

Sans  la  spire.     a  commencemenl  de  la  löge  ant£rieure. 
AncyloreTin  Lardyi  Ootler,  de  la  Veveyse  (0.),   grandeur  naturelle,  vu  de  c6t&  et  un  peu 

du  ilos,  fragment  d'une  Crosse  ou  d'un  prolongemeott 

Tab.  49. 

Aneyloctra»  Queiuiedti  Ooiltr,  des  couches  Crelacäes  de  Schwefelberg  (0.),  grandeur  aa- 

luielle,  vu  de  cdte,  moule.  avec  coupe  de  la  bouche.  XXXI.  p.  54. 
Aneylocerai  Quetuledti  Ootter,  de   la  Veveyse  (0.),   grandeur  naturelle,  vu  de  o6t6,  avec 

coupe  de  la  bouche ,  apiati  par  ecrasemenl ,  ce  ijni  a  rapproch6  les  toura  de  la  spire. 

a  «.'ommencement  de  la  löge  anl^rieure. 
■Aneyloctrat  QuenitedH  Ooiter,  du  ravin  de  Chätel-SL-Denis  (B.),  grandeur  naturelle,  vu  de 

edle,  avec  coupe  de  la  bouche  des  tours  inlärieurs,  du  retour  de  la  spire  e(  de  la 

crosäo,   dessine  d'apräs  Irois  ächaalitlons  incomplels,  se  complätant  räciproquemenl, 

un  pau  aplalis  par  Ecrasemenl.    a  demiöre  cloison. 
aspecl  du  dos  du  mäme. 
Bspecl  du  renlre. 
Aneylorerai  Queiuledli  Ootler,  du  Gantrischkumli  (0.),  grandeur  naturelle,   vu  de  c4(E,  im 

peu  nplati  par  dcrasement,  jeuue  ige,  avec  la  plus  graode  partie  du  tour  int^ieur 

eaaaervi.    a  commencemenl  de  la  löge  ani^rieure. 
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Fig.  4.     AmmonUes  olifex  Quenstedt^  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 

naturelle,   vu  de  cötö.    a  commencement  de  la  löge  antörieure,   les  cötes  sonl  pea 
apparentes  et  usees. 
»     5.     AmmonUes  Meyrali  Oosler,  des  couches  liasiques   de  Blumensteinallmend  (0.),    grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte.  LXXXV.  p.  49. 
le  m6me,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 
AmmonUei  Bleyrali  Oosler,   des  m6mes  couches  (0.),   grandeur  naturelle,   vu  de  cötö, 

]'6chantillon  porte  des  traces  des  cloisons  jusquen  avant  vers  la  bouche. 
AmmonUes  Meyrali  Oosler,  des  raömes  couches  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 
AmmonUes  raricosltUus  Zielen,  des  couches  liasiques  de  Fondement  pr^s  Hex.  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt6,  variöt^  ä  cötes  recourbees  en  arriere.  VU.  p.  6. 
le  m6me,  vu  du  cöte  du  dos  carene. 

le  m^me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche ,   la  carene  n'est  qu'ä  peine  visible  vers  le  retour  de 
la  spire. 
p   12.     AmmonUes  fimbrialus  Sowerby  varielas,  des  couches  liasiques  de  Neunenenfall  (0.),   gran- 
deur naturelle ,  vu  de  cötö.  XXX.  p.  22. 
»   13.     le  m6me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 
»   14.     AmmonUes  ßmbrialus  Sow.  varielas,   de  la  m^me  couche  (0.),  moule  d'un  jeune  individu, 

grandeur  naturelle ,  vu  de  cötö. 
»   15.     fragment  d'un  autre  individu  de  la  m6me  espcce ,  de  la  m^me  couche  (0.),   grandeur  na- 
turelle, vu  de  cötö  et  du  dos,  montrant  les  bifurcations  des  cötes. 
»   16.     type  de  Tespece,  moule  vu  de  cöte,  grandeur  naturelle,  restaur^  d'apres  plusieurs  öchan- 

tillons  incomplets  de  la  ra6me  couche  de  Neunenenfall. 
»  17.     le  m6me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 

Tab.  15. 

Fig.   1.     AmmonUes  liasicus  tTOrbigny ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.) ,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cötö.  XXV.  p.  16. 

»     2.     le  möme,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  la  partie  engagee  dans  la  röche  a  6te  suppleöe. 

9     3.     AmmonUes  liasicus  (TOrbigny,  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

9     4.     coupe  de  la  bouche  du  m6me. 

9  5.  AmmonUes  spiralissimus  Quensledl,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.),  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cötö,  variele  de  M.  von  Hauer.  XXVI.  p.  17. 

9  6.  le  m6me,  vu  du  cötä  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire  a  6ie  supplee,  d'apres  la  partie 
visible  du  dos. 

9  7.  AmmonUes  spiralissimus  Quensledl,  de  Blumensteinallmend  (B.),  grandeur  naturelle ,  vu  de 
cöte,  Variete  de  M.  Quenstedt. 

9     8.     le  m^mo/  vu  du  cöte  de  la  bouche. 


—      XXVII      — 

Fig.   3.     aspect  du  dos  de  la  spire,  du  in(^me. 
»      3.      aspect  du  venire. 

9  4.  Ancyloceras  gigas  (TOrbigny ,  adulle,  de  la  Veveyse  (0.),  un  tiers  de  grandeur  naturelle, 
vu  de  cöte,  variete?  Crosse  avec  une  ernpreinte  du  prolongemenl. 

Tab.  54. 

Fig.    1.      f  Äncyloceras  gigas  (VOrbigyiy  (?  Hillsi  d'Orbigmj],    de  la  Veveyse  (0.),    grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  Crosse,  coinpli^leo  d'aprös  soii  emprointe  sur  la  röche,  un  peu  deformee. 
»      2.     Anofloceras  simplcx  dOrbigny,  des   couches  Crötacees  de  la  cliaine  du  Slockhorn  (0.),  un 
tiers  de  grandeur  naturelle,    vu  de  cöte,   complete  au  Irait  d'a[)rös  la  (igure  citee  de 
M.  dOrbigny.  XXXIX.  p.  M. 

Tab.  55. 

Fig.  1.  ?  Äncyloceras  Malhcronianum  d*Orbigny ,  des  couches  Crelacees  de  la  Veveyse  (0.),  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte,  spire  ocrasee  dont  le  nuclcus  en  forme  d'Ammonites  est 
conserve  quoique  en  mauvais  etat.  XLI.  p.  66. 

i»  2.  ?  Äncyloceras  Malheronianum  d'Orbigny,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte 
et  un  peu  du  ventre,  avec  coupe  approximative  de  la  bouche. 

»      3.      aspect  du  dos,  d'apres  rechantillon  fig.  2  et  un  echanlillon  du  Gantrischkumli. 

»     4.     aspect  du  ventre. 

,  5.  f  Äncyloceras  Malheronianum  d'Orbigny  ,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte, 
fragment  d'un  prolongemenl. 

Tab.  56. 

Fig.    1.      Hamiles  subnodosus  Ramer ,  des  couches  Cretacees  de  la  V^eveyse  (0.),,  grandeur  naturelle, 

vu  de   cöte,    en   partie   ernpreinte  sur  la  röche,    un   peu   ecrase  ,    avec  coupe  de  la 

bouche.  I.  p.  71. 
»     2.      Hamiles?  Meyrali  Oosler,    des  couches  Cretacees  de  la  Veveyse  (0.),    grandeur  naturelle, 

vu  de  cöl6,  avec  coupes.  II.  p.  72. 
»     3.     aspecl  du  dos  du  meme. 
»     4.     aspect  du  ventre. 

9     5.     Hamiles?  Meyrali  Oosler ,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte  et  du  dos. 
»      6  et  7.     Hamiles?  Meyrali  Oosler,   de  la  Veveyse  (0.),    grandeur   naturelle,    parties  dun  plus 

petit  diamelre  vues  du  dos. 

Tab.  57. 

Fig.    1.      Hamiles  hamus  Quensledl,   des  couches  Cretacees  de  la  Veveyse  (0.),   grandeur   naturelle, 

vu  de  cöte,  avec  coupes.     a  parait  i^lre  le  commencement  de  la  löge  anterieure.   III. 
p.  73. 
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Fig.   4.     Ammoniles  olifex  Oviensledt^  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (O.),   grandeur 

naturelle,   vu  de  c6tc.    a  commencement  de  la  löge  antörieure.   les  cötes  sonl  peu 
appareiites  et  usees. 
»     5.     Ammonites  MeyrcUi  Ooster,   des  couches  ]iasiques   de  Blumensteinal]mend  (0.),    grandeur 
naturelle,  vu  de  cötö.  LXXXV.  p.  49. 
le  m^me,  vu  du  cöl6  de  la  bouche. 
Ammoniles   Meyrati  Ootter ,   des  m6mes  couches  (O.),   grandeur  naturelle,   vu  de  cöt6, 

r^chantilion  porte  des  traces  des  cloisons  jusqucn  avant  vers  la  bouche. 
Ammoniles  MeyrcUi  Oosler,  des  m^mes  couches  (O.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöle. 
Ammoniles  raricoslalus  Zielen,  des  couches  liasiques  de  Fondement  pres  Bex  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt6,  vari6t6  ä  cötes  recourbees  en  arriere.  VU.  p.  6. 
le  mSme,  vu  du  c6te  du  dos  carene. 

le  mSme .  vu  du  cöte  de  la  bouche ,   la  carene  n'est  qu'ä  peine  visible  vers  le  retour  de 
la  spire. 
»    12.     Ammonites  fimbrialus  Sowerby  varielas^   des  couches  liasiques  de  Neunenenfall  (0.),   gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte.  XXX.  p.  22. 
»    13.     le  m6me,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 
B   14.     Ammoniles  fimbrialus  Sow.  varielas,   de  la  m^me  couche  (O.),   moule  d'un  jeune  individu, 

grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte. 
»   15.     fragment  d'un  autre  individu  de  la  m^me  espoce ,  de  la  möme  couche  (0.),   grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte  et  du  dos,  montrant  les  bifurcations  des  cötes. 
»   16.     type  de  l'espece,  moule  vu  de  cötö,  grandeur  naturelle ,  restaure  d'apres  plusieurs  6chan- 

tillons  incomplets  de  la  n]6me  couche  de  Neunenenfall. 
»   17.     le  m6me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 

Tab.  15. 

Fig.   1.     Ammoniles  liasicus  (TOrbigny ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.) ,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cölö.  XXV.  p.  16. 

»     2.     le  m^me,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  la  partie  engagce  dans  la  röche  a  öte  suppleee. 

9     3.     Ammoniles  liasicus  tTOrbigny,  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

9     4.     coupe  de  la  bouche  du  m^me. 

9  5.  Ammoniles  spiralissimw  Quenstedl,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.),  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöt6,  variete  de  M.  von  Hauer.  XXVI.  p.  17. 

9  6.  le  möme,  vu  du  cötä  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire  a  ^te  supplee,  d'apres  la  partie 
visible  du  dos. 

9  7.  Ammoniles  spiraliss'imus  Quensledl,  de  Blumensteinallmend  (B.),  grandeur  naturelle,  vu  de 
cöte,  variötö  de  H.  Quenstedt. 

9     8.     le  m6me^  vu  du  cötö  de  la  bouche. 


XI      — 


Fig.  9.     AmmoniUi  tardeertietnt  von  HatteT,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmond  (0.),  gran- 

(teur  naturelle ,  vu  de  cdlö.  LXXXIV.  p.  4Ö. 
le  ini'.nie ,  vu  du  cöle  de  la  bouche. 
Ammonilet  Henlegi  Sowerby ,  varitttu.   des  couches  lia&iijucs   de  Blumensie  Ina  timend  (0.), 

grandeur  naturelle,  vu  de  cdtö.  XLI1[.  p.  2». 
Ic  m^me ,  vu  du  c(1(e  de  la  bouche. 
Ammonitrt  Henteyi  Sowtrby ,  vaiitlat,  de  Blumenälcinallmend  (0.),   grandeur  naturelle,    vu 

du  cöt^  du  dos. 
?  Ammonüei  attut  von  Hauer,  du  Tiiubcnloch  (0.).    grandeur  naturelle,    vu  de  cöle;   il  est 

un  peu  ecrasi-.  LIV.  p.  3i. 
Ic  müme ,  vu  du  eitle  de  1a  bouche. 
Ammoniies  altns  von  Bauer,  des  couches  liasiques  du  Sulzgraben  (B.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  edle. 
Ic  mi^mc,  TU  du  cdlä  de  la  bouche;  In  parde  engagee  dans  la  rochc  a  M  suppleee. 


Tal).  16. 

AmmonUei  GremougM  Soteerby ,  des  couches  Iiasi<]ucs  de  Blumenslcinallraend  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  cdt6.  LXXVII.  p.  45. 
le  nn>me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 
Ammonitei  Roberli  non  Hauer,  des  couches  liast(]ues  de  Bluinetisleinallmend  (0.),   Vs  de  la 

grandeur  naturelle ,  vu  de  coli.  LXXXUl.  p.  48. 
le  niöme ,  vu  du  coli  de  la  bouche. 


Tab.  n. 

Ammonilet  iripartitui  Ratpail,  des  couches  Jurassiques  du  Sulzgraben  (0.),  grandeur  nstu- 
rctlc.  vu  de  c6ie,  montrant  des  Iraces  des  cIolsods  jusqu'en  avaut,  avec  des  parties 
du  test  Btrie.  CXI.  p.  66. 
le  mcme ,  vu  du  edle  de  la  bouche,  montrant  les  saillies  du  lest. 
Ammoniles  iripartiliu  Raspatl,  des  couches  Jurassiques  de  Unlermenlschelen  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  edle. 
Ammonilet  lubobtuiui  Kudernaltch,  des  couches  Jurassiques  du  llobmad  (0.),  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cdiö.  GXV.  p,  69. 
le  niöme,  vu  du  cöle  de  la  bouche. 

jeune  individu  de  la  m^tne  espece,  du  Sulzgraben  (0.).  grandeur  naiurcllo.  vu  de  cOte. 
le  miqg^u  du  edle  de  lai 
I^U  cöl*  du  j 

natickt ^^^^^^^^s  couches  Jurassiques  du  Sulzgraben  [0.] . 
UI.  p   72. 
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Fig.   4.     Ammoniles  olifex  Quenstedt^   des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 

naturelle ,   vu  de  cöte.    a  commencement  de  la  löge  ant^rieure ,   les  cötes  sonl  peu 
apparentes  et  usees. 
»     5.     Ämmonites  Meyrati  Oosler,   des  couches  liasiques   de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 
naturelle,  vu  de  cöt6.  LXXXV.  p.  49. 
\e  m^me,  vu  du  cöl^  de  la  bouche. 
Ämmonites  Meyrati  Oasler ,   des  m6mes  couches  (0.),   grandeur   naturelle,   vu  de  cötö, 

1  echantillon  porte  des  traces  des  cloisons  jusquen  avant  vers  la  bouche. 
Ämmonites  Meyrati  Ooster,  des  m^mes  couches  (O.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöl6. 
Ämmonites  raricostatus  Zieten,  des  couches  liasiques  de  Fondement  pr^s  Bex  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  cötö,  variöte  ä  cötes  recourb^es  en  arriere.  VU.  p.  6. 
le  m^me,  vu  du  cöte  du  dos  caröne. 

le  m^me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche ,   la  carene  n'est  qu  a  peine  visible  vers  le  retour  de 
la  spire. 
»    12.     Ämmonites  fimbriatus  Sotoerby  varietas^   des  couches  liasiques  de  Neunenenfall  (0.),    gran- 
deur naturelle ,  vu  de  cöt6.  XXX.  p.  22. 
»   13.     le  möme,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 
B   14.     Ämmonites  fimbriatus  Sow.  varietcu,   de  la  m6me  couche  (O.),   moule  d'un  jeune  individu, 

grandeur  naturelle ,  vu  de  cötö. 
»   15.     fragment  d'un  autre  individu  de  la  m^me  espoce ,  de  la  m^me  couche  (0.),    grandeur  na- 
turelle, vu  de  cötö  et  du  dos,  montrant  les  bifurcations  des  cötes. 
»   16.     type  de  l'espöce,  moule  vu  de  cötö,  grandeur  naturelle,  restaure  d'apres  plusieurs  öchan- 

tillons  incomplets  de  la  m6me  couche  de  Neunenenfall. 
»  17.     le  m^me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 

Tab.  15. 

Fig.  1.     Ämmonites  liasicus  tTOrbigny ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.) ,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cötö.  XXV.  p.  16. 

»     2.     le  möme,  vu  du  cötö  de  la  bouche,  la  partie  engagöe  dans  la  röche  a  ötö  suppleöe. 

9     3.     Ämmonites  liasicus  tTOrbiynyy  de  Blumensteinallmend  (0.).  grandeur  naturelle,  vu  de  cötö. 

9     4.     coupe  de  la  bouche  du  möme. 

9  5.  Ämmonites  spiratissimw  Quenstedt,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.),  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cötö.  varietö  de  M.  von  Hauer.  XXVI.  p.  17. 

9  6.  le  möme,  vu  du  cötö  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire  a  öte  suppleö,  d'apres  la  partie 
visible  du  dos. 

»  7.  Ämmonites  spiralissimus  Quenstedt,  de  Blumensteinallmend  (B.),  grandeur  naturelle,  vu  de 
cötö,  variötö  de  H.  Quenstedt. 

»     8.     le  mö  me  ^  vu  du  cöte  de  la  bouche. 


i  ifo«  de  la  sptr«,  da  mdine. 
aspecl  du  ventre. 

Aneyloctrat  gigat  d'Orbigny .  sdulte,  de  la  Veveyse  (0.),  un  tiers  de  graadeur  naturelle, 
vu  de  cdte,  variätä?  Crosse  avec  une  einpreiole  du  prolongement. 

Tab.  54. 

s  gigat  iTOrbigny  (T  BüUi  d'Orbigny),   de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturolle, 

vu  du  coli,  Crosse,  complätäe  d'apres  son  empreinle  sur  la  röche,  un  peu  deformäe. 

Aneyhceraa  timpUx  dOrbigny,  des  coucbes  Crelacees  de  la  chalne  du  Stockfaom  (0.),  un 

[iers  de  grandeur  nalurelle,   vu  de  edle,   complelä  au  irait  d'apres  la  figure  citäe  de 

M-  d'Orbigny.  XXXIX.  p.  6*. 

Tab.  55. 

>  Matheronianum  ^Orbigny ,  des  concfaes  Gr^oäes  de  la  Veveyse  (0.),  gran- 

deur  iiiiLurelle,    vu  de  cdte,    spire  ecrasäe   dont  le  nucleut  eu  forme  ä'AnnnonÜtt  est 

conservi  quoiqiie  en  mauvais  ölat.  XLL  p.  M. 
T  Äncyloceras  Malhironiamim  d'Orbigny ,  da  la  Veveyse  (0.),  grandeur  nalurelle ,  vu  de  cdlö 

et  un  peu  du  venire,  avec  coupe  approximative  de  la  bouche. 
aspect  du  dos,  d'apres  l'^chaotillon  äg.  2  el  un  öcbantillon  du  Ganlrischkumli. 
aspect  du  venire. 
f  Ancylocfras  JfaUrrwiiaimm  tPOrbigng ,  de  la  Vereyse  (0.),  grandeur  naturelle ,  tu  de  cätä, 

fragment  d'uD  prolongement. 

Tab.  56. 

Bamüis  tubnodoiut  Rtemer,  des  couches  Gr6lac6es  de  la  Vereyse  (0.),,  grandeur  nalurelle, 

vu  de    cdte,    en  parlle  empreinle  sur  la  rocbe,    un  peu  ricrasä,    avec  coupe  de  la 

bouche.  I.  p.  71. 
Bamitei?  Megrati  Oosier,   des  couches  Cr^tac^es  de  la  VeTeyse  (0.),   grandeur  naturelle, 

vu  de  c6t6,  avec  coupes.  II.  p.  IS. 
aspect  du  duB  du  möme. 
sspect  du  vontre. 

BantiUi?  MeffraH  OotUr.  de  la  VsToyse  (0.),  grandeur  naturelle,  tu  de  c4tä  et  du  dos. 
et  T.    i/amt(rif  Mtyrati  OotUr.  de  la  Veveyae  (0.),   grandeur  naturelle,   parliea  d'un  plus 

petil  diamätre  vues  du  dos. 

Tab.  57. 

Bamilt»  hamnt  Queiitiidt,  des  couches  Cr^tac^es  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 
vu  de  c4tä,  avec  coupes.    a  paratt  6\re  le  commencement  de  la  löge  aut^rieure.   III. 
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Fig.   4.     Ammonües  olifex  Quenstedl,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (O.),   grandeur 

naturelle ,   vu  de  cöte.    a  commencement  de  la  löge  antörieure .   les  cötes  sonl  peu 
apparentes  et  usees. 
»     5.     Ämmonites  Meyrali  Ooster,   des  couches  liasiques   de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 
naturelle,  vu  de  cötö.  LXXXV.  p.  49. 
le  m6me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 
ÄmmonUet   Meyrali  Ooster,   des  m6mes  couches  (0.),   grandeur  naturelle,   vu  de  cötö, 

1  echantillon  porte  des  traces  des  cloisons  jusquen  avant  vers  la  bouche. 
Ammonües  Meyrali  Ooster,  des  mömes  couches  (O.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 
AmmonUes  raricostalw  Zieten,  des  couches  liasiques  de  Fondement  pr^s  Bex  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  cöt6,  vari6t6  ä  cötes  recourb^es  en  arriere.  VU.  p.  6. 
le  m^me,  vu  du  cöte  du  dos  caröne. 

le  m6me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche ,  la  car^ne  n'est  qu'ä  peine  visible  vers  le  retour  de 
la  spire. 
»   12.     AmmonUes  fimbriatus  Sowerby  varietas,  des  couches  liasiques  de  Neunenenfall  (0.),   gran- 
deur naturelle ,  vu  de  cötö.  XXX.  p.  22. 
»   13.     le  möme,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 
B   14.     Ämmonites  fimbriatus  Sow.  varielas,   de  la  m6me  couche  (0.),   moule  d'un  jeune  individu, 

grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte. 
»   15.     fragment  d'un  autre  individu  de  la  möme  espece,  de  la  möme  couche  (0.),   grandeur  na- 
turelle, vu  de  cötö  et  du  dos,  montrant  les  bifurcations  des  cötes. 
»   16.     type  de  Tespece,  moule  vu  de  cöt6,  grandeur  naturelle ,  restaure  d'aprös  plusieurs  ^chan- 

tillons  incomplets  de  la  m6me  couche  de  Neunenenfall. 
»  17.     le  m^me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

Tab.  15. 

Fig.  1.     Ämmonites  liasicus  (TOrbigny ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.) ,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cötö.  XXV.  p.  16. 

»     2.     le  m^me,  vu  du  cötö  de  la  bouche,  la  partie  engagee  dans  la  röche  a  ^te  suppl6öe. 

»     3.     Ämmonites  liasicus  iTOrbigny,  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

D     4.     coupe  de  la  bouche  du  m^me. 

x>  5.  AmmonUes  spiratissimw  Quenstedt,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.),  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöt^,  variete  de  M.  von  Hauer.  XXVI.  p.  17. 

9  6.  le  m^me,  vu  du  cötö  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire  a  öte  supplee,  d*apres  la  partie 
visible  du  dos. 

»  7.  AmmonUes  spiratissimus  Quenstedt,  de  Blumensteinallmend  (B.),  grandeur  naturelle,  vu  de 
cöte,  variötö  de  H.  Quenstedt. 

»     8.     le  m6me^  vu  du  cötö  de  la  bouche. 
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Fig.   4.     Ammonites  olifex  Quensledi^  des  couches  liasiqacs  de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 

naturelle ,   vu  de  c6iL    a  commencement  de  la  löge  antörieure ,   les  cötes  sonl  peo 
apparentes  et  usees. 
»     5.     Ammonites  Meyrati  Ootler,  des  couches  liasiques   de  Blumensteinallmend  (0.),   grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte.  LXXXV.  p.  49. 
le  m^me,  vu  du  cöt6  de  la  bouche. 
Ämmonüet  Meyrati  Ootter ,   des  m6mes  couches  (0.),   grandeur  naturelle,   vu  de  cötö, 

r^chantillon  porte  des  traces  des  cloisons  jusqucn  avant  vers  la  bouche. 
Ämmanües  Meyrati  Oonter,  des  mömes  couches  (O.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 
Ammonites  raricostatw  Zieten,  des  couches  liasiques  de  Fondement  prds  Bex  (0.),  grandeur 

naturelle,  vu  de  cötö,  variöte  ä  cötes  recourbees  en  arridre.  VU.  p.  6. 
le  möme,  vu  du  cöte  du  dos  caröne. 

le  m^me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche ,   la  carene  n'est  qu'ä  peine  visible  vers  le  relour  de 
la  spire. 
»   12.     Ammonües  fimbriatus  Sowerby  varietas^  des  couches  liasiques  de  Neunenenfall  (0.),   gran- 
deur naturelle ,  vu  de  cöte.  XXX.  p.  22. 
»   13.     le  m6me,  vu  du  cölö  de  la  bouche. 
B   14.     Ammonites  fimbriatus  Sow.  varietas,   de  la  möme  couche  (0.),   moule  d'un  jeune  individu, 

grandeur  naturelle ,  vu  de  cötö. 
»   15.     fragmont  d*un  autre  individu  de  la  m6me  espcce ,  de  la  m^me  couche  (0.),    grandeur  na- 
turelle, vu  de  c6i6  et  du  dos,  montrant  les  bifurcations  des  cötes. 
»   16.     type  de  l'espece,  moule  vu  de  cöt6,  grandeur  naturelle,  restaur^  d*aprös  plusieurs  ^chan- 

tillons  incomplets  de  la  ro6me  couche  de  Neunenenfall. 
»   17.     le  m^me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 

Tab.  15. 

Fig.   1.     Ammonites  liasicus  (FOrbigny ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.) ,  grandeur 

naturelle,  vu  de  cötö.  XXV.  p.  16. 

»     2.     le  m^me,  vu  du  cötö  de  la  bouche,  la  partie  cngagee  dans  la  röche  a  öt6  supple^e. 

»     3.     Ammonites  liasicus  trOrbigny,  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt^. 

D     4.     coupe  de  la  bouche  du  m^me. 

0  5.  Ammonites  spiratissimus  Quenstedt,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (B.),  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cötö,  varietö  de  M.  von  Hauer.  XXVI.  p.  17. 

9  6.  le  m^me,  vu  du  cöte  de  la  bouche;  le  retour  de  la  spire  a  öte  supplee,  d apres  la  partie 
visible  du  dos. 

»  7.  Ammonites  spiratissimus  Quenstedt,  de  Blumensteinallmend  (B.),  grandeur  naturelle,  vu  de 
cöte,  variötö  de  H.  Quenstedt. 

»     8.     le  möme^vu  du  cötö  de  la  bouche. 
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Pigi  9.     Ammonites  lardecrescens  von  Hauer,  des  couchcs  liasiques  de  Blumensteinallmcnd  (0.),  gran- 

deur  naturelle ,  vu  de  C(Ue.  LXXXIV.  p.  49. 
»   10.     Ic  m^me ,  vu  du  cole  de  la  bouche. 
»   11.     Ammaniles  Henlqji  Sowerby ,   varictas ,    des  couches   liasiques   de  Blumensleinallmend  (0.), 

grandeur  naturelle,  vu  de  cote.  XLIII.  p.  29. 
9   12.     le  m6me ,  vu  du  cöle  de  la  Louche. 
»    13.     Ammoniles  Henleyi  Sowerby ,  varielaSy  de  Blumensleinallmend  (0.),   grandeur  naturelle,    vu 

du  cötö  du  dos. 
»    14.     ?  Ammoniles  altus  von  Hauer,  du  Taubcnloch  (0.),    grandeur  naturelle,    vu  de  cote;    il  est 

un  peu  ecrase.  LIV.  p.  3\. 
»   15.     le  möme ,  vu  du  cOte  de  la  bouche. 
»   16.     Ammoniles  allus  von  Hauer,   des   couches  liasiques  du  Sulzgraben  (B.),   grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte. 
»   17.     le  mSme,  vu  du  cöte  de  la  bouche;  la  partie  engagee  dans  la  röche  a  eto  suppleee. 

Tab.  16. 

Fig.   1.     Ammoniles  Greenoughi  Sowerby ,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (0.),  grandeur 

naturelle ,  vu  de  cöte.  LXXVII.  p.  45. 
»     2.     le  m^me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 
■     3.     Ammoniles  Roberti  ton  Hauer,  des  couches  liasiques  de  Blumensteinallmend  (0.),   Vs  de  la 

grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte.  LXXXIII.  p.  48. 
»     4.     le  m6mc,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

Tab.  17. 

Fig.  1.  Ammoniles  Iriparlilus  Raspail,  des  couches  Jurassiques  du  Sulzgraben  (0.),  grandeur  natu- 
\  relle,  vu  de  cöte,  montrant  des  traces  des  cloisons  jusqu'en  avant,  avec  des  parties 

du  lest  strie.  CXI.  p.  66. 

»     2.     le  m6me,  vu  du  cöte  de  la  bouche,  montrant  Ics  saillics  du  test. 

»  3.  Ammoniles  Iriparlilus  Raspail,  des  couches  Jurassiques  de  Untcrmentschelen  (0.),  grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte. 

»  4.  Ammoniles  suboblusus  Kudernalsch^  des  couches  Jurassiques  du  Ilohmad  (0.),  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte.  CXV.  p.  69. 

9     5.     le  m^me.  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

»     6.     jeune  individu  de  la  m^me  espece,  du  Sulzgraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

»     7.     le  m^me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

9     8.     le  m6mc,  vu  du  cöte  du  dos. 

»  9.  Ammoniles  Kudemalschi  von  Hauer,  des  couches  Jurassiques  du  Sulzgraben  (0.) ,  avec  le 
lest,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte.  CXVIU.  p.  72. 
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Fig.  10.     Ämmonites  Kudemalsehi  van  Hauer y  du  Sulzgraben  (0.),  moule,  grandeur  Daturelle,   vu 

de  c6i6. 
B   11.     lo  m6me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

»  12.  Ämmonitet  J<uon  Zielen^  des  couches  Jurassiques  du  Grand-Caudon  (0.),  grandeur  natu- 
rolle, vu  de  cöle.  CXXIV.  p.  75. 

Tab.  18. 

Fig.  1.     Ämmonites  Partschi  Slur,  des  couches  Jurassiques  du  Sulzgrabeu  (0.).  grandeur  naturelle, 

vu  de  c6i^,  LXI.  p.  38. 

B     2.     le  m6mc ,  vu  du  cöte  de  la  bouche ;  11  est  un  peu  comprime  latöralement. 

»  3.  ÄmmonUes  Partschi  Stur,  des  couches  Jurassiques  de  Ghcresolettaz  (0.),  grandeur  natu- 
relle .  vu  de  cötü.    a  commenccmcnt  de  la  löge  anterieure. 

9  4.  Ämmonites  Partschi  Stur ,  des  couches  Jurassiques  de  Blattcnhcide  (0.) ,  grandeur  naturelle, 
vu  de  cöte.    a  commcncemeiit  de  la  logc  antörieure.  « 

»  5.  fragment  dun  adultc  de  la  möme  espece,  du  Sulzgrabcn  (0.).  grandeur  naturelle,  vu  de 
cöte  et  un  pou  du  dos. 

»  6.  fragment,  paraissant  provenir  dun  grand  individu  de  la  m^me  espece,  du  Rüfigraben  (0.), 
grandeur  naturelle. 

»  7  et  8.  Ämmonites  Chrisloli  Baudouin,  copie  des  fig.  1  et  2  de  la  Tab.  10  citee  de  M.  Bau- 
douin. 

0  9.  Ämmonites  Christoli  Baudouin,  des  couches  Jurassiques  de  Tannenalp  (B.),  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte.  GXXX.  p.  79. 

]»  10.  le  m6mo ,  vu  en  dessous ,  pour  faire  voir  Ics  cötes  non  interrompues  sur  le  dos ,  mais 
deprimoes  sur  la  ligne  du  siphon. 

Tab.  19. 

Fig.   1.     ?  Ämmonites  Sabaudianus  d^Orbigny,  fragment  des  (Pouches  Jurassiques  du  Rüfigraben  (O.), 

grandeur  naturelle,  vu  de  cöte.  CXXXIV.  p.  81. 

»  2.  ?  Ämmonites  Sabaudianus  d'Orbigny ,  des  couches  Jurassiques  d'Axalp  (0.) ,  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cötö. 

B     3.     ie  m6me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

»     4.     f  Ämmonites  Sabaudianus  d^Orbigntj^  d'Axalp  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6. 

9     5.     le  möme,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

»  6.  le  möme ,  vu  de  cöte ,  grossi  3  fois.  On  y  remarque  le  passage  des  cötes  en  faisccaux 
aux  cötes  plus  grosses ,  et  quelques  lobcs  des  cloisons  sur  une  partie  privce  du  test. 

]i  7.  Ämmonites  Lardyi  Ooster^  des  couches  Jurassiques?  du  Sulzgraben  (O.),  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte.    a  commencement  de  la  löge  anterieure.  GXVII.  p.  71. 

»     8.     coupe  approximative  de  la  bouche  du  m6me;  il  est  ^crasä. 
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Tab.  22. 

Fig.   1.     Ämmanites  Thurmanni  PicM  et  Camffiche^  des  couches  Cr^tacees  de  Seealp  (B.) ,   graodear 

naturelle .  vu  de  cöte.  CLXXVIII.  p.,  111. 
],     2.     le  möme,  vu  du  cöt^  de  la  bouche. 

Tab.  23. 

Fig.    1.     ÄmmonUes  angulicoslalus  d'Orbigny,  des  couches  Crötac^es  de  la  Veveyse  (0.)«   grandeur 

naturelle,   vu  de  cöt6,   un   peu  ecrase.     a  commencement  de    la   löge  antäneure. 

CLXXXIV.  p.  114. 
»     2.     ÄmmonUes  angulicoslatus  d^Orbigny,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,   vu  de  cöte, 

variöte  k  grosses  cötes. 
»     3.     coupe  de  la  bouche  du  m^me. 
»     4.     ÄmmonUes  angulicostatus  d^Orbigny,  de  la  Veveyse  (0.),  vu  de  cöt6   et  un  peu  du  dos, 

grandeur  naturelle,  variötö  avec  des  tubercules  sur  le  pourtour  extörieur  et  des  tu- 

bercules  6pineux  sur  le  pourtour  de  rombilic  du  demier  lour.    a  commencement  de 

la  löge  anterieure. 
»     5.     ÄmmonUes  RiUimeyeri  Ooster^  des  couches  Gretac6es  de  Beatenberg  (0.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte,  ecrasö.  CXCI.  p.  118. 
»     6.     ÄmmonUes  Rütimeyeri  Ooster^  de  Beatenberg  (0.) ,   deforme,   grandeur  naturelle,    vu  de 

cöt^,  Variete  ä  cötes  attenuöes  plus  nombreuses,  avec  indication  de  Taspect  du  dos. 
0     7.     ÄmmioniUs  Rütimeyeri  Ooster,  du  Justisthal  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6,  et  du  dos. 
»     8.     coupe  de  la  bouche  du  m^me. 

Tab.  24. 

Fig.   1.     ÄmmonUes  Faiorei  Ooster,  des  couches  Gretacees  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte.  CXCII.  p.  119. 
»     2.     le  m6me,  vu  du  dos. 
»     3.     coupe  de  la  bouche  du  m6me. 

»     4.     ÄmmonUes  Favrei  Oostery  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 
»     5  et  6.    ÄmmonUes  Pavrei  Ooster,  de  la  Veveyse  (0.) ,  grandeur  naturelle ,  vus  de  cöte ,  jeunes 

individus. 
»     7.     ÄmmonUes  Hugii  Ooster^  des  couches  Gretacees  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  cötö,  un  peu  comprim6  par  öcrasement  GLXXII.  p.  103. 
»     8.     coupe  de  la  bouche  du  mdme. 

»     9.     ÄmmonUes  Hugii  Ooster^  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 
»   10.     ÄmmonUes  Hugii  Ooster,  de  la  Veveyse  (O.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6,   varietö^ivec 

des  cötes  plus  fines,  rapproch^e  de  VÄ.  diHlcilis  d'Orb. 
•  11.     ÄmmonUes  Hugii  Ooster,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,   vu  de  cötö,   varietö  ä 

cötes  plus  fortes. 
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Fig.  12  et  13.    Ammoniles  Bugii  Oosler ,  de  la  Vcveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vus  de  cöte^  jeune 

age  de  lespece. 

»  14.  Ämmoniles  HugiiOoster,  de  Bachersbodenflue  (0.)i  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  vari^te 
a  trcs  grosses  cötes. 

9   15.     coupe  approximative  de  la  bouclie  du  meine,  Toriginal  est  un  peu  deforme. 

9  16.  Ämmoniles  galcalus  von  Buch,  des  couchcs  Crelacecs  du  Gantrischkunili  (0.),  grandeur  na- 
turelle ,  vu  de  cöte.  CXGVII.  p.  122. 

»   17.     le  m^me  ,  vu  du  dos. 

Tab.  25. 

Fig.    1.     Ämmoniles  Iheri  Oosler,  des  couches  Grotacees  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu 

de  cöte.  CLXXIII.  p.  104. 

»     2.     le  möme,  vu  du  cole  de  la  bouche. 

»  3.  Ämmoniles  Ueeri  Oosler^  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  il  est  un 
peu  ecrase. 

»  4.  Ämmoniles  Fleeri  Oosler,  de  Gantriscbkumli  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  jeune 
age  de  lespece. 

»     5.     le  mdme  ,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

9  6.  Ämmoniles  Fleeri  Oosler,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte  et  un  peu 
du  dos,  Variete  dont  les  grosses  cöles  sont  Ires  fonement  prononcees;  il  est  un  peu 
deforme. 

»  7.  Ämmoniles  Royerianus  (TOrbigny ,  des  couches  Cretac6es  du  Forstberg  (0.),  grandeur  natu- 
relle, vu  de  cöte.     GGVII.  p.  128. 

»  8.  le  m6me ,  vu  du  cöte  de  la  bouche  ;  il  a  conserve  des  epines  sur  les  tubercules ,  et  l'em- 
preinte  dune  parlie  du  tour  exlerieur  qui  lui  manque. 

»  9.  Ämmoniles  fissicoslalus  Phillips?  y  des  couches  Gretacces  du  Beatenberg  (0.),  embouchure 
d'un  grand  echantillon,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte.  CGXIl.  p.  130. 

»    10.     le  meme ,  vu  du  dos. 

»   11.     Ämmoniles  fissicoslalus  Phillips,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

»  12.  Ämmoniles  Agassizianus  Piclel,  des  couches  Cretacees  de  Pfannenslöckli  (0.),  moule,  gran- 
deur naturelle  ,  vu  de  cöte ,  variete  dont  les  tubercules  sont  tres  prononces.  CCXVII. 
p.  133. 

»   13.     le  m6mc ,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

j»  14.  Ämmoniles  Agassizianus  Pxclcl,  de  Wannen  (0.),  moule,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte, 
meme  variete. 

»  15.  Ämmoniles  Agassizianus  Piclel,  de  Wannen  (0.),  fragment  d'un  moule  de  la  m^me  variete, 
grandeur  naturelle,  vu  de  cöte. 

»   16.     le  m^me,  vu  du  cöte  de  la  bouche. 

9    17.     empreinte  et  traces  du  tour  precedenl,  avec  des  stries  festonnees,  grossies. 


» 

2. 

» 

3. 

9 

4. 

9 

5. 

» 

6. 

1» 

7. 

» 
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» 

9. 

» 

10. 
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Tab.  26. 

Fig.   1.     Ämnumües  rottralus  Sotoerby ,   des  couches  Crötac6es  de  Gheville  (0.),    grandeur  nalurelte, 

vu  de  cöt6,  avec  1e  peül  fragment  conserve  de  la  corne  de  rembouchure.  Le  con- 
tour  de  cette  embouchure  a  öte  complete  d'apres  lautre  face  de  Techantillon.  GCXXXV. 
p.  142. 

coupe  de  la  corne  prise  sur  la  ligne  a.  b. 

coupe  du  fragment  detache  prise  sur  ia  ligne  c->d. 

Ämmonües   BouchardiatMM  d'Orbigny?  du  Lägerli   (0.),   grandeur   naturelle,    vu   de   cöte. 
CCXXXVl.  p.  144. 

le  m^me,  vu  du  cötc  de  la  bouche;  il  est  aplati  par  ecrasement. 

Ämmonües  Roissyanus  d^Orbigny?  vari^te,  fragment  des  couches  Gretacees  de  Wannen  (0.), 
grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte.  GCXXXVII.  p.  144. 

coupe  de  I9  bouche  du  möme. 

Ämmoi^es  Vemeuilianus  d'Orbigny?  des  couches  Grötac6es  de  Gheville  (0.),   grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte.  GGLI.  p.  151. 

le  m^me,  vu  du  cöte  de  ia  bouche. 

Ämmonües  subtricarinalus  ä^Orbigny,  des  couches  Gretacees  de  Schwefelberg  (0.),  grandeur 
naturelle,  vu  de  cöte.  GGLII.  p.  151. 
»   11.     le  m^me,  vu  du  cötö  de  la  bouche. 

Tab.  27. 

Fig.  1.  Ämmonües  Rholomagensis  Defrance,  des  couches  Grötac^es  de  Gheville  (0.),  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöt6,  cchantillon  döformö  d*une  variet^  semblable  ä  VÄ.  Cunningloni 
Sharpe.  GGXLII.  p.  146. 

»     2.     le  m^me,  vu  du  dos. 

o  3.  Ämmonües  Rhotomagensis  Defrance,  de  Gheville  (0,),  fragment  un  peu  deforme,  grandeur 
naturelle,  vu  du  dos;  m6me  variet^. 

n  4.  Ämmonües  Rhotomagensis  Defrance ,  de  Gheville  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  frag- 
ment d'une  variet^.  {Ä.  Vielbanci  (TOrb,?) 

»     5.     le  m6me,  vu  du  cötö  de  h  bouche  et  un  peu  du  dos. 

Tab.  28. 

Fig.   1.     Äncyloceras  luberaäatum  d'Orbigny,  des  couches  Jurassiques  de  Blaltenheide ,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte  et  un  peu  du  dos,  avec  coupe  anterieure  d'aprös  un  dessin  de 
M.  Meyrat,  variötö  avec  trois  rangöes  de  tubercules.  II.  p.  8. 
»     2.     Änqflocer<u  tuberculalum  d'Orbigny,  du  Sulzgraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte, 
fragment  öcrasö,  avec  des  pointes  sur  les  tubercules. 


yloMrai  (KftM-eiilalHM  tOrUguy,  An  Rufignbeo  (0.).  graadeur  natarelle,   tu  de  odU, 
varieki  ä  cdtes  espscdes. 
Ancyheeraa  btberaüalum  d^Orbigny ,   du  Rußgraben  (OO.   graadeur  naturelle,    vu  de  cdt£, 
cit'  avec  trojs  rangees  de  tubercules. 
'  Jtneyloeeras  aRnululum  d^Orbigny,    des  couches  Jurassiques  du  BUfigraben  (0.),  grandenr 

nalurelle,  vu  de  cil6;  Crosse  privee  de  sa  spire.  I.  p.  6. 
'  Jntylocerm  ainatlahm  (TOrM^ny.  spiro  sans  Crosse  du  RUGgrabeo  (0.).  grandeur  nalurelle, 
vue  de  cAtö  ,  avec  coupe  de  la  bouclie ,  formanl  ud  ensemble  presque  complei  avec  la 
figuro  Buivaute. 

Anesloeerat  annutafum  tTOrbigriy,  Crosse  sans  spire  duRUßgraben  (0.),  grandeur  naturelle, 
yae  da  cdU,  avec  coupe  de  la  bouche ,  dessioee  d'apräs  la  Cace  oppos^e  pour  la 
meltre  en  rapport  avec  la  Gg.  6. 
Aneyhceras  oMutfaftnii  iTOrbigny,  spire  sans  Crosse  de  KrUmeiwege  (0.),  grandeur  natu- 
relle .  vue  de  edle ;  l'empreinte  d'une  partie  dn  prolongemenl  indique  un  ölargisse- 
iTienl  subil  de  ceite  partie. 

Tab.  29. 

Ancylocerai  tubereuUUum  d'Orbigny,  de  Blallenheide  (0.),  grandeur  nalurelle,  vu  de  ctfl£, 

avec  coupo  de  la  boucbe,  echantillon  incomplel  reoueilli  ea  deus  partjes. 
Ancytocerai  tuberetUalum  d'Orbigny,    de  Untenneatschelen  (O.),  grandeur  naturelle,  vu  de 

edle,  avec  coupe  da  la  bauche,   spire  compldtaat  röchantilloD  fig.  1,   placöe  snr  les 

traccs  d,e  la  spire  dälruite  de  ce  dernier. 
Ann/hi-.rraii  Uibireulatwm  d'Orbigny,  de  Btallenheide  (O.),    grandenr  naturelle,   va  de  cM, 

avvi;  i'oupe;  Crosse  sans  spire  recueillie  en  deux  fragments. 


Tab.  30. 

Ancytorrntn  SmuMtnm  tFOrbfgn^,  des  coucbes  JuraBsique«  du  BUfigraben  (0.).  grandeur 
nnturelle,  tu  de  cdt^  et  un  peudados,  döfarmöparterasenient  oblique,  avec  coupe. 
m.  p.  10.  • 

ot  3.  Anrytoetm  Smueamtm  d'Orbignu,  du  BUfigraben  (0.),  grandeur  nalurelle,  vu  du  dos 
Ol  un  peu  de  edle,  avec  coupes,  däronnä  par  terawment,  reoueilli  en  deux  piöces. 
L-umplitant  en  arriöre  la  fig.  1.  ^ 

Aneyhctrai  SrnHiiamm  ffOrbign^,  de  Unlennentachelen  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de 

cdte .  avec  coupe ,  däformä  par  ^rasement;  tl  a  oonservö  son  embouchure. 
Anrytorerat  SauMaMOH  ifOrMfny,  du  BUfigraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cdl^,  avec 

coupe;  l'embouchure  est  ccnservee;  d^formä  par  terasement. 
Anq/toeerat  Smatamun  dOrbigny,    de  Blattenheide  (0.),   grandeur  naturelle,   vu  de  cdti, 
avec  coupe  et  aspect  da  dos  et  du  venire. 


—     XVIII      — 

Tab.  31. 

Fig.  1.  ?  Ancyloceras  lenue  d^Orbigny,  des  couches  Jurassiques  du  RUfigraben  (0.),  grandeur  natu- 
relle ,  YU  de  cöte ,  avec  coupc  et  aspect  du  dos  et  du  veotre.  IV.  p.  13. 

»  2.  Ancyloceras  (Crioceras  Meyrali  Piclel),  des  couches  Jurassiques  de  Blatlenheide  (0.) ,  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte.  V.  p.  14. 

»  3.  Ancyloceras  Meyrali  Piclel,  de  Blattenheide  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6,  em- 
bouchure?  d*un  grand  individu. 

9  4.  Äncylocertu  Meyrali  Piclel,  de  Langeneckschafberg  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt^, 
avec  coupe  de  la  bouche. 

A  5.  Ancyloceras  Meyrali  Piclel ,  du  RUfigraben  (0.) .  grandeur  naturelle,  vu  de  cöl6.  avec  coupe 
de  la  bouche. 

»     6.     aspect  du  dos  du  m6me. 

»  7.  Ancyloceras?  ind^termine ,  des  couches  Jurassiques  de  Axalp  (0.),  grandeur  naturelle,  vu 
de  cöte,  use  jusquau  milieu  des  cloisons.  VI.  p.  15. 

B  8.  Ancyloceras  indötermine  ,  des  ccLUches  Jurassiques  de  ßlatlenheide ,  grandeur  naturelle ,  vu 
de  cöte,  d  apres  une  esquisse  de  M.  Ch.  Meyrat.  VII.  p.  15. 

»     9.     le  fragment  de  cet  Ancyloceras  seul  conserve  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  du  dos. 

9   10.     le  m^me  vu  du  ventre. 

»   11.     coupe  de  ce  fragment  montrant  sa  depression  accidentelle. 

Tab.  32. 

Fig.   1.     Ancyloceras  Jourdani  Aslier^   des  couches  Cr^tacöes  du  ravin  de   Chätel-St.-Denis   (B.)» 

Crosse ,  de  moiti^  de  grandeur  naturelle ,  vue  de  cölö ,  complötee  au  trait  par  Ics  deux 
figures  suivantes,  avec  coupe  de  la  bouche;  il  est  deform^  par  öcrasement.  a  com- 
mencement  de  la  löge  anterieure.  VIII.  p.  16. 

9  2.  Ancyloceras  Jourdani  Aslier  ^  prolongement  incomplet,  de  la  Veveyse  (0.),  moitie  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cöte,  un  peu  6cras6,  completant  l'echantillon  fig.  1, 

»  3.  Ancyloceras  Jourdani  Aslier,  du  Gantrischkumli  (0.).  spire  et  partie  du  prolongement, 
moitie  de  grandeur  haturelle,  vu  de  cöte,  avec  coupe,  completant  les  ^chantillons 
fig.  1  et  2. 

B     4.     copie  de  la  figure  de  V Ancyloceras  Seringei  de  M.  Astier. 

»     5.     Ancyloceras  Pugnairei  Aslier,  copie  de  la  figure  citee  de  cet  auteur. 

»  6.  f  Ancyloceras  Pugnairei  Aslier,  des  couches  Cretac^es  du  Gantrischkumli  (0.),  fragment  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  cötö.  IX.  p.  19. 

9  7.  f  Ancyloceras  Pugnairei  Aslier,  du  Gantrischkumli ^ (0.) ,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte, 
avec  coupe  de  la  bouche. 

»     8.     f  Ancyloceras  Pugnairei  Aslier,  du  Gantrischkumli  (0.),  grandeur  naturelle ,  vu  de  cötö ,  avec 
X  coupe  de  la  bouche. 


—      XII      — 


Tab.  33. 


Fig.   1.     Ancyloceras  Jourdani  Aslier,  du  ravin  de  Chatel-St.-Denis  (ß,),  grandcur  naturelle,   vu  de 

cöle  ,  avoc  coupe  de  la  bouche. 
»     2.     aspect  du  dos  du  meme. 
»     3.     aspect  du  venire. 
»     4.      copie  de  la  figure  de  l Ancyloceras  Jourdani  de  M.  Aslier. 

5.  Anofloceras  Jourdani  Aslier ,  du  Ganlrischkumli  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cote,  Crosse 
depourvue  de  spire,  avec  coupe  de  la  bouche. 

6.  Ancyloceras  Jourdani  Aslier,  du  Ganlrischkumli  (().),  grandeur  nalurelle ,  vu  de  cote,  avec 
coupe  de  la  bouche;  sc  rapporle  par  sa  laille  au.x  grands  echanlillons  de  la  Tab.  32. 
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Tab.  34. 

Fig.   1.     ?  Ancyloceras  J^lulsanli  Aslier,  des  couches  Cretacees  du  Ganlrischkumli  (0.),  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cole ,  prive  de  sa  spire,  avec  coupe  de  la  bouche.  X.  p.  21. 

aspect  du  dos  du  meme. 

aspect  du  venire. 

copic  de  \  Ancyloceras  Mulsanli  chez  M.  Aslier. 

Ancyloceras  dilalalum  dOrbujny^  des  couches  Cretacees   du  Ganlrischkumli  (0.),    grandeur 
naturelle ,  vu  de  cole.  XI.  p.  22. 
6.     Ancyloceras  dilalalum  d'Orbigny,    du  Gantrischkumli  (0.),    grandeur  nalurelle,   vu  de  cote, 
avec  coupe  de  la  bouche. 

aspect  du  dos  du  m6me. 

aspect  du  venire. 

Ancyloceras  Fourncli  Aslier  t  copie  de  la  figure  citee  de  M.  Astier. 

Ancyloceras  Fourneli  Aslier^  des  couches  Cretacees  de  la  Vevcyse  (0.),  grandeur  naturelle, 
vu  de  cöle,  individu  prive  de  sa  spire.  Xll.  p.  22. 
»   11.     Ancyloceras  Fourneli  Aslier,  de  la  Vevcyse  (O.j,  grandeur  naturelle,  vu  de  cote,   prive  de 
sa  spire. 

Tab.  35. 

Fig.    1.     Ancyloceras  pulcherrimum  d'Orbigny^   des  couches  Cretacees   de  la  Veveyse  (0.),   grandeur 

naturelle,  vu  de  cote,  prive  de  sa  Crosse.  XIII.  p.  23. 
»     2.     Ancyloceras  pulcherrimum  d'Orbigny,  de  la  Veveyse  (0.),  prolougement,  grandeur  naturelle, 

vu  de  cöte. 
»     3.     Ancyloceras  pfilcherrimum  d'Orbigny,   de  Schwefelberg  (0.),    Crosse   sans  spire,    grandeur 

naturelle,  vue  de  cöle,  avec  coupe  de  la  bouche. 
»     4.     aspect  du  dos  du  meme. 
»     5.     aspect  du  ventre. 


Fig.  6.     Aneyloceras  Moussani  Ooster,  des  couches  Cr^tacöes  de  laVeveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  c6i6,  avec  coupe  de  ]a  bouche.  L'original  est  en  deux  parties,  dont  l'une  est 
restöe  altachöe  ä  rempreinte  de  Tautre.  XIV.  p.  25. 

»     7.     aspect  du  dos  du  m^me. 

»     8.     aspect  du  ventre. 

»     9.     Aneyloceras  Moussoni  Oosler,  de  la  Veveyse  (0.),  spire  de  grandeur  naturelle,  vue  de  c6iß. 

»   10.     Aneyloceras  Moussmi  Dosier,  de  la  Veveyse  (0.),  spire  de  grandeur  naturelle,  vue  de  cöte. 

Tab.  36. 

Fig.   1.     Aneyloceras  pulckerrimum  d'Orbigny,  Crosse,   du  Gantrischkumli  (0.),  grandeur  naturelle, 

vue  de  cöt6  et  un  peu  du  ventre,  avec  coupe.  vari^te  de  plus  grande  taille. 

»     2.     aspect  du  dos  du  möme. 

»     3.     aspect  du  ventre. 

»  4.  Aneyloceras  puleherritnum  d*Orbigny ,  Crosse  du  Gantrischkumli  (0.)»  grandeur  naturelle,  vue 
de  cöt^,  avec  coupe  de  la  bouche,  variötö  dont  le  coude  a  plus  d'ouverture. 

»     5.    aspect  du  dos  du  m6me. 

»     6.     aspect  du  ventre. 

9  7.  Aneyloceras  Sluderi  Oosler ,  des  couches  Cr^tacees  du  Röndelengraben  (0.),  grandeur  na- 
turelle, vue  de  cdtö.  La  petite  spire  interieure  du  nucleus  en  est  dessin^e  grossie 
deux  fois  pour  pouvoir  la  reprösenter  visiblement  dans  cette  figure.  XV.  p.  26. 

»  8.  Aneyloceras Slinderi  Ooster,  du  Rufisgraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte;  le  nucleus 
grossi  deux  fois  dans  eelte  figure  et  une  partie  du  tour  extörieur  ä  droite ,  supplö^ 
d'apres  d*autres  öchantillons.  La  derni^re  moitie  du  demicr  tour  parait  appartenir 
ä  la  löge  antörieure. 

»  9.  Aneyloceras  Sluderi  Ooster y  du  Rö'ndelengraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cötö ;  le 
seul  echantillon  connu  avec  une  Crosse  plus  allong^e. 

»  10.  Aneyloceras  Sluderi  Oosier ,  du  Rönd elengraben  (0.) ,  presque  complet ,  mais  sans  le  tour 
int6rieur,  grandeur  naturelle,  vu  de  cöt6.    a  commencement  de  la  löge  ant^rieure. 

»  11.  Aneyloceras  Sluderi  Oosier,  du  Röndelengraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  va- 
riötc  ä  cötes  plus  grosses. 

0  12.  Aneyloceras  Sluderi  Ooster ^  du  Rö'ndelengraben  (0.),  grandeur  naturelle,  vu  de  cöte,  va- 
ri^t6?  ä  cötes  plus  fines  et  irregulidres  {Aneyloceras  Escheri  OosterJ). 

»  13.  Aneyloceras  Sluderi  Oosier  ^  type  de  Tesp^ce,  avec  les  deux  prolongements  diflerents  des 
fig.  8  et  9,  vu  de  cöte,  grossi  trois  fois,  pour  faire  voir  les  details  des  tours  intörieurs, 
des  omements  et  des  cloisons,  avec  coupe  de  la  bouche.  a  commencement  de  la 
löge  antörieure.  • 

»    14.     aspect  du  dos  du  tour  exterieur. 

»  15.     aspect  du  ventre. 


OostPf  Mrilipatiims  wmarquablts  des  Alpes  Soisses. 
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Fig.  2.     Anqfloceras  Villiersianum  AslieTf  des  couches  Cr6tacees  de  la  Voveyse  (0.) ,  grandeur  na- 
turelle, vu  de  cöte,  6chantiIIoD  paraissant  complet.   a  commenceiDenl  de  la  löge  an- 
i^rieure.  XXIX.  p.  51. 
0     3.     Äneyhceras  ViUiersianutn  Aslier ,   du  Gantrischkumli  (0.) ,  grandeur  naturelle ,   vu  de  cötö, 
rembouchuro  completöe  d'apres  un  autre  echantillon. 

Tab.  44. 

Fig.   1.     Äneyloceras  Mouloni  Aslier,  des  couches  Cr^tacöes  de  la  Vcveyse  (0.),  grandeur  naturelle, 

vu  de  cötö ,  priv6  des  premiers  tours  de  la  spire ;  öcrasö.    Le  point  a  paralt  indiquer 

le  commencement  de  la  löge  anterieure ,  variete  ?  ressemblant  ä  VAnqfloceras  ThiolUerei 

Aslier.  XXV.  p.  42. 
»     2.     Anqfloceras  Mouloni  Aslier,  de  la   Vcveyse  (0.)>   grandeur  naturelle,   vu  de  cöt^,   spire 

Sans  Crosse,   un  peu  ecrasöe,  restaurce  cn  partie  d'apres  Temprcinte  de  la  piece  sur 

la  röche. 
j>     3.     Ancyloceroi  Mouloni  Aslier,  de  la  Veveyse  (0.),  grandeur  naturelle,    vu  de  cöte,  prolon- 

gement  sans  spire,  complötant  lafig.  2,  un  peu  ccrase,  avec  coupc  approximative  de 

la  bouche. 
»     4.     aspect  du  dos  du  m6me. 
»     5.     aspect  du  ventre. 
»     6.     Äneyloceras  Mouloni  Aslier,  du  Gantrischkumli  (0.),   grandeur  naturelle,   vu  de  c6te,  avec 

coupe  de  la  bouche. 

Tab.  45. 

Fig.  1.     Anqfloceras  PaneseorH  Aslier,  des  couches  Cretacees  du  Gantrischkumli  (0.),  recueilli  en 

deox  pi^ces ,  grandeur  naturelle ,  vu  de  c6i6 ,  avec  coupe  de  la  bouche.  XXVI.  p.  45. 
»     2.     Äneyloceras  Panescorsi  Aslier,  du  Gantrischkumli  (0.),  grandeur  naturelle ,  vu  de  cöte,  jeune 

äge,  avec  coupe  de  la  bouche. 
0     3.     aspect  du  dos  du  m^me. 
»     4.     aspect  du  ventre. 
»     5.     Äneyloceras  fikrcalwn  d'Orbigny,  des  couches  Cretacees  du  Gantrischkumli  (O.J,   spire  sans 

Crosse,  grandeur  naturelle,  vue  de  cöt^,  compl^töe  au  trait  d*aprds  la  iigure  citöe  de 

M.  dOrbigny.  XXXIV.  p.  59. 

Tab.  46. 

Fig.  1.     Anqfloceras  Emerici  iVOrbigny ,  des  couches  Cretacees  de  Bachersbodenflue  (0.) ,  trois  quarts 

de  grandeur  naturelle .  vu  de  cöte ,  avec  coupe  de  la  bouche ,  recueilli  en  deux  par- 
ties  dötachees.  XXVII.  p.  47. 
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Posier  Pptrirwalim«  ffmarguablfs  des  Alpfs  Sui 


6'  AmmoDilrs  1><iliHui]uiuiiiitOrbi)<nv.'  Jiinistiqnp  I.  T-S,  Ammajutri    Lurdfi  ÜH^tPr  Uuramiijur  ' 


Üosipj  PflrU'iraüons  rciuarquablt's  dps  .üpPs  JJuissPS, 


»ubfimbi-iBlus  HOrHgny  varielBB   (Creta/rJ   1-7,  Ammoiulps  Mouss 
S9  Amnidnik»  Rairvfliiuad'Orbigtiy  vsrii>tas  (Crtlare) 


L 


Oosier  P^lrincalioTis  lemarquables  des  Alpes  Sulsses 


iiiIiBmI.rialiis  il'Orhigny  varifllas   (Creltre)   1-7,  Aminoiiites  Moussoiii  OosIm>  ICretar^l 
8  3  Ainmciniivs  RoiryBiiiis  d'OrbiJny  vnrietus  (Crtlaril 


OosXfT  PAIriricBilons  remarquables  des  Alpes  SulssPS 


latus  il'Orliijny.vai-ielas   ICretaee)   %'1 .  Aiiimoiiile.i  Movissoni  OobIpc  (Cretarel 
8  !f  AHUnnnilesRouvaiiiisd'Orlii^ny  vnri«1ns   (Critarrl 


üotilrr  I^lhlii'aiinn.s  rriuBr^uables  des  Alpps  Suisses. 


'S  Tlmniinnm  Pirtct  rl  l'anipirhp.''''>r//w/ 


OosiPi'  Prtrifiraliuns  rHuunpialilP.'i  des  Mpfn  Suisses. 


bm  hirt  t  (m|nBril .  Oropvp 


Obhict  PelriflcBlions  remurquables  des  Alpen  Siiiiists 


AlfikLujtd.li 

\'\Ws  Fbvrei  OosIpv  I Critaee). -1 -M.  Sjamomtee  Hngü  Oosler  (Crefac^) 
lü  n.AmuiDiiiles  gRl«nlus  von  Rncli  (Cre.taf^). 


Oo*t«-  ^Atrificationi  rcnurquabln  dei  Alpus  Sui 


16  Animonites  Heeri  Oosier  fCrrU»!.    78,  Ammoniles  Royerianus  hQv)i\^\\y  ICrrtaee) 
9- II    ^mnioiiiit's  fissicoalitus  Phillips    ICriUeff  1?  17  Amtnoniles  Agasstzianus  Fielet  varietas  (Cr^Uiffl 


OoBler  fötrifications  rcmnrquBbles  il«s  Alpes  Suisties 


% 


0 m 


* 

$0 


1-6.  Ammonlles  Ilepri  OitsiPi'  iCrrtertl    78.  Aniinoniles  Ruyprianiis  d'Orbigny  fCrftace.} 
9-11    Amnioniips  fissioosUlUB  Phillips     (Crrtaff/  15   U   Aiiimoniles  Agassi/ianus  Piclet  vai-ietas  (CrfUUf ) 


Im(i  Pi?M«Coii^iniri,Ü»M~if 


1-6.Ammonltes  Heeri  Oostsr  iCrrtarf)     TS  Ammoniles  Royeriaiius  i'^rhi^ny  fCrel»ce) 
9-11.  Ainiiionji<-s  rissicoaialus  Phillips    iCrrUffI  Hl"  Aiiiinoniles  Agassiüiaiiiis  Pictet  varietas  (Cr^tnee) 


i.Amimmilrs   Hliiiloiiiiigmisis  DfrmiiM.rariBUi8,A.l'Liuiiin(^liiui  Sliiirpit  s  iTn'fdf 


UiiHler  Prlritiralions  i'piiini'qiinlilpü  tlcs  M(i'"> 


I  ?<.  AiU'vldceriis    tubpiruliitiim    i\'i)i:\n^n\  IJura  l 
Imp  Pilel  IV  (Jiuännril ,  ii«tfw 


Iliislin-  IVtfiricalioius  rvmirqiisibles  dts  AJprs  Saisscs. 


illWngnv 


./«,Y<  I. '!  -H  Am-vl. 


■nocpMs  Hi!vrah  PicKI  l'./rmil  7  Aiirvl"rpf;i'*"JurrilH-11.AniTliifi 


1-5.  Aiii'yliireras  .lounlam  KslierJCrelare  I  4,Aiii'vloieras  Serm^ei  Aslifr.'^/r/fld'/.  J-8  Äncvioteras  Fugnaim  Asli«r  iCreluei 


kMdi. 


Diihirr  IVtnl'ifnliims  rFmaniuablfs  iJes  Alpps  Suisses. 


1-B.  jVnrvl«'i'i-iis  Jimnlaiii  .\<it[fr.lCrclirrei 


1-4.  Aurvlocfras  Mulsiinli  AsIiit  (Crclacc)   Sß  Aiii;ylnreras  dilalatiun  JOrbi^.'f  Jvruci;'.  flU.iW^loferas  Fourneti  Aitipr.Tnri'af^V 


.l'»rl»4nv.«rJp(n*,(r«((«*).1-t5.ABC>-lo. 
top  PiM  i  C«M|urllitii». 


üoslrr  l'i'lnniMl;i)ii',   rf'iiiEirijii.ihlr";  dfs  :\l[ies  SuisSeS 


WJ  Oxard» 


1-9.  Aiu-ylofpras   Eschen   »osIit, '(VvVarr'.in-l."!.  AncvloccraK  Hru 


'i  (losr(?r.'ft*V,7<r' 


i 


^'^'^^'^■ 

l-;>,Aiii;tW.'rHsT!pe 

'Ktns 

•T.lCrftar().lä-V>..\y>cy\K»n 

s   Murloli  Ousi 
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U^  l^U  !^ 

lB|,Wet  ltf«*»rd,lJ(i>r^T. 
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Oostpr  l¥(rLl'ifations  mia rjua h Ifs  df s  Alpfs  Suissps 


I.Ani'TliifppBS   Mcriaui  Ointci 


■jiriHin-f  (fiv/urir(.!-,iAiifvlofifras  CüuloniÜosler.fCrcVaiY'. fi-fl  AuivTutpnis  Sablieri  .\stifT.lCniiitv> 
!l. Aricylorprus   Sartoiisi  AslKTf/Vr/rtCi'' 

ImiiPilel  ftCou^Lupd.CjHiMP. 


l)(wl  Pf  Prlnfirnlion!'  ffmnr<[ualile<  dw  ßft»  Sttiww. 


-7.Anfvlweras  Tabarrlli  AslJCT-(Creeu«lrt.Aiiryi™rr 


Ooster  HHnlicnlioTis  mmnjiiiiWps  itps  Aipps  Suisses. 


Onsirr  Frltifiniliaiis  miuniiinbips  tkcs  Atprs  %\ 


.Aju'vlnrrni-s   Sablu-ri  .\-,{\na'relafi).  2  3.  ;Wylir. 


I 


Odittff  WUTfiratiws  remarqnaliles  ia  Aljea  Saissw. 


l,Aii,vlüi|.,.is  .Uiiiilrpiii  AsIiiTvuriHiis'IAnr.Thiullimi  Aslicr^  'CrHai-el.  ? -(VAiirvIrn-pras  llutilmu  k^Un  I  (Wlace 


1-4.  Aiir^lorwus    PniicM'ürM  Aslier'f'w/wr«')  .').  .WyliK'PCBS  rurcaliim  äfirbi^ny.  Twuo'' 
hnp  KIft  ftroogiwriUiPiWvr. 


lits  Alpes  SuissiS. 

Tab,4( 
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_,^*V'  L   T^      ■•  )  _^^  ''^^^P^,«^''^ 
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.■^^jBpPP^              ^^^^^H 
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l.AnPvIoreraa  Kmrriri  dOrbi^nv  tCrelaee  1 . 

J^z. 

■d  i^- 

Oortir  Miiliraliam  m»^b1n  its  Alpes  Smssn. 


I-  ä.  ikflcvlDccwis    Hnuiioniti  ÜnnlcrK 


QoUa-  felnfiMlious  iriuar^uabJes  des  -Mpes  Suisscs. 


t  S.  Ancvloreras   Lardvi  OoslrrJCrrtaei). 

uiijil'ilri   fi:  luii^iiaH  (^'iior 


I  ().  .W^-Iorerai    Qunisifilli   Qaslrrli'rrlacel. 


V  £»>^   teiK 


I  0. iVürylTras  Pirtrii  Oo&tKr.lCreUici' >. 

loi^  FiIfI  &  rmiftnird  Srnrrr , 
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tlnsttr  Prtrifinitinns  rpmnrciu.ibl« 

r 

ili'S  Alpps  Suissfs, 

Tnb  .il 

wm 

II 

'^-'-'-^'^^^^^^B 
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i. 

Jf^A^U^M. 

|-3.,WvlocPriis  (■iurtum  d 'Orhi gl iv- f fritoa- / 

■'^"*"'* 

^^L 

I,^,Pd.,t  8;r««urf>Mvr. 

1-1  .Wviorems   gigas  AMn^ny'Civtacti 


floilw  fttriGfatinns  rwnai'quablfs  ies  AIpps  Snissgs. 


Hosicr  Pi^ipifif.i  I  inns  ri^imnpiatiles  des  Alp«  Suiittfs. 


l,.\iin-lm-<Tjs  illillsi  (I  IIH111.11V  ',  tji^iis  (llIrliL^nv'MrfrfHcr''.  ^  Am;vlurfms  slmpIPiil'Orbipnv. 'C'vfüCf'  ' 
Inf  Pilrt  &  l'oogiurü.OMiFve 


IkniCT  IVtrinrationH  mnarqnables  An  Alpfs  Soiiseti. 


|-5.  AlU^ltHTiTiK  Mut  heil  mianiun  d 'Ol'hl)lIlv 


Oostrr  IVtrifiralioPs  rFiiMn;iinl)lf\  ili's  Wfn  Sul 


IH.'iiiulrs   suluiuilo 


i   RÜLii>TaWj.(«>,  1-7,  dainiles?  -Wevroti  OostcrrCreiu« '. 


Üostcr  PitrificsliMu  maargiuTilw  des  Alp«  Suiasfs. 


*  1  Uminh-s  hamus   Ou,>nsleill,((V(at«  ).5-7.Hamil.-s  ?  si-nilis  Ousler, 'r/t'di 
Inp  hlH  h  l'iu^nl  lMr\r. 


DiKliT  IVlnfiitiliiiiis  rpinurquablra  äf^  jMpes  Sui: 


[1  Hainites  diirlus  flieüel.'(.'rr/«(Tl  .Vß,  Ptviiioeeraa  hmpririaiiuni  il'Orbig,uv  I  'rrf/wre).  J-6,  Pt\TluK-erus   Puiostununi 
illlrliigiiv  (Civliu-tl.  B-Ifl  Ptyrlioceras  Im-ve  Maiheroit  ?  fCivMce  1.  11-W.  Plvvhorirus  Gnulliiiuiti  Firlcl     '  i'rtlaci   '. 

Iii|i  Pilft  a-roiijnard.Otnfvr 


ftistM-  Prlnriniliiins  n-iniinjunfalgs  dps  Mprs  Suissps. 


1  i.l'Urhmrnis  .lin-riili  OusliTlCn 
Inf.  HU  IL'  Caüurd.Orun 


OnBaHlriliealwm  mPBrqiiablH  dw  Alpta  Siiiwes. 


|-;i  PlvtiuH-iras  MnrluU  l)iislpr.'/'re(rtCEl4  i»  öaculileü  KeuFVien  üoslpr. 'ffrt(ife».6-7.  Hnnililes' MwratiOostiT.'CVf^ar.-l. 
Iiip.hld  &  (!nu|niinl,Gewrr. 
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Owter  [ftiiBalittaBwylJw  dw  Alpw  ÜutMM, 


1-8   Burulilps  NwonutHsis  d'llrtiigiiv  ?  (Crilaei.). 
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